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ESSIEURS; 

La  Cr'iflallo^aphîe  a  pour  objet  la  cortf- 
noiffance  des  formes  propres^.à  tous  les  Corps 
du  Règne  minéral.  Ces  formes  font  le  réfultasr 
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de  la  comhinaifon  de  principes  élémentaires 
que  leur  fimpUcité  €f  leur  folidité  rendent 
invariables  &  indefiruSihles }  t étude  de  ces 
mêmes  formes  ,  éclairée  par  tanat^fe  &  la 
fynthèje  chimiques  y  doit  donc  nous  confire 
aux  découvertes  les  plus  réelles  &  les  plus 
fatisfaifantes. 

En  effet  j  fi  nous  manquons  d organes 
affe^  déliés  pour  appercevoir  &  dinflrumens 
pourfaifir  Us  premiers  principes  élémentai- 
res des  Corps ,  au  moins  avons-nous  trouvé 
les  moyens  d'arriver  à  des  notions  très-dif- 
tinSes  de  leurs  principes  fecondaires  ou 
chimiques.  Or  nous  voyons  confiamment 
réfiiUer,  de  L'intime  ^parfaite  combinaifitn 
de  ces  derniers  principes ,  <Us  compojes  &  des 
furcomfofés,  doués  d'une  figure  polyèdre  ou 
.  géométrique  plus  ou  moins  parfaite  ,  mais 
dont  les  angles  confervent  une  mefurefixe  & 
déterminée  dans  chaque  efpèce  ,•  &  ce  font  ces 
mêmes  Corps  qui,  fous  le  nom  de  CRISTAUX, 
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conjiituent  ces  pondes  divijîons  du  Règne 
minerai f  appelées  SeLS ,  PlERRES,  MiNÉ- 
BAUX,  MtTAXJX^tf  aptes  les  propriétés  qui 
Us  diftinguem  &  les  cara3érifem. 

Iln'ejldonc  aucune  des  fuhjlances propres 
au  Règne  minéral,  qui  pucffefefoufiraire  aux 
lois  de  la  CRISTALLISATION  ,  fuite  nécef- 
Jàire  de  la  COMBINAISON ,  qui  dérive  à  fort 
tour  de  ce  ^and phénomène  de  la  Nature  que 
les  Phfficiens  nomment  IMPULSION  ,  gra- 
vitation, PESANTEUR,  attraâion. 

Ainfif  toutes  les  fois  que  la  cothhinaifon 
des  mêmes  principes  élémentaires  vient  à  s*o- 
pirtt  dans  <fes  circonfîances  &  dans  des  pro- 
portions exaSement  femhldbles  ,  nous  voyons 
qu'a  en  réfulte  des  Corps  de  même  forme  ^ 
de  même  denfité  ,  de  même  dureté ,  de  même- 
faveur, ^c,j  mais  comme  le  temps  ,  l'efpace 
6  lajbiiditéfont  des  circonjlances  néceffaires 
à  ''l'arrangement  fymétrique  &  régulier  dés 
molécules  crijlallines  entr'elUs,ildoit  arriver 
aiv 
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cuffi  qm,fauu  de  la  réunion  de  toutes  ces 
circonftances ,  la  CrISTALLISATIO»  reJU 
fouvent  confufe,  imparfaite  ou  troubla; 
c'efi-à-dire  qu'au  lieu  de  Polyèdres  k  facettes 
planes  déterminées,  elle  n'offi-e  plus  alors 
que  des  furfaces  courbes  ,  desvigitationsydes 
dendrites,  &  des  maffis  mêmes  abfolument 
infirmes,  où  l'on  ne  di^^ingue  plus  qu'un 
tijfu  lamelieux,  /Irié,  granuleux,  cellulaire, 
ou  l'affemhlage  de  molécules  pr-efque  imper- 
ceptibles^ 

Telle  ejl.  Messieurs,  la  légère  diffé- 
rence quife  rencontre  entre  un  Spath  calcaire 
ihomboïdal  &  un  Bloc  de  Stalaôite  ou  de 
Marbre  blanc }  entre  un  Crijlal  régulier  de 
Sélénite  &  une  Pierre  à  plâtre,  ouun  Albâtre 
gypfeui;  entre  un  Quartz  ou  Criftal  de 
loche  hexagone  à  plans  triangulaires  ifo- 
cèles ,  &  le  Quartz  informe ,  k  Grès  , 
/'Agate  ou  le  Caillou. 

Enfin ,  fi  Us  Monugnes  pritniiives  ,  lef- 
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ipeîles  diffèrent  autant  par  imr ftruSun  ^  de 
cclUs  qui  doivent  leur  origine  aux  antiques 
Jépâts  fous -marins  f  que  celUs-ci  différent 
elles-mêmes  des  Montagnes  volcaniques  ou 
des  Copines  du  dernier  ordn  ^Ji,  dis- je  ,  les 
•  Montagnes  primitives  font ,  comme  tout  le 
démontre  t  un  produit  immédiat  de  la  CRIS- 
TALLISATION, doit- on  efpérer  de  donner 
une  bonne  théorie  du  Globe  ,  tant  qu'on  n'y 
fera  point  intervenir  ceue  admirable  opéra- 
tion de  la  Nature  fur  la  matière  brute ,  je 
veux  dire  fur  toute  matière  dépourvue  de 
germes  &  d'organes  propres  à  Je  développer 
par  mtuj^ujceptton.' 

Ce  foni'ià^  Messieurs,  Us  ^ands 
oè/eu  vers  Ufquels  peut  nous  guider  VétwU 
des  formes  criJlallineSi  nous  lui  devrons  très- 
certainement  un  jour  une  oonnoiffance  plus 
approfondie  des  matériaux  qui  compofem  la 
partie  foîide  du  Globe  que  nous  habitons.  Cejl 
à  VOUS,   ZLIUSTR&S  £T   RESPECTABLES 
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CoNFuèRES  y  à.  propager  une  Science  encore 
naiffame  que  vous  me  permette^  aujounChui 
d'enfeiffierfous  vos  aufpices,  mais  qui,  fi" 
condée  par  vos  propres  travaux  ,  jouira  bien- 
tôt du  degré  de  conjîdération  quelle  mérite, 
&  que  mesfoihUs  taUns  s' forceraient  envain 
de  lui  procurer. 

Je  fuis  avec  refpeS, 


MESSIEÎ/RS, 


Votre  très-humble  &  tiès- 
obëifiknt  Serviteur, 

De  Roue  de  LUslg. 
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PRÉFACE. 

Lorsque  je  fis  paroître ,  en  1771^ 
fous  le  titre  d'EsSAi ,  la  première  édition 
de  ma  Criftallpgraphie ,  j'invitai  les  Natu- 
la^es  &  tous  ceux  qui  s'intéreflènt  aux 
progrès  de  nos  connoiflances ,  à  me  faire 
pan  de  ce  qu'ils  croiroient  pouvoir  con- 
tribuer à  la  perfeâion  d'un  ouvrage ,  oii , 
profitant  des  matériaux  déjà  mis  en  oeuvre 
par  ceux  qui  m'avoient  précédé,  j'élevois 
fur  des  fondemens  pIusfoIides,la  Science 
DES  Cristaux  ,  fans  laquelle  ,  j'ofe  le 
dire ,  la  ftruâure  apparente  de  notre  Globe 
eft.  iwvfe  «.m^sa  inexplicable. 

J'avoue  que  je  n'ai  point  été  trompé  dans 
mes  efpérances.  Les  inftruftions  que  je 
follicitoîs  me  font  arrivées  de  toutes  parts: 
des  Savans  diftingués  m'ont  honoré  de 
leurs  critiques }  d'autres  (i),  en  traduifant 


(i)  M.  Weigel,  doûeur  en  médecine,  profeflcur  de 
Chimie  &  de  Fharmacicjdémonlliiiteui'  de  Botanique 
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mon  ouvrage ,  l'ont  enrichi  de  Commen- 
taires; ptufieurs  m*ont  adrelTé  des  Obfer- 
vations  ou  demandé  des  éclairciffemens  ; 
quelques-uns  m'ont  envoyé  des  Criftalli- 
fations  nouvelles  ;  &  d'autres  enfin  m'en 
ont  procuré  des  deffîns ,  des  modèles  & 
des  développemens. 

Je  ne  puis  témoigner  ici  qu*en  général 
combien  je  fuis  redevable  à  ces  Natura- 
liiles,  à  ces  Amateurs  &  même  à  des  Amis 
particuliers  qui  m'ont  aidé  de  leurs  lumiè- 
res &  de  leurs  confeils ,  ou  procuré  des 
variétés  reliées  jufqu'alors  enfouies  dans 
les  entrailles  de  la  terre  ou  dans  l'enceinte 
d'un  CaÉinet  J  mais  on  verra  dans  le  cours 
de  cet  ouvrage  &  dans  les  Notes  qui  l'ac- 
compagnent, les  noms.de  ceux  qui  m'ont 
permis  de  les  citer  ;  je  le  devois  autant  par 


à  GripfvaU  dans  la  Poméranie  Suédoilè,  de  la  Société 
Phyfiographique  de  Lunden ,  connu  par  plufîeurs  bons 
Ouvrages  de  Chimie,  de  Minéralogie,  8fc.  a  donné 
en  1777,  une  craduâion  élégante  de  mon  EfTai  de 
Criftallographic,  en  langue  aHemandc.  Voyt\  l<cTablc 
des  Autettis. 
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EeconnoîiTance ,  que  pour  conflater  rexif- 
tence  de  certaines  pièces  encore  peu  con- 
nues, quifervent  de  bafe  à  mes  defcriptions. 

Si  Ton  ajoute  à  ces  fecours  particuliers 
les  riches  Colleftions  de  Minéraux  que 
ï^  déi|pires  depuis  dix  ans ,  les  excellens 
ouvrages  lithologiques  des  Pallas  ,  des 
DeBorn,  des  De  Luc,des  De  Saussure, 
&c.  enfin  les  progrès  rapides  &  prefque 
inattendus  qu'a  faits  la  Chimie-physique, 
depuis  qu'une  foule  de  Savans ,  répandus 
dans  toute  l'Europe ,  en  ont  fait  l'objet  de 
leurs  recherches,  on  aura  l'idée  des  prin- 
cipales fources  oii  j'ai  puifé  les  augmen- 
tations qui  dilHnguent  cette  édition  de  la 
piëcèùeme. 

Ëmralaé  d'ailleurs  par  une  muhïtude  de 
phénomènes  qui  font  venus  fe  ranger  d'eux- 
mêmes  fous  les  lois  de  la  CriAallifation , 
j'ai  cru  devoir  donner  à  mon  plan  toute 
l'étendue  dont  il  étoït  fufceptible ,  &  def- 
cendre  des  formes  les  plus  amples,  les 
plus  régulières  &  les  plus  parfaites,  jufqu'à 
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celles  qui  nous  paroiïTent  s^éloigner  le  plus 
de  cette  étonnante  régularité  à  laquelle  la 
Nature  n'atteint  pas  toujours ,  quoiqu'elle 
ait  en  elle  tout  ce  qu'il  faut  pour  y  arriver. 

Je  ne  parlois  dans  mon  Essai  oue  des 
formes  polyèdres  â  facettes  planes  déter~ 
minées,  ce  qui  m'avoit  réduit  à  ne  faire 
mention  que  d'un  très -petit  nombre  de 
Corps  du  règne  minéral ,  au  lieu  que  )*em- 
braffe  aujourd'hui  ce  règne  dansfon  entier, 
en  confidérant  les  fubUances  filines ,  pier^ 
reufes  &  métalliques  dont  il  eft  compofé , 
fous  le  triple  point  de  vue  de  Cristalli- 
sation DÉTERMINÉE,  de  CRISTALLISA- 
TION INDÉTERMINÉE  ,  &  DE  CRISTALLI- 
SATION CONFUSE  :  je  jette  même  un  coup 
d'œil  rapide  fur  le  petit  nombre  de  celles 
qui ,  fans  être  criftallifées ,  affeélent  néan- 
moins une  figure  polygone,  plus  ou  moins 
difliné^e,  qu'elles  ne  doivent  qu'à  la  re- 
traite ou  au  rapprochement  fur  elles-mê- 
mes des  molécijes  non  diifoutes  qui  les 
conftituent. 
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L'Ouvrage  que  je  préfentè  au  Public  n'eft 
donc  pas  feulement  une  CrijlaUograpkit 
auffi  complète  que  le  comporte  l'état  ac- 
taei  de  nos  connoiâances ,'  mais  encore 
«ne  Lithologie  qui ,  de  concert  avec  la 
Minéralogie,  mène  à  des  idées  générale» 
fnr  la  Théorie  de  la  Terre,  dont  aucun  fyf- 
tême  ne  rendra  raifon ,  fi  les  Cristaux  ne 
font  pas  la  bafe  de  ce  fyftême  &  fon  plus 
icnne  appui. 

Cette  alTertion  paroîtra  fans  doute  un 
paradoxe  ;  mais  j'efpère  en  porter  la  dé- 
monftration  à  un  tel  degré  d'évidence 
qu'on  aura  lieu  de  s'étonner  qu'une  vérité 
fi  palpable  ait  pu  relier  inconnue  aux  Au- 
teurs ies  pWtiillitttes  hypolhèfes  fur  la 
formation  du  Globe  que  nous  hal^itons. 

En  efet,  ces  mimes  Montagnes  primi- 
tives où  l'éloquent  Hiftorien  de  la  Nature, 
l'immortel  Bubfon  ,  n'a  vu  que  les  bour- . 
foufflures  d'une  maffe  de  matière  en  fiifion , 
que  font-elles  autre  chofe ,  finon  des  mafles 
prodigieufes  de  Cristaux  de  différente 
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efpèce ,  nés  dans  un  âuide  que  rîen  ne  dé- 
montre avoir  été  celui  du  feu?  Les  pro- 
duits dé  ce  dernier ,  répandus  en  mille 
endroits  des  Ifles  &  du  Continent ,  &  ]n{- 
ques  dans  le  fein  de  nos  Provinces ,  font 
aujourd'hui  trop  connus  pour  qu'on  puiffe 
déformais  les  confondre  avec  les  Granités, 
les  Porphyres  j  les  Jafpes  ,  le  Serpentin  , 
le  Roc  vif  y  &  tout  ce  qui  conAitue  les 
chaînes  primitives. 

Réduire  toutes  les  Pierres  simples  à 
dix  genres  principaux,  dont  les  cara6ïères 
diftinâifs ,  tirés  de  hi  forme,  de  la  pefanteur 
&  de  la  dureté  iiïécifiques ,  font  auffî  fa- 
ciles k.  failir  qu'à  retenir  ;  diAribuer  en  trois 
feftions  les  Pierres  composées  ,  d'après 
le  rapport  plus  ou  moins  immédiat  qu'ont 
ces  roches  mélangées,  avec  les  pierres 
jimpies  des  dix  premiers  genres;  confî- 
dérer    enfin   chacune   des  Substances 

MÉTALLIQUES    &    DEMI  -  MÉTALLIQUES 

dans  ks  divers  états  de  métaliéité^  de  Mine 
ancienne  f  de  Mine  fecondaire  Ou  tertiaire, 
&  de  Mine  de  tranfpon,  voilà  ce  qui  dis- 
tingue 
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éagae  particulièrement  cette  Minéralogie 
de  toutes  celles  qui  ont  paru  jufqu'à  ce 
jour. 

Le  nouveau  point-de-vue  fotis  lequel  je 
confidère  tous  les  Corps  du  Règne  miné-^ 
rai,  m'ayant  obligé  de  fuivre  une  route 
aflèz  différente  de  celle  qu*avoient  tracée 
les  Linné,  les  Wallerius  ,  les  Pott, 

les  VoLTERSDORFF,   Ifô  CaRTHEUSER  ^ 

les  Cronstedt,  les  Sage,  les  ScopolIj 
les  DE  BoRN,  &c. ,  j'ai  dû  d'autant  moins 
me  dirpenfer  d'étayer  mes  defcriptions  de 
l'autorité  de  ces  habiles  Minéralogiftes  j 
(jue  leurs  ouvrages  paffent,  avec  raifon^ 
pour  claifiques  ou  fondamentaux ,  &  que 
k  tmen ,  loin  de  difpenfer  d'y  avoir  re* 
toun,  ne  /ait en  quelque  forte  que  fuppléef 
à  ce  qui  leur  manque  dans  une  partie  qui  ^ 
par  ie  jour  qu'elle  prête  à  la  Minéralogie^ 
fie  peut  qu'en  diriger  la  marche  &  accé- 
lérer lès  progrès. 

Une  Science  auffi  récente  que  Teft  en- 
core la  Cristallographie,  une  Science 
gui  a  contre  elle  le  préjugé ,  la  méfiane* 
Cnjiaii.  Tome  A  b 
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oiême ,  qu'înipîre  naturellement  tonte  nou' 
vcauté,  &  qui  de  plus  fe  trouve  avoir 
à  lutter  contre  l'autorité  refpeâable  de 
quelques  Savans  qui  la  rejettent  comme 
illufoire  &  frivole  (2)  ;  une  telle  Science» 
dis-je,  ne  doit  fe  préfenter  qu'avec  les 


(1)  Voyez  les  Notes  4f ,  47  &  49  de  l'Introduâion. 
iLu  moment  où  ceci  s'imprimoit ,  je  reçois  le  piemîer 
volume  de  lUiftoire  naturelle  des  Minéraux ,  par  M. 
le  Comte  de  Buffos;  je  l'ouvre,  je  le  parcours.  Se 
j'y  lis,  page  )4)  de  l'in-^'-.  «  Quand  je  réduis  à  ces 
*>  crois  formes  de  ifim»,  de ^/f M  &de^a/Rj,lesCrtf- 
»  tallifâtions  gyplèufes ,  c'eA  feulement  parce  qu'elles 
B>  fe  trouvent  plus  communément  ;  car  je  ne  prétends 
«pas  exclure  les  autres  formes  qui  ontété  ou  qui  feront 
B«  remarquées  par  les  Observateurs,  puiiquils  trouve- 
»  ront  en  ce  gcnie,  comme  je  l'ai  moi-même  obfervc 
»  dans  les  fpaths  calcaires ,  des  variétés  prefque  in~ 
»  nombrables  dans  la  figure  de  ces  criflallifations ,  & 
M  qu'en  général  la  Forme  de  Cristallisation  n'est* 

ta  PAS   UN    CAKACTËRE    COHSTAHT  ,    MAIS    PLUS    ÉQUl- 

»  voQUB  ET  PLUS  VARIABLE  qu'aucuu  autre  des  ca- 
»  railcres  par  lefquels  on  doit  diAînguer  les  Miné- 
»  laux.  »  Je  Cens  combien  cft  impofante  l'autorité  d'un 
homme  tel  que  M.  le  Comte  db  Buffoh  ;  mais  il  pro- 
duit fon  Ouvrage,  je  produis  le  mien  :  c'eft  aux  Na- 
furaliftes  à  décider  de  quel  côté  fe  trouve  l'erreur  ou 
U  vélitc. 
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pièces  jufHfîcatîves  de  Ton  exigence  8c  de 
ia  réalité.  Ces  pièces  font  les  JVotes  &  les 
Citations  dont  mon  texte  eft  prefque  par- 
tout accompagné  :  c'eft  une  elpèce  de 
concordance  ou  de  fynonymie  que  quel- 
ques -  uns  de  mes  Leâeurs  peuvent  iàns 
^oute  s'exempter  de  lire  dans  fon  entier , 
mais  dont  le  plus  grand  nombre  avoit  be- 
foin  pour  fàvoir  le  degré  dé  confiance  que 
méritoient  mes  principes  &  les  conféquen- 
ces  que  j'en  déduis* 

D'ailleurs,  en  m'appropriant  tout  ce  qui 
dépendoit  de  mon  fujei,  j'ai  voulu  rendre  k 
chacun  ce  qui  lui  appartient  ^  &  mon  feul 
bat  étant  la  vérité ,  je  n'ai  pas  été  moins 
attenta  ^  \^  Caifir ,  lorfque  j'ai  cru  l'entre^ 
voir,  qu'à  la  débarraJTer  des  nuages  qui 
i'obicurciiTeiit  quelquefois  dans  les  Ou^ 
vrages  les  plus  eftimés. 

On  ne  connoiffoit  encore  qu'un  très- 
petit  nombre  de  formes  crillallines  déter- 
minées, lorfque  Linné  conçut  le  projet 
d'aflbcier  à  la  Minéralogie  la  fcience  des 
formes  ciiftallines ,  &  d'en  faire  une  des 

bij 
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bafes  principales  de  fon  fyftême  lapidairei 
Ces  formes,  dont  le  nombre  albît  à  peine 
à  dix -huit  dans  les  premières  éditions  du 
Syftema  Naturœ ,  montoient  à  quarante, 
lorfque  parut  mon  Eiïai  de  Criftallographie 
c[ui  les  porta  jufqu'à  cent  dix.  Ce  fut  fans 
doute  à  cette  quantité  de  nouveaux  criC- 
laux  qu'il  faifoit  connoîire ,  que  mon  Ou- 
vrage dut  raccùeil  obligeant  qu'il  reçut  du 
f  line  du  Nord.  Quoique  je  ne  prétendiâe 
qu'à  l'honneur  d'être  un  de  fes  plus  chers 
Difciples,  ce  génie  rare  &  prefque  univer- 
fel ,  fermant  en  quelque  forte  les  yeux  fur 
iès  propres  travaux  criftallogcaphiques , 
voulut  bien  élever  les  miens  au  rang  où  fes 
Ouvrages  étoient  montés ,  en  plaçant  dans 
}a  Lettre  qu'il  m'écrivit  à  ce  fujet  ()  ) ,  moa 


(})    Vira  Notiflimo  Domino  Db  Rome  db  L'Islc  , 
Acad.  Eleâ.  des  Se.  de  Mayence. 
S.  Fl.  D.  Ca.r.  LiNHi. 
•>  Delîderaùflîmam  diù  Cryftallographiam  tuara  nu- 
is pcr  cum  D.  Traill  è  Gallii  vef^  rcduce ,  tul  er 
»»  liberalitate  rite  accepi  &  grates  quas  unquam  rcd- 
I»  deic  poiTiun  calidiffimas  nmic  dcfeio.  Mihi  gratiûs 


,ibf  Google 


PRÉFACE.  xxj 

Sflai  de  CrîAallographie  parmi  les  Pro- 
duftions  Minéralogiques  les  plus  diftin- 
gaées  de  notre  fiècle. 


k  nihil  contingercE  quam  (i  teflaripoflem,  quantum  tibï 
B>  debeo,  quantum  te  colo  &  amo. 

#>  Inter  Opéra  hoc  fzculo  clabetata  Mineralogica, 
■  certè  Cryftallographia  tua  primaiia  cft.  Teftatur  a- 
»  «CTrimum  tuum  mgcnium ,  obfètvationum  numerum 
••  innnenTum ,  led^lonem  ftupendam ,  &  tamen ,  quob 
3)  KAkuu  EST,  aiiimum  in  me  mitiflunum. 

B  Novi  optimè  parathemata  mca  numerofà,  q^ui  noa 
»  potui  me  CryftalHs  toium  tradere ,  tua  anima  can- 
»  didiffima  ad  hxc  non  relpezit ,  fed  ea  omnia  placidi 
*>  manu  obtegifti.  Habes  cette  CryAaIlos  bcnè  multas , 
»  quas  ego  non  vidi ,  quzque  tamen  vatietates  non 
»  funt ,  opère  tuo  divîno  deiexiflî ,  8c  ita  delineafli  SE 
w  dctcxifii  ut  quivîs  ctiam  [ufcus  eas  dignofcat,  càquc 
»  wB.Wùtiwm  dedifH  Cryfiallographix  anteà  negle^ 
^  ut  polthac  omnibus  in  deliciis  crît. 

»  Accepi  unâ  cum  tuiTopcre  etiam  D.  Sagb  Ele- 
»  jnentaMincraIogica,opus  cette  przftantiflimum.Oro- 
»  que ,  quzfoquc  nteas  dèvotiffimas  grates  tedda5  pt atP- 
»  lantiflinio  ejus  Authori.  Hoc  opus  percurram  &  de^ 
»vorabo,  mihi  poll'aliquot  dies  rcdditus,  dnm  prï* 
*  dium  meum  petam  ut  xfMvem,  TUas  omnes  novas 
B>  Cryilallos  hifce  «Kebus  curavi  foimarî  c  ligno  folido , 
3>  uti  anteà  onnes  meas  quo  intueri  queam  ovines  uni. 
»Si  £B>uJ..Me  in  numeram  Amicotum  tuorum  candi~ 
adiffimorum  lecipias,  qi^  tuus  dutn  vixcro  pecmat*^ 
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Je  fus  moins  fenlîble  à  cet  éloge  qu'af- 
fligé du  reproche  qu'on  me  fit  alors,  d'a- 
voir indilpofé  contre  moi  le  doéteur  HiU  , 
en  critiquant,  dans  mon  Essai,  la  nomen- 
clature &  la  diilribution  méthodique  qu'il 
avoit  données  des  Criftaux  quartzeux, 
ipathiques  &  féléniteux  j  mais  ce  Natum- 
Hfte  me  fit  bientôt  connoître  qu'on  lui 
avoit  prêté  des  fentimens  bien  éloignés  de 
fa  façon  de  penfer.  Il  a  même  prouvé  par 
fa  conduite  à  mon  égard.  (4),  que  la  cri- 


»  furus  fum  devotiâïmus  cultor.  Dabain  Upfaliz  1773  , 
wMaji  10.  «e 

Quelque  glorieux  que  Toit  pour  moi  le  fuSiage  dt& 
fcul  homme  qui  jufqu'aloTS  eût  approfondi  la  Science 
des  Ciifiaux ,  j'ai  long-temps  héfité  fi  je  rendrois  pu-  * 
blique  une  Lettre  où  mes  talcns  font  appréciés  foie 
au-delà  de  leur  julle  valeur;  mais  l'amitié  qui  a  di<^é 
les  éloges  que  j'y  reçois,  m'cft  fi  prccieufc,  &  d'ail- 
leurs fi  tare  entre  deux  hommes  qui  écrivent  fur  la 
tuême  Science,  que  j'ai  cru  devoir  en  configner  ici  la 
preuve,  où  ne  brille  pas  moins  la  modeftie  de  ccc 
homme  célèbre,  que  la  candeur,  la  noblefle  &  l'élé- 
vation de  fes  fentimens. 

(4)  Voici  l'extrait  d'une  Lettre  qu'il  m'écrivit  dç 
I-on4reSi  le  $0  juiUet'i77j, 
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£que,  lorfqu'elle  eft  jufte  &  modérée, 
loin  d*altérer  l'eftime  que  fe  doivent  ré- 
ciproquement ceux  qui  courent  la  même 
canière,  ne  fait  que  les  exciter  à  de  nou-. 
veaux  efforts,  &  qu'une  telle  critique  ne 
déplaît  jam^  qu'à  des  efprits  fuperficicls 
ou  gâtés  par  les  éloges  outrés  de  leurs^ 
contemporains. 

Pour  moi,  loin  de  redouter  la  critique,' 
je  la  follicite  avec  inllance;  car  je  fuis 
làen  éloigné  de  penfer  que  mon  Ouvrage 
foit  fans  défauts  :  quelque  attention  que< 
j'aie  apportée  pour  en  bannir  Terreur,  je 


3*  Vos  Ouvrages  ne  Ibnt  pas  fnfïifamment  connus  en 
w  hs^nciic.  MlWd  Bute  m'a  remis  entre  les  nuin» 
3»  roire  CriJlai/ographle ,  &  je  lui  civ  ai  parlé  (comme 
»  il  étoit  de  mon  deToit)  avec  admiiation  &  gracitudc ,, 
»en  bommt  channé  &  inftroît  tout-à- la-fois.  Per- 
Mmettez-noi,  Monlïeur,  «le  tohs  féliciter  de  cecte- 
M  gloire  que  vous  acquérez  fi  juftemem  dans  la  Ré- 
»  publique  des  Lettres ,  en  pourfuivant  vos  propres  Se 
3»  jnftes  penfées ,  au-  lieu  de  îuivre  les  idées  des  autres^, 
»  Les  Auteurs  originaux  feront  toujours  admirés,  &c,<« 
Ce  ne  font  point  là  les  expreflîons  d'un  homme  aigri 
par  la  critique }  &  ma  Cortefpondance  avec  le  doâcui  ; 
iliU.a  duré  jufqu'i  fa  moiL 

biv: 
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ièns  trop  combien  il  lui  manque,  &  com-> 

bien  de  découvertes  il  refte  à  faire  ea 

Criftallographie ,  pour  préfumer  avoir  en 

cette  fcience  tout  vu ,  tout  décrit ,  tout  ap^ 

profondi. 

Je  fais  feulement  qu'il  nous  refte  peu 
de  formes  nouvelles  à  découvrir  dans  les 
genres  du  Gypfe,  du  Spath  Calcaire ,  du 
Spath  pefant  q\]i  féUniteux ,  du  Spath  fufi* 
ile ,  de  la  Zdolite ,  du  Criflal  de  roche ,  du 
Grenat  &  du  M'ica^  mais  ,  indépendam^ 
ment  des  nouveaux  genres  qui  font  encore 
à  découvrir  ^  les  Gemmes ,  les  Schorls  & 
les  Feld-Spaths  ,  promettent  une  aboa-f 
dame  récolte  à  ceux  qui  feront  à  portée  ■ 
d*en  faire  l'objet  de  leurs  recherches.  On 
en  peut  dire  autant  des  Cristavx  mé- 
TAi,LiQUES ,  &  fur-tout  dcs  Cristaux 
SALINS ,  dont  nous  ne  connoilTons  peut- 
^tre  pas  la  centième  partie ,  fans  compter 
ceux;  qui  }ufqu'à  préîènt  n'ont  été  décrite 
que  d'une  manière  vague  &  très-impar-. 
faite.. 

Mais  cfiand  je  di$.  qu'il  aous  refte  p.ea 
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de  formes  nouvelles  à  découvrir  dans  les 
fept  à  huit  premiers  genres  de  pierres  que 
je  viens  de  citer ,  j'entends  de  ces  formes 
qui  font  à  facettes  planes  déterminées ,  & 
naliement  celles  qui  font  un  produit  de  la 
Criilallifation  confufe  ou  de  l'indétermi- 
née. Ces  dernières  formes  varient  prefque 
à  l'inAni ,  puifqu'elles  dépendent  d'une  mul- 
Àrade  de  caufes  fecondaires  ou  perturba< 
triées  qui  viennent  déranger  plus  ou  moins 
la  di^ofition  primordiale  &  régulière  des 
molécules  criftallines  entr'elles. 

En  un  mot,  la  forme  régulière  &  dii^ 
tinôive  d'une  fubftance  quelconque  étant 
«ne  fois  connue,  la  mefure  de  fes  princi- 
paux angles  liant  affilée  ,  je  dis  qu'il  eft 
ùicile  d'y  rapporter  les  variétés  intermé- 
diaireSf  &  même  celles  qui  font  encore  à 
découvrir  dans  l'intérieur  de  la  tetre.  Je 
foppoiê ,  par  exemple ,  qu'il  exifte  beau- 
coup d'autres  variétés  de  Feld-Spatk  que 
celles  que  j'ai  décrites  $i  repréfentées  dans, 
mes  planches;  je  foutiens  que  ces  variétés^ 
^ue  je  n'ai  point  vues ,  offriront  des  an^ 
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gles  droits,  ainfi  que  des  angles  de  <${**, 
de  115°,  de  130°  ou  de  i  ço  degrés:  il  y 
aura  peut-être  quelques  nouveaux  angles 
à  ajouter  à  ceux  que  nous  connoilTons 
déjà  dans  ce  genre  de  pierre  (j))  mais 
je  fuis  certain  que  ces  nouveaux  angles 
ne  s'y  rencontreront  jamais  fans  quelques^ 
uns  de  ceux  que  je  viens  de  citer ,  & 
qu'on  pourra  par  ce  moyen  connoitré  en 
quoi  la  variété  nouvelle  diffère  de  celles 
déjà  décrites. 

On  s'appercevra  facilement ,  en  lifant 
mon  Ouvrage,  que  j'ai  moins  cherché  à 
rendre  raifon  des  procédés  de  la  Nature , 
dans  la  métamorphofe  d'une  forme  primU 
tive  en  plufieurs  aiàties  feconJairej  oujuèor- 
donnéeSf  qu'à  faire  appercevoir  les  nuances 
&  les  rapports  plus  ou  moins  fenfîbles  qui 


(j)  VoycE-en  la  preuve  dans  les  nouvelles  variétés, 
de  feiii  -  fpath  que  j'ai  reçues  de  Roanne  en  Forez , 
depuis  l'imprcl&on  de  mon  fécond  volume  &  des  figures 
de  la  troifieme  Planche.  Elles  font  déciiies  à  la  faite 
de  l'explication  des  figures  de  cette  même  Flanche^, 
dans  le  quatrième  Tome.. 
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lient  cette  forme  primitive  à  Tes  dérivés. 
Ainfi  j'avance  &  je  démontre  ,^fir  la  con- 
cordance des  angies^  qu'une  telle  forme  eft 
X'mvtrfe  d'une  autre ,  qu'un  tel  crîAal  eft 
du  nombre  de  ceux  que  j'appelle  Macles, 
c'eft-à-dire  qu'il  eft  produit  par  l'inverfion 
en  fens  contraire  de  Tune  des  moitiés  de  ce 
même  criflal  ;  mais  je  ne  dis  pas ,  ou  du 
moins  que  très-rarement,  de  quelle  façon 
je  préfume  que  la  Natune  ëy  prend  pour 
produire  ces  inverfions.  Je  dis  auHi  qu'un 
let  criilal  eft  tronqué  dans  fes  angles  foliJes 
ou  dans  fes  bords ,  quoique  je  fâche  très- 
bien  que  la  Nature  ne  commence  point 
par  faire  un  ctiftal  entier,  pour  le  tronquer 
eTtîmte  pW  oxl  moins  (6)  dans  Tune  ou 


Crf)  Ves  Novateurs  en  Criftallographie ,  qu'on  peut 
arec  raUbn  □oDimet  Crifialloclafiei  (brife-criftaux  )  , 
s'imaginent  aroir  fait  une  grande  découverte  en  nous 
annonçant  qu'//  n'y  a  point  de  troncatures ,  que  la  Na- 
ture ne  tronque  point ,  6c.  Mais  après  l'-explication  très- 
prédië ,  donnée  pai  le  doâeur  Démefte  (vol.  I.  de  les 
Lettres,  p.  )j8),  du  fens  dans  lequel  on  doit  prendi« 
ces  eipreAîons  tronquer,  troncatures,  &c.  ileltaifé  do 
»oir  ^u'il  a'eft  ici  queftion  que  d'une  diipiitc  de  moH. 
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l'autre  de  Tes  panies  j  j'exprime  feulement 
par  ce  mot ,  l'apparence  fous  laquelle  ce 
criftal  s'offre  à  nos  yeux ,  &  j'emploie  une 
expreffion  rrès-connue ,  pour  défignemne 
opération  de  la  Nature  qui  eft  encore  pour 
nous  le  myflère  le  plus  impénétrable. 

Je  n'ignore  pas ,  qu'à  l'imitation  du  cé- 
lèbre Bergman,  quelques phyficiens s'oc- 
cupent afluellement  parmi  nous  à  démon- 
trer par  des  figuies  &  des  calculs  géomé- 
triques, le  mécanifme  de  la  conftruflion 
particulière  à  quelques  criflaux  qui  fe  laif- 
feni  divifer  facilement  à  l'aide  d'un  inftru- 
ment.  tranchant  :  leurs  tentatives  méritent 
certainement  d'être  encouragées;  mais  je 
crois  qu'avant  de  chercher  à  pénétrer  le 
travail  fecret  de  la  Nature  dans  l'arrange- 
ment très-varié  des  molécules  d'une  fubf- 
tance  criAalline  quelconque ,  il  faudroit 
commencer  par  connoitre  &  par  étudier 
toutes  les  variétés  de  formes  dont  une 
même  efpèce  eft  fufceptible ,  autrement 
on  s'expofe  à  donner  des  théories  qui, 
quoique  appUcaJsles  à  certaines  varîété^.^ 
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peuvent  être  fur  le  champ  démenties  par 
d'autres  auxquelles  on  ne  s'attendoit  pas. 

Ceft  ainii  que  M.  l'Abbé  Hauy ,  Pro- 
feflêur  au  Collège  du  Cardinal  le  Moine, 
ayant  obfervé  que  le  grenat  à  vingt-quatre 
facettes  (jP/.  lV,fig.  ï'o),  provenoitde 
la  iuxtapofîtion  de  lames  rhomboïdales 
tODJoors  décroisantes  fur  les  douze  faces 
dn  grenat  dodécaèdre  à  plans  rhombes 
{?L  ly^fig.  io6),  s'eft  hâté  d'en  con- 
dore  que  ce  dernier  réfultoit  auffi  de  la 
juxcapofition  de  quatre  parallélipipèdes 
rhomboïdaux  {PL  iy^,fig-  '04*)  ;  tandis 
que  ce  même  grenat  peut  tout  auffi  bien 
rKuUet  de  la  juxtapofition  de  fix  oâaèdres 

{\uV>a\fîé& ,  feTOhVables  à  celui  de  la  figure 
primitive  Aypofhétique  des  criftatix  d'é- 
tain  {PL  III,  fig.  zb*).  Ce  qui  paroîtroit 
même  favorifer  cette  dernière  conjefture, 
c'eft  que  je  poflede,  en  effet,  plufieurs 
grenats  dodécaèdres  à  plans  rhombes  , 
dont  les  ftries,  loin  de  préfenter  des  fuîtes 
de  rhombes  toujours  décroijfans ,  comme  on 
en  voit  fur  le  grenat  à  vingt-quatre  facet- 
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tes  trapézoïdales,  préfentent  au  contraire 
Jes  fuites  de  carrés  toujours  décroijfans;  ce 
qu'i!  n'eft  point  aifé  de  concilier  avec  l'ex- 
plication donnée  par  M.  l'Abbé  Hauy , 
laquelle  peut  convenir  aux  grenats  à  vingt- 
quatre  ou  à  trente-iîx  facettes  (  PL  IVy 
fig.  loy  &  fuiv.)  fans  qu'on  en  puiffe  rien 
conclure  pour  le  grenat  dodécaèdre  à 
plans  rhombes  {lbid.fig.  io6  ).  Cependant 
pour  qu'une  telle  explication  fut  fatisfai- 
fante ,  il  faudroit ,  ce  me  femble ,  qu'elle 
fût  applicable  à  tous  les  phénomènes  qui 
fe  rencontrent  dans  la  conftruftion  parti- 
culière au  grenat.  Cet  exemple  doit  fuf- 
fire  pour  nous  mettre  en  garde  contre  ces 
prétendues  démonftrations  géométriques 
dont  on  fait  tant  de  bruit  (7),  parce 

{7)  Croira-t-on  (\at  dans  le  temps  même  où  tous 
nos  Journaux  retcntiflbicnt  de  l'annonce  des  Ouvrages 
de  M.  l'abbé  Giraud  Soulavie ,  qui ,  à  la  ■vérité ,  font 
munis  de  l'Approbation  de  MM,  de  1  Académie  Royale 
des  Sciences,  le  Journal  des  Savans  &  quelques  au- 
tres, gardoicnt  le  plus  profond  filence  fur  la  Physique 
DU  Monde,  ouvrage  de  génie,  donc  les  Auteurs  ont 
déjà  fait  entendre  leurs  jufles  plaintes  contre  l'efpçce 
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qu'elles  ont  reçu  l'approbation  d'une  Aca- 
démie, dont  les  membres  très-refpeSa- 
bles  font  aulH  trop  éclairés  pour  Croire 
avoir  reçu  lafcience'univerfelle. 

Ceft  précîfément  par  la  raifon  que  j'ai  vu 
beaucoup  de  criftaux ,  que  je  ne  crois  pas 
que  nous  puiifîons  de  iîtôt  hafarder  au- 
cune théorie  fur  le  mécanifme  interne  & 
caché  de  leurs  métamorphofes.  On  y  ar- 
rivera peut-être  un  jour;  mais  ce  ne  fera 
point  en  mutilant  &  dépeçant  le  petit 
nombre  de  criftaux  qui  fe  prêtent  à  cette 
divifion  mécanique,  pour  aller  chercher 
dans  leur  centre  un  prétendu  noyau  qu'on 
y  fuppofe ,  &  qui ,  lors  même  qu'il  y  exif 
t«o\t ,  Cetoit  encore  inexplicable  par  la 
géométrie /êuie,  ou  des  fpéculations  pure- 
ment mathématiques. 


de  defpotifmc  que  fcmblent  vouloir  exercer  quelques 
Savaos  fur  tous  ceux  qui  ne  Tont  pas  de  leur  avis?  Voyez 
la  Lettre  de  M.  le  Baron  de  Mariver^  à  M.  Bailly,  de 
VAcadimie  KoytUe  des  Sciences,  iit-^",  1781  ;  le 
Supplénieiit  au  N".  tt;  du  Journal  de  Paris,  pour  la 
même  année  ;  8c  la  Lettre  intéreflante  du  Baron  de 
Mativea  i  M.  le  Comte  de  la  Cepède  ,  fur  l'EialUcitc. 
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En  attendant  qu'on  y  parvienne,  j'of- 
fre aux  méditations  du  Philofophe  &  aux 
calculs  du  Géomètre  j  la  férié  de  criftaux 
la  plus  nombreufe  qui  ait  encore  paru* 
Ma  feule  collection  en  ce  genre  eft ,  j'ofe 
le  dire,  la  plus  précieufe  &  la  plus-com* 
plete  qui  ait  jamais  été  formée  j  aufli  fans 
ïbn  fecours ,  fans  toutes  celles  qui  m'ont 
été  ouvertes,  ou  que  j'ai  eu  occ^fion  de 
décrire,  ne  m'eût-il  pas  été  poiEble  de 
porter  à  quatre  cens  &  plus  le  nombre 
des  formes  polyèdres  déterminées,  fans 
parler  de  celles  qui  font  à  plans  curvili- 
gnes ou  à  facettes  indéterminées. 

Je  me  fuis  particulièrement  étendu  fur 
les  premières  de  ces  formes,  je  veux  dire 
celles  qui  font  à  facettes  planes  déterminées, 
parce  que  ce  font  les  feules  qui  foient  vrai- 
ment diftinftives  &  caraflériftiques.  Quel- 
que grand  que  puifle  paroître  leur  nom- 
bre dans  certains  genres ,  il  m'eût  été  fa- 
cile de  l'augmenter  encore  fi  j'avois  voulu 
m'appefantir  fur  une  multitude  de  petites 
snodiHcations  intermédiaires ,  qui  ne  pro- 
viennent 
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viennent  que  de  i'inégal  accroiffement  des 
plans  d'un  même  crillal,  ou  de  troncatures 
plus  ou  moins  profondes  qui  font  varier 
û.  forme  prefque  à  Tinfini.  Pai  penfé  qu'il 
fuffiroit  de  faire  connoître  dans  chaque 
efpèce  les  principaux  pafTages  qui  lient  les 
■variétés  les  unes  aux  autres ,  &  à  la  forme 
primordiale  dont  elles  dérivent ,  perfuadé 
qu'un  obfervateur  attentif  connoiflant  ainfî 
les  deux  extrêmes,  faifira  bientôt  les  nuan- 
ces intermédiaires  qui  s'y  rencontrent,  J'au- 
rois  pu,  par  exemple,  donner  un  plus  grand 
nombre  de  variétés  dans  les  Spaths  calcaire 
S)C  féUniteux  j  dans  la  SiUniu,  le  Crijîalde 
roche ,  la  Mine  de  fer  de  Pile  d'Elbe ,  &c.  &c. 
mais  Y  attention  que  j'ai  toujours  eue  d'al- 
ler par  gradation  de  la  forme  la  plus  iîm- 
pie  k  la  plus  compliquée ,  rendra  défor- 
mais n  facile  la  connoiiTance  des  criftaux, 
que  pour  peu  qu'on  s'y  applique ,  on  pourra 
fans  peine  inférer  une  variété  nouvelle  à 
la  vraie  place  qui  lui  convient. 

Parmi  les  variétés  que  j'ai  décrites,  il  en 
eil  de  n  fingulières  &  d'une  telle  régula- 
Crifiall,  Tome  L  c 
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rite ,  qu'on  feroït  peut-être  tenté  de  les 
regarder  comme  imaginaires  (8),  û  je 
ii*avois  foin  de  citer  en  même  temps  le 
cabinet  qui  les  pollede }  &  comme  le  plus 
grand  nombre  exifte  dans  ma  propre  col- 
leâion ,  j'invite  ceux  qui  auroient  à  ce 
fujet  le  moindre  doute  ,  à  venir  s'aflurer 
par  eux-mêmes  de  l'exaftitude  &  de  la 
fidélité  de  mes  defcriptions. 

Quant  aux  perfonnes  qui^  ne  connoif- 
fant  du  rè^e  minéral  que  Tes  produ£l:ions 
les  plus  groffières  ou  les  plus  informes , 
auroient  peine  à  fe  perfuader  que  la  Na- 
ture y  fût  aflujettie,  comme  dans  les  deux 
autres  règnes ,  à  des  règles  confiantes  & 
invariables  :  rien  n*eft  plus  aifé  que  de  leur 
démontrer,  à  l'aide  du  goniomètre  ou  mefure- 

(8)  On  fcnt  qu'il  n'cft  point  ici  cjiieftion  d'une  ving- 
taine de  figures  que  j'ai  données  feulement  comme 
tifpothétiques  ou  poITibles.  L'obfervacion  n'en  ayant 
point  encore  conftaté  l'exiftence,  j'avois  eu  foin  de 
les  dillinguer  dans  mes  Planches  par  un  *  ailérilque  ; 
mais,  depuis  l'imprcfTion  de  ces  Planches,  j'ai  déjà  eu 
la  fatisfaâion  de  voir  fe  réalilèr  quelques-unes  de  ces 
fermes  hypothétic[ues. 
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o/jg/if  (  9)  j  la  conftance  des  angles  &  de 
la  forme  criftalUne  dans  chaque  efpèce. 
Mais  comme  la  même  forme  criftallîne 
apparaent  fouvent  à  des  fubflances  très- 
différentes  entr'elles ,  j'ai  fuivî  dans  mes 
Planches  &  dans  mes  Tableaux  criHallo- 
^phiques,  un  ordre  très-différent  de  celui 
qui  règne  dans  l'ouvrage  même.  Ainfî» 
le  Cuèe  &  VOSaèJre  fê  rencontrant  éga- 
lement dans  des  Tels  folubles  dans  Teau» 
dans  quelques  fubftances  pierreufes  & 
dans  plufieurs  crifhtux  métalliques ,  il  fal- 
loir, ou  répéter  ces  mêmes  formes  à  cha- 
que  volume ,  ou  n'en  donner  qu'une  feule 
figure ,  qm  dès-lors  ne  pouvoit  être  placée 
Aans  Yun  àe  ces  volumes  ikns  manquer 
aux  deux  autres.  J'ai  donc  préféré  de  raf 
{exnbîer  les  Planches  &  les  Tableaux  en 
im  volume  particulier ,  qui  préfente  par 
ce  moyen  le  Sommaire  ou  Tabrégé  de  tout 


(s)  V«yci  l'aûge  &  la  defcription  de  cet  înftni-. 
méat,  que  nous  devons  à  M.  Caiengcot,  dans  Tex- 
plioubo  des  figutcs.de  la  luiitiéme  Planche. 
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l'ouvrage.  Ce  volume  pouvant  être  faci- 
lement tranfporté  dans  les  voyages  &  dans 
les  courfes  oryftologiques ,  fera  pour  les 
amateurs  des  Criftaux ,  ce  que  font  les 
herbarium  &  ÏQS  Jîora  pour  les  amateurs 
de  la  Botanique. 

C'eft  encore  pour  rendre  plus  facile  l'é- 
tude de  ces  mêmes  criftaux ,  que  j*ai  fiiit 
exécuter  par  un  de  nos  meilleurs  Artif- 
tes  (lo)  ,  les  reliefs  ou  modèles  en  terre 
cuite  de  tous  ceux  qui  font  repréfentés 
dans  les  Planches  de  la  Criftallographie. 
On  aura  dans  ces  reliefs  un  avantage  qui 
ne  fe  rencontre  pas  toujours  dans  les  cris- 
taux naturels ,  ceux-ci  n'étant  que  très- 
rarement  libres  &  ifolés  de  toutes  parts. 


(i«)  Le  iïeur  Desfontaines,  graveur  de  Me  Comte 
d'Anois,  rue  du  fauxbourg  Saim-Martîn,  chez  lequel 
on  peut  fe  procurer,  pour  le  prix  de  iso  Itv.  la  fuite 
complète  de  ces  relief  en  terre  cuite,  au  sombre  de 
quatre  cents  ttente-huit  pièces  numérotées  ,  confor- 
mément aux  Planches  de  U  Criftallographie,  lefquclles 
ont  été  delGnées  &  gravées  par  le  même  ariifle,.  d'après 
les  originaux  de  mon  Cabinet. 
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an  lieu  que  le  modèle  préfente  la  forme 
crîAalline  dans  toute  fon  intégrité. 

Ceux  qui  ne  feroient  pas  familïarifés 
avec  le  petit  nombre  de  termes  géométri- 
ques qui  entrent  néceflâirement  dans  mes 
defcriptions,  feront  bien  de  commencer  la 
levure  de  ce  traité  par  l'explication  des 
figures  de  la  huitième  planche.  Vy  ai  raf> 
ièmblé  les  définitions  &  les  notions  les 
plus  iîmples  de  la  géométrie  élémentaire , 
fans  lefquelles  il  efl  impo/Iible  de  faire  un 
feul  pas  dans  la  connoiflance  des  formes 
criftallines. 

Les  planches ,  compofées  de  plus  de  cinq 
cens  figures  de  criilaux  falins ,  pierreux  & 
mèta^q^es,  font  accompagnées  de  7a- 
bUaux  CriJiaUoff-aphiques  ,  où  je  donne  les 
rapports  de  chaque  crillal  avec  la  figure 
prïmordiale  dont  il  dérive ,  le  nombre  de 
fes  angles  folides ,  &  de  fes  arêtes  ou  Bords, 
les  différentes  figures  des  faces  ou  plans 
qui  le  terminent ,  le  nombre  des  plans  dans 
chaque  criftal  &  la  mefure  de  fes  prin- 
cipaux angles.  Après  un  Tableau  féparé 
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des  principaux  angles  que  préfentent  les 
criAaux,  j'indique  dans  des  tables  parâ- 
cuUères,le  nomdesfubflances  où  la  même 
forme  criftalline  fe  fait  remarquer ,  quoi- 
que ces  fubihnces  diffèrent  .entre  elles  à 
tout  autre  égard. 

Enfin,  )e  crois  n'avoir  rien  épargné  de 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à  étendre  parmi 
nous  le  goût  d'une  fcience  exaôe ,  qui  mai>- 
quoit  aux  découvenes  en  tout  genre  dont 
s'honore  le  dix-huitième  iîècle ,  &  à  l'aide 
de  laquelle  j'efpère  qu'on  donnera  par  la 
fuite ,  les  notions  les  plus  précifes  du  fol 
&  des  minéraux  de  nos  Provinces*  Heu- 
reux !  fi  fans  fortune ,  &  prefque  au  mo- 
ment de  perdre  la  vue  pat  l'affiduité  da 
travail  &  de  l'obfervation ,  il  me  refte  au 
moins  la  douce  fatisfaâion  de  pouvoir  dire 
avec  Horace  : 

Exe^  Monumemum  are  perenmus. . . . 
JVbn  omnis  moriar. 
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J'ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux, 
b  Cr^aÙographi*  ou  Dtfcr'qnioa  dtt  Fornttpropns  â  toas 
Ut  Carpt  du.  Règne  minéral,  &c, ,  par  M.  UE  ROMi  de 
lIsle.  Je  oV  ai  rien  trouvé  qiû  puilTe  empèdier  l'impref- 
Wi  de  cet  cSuvrage  impomot ,  oue  je  regarde  comme  un 
de  pins  utiles  pour  l'étude  des  Minéraux. 
APaiic,  ce  13  novembre  1781. 

SAGE. 


PRIVILÈGE     DU     ROL 


L 


ODIS,   *x«  LA  eaitc*  »■  Diiv ,  Boi  d(  Fkabci  ir  di 

KiTuiHt  ,  A  oc»  améi  &  ffiux  Caofrilleri ,  lu  Cent  tenuii  no* 
Coon  de  ParleniCM  ,  Millrcs  dn  Rcquhes  ordinaim  ie  noire 
Htol,  Gnnd-ConfêîI,PrfTfttdePm>,  Biillifi,  S^ncchiux,  leur* 
limùsiif^il*,  8c  nitret  nos  Tufticicn qu'il  ipp«ti«idra;SALuT,i 
Votre  ant  k  fieur  Di  Rome  di  I'Iili,  Vont  afiïr  exporcr  na'ïl 
defireroR  fûie  impiinier  &  donner  au  Fublk  un  Ouvrage  de  Ta 
Ownpofition  ,  intiiulf  :  Crifiallogra^t  ou  Drfiripâon  dii  Former 
proprci  il  lou  (cl  Corpi  dm  Rtgne  minfral,  &t.  a'U  Ooui  pltifoît  lui 
ttctnia  Dotlntre*  de  Piivit^e  ï  ce  njccflaim.  A  en  Cauiii  , 
'WtKAaut  fniniÉAcniEni  niRci  FExpolâni ,  nous  lui  arons  peimli  tc 
Mf  (Unions  de  fain  înprinin  le^I  Ouviige  lunnt  de  fois  que  bon 
lui  iëmblen,  &  de  le  rendre.ûire  vendre  f^rioui  notre  Royaume. 
'Voaiont  ^'Ù foaiti  de  rtSa  du  prJleui  Privilège,  pour  lui  &  Te* 
ioln  k  penéiahi ,  pourvu  qu'il  ne  le  linoeiit  ï  perfoane  ;  Se  fi 
tBpcBdtm  il  pigeolt  ï  piopoi  d'en  faire  une  cefllon,  l'Aéie  qui  la 
conâculra  lera enrepfirt  en  la  Chambre  Syndicale  de  Fuis,  ïpeirie 
de  nnllicf ,  tant  du  Friril jge  que  de  la  ceflion  ;  Se  aloti  par  le  fait 
fcal  de  la  cefiion  enregîArée  ,  la  durfe  du  prffenr  Piivilège  fera 
lUoin  ï  celle  de  la  «ie  de  l'EiporaDt,  ou  ï  celle  de  dix  années  k 
compter  de  ce  jour ,  fi  FEipolinr  cKccide  avaDi  l'expiration  defdjte» 
4ix  annéca.  Le  tout  eonformémenr  aux  article!  IV  Se  V  de  TArrf  ( 
^  Coolcil  du  30  Août  1777,  portant  R^lemeDl  fur  la  durée  det 
PrivïHjes  en  Ubraiiie.  Fahohi  d^ferfea  ï  toui  Impiimeuri  , 
Uiiairti,  &  auirea  perionnei  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'cDei  foieni,  ifen  introduire  d'imprelTmn  ^tringire  dans  aucun 
fieu  de  notre  oÙifTaoce  ;  comine  aufli  d'imprimer  ou  faire  iniprinier, 
fendre,  faire  vendre,  dA>îtet   ni  contrefaire  ledit  Ouvrage,  feui 

9idi|ae  prftent  i[uc  ce  ptdlfe  tite ,  Cuu  la  permiffion  expielTe  <c 
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pu  fcrir  dudk  Fxpnftrc,  ou  de  celui  qui  le  TeprireoKn ,  ï  peine 
de  taibe  5c  de  coDiifuiicio  des  excmpliim  contrefiia ,  de  lu  mille 
livres  d'amende,  qui  ne  pourra  (tre  maàttét,  p<xir  U  première  fois, 
de  pareille  imende  &  de  d^h^anee  d'oeil  en  cas  de  récidive  ,  te  de 
tDUi  dépcDs  ,  domttliget  Se  intÉThs ,  canformémcnt  k  i'Arrtr  dit 
Coofeil  du  50  Août  1777 ,  contcrnanc  les  Contrefaçons.  A  la  cbtuge 
quecci  PrfiëatcB  feront  enregrAréei  rnuiu  bug  furie  RegiArc  de 
la  CommunAuté  des  Imprimeurs  Se  LibriTres  de  Paris ,  dans  rroii 
mois  de  la  date  d'icclles  ;  que  rimprelTion  dudit  Ourrige  fera  faice 
ilans  notre  Royaume  Ec  non  aJUeuis ,  en  bon  papier  &  beau  caraflcre , 
conTorm^menr  aux  R^glemen*  de  la  Librairie ,  "i  peine  de  décMance 
du  préfenc  Pttvilige  j  qu'avam  de  rexpofer  en  vénie ,  le  minulcrit 
i{ui  aura  fervi  de  copie  i  l'imprelFion  dudic  Ouvrage  fera  remis ,  dant 
le  mSme  £[ai  où  l'Approbacion  y  aura  iti  donnée,  è«  mains  de  notre 
ttèi-eher  &  fiai  Chevalier,  Garde  des  Sceau»  de  France,  le  fieur 
Hui  Di  MiHOMEKiL,  CommandeuT  de  nos  Ordei;  qu'il  en  feri 
enfuite  remis  deux  exemplaitei  dani  notre  Biblîochique  publique,  un 
dans  celle  de  noire  Chlicau  du  Louvre  ,  UD  dans  celle  de  noire  iccE- 
cher  &  féal  Chevalier,  Chancelier  de  Fiance,  le  Ëeur  pa  Maufiou, 
2c  un  dans  celle  dudil  Iteur  Hui  dï  MinOMïvii,.  'Le  rour  ^  peine 
de  nullïré  des  préfences  ;  du  contenu  defquelles  vous  mandons  & 
enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Fipofanr  £c  les  hoirs  pleinement  & 
pjiBhlement ,  fani  fouffrir  qu'il  leur  foii  fait  aucun  iruuble ,  ou 
«mpiehement.  Voulowi  que  la  Copie  des  Piifentps,  qui  fera  im- 
primée tout  au  long  au  commencement  ou  ï  la  tin  dudti  Ouvrage , 
ioit  tenue  pour  duemeni  fignifiée  ,  &  qu'aux  copies  lollaiionnécs 
par  l'un  de  nos  amés  fc  féaux  Cnnfeillerc-Seciétaircs  foi  fait  ajoutée 
comme  i  l'original.  Commaiidoks  au  premier  noire  Huillier  Jur 
ce  requis ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  ,  tous  Attea  requis  £c 
nfcefTairea  ,  fans  demander  autre  pcrmiffion ,  te  nnnnMlani  clameur 
de  Haro  ,  Chane  Normande ,  &  Lettres  Si  ce  coniraire<i.  Car  tel  ell 
Bioire  plaîfir.  Donné  k  Paii*  le  dix-huilî^me  jour  de  Décembre, 
l'an  de  grâce  mil  fept  cent  quitre-vingi-dcux ,  &  de  notre  Règne 
k  neuTitine.    Par  le  Roi  en  toa  Coofeil. 

L  E  B  E  G  U  E. 

mgiftré  fur  te  Stg'flrl  XXI  de  ta  Chambrt  Rayait  Ù  Syndicale 
Jet  ZibraIrtI  &  Imprimturi  dt  Pant ,  n'.  1698 ,  fol'  Sji ,  ton- 
farmlmtm  aai  Ji/pofiâons  inoncfct  daat  tt  prifeni  PrhiUgt;  Ù  à 
la  chttrgt  dt  rantiire  à  ladiit  Chamtrt  It)  huit  Êxemplarrci prtf.rilr 
par  farticit  CflU  in  RisUmtnt  dt  1713.  A  Paiit ,  tt  a  Fi- 
Wfcr  1781. 

L  E  C  L  E  R  C  ,  Syodic, 


CRISTALL- 


inGoojilc 


CRISTALLOGRAPHIE. 

o  u 
DESCRIPTION 

DES  FORMES  PROPRES  A  TOUS  LES  CORPS 

DU  RÈGNE  MINÉRAL, 

dansVétat  de  combinaifon  faËne ,  pierreufe^ 

ou  métallique. 

INTRODUCTION. 

Sut  les  Crijlaux  en  généraL 

Li  A  Cnflallifation  des  corps ,  c^ell  -  à  -  dire ,  la 
propriété  qu'ont  prefque  .toutes  les  fubftances  du 
lègue  minéral  ,  d'affefier  une  figure  polyèdre  ^ 
confiante  Se  déterminée  dans  chaque  efpèce ,  eH 
Tome  I.  A 
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un  des  plus  cuneux  phénomènes  de  la  Natare; 
&  Tun  de  ceux  dont  on  peut  dire  que  la  dëcou' 
verte  eR  due  à  notre  lîècle ,  par  le  grand  nombre 
iTobfefvattons  qui  en  conflatent  la  réalité. 

Les  Anâens  connoifîbieat ,  à  la  vérité ,  la  forme 
angulaire  du  crifialdt  roche  &  de  quelques  autres 
pierres  tranfparentes  ;  mais  ÎLi  étoient  bien  éloi- 
gnés de  foupçonner  que  cette  propriété  de  prendre 
une  forme  angulaire  déterminée  ,  fût  cooimune 
à  la  plupart  »  pour  ne  pas  dire  à  toutes  les  fubf- 
tances  dont  notre  globe  eft  compofé.  Le  nom 
mime  de  CRISTAL  (i)  porte  avec  lui  la  preuve 
de  la  faulTe  idée  qu'ils  avoient  de  la  formation 
de  cette  pierre  tranfpatente.  Ils  s'imaginèrent 
qu'elle  n'étoît  qu^une  eau  congelée  (2)  ,  que  la 

(  1 5  Quoiqu'il  foit  p!uï  confonne  à  l'étymologie  d'écrire 
tryllal  pat  un  ^,  comme  ce  mot  &  fex  dérivés  reviendront  Tou- 
veni  dans  le  cours  de  c«t  ouvrage ,  j'ai  cm  devoir  adopter  l'or- 
thographe la  plus  fîmple  &  la  plus  confonne  au  génie  de  notre 
kngue,en  écrivant  ainri  ces  mot»  :C«;^fl/,  crifiallifir,  cri^alli' 
fation ,  chimie,  &G.  Si  je  ne  fais  pas  le  mjme  changement  pour 
la  mou phyfliui.pyramidt,  SK.c'eft  que  ces  termes conferveni 
encore  aujourd'hui  la  mâme  fignïGcation  qu'ils  avoïent  parmi 
les  Grecs;  tandis  que  la  Chimit  &  la  Ciipilhgrafhit  (ont  dei 
fcicDces  nouvelles,  inconnues  b  toute  l'Antiquité.  Le  mot 
t,fvtu».9-  ne  défipioit  chez  les  Anciens  que  de  la  glact ,  ou  une 
eau  durcie  jufqu'à  la  conHfiance  d'une  pierre  diaphane.  Le  mot 
tri^l  ne  répond  plus  aujoutd'hui  \  de  pareilles  idées,  quoique 
la  glan  &  k  cri^al  it  tocht  Toient  de  vraies  criftaHiracions. 

(a)  Cette  opinion  des  Ancien», malgré  Ton  peu  de  fonde- 
talent  ,  a  été  renouvelée  de  nos  jour! ,  lelatîvemeni  au  diamanci 
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Sri»  des  temps'avoit  rendue  plus  folide  &  ,plas 
durable  que  la  glace  ordmaire.  It  eft  probable 
qu'ils  étoient  tombes  dans  cette  erreur,  non-feû- 
lement  par  l'efpèce  de  reffemblance  qui  fe  trouve 
entre  ce  corps  diaphane  &  l'eau  durcie  par  le 
6oid,  mais  auflî  par  la  poGtion  des  lieur  où  le 
crifial  fe  rencontre.  Alors,  comme  aujourd'hui* 
Us  Alpes  &  d'autres  montagnes  très-elevées  rece- 
loient  dans  leurs  cavités  des  maflès  confidérables 
de  criftal  de  roche  (3)  ;  &  comme  les  plus  hautes 
de  ces  montagnes  font  perpétuellement  couvertes 
de  neiges  ,  ils  crurent  pouvoir  déduire  de  la  ref- 
femblance des  circonftances ,  l'identité  des  caufes  : 
c'eft  du  moins  ce  qu'on  peut  conclure  de  co 
paflàge  de  Pline  le  Naturalille ,  où ,  après  avoir 
parlé  des  effets  de  k  chaleur  (4) ,  il  ajoute  :  Unt 

TM  M.  de  Moneau ,  de  l'Académie  de  Dijon.  Ce  Phylicien  * 
irèî-Terfé  dans  la  chimie,  d*aprè<  Us  expétÎEnces  qui  nous  ap- 
frenneAt  que  /e  diamant  s'évapore  loriqu'on  l'expore  à  UD  cer- 
tain Aspé  de  feu,  croie  pouvoir  corijeâurer  que  cette  piem 
»« Vyï  viriuiUmait  q^une  tau  jiu«, c'eft  à-dire ,  ftparée  de  toui 
nfes  corps  éoaagers  qu'elle  dent  ordinairement  en  dilToIu- 
Htion,  &  privée  de  cette  portion  mitti):  du  principe  inSam- 
riinable  qiâ  la  rend  fluide  i  un  degré  de  chaleur  capable  ds 
"la  diffoudrt  n  Voyez  (a  Diffimaion  far  la  Ji£blutiea  &  h 
tripaIlifaiii>ii,Hi  faite  des  DigrtJJioiif  Jeadimiqutt ,  pag.  368. 
C3)  Voye«Schraclu:er,I»n.^//.Grurier,  Hijl.Nat.Ju  gk* 
tien  de  k  Saife.  Bemaud ,  DiSU  oiySoL  Bu. 

Cl)  C'eft  h  t'occalion  de  la  matière  dej  va/a  Munkini,  qui 
B'cft antre  chore  que  la  Sardgine  orieutale.  MM.  Mariette, 
fMaïutfl  Se  d'Arcet  tk'auroient  pas  pris  cet  yafet  précieux  pout 
Ai) 
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catift  contrain  produit  U  crifiatt  fui  rCtfi  qu^unf 
e^  eongiUt  par  U  froid  U  plus  txcefftf;  on  n*ea 
trouve  certainement  point  ailleurs  que  dans  Us 
lieux  où  lanùgefe  convertit  en  glace  (5)>  au^ 

des  vo/m  ik  porctlaini ,  s'ils  cuffent  rapprociië  ce  paflage  de 
Pline  :  Hamortm  puuat  fiih  urrâ  calon  dtnfari ,  &c.  de  ce  qu^I 
ajoute  eoruile  :  Caniraria  Auie  eaajfa  cryfiallum  facii ,  &c>  Ptino 
ëtoit  trop  inllruit  pour  placer  un  produit  de  l'ut,  te)  que  h 
porcelaine,  au  rang  du  criflai  de  roclie  &  des  autres  piene» 
pr^inifes  qu'il  décrit  dans  Ton  trente-reptième  iîwe.  Voyea  la 
note  6  fur  le  cbap.  IX  du  Traité  des  Bienfaîis  de  Sénèque, 
totn.  ni ,  pag.  ^1  &  fuiv.  de  U  traduâion  françoire  de  M.  Lft 
Grange;  &  l'excellente  DilTeitation  de  M.  l'abbé  Le  Bfond, 
àe  l'Académie  royale  des  Inrcriplions ,  Tur  ks  va/a  Murrhiitt, 

(s)  I^  neige  D'en  qu'un  amas  de  petits  glaçons,  pour  f» 
plupart  de  figure  oblongue.  On  a  remarqué  que  ce«  filamei» 
de  vapeurs  criftalliTéesdansIa  moyenne  régioo  de  l'air,  étotenc 
fQUvent  rameux ,  8c  quelquefois  ralTembléa  autour  d'un  centre 
commm,  en  ftrmtJ'énilu  à fixrajùniCPl-  l^ill,fie.  i,KP, 
LN,  OM).  Cette  propriété  qu'ont  les  particules  de  l'eau  qui 
ft  glace  àe  s'aOembler  entre  elles  Tous  un  angle  de  Go*,  ou 
de  190" ,  qui  en  e(l  le  complément  h  deux  droits  ,  me  paroh 
démontrer  que  la  Sgure  des  parties  intégrantes  ou  fimilaires  de 
k  glace,  eft  le  triangle  équiiatérai  (P/.  yin,fig.  i,  ABC)  , 
piûfqu'ellc  tend  il  former  de  petits  oSûWftj  (P/.  III,  fy.  i)  , 
donc  l'agrégation  produit  ces  élégantes  arborifations  qu'on 
obferve.  quelquefois  fur  les  vitres  de  nos  appartemens  quand 
II  géle ,  ou  à  fa  furface  des  TaTei  remplis  d'eau  qui  commence 
k  fe  congeler.  Voyez  les  différentes  figures  de»  cjiflaax  fureom- 
pofls  en  étoiles  hexagones  hranehuu ,  tant  de  la  neige  que  de  I* 
glace ,  dans  la  favanie  I^Oenaiion  de  M.  de  Mairan ,  fan.  II ^ 
ttap.^f  p._i6o;  &  ibid.  chap.  //, /r.  }ii  ,  ji/.  i ,  3 ,  3.  La 
figure  des  itoilis  à  rayons  branchas  de  ta  neige,  (très-analogue 
1  celle  des  régules  métalliques)  a  auOi  été  donnée  par  Erafme  Bar- 
(hoiin ,  dans  une  Diflenation  qu'il  publia  fui  ce  fiùet  en  1661.. 
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)t'efi-U  qut  it  la,  glace  ,  comme  fon  nom  gne  U 
sémaigne  (6}. 

Cette  opinion  des  anciens ,  adoptée  par  qneP> 
qaes  modernes  (7)  *  s'eft  diffipée  *  comme  plu- 
fieurs  autres ,  aux  premières  lueurs  du  flambeau 
de  l'expérience.  On  ne  tarda  pas  i  s'appercevoir 
qae  les  climats  les  plus  chauds  n*étoient  pas  moins 
abondans  en  Criflal  de  roche  que  les  régions  les  plus 
hààes  i  que  l'eau  pouvoît  bien  être  un  des  princi- 
paux agens  de  fa  formation ,  mats  qu'elle  n'y  en* 
troit  point  comme  partie  conftituante  ;  &  qu'enlin 
s'il  fe  trouvoit  communément  dans  les  plus  hautes 
montagnes,  c'eft  que  ces  montagnes  Ibnt  de  gra- 
nité ,  dont  un  des  principaux  îngrédiens  efl  » 
comme  l'on  iàit,  le  quartz  ou  criflal  de  roche. 

(fi)  Coimaria  tate  (u/ori)  cau£i  cry^aUamfain,  gtlu  nAe- 
aentiori  amcrtn.  N*m  aliahl  etrtt  rtftritur ,  quûm  uH  maximi 
j^rknM  lipu  n|tM,  ffaàtmqut  tffi  ctriKm  «Jl  ;  UHJè  ff  Komtit 
GrMÏ  ied/rt.  Mn.  Nat.Hift.  iib.  37 ,  cap.  0,8.9.  Siace  ilk,  ea 
par/ant  du  criHâl  àe  rocbe  l  Raraqae  hug^vit  niiiiiat  ayjtalla 
grùri.  L'opjiùon ^populaire,  que  (c  crifial  eft  une  glace  durcie 
par  fe  froid,  eft  dircutée  fon  au  long  par  Browne,  dans  fon 
îiaité  des  Erreut»  populaires.  Voyez  la  Table  des  Auieun. 

(7)  EniHautret  par  JoGas  Simler,  F«//tfli  dtfcripu  Des  chi- 
miftes  modernes ,  qû  admettent  ia  poffibilité  de  la  tranfmma- 
■fOD  it  Pe«a  m  tttrt ,  croient  que  la  Nature  opère  ce  chaiifienient 
par  la  combinaifon  aiec  d'autres  particules.  Telle  efi ,  fuivant 
eux  ,  l'origine  des  piètres  ctiftallines,  de  ceHes  du  moins  qui 
loDi  diaphanes  :  elles  difTârent  des  frli,en  ce  que  de  ceux-ci 
on  peut  extraire  l'eau  coagulée ,  &  des  autres  on  ne  le  peut  pat> 
Vojcz  Walkrius,  Ou^iu  ^uwWcjtrad.franç.  p.gu 
Aiij 
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La  fbnne  angulaire  du  criftal  y  du  diamant  &  <j« 
quelques  autres  corps  diaphanes,  fut  donc  apperr 
.  çuepailes  Anciens;  mab^trop  peu  avancés  dans 
la  connoifîance  des  dilTërens  mixtes ,  ils  repr-> 
dèrent  cette  forme  comme  une  fmgularité  qu'il? 
fe  contentèrent  d'admirer,  £ans  en  chercher  I9 
caufe. 

Les  Modernes  ayant  rencontré  ces  formes  angC; 
laires  dans  un  très-grand  nombre  de  fut>llances 
falines  y  pientufes  &  mltalliquu  ^  commencèrent 
à  foupçonner  une  loi  fondamentale  de  la  Nature, 
en  vertu  de  laquelle  les  parties  intcgranUs  on  fimi- 
laïres  (8)  d'un  corps  ,  atténuées ,  dijfoutes  &  fépa" 

(83  M.  de  Morvcau  diifi*it  la  Crijlallifatlon  ,  «  wne  opéra- 
nrion  par  laquelle  une  întinitë  de  pariits  JlmiMrtt ,  qui  (b 
«trouvent  afluellement  en  équilibre  dant  un  fluide  quelcon - 
nque,ront  déterminées  à  rcrapprocherpaT  la  foudraâion  d'une 
^certaine  portion  de  ce~ fluide,  flc  i  fonner  sTec  la  poTiion  qui 
Mdcmeure  des  malTei  régulières ,  tEUes  que  la  figure  de  ces 
*f  partielle  décide  conftammeni ,  par  l'attrailion  procliaineré- 
n  crproque  ,  quand  elle  n'eft  pas  vaincue ,  ou  par  quelque  pcr- 
»icuffion,ou  par  ta  gravitation  centrale,  e'eff-à-dire,  de  peran- 
wteur."  Efalfar  la  Dijfoluilon  &  la  Crifiallifiimii ,  pag.  354. 
L'Auteur  emploie  l'esprcOionde/amesyîmi/iirei  comme  géné- 
ralement plus  ju&e  que  celle  départit*  tmipaaiis  ;ticai,  ajoute- 
*it-il,  pour  que  l'on  pût  les  nommer  ainG,  il  faudroit  que  l« 
nfluide  n'entrât  pour  rien  dans  la  produélion  de  ia  malTe  crif- 

ftcalline J'entends  donc  par  panirs  jimîlairts  ,\'koTaog6' 

»nétié  rérultanie  d'une  même  denfiié  ou  d'une  mcme  confi- 
nguraiion  des  molécules  :  il  n'importe  que  ces  parties  Toient 
ftCmples,  cnmpofées  ou  furcompoféeï  en  quelque  ordre  que 
wce  fuit.  H  Uid,  pag.  535  èf  337.  11  eft  viai  que  dans  tout 
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rttsUs  tous  des  autres  par  l'interpojàion  d^unfimdt^ 
font  diurminies  àfe  rejoindre  &  à  former  des  maffes 
folideSfd'ttnefgurtpoly^re^réffiUire&  confiante; 
&  c'eft  ce  qu'ils  nommèrent  CRISTALLISATION. 

Dès-lors  le  nom  de  CRISTAL  prit  une  fignifîc»- 
tion  plus  étendue  :  la  tranfparence  &  Topacité  des 
fiibflances  Airent  regardées  comme  abfolument 
indifieremes  à  l'anangement  léguliei  de  leurs  pai- 
ticE  conilituantes  t  &  ron  mit  au  rang  des  CRIS- 
TA0X  tous  les  corps  du  règne  minéral  auxquels 
on  troura  une  figure  polyèdre  &  géométrique , 
c^eft-à-dire  ,  compofée  de  plusieurs  faces  planes  » 
Se  de  certains  angles  déterminés ,  fbit  que  ces  corps 
fufïènt  diaphanes  ou  non  ;  enforte  qu*on  dit  aujour- 
d'hui des  pierres  opaques  ^  des  pyrites  &  des  mini- 
raux,  &  même  des  régules  métalliques  qui  ont  des 
faimes  régulières,  qu'ils  font  CRISTALLISÉS, 
comme  on  le  difoît  autrefois  des  pierres  tranfpa- 
nniesiiàesfels.  Mais, avant  que  de  parler  des  phé- 
nomènes de  Ja  criftalUlation  *  qui  embraflent  pour 
ainfi  dire  tout  le  règne  minéral ,  &  qui  tiennent 
de  Û  près  aux  principes  élémentaires  des  corps ,  il 
eii  à  propos  de  jeter  un  coup  d'ceil  fur  ces. mêmes 
principes  ^  Se  fur  les  rapports  qu'ils  ont  entre  eux. 

nifial  faim  difloluble  dans  l'eau ,  le  princrpe  aqueux  fait  une 
det  pardes  conflituantei  de  la  crHUllHation  ;  maii  doit-on  en 
dire  autant  dei  crillaux ,  qui ,  après  avoir  pris  naiflance  daoi  et 
fluide ,  n'y  conferrent  plui  ieui  diflolubilité  ? 

Aiv 
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Des  Elémens. 
Il  faut  d'abord  avouer  notre  ignorance  fur  la 
nature  «  le  notpbre  &  la  figure  des  ilêmens  primi- 
tifs des  êtres  ;  élémene  fîmples  ,  indivîfibles  (9) ,  Sc 
d'une  telie  ténuité ,  que  Leibnitz  a  cru  devoir  les 
défigner  fous  le  nom  de  monades  ^  cORune  des 
itres  inêundus  &  farts  fgure.  Il  ne  fera  donc  ici 
queftion  que  des  éiémensfecondaires,  compotes  de 
ces  premiers  principes  inacceHîbles  à  toutes  nos 
recherches ,  &  qui  *  dans  cet  état  d'élémens  fecon- 
<1aires ,  font  tellement  unis ,  que  tous  les  efforts  de 
l'arc  font  impuiiTans  pour  les  décompofer  ou  y 
-apporter  la  moindre  altération. 

(9)  «  Ce»  principes  comme  primitifs, dii  très-bien  Wallerius, 
■■font  (léceTairement  fïmplcsi  n'admettent  aucune  compolïtion  , 
»aucun  mélange  de  particules  hétérogènes,  &  conféquemmeDC 
*<aucune  dhrifion.  Il«  Tont  auiS  néceirairemcnt  homogénea,  & 

»t  c'eft  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  A'èliauos De  la 

»fiinplicité  de  ces  principes  Fuit  naturellement  leur  fubtilité; 
»  &  cette  fubtilité  elt  tï  grande ,  q\]e  t'cnt ,  armé  des  meilleun 
Mindrumcns,  ne  faurolt  les  appercevoir,  quoiqu'ils  exiftenc 
»  dans  tous  les  corps. . , .  Ces  principes  ne  pouvant  Stre  divi- 
»  Tés  par  aucune  force  naturelle ,  il  elî  clair  que  leur  eflence  Sc 
•■leur  caraâére  ne  peuvent  être  changés,  altérés  ou  dimmués, 
ïide  quelque  manière  que  ce  foit;  car  fi  ces  principes  étcHenc 
»  fujets  ^  une  divifion ,  mutation  ou  aliéiation  quelconque ,  Ici 
«corps  qui  en  font  compofés,Jk  qui  leur  doivent  leur  effence, 
*>lïroient  elTentiellement  muabfes  :  les  terres ,  les  eaux  &  lec 
■'autres  corps  naturels  ne  fêroient  pas  aujourd'hui  de  méma 
«nature  qu'autrefois  -  or ,  l'expérience  démontre  le  contraire.» 
D»  tOrigiat  du  monJe ,  pag.  1^6  Je  la  ttai.  [ran^. 
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Suivant  Toplnion  la  phis  généralement  teçue* 
tant  des  Anciens  que  des  Modernes ,  les  élémens 
vulgaires  ou  fenlîbles  font  au  nombre  de  quatre, 
le  F£U  »  t'AIB  ,  la  TERKE  &  VZAU.  Bien  ne  noua 
empêcheroit  d'adopter  cette  opinion ,  fî  les  deux 
premiers  de  ces  élémens  étoient  aufli  indeftruâiUes 
que  les  deux  derniers  paroiflent  l'être.  Mais  quel- 
ques Anciens  entievirent,&  lesChimifles  modernes 
ont  enfin  démontré  que  l'air  iule /eu  dépendoient 
de  la  réunion  de  certains  principes  encore  plus 
iubtils ,  qu'on  pouvoit  défunir  &  recombiner  â 
volonté  (lo).  Ces  deux  élémens  deftruâibles  ont 
alors  été  remplacés  par  deux  autres  vraiment  indef- 
tiuâibles»  que  les  ChimiUes,  auxqueb  nous  en 


Clo)  Voyez  lei  Latrtt  du  DoSeur  Démtflt  aa  DoSiur  Ber- 
mari,  fur  la  Céimit ,  la  Docimafie ,  la  CrifiallograpAie  ,  &e, 
■folamt  1,  Ltart  I.  VIU  &  IX  ;  EHct  ,  Mimiru  J» 
rAtaiéttàt  it  B<tBr-,  WaUerîu!,  Origine  du  monde;  le»  ou- 
vrages de  MM.  Sage,  Prieilley  ,  MvoiQci  ;  8c  U  Traiti  cAi- 
mu'çM  it  rjii  £f  du  Fta,  par  M,  Scheeie,  avec  une  Iniroduc- 
tion  de  M.  Bergmaa,  traduit  de  l'allemand  par  M.  le  Baron 
île  Dieaicb,  iif  12 ,  Paris ,  17S1.  L'Auteur  de  ce  denueiTiait4 
conclut  d'iule  longue  fuite  d'expériences,  que  Veir  fie  le  fin , 
loin  d'être  dn  fubAances  Gmpies,  font  au  contraire  compofés 
de  drreri  fluidet  âafiiques,  que  l'analyre  parvient  A  défunir, 
malgré  laa  esiréme  fubtilité.  En  un  mot,  qudque  lei  Chi- 
mi&n  que  je  vient  de  «ter  aient  des  opinions  i tés-différentes 
fut  h  nature,  le  nombre  Se  la  proportion  des  fluides  élallique* 
&  fubiils  qu'ils  font  entrer  dans  la  combinaifon  de  l'air  &  du 
ftM  ,  ils  s'accordent  du  moins  tous  à  refuTer  à  ces  dernières 
fubâmcei  la  finplicitÉ  qui  EaïaâétiTe  in  véiitabiu  éUmenit 
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devoiiG  la  connoinknce,  ont  appelés  Yaàde  &le 

phio^fiique. 

Les  quatre  élémens  secondaires  ,  ou  les  der- 
niers réfultats  de  l'analyfe  chimique,  l'ont  donc, 
x".  TaciDE  ou  principe  de  la  cohélion  des  corps  ; 
a**-  le  PHLOGISTIQUE  OU  prùiope  inflammable  * 
qui  eft  peut-être  auflî  celui  de  toute  fluidité  & 
de  toute  volatilité  ;  3**.  le  PRINCIPE  terreux,  que 
je  désignerai  »  dans  l'état  le  plus  fîmple  où  nous 
puiffions  l'obtenir,  fous  le  nom  de  nm  abfor- 
ianu  (i  i)  ;  4°.  enfin  le  PRINCIPE  AQUEUX ,  donc 

00  Je  dois  prévenir  ici  que  j'emploie  cette  «cpreffion,  non 
âsns  le  feni  vague  qu'on  [ui  donnoit  autrefois ,  mai»  dans  le 
ftns  iréi-prfrà  que  iui  a  laiffé  M.  Sige.  J'eniendi  donc  par 
Urr*  aiforbante,  une  terre  viage  ou  élémentaire ,  qui  n'exifte 
point  pure  &  ifolée  dans  la  Nature,  mais  qui  Tert  de  baTe  k 
diSfërent  fcli ,  itrrrt ,  pitrrcs .  bc.  de  même  qu'à  la  plupart  des 
rubftancet  animales  &  végétales.  Telle  eft  la  itm  ilancht  gu'oa 
obtient  des  os  calcinés,  après  qu'on  en  a  dégagé,  par  des  ItC- 
Cvet  &  des  calcinaitons  répétées ,  tout  le  nairon ,  te  la  majeura 
partie  de  Pacide  phorphorïque  animal  qu'elle  contenoit.  Dans 
«et  érat ,  c'eft  la  pins  fixe  &  la  plus  réfraaaire  de  toute»  le» 
terres  ;  elle  ell  ebrohiment  infuGbIe  &  invitrifiable  ,  &  n'a  ni 
feveur  ni  odeur.  Si  l'on  verTc  de  l'eau  deRus ,  elle  s'en  imbibe 
&  I'abrori>e  avec  avidité,  mais  fans  s'échaufTer  comme  fait  i» 
tkaar,  ni  fans  fe  durcir  comme  &it  le  plàm.  Elle  ne  décom- 
pofe  point  ie  fel  ammoniac,  &  moins  qu'elle  ne  retienne  en- 
core du  itamn;  &  dans  ce  cas  ,  celui-ci  décompore  une  partie 
du  fe!  ammoniac ,  dont  l'dkali  volatil  pafle  fous  fome concrète, 
ce  qi^FuDit  pour  démontrerquecette  terre n'eft point àl'état  de 
thaax.  Combinée  avec  l'acide  nitreuT,  cette  même  terre  forme 
va  fet  qui  ne  fufe  point  fur  les  charbons  ardens ,  comme  celui 
^  réfulte  de  l'union  du  même  acide  arec  {>  tetre  cataire. 
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la  prétendue  conTerGbîlité  en  terre  n*eiî  rien  moins 
me  démontréei  malgré  ies  expériences  multif^ées 
des  Boyle  ,  desWaUer'ms  (  1 2)  &  des  MargrafF(i  5)^ 

&i£ii  cène  terre  fimple  efi  unie!)  l'acide  ph^rphorique  aoîm^ 
^■as  les  yiipflMM  o£tufis  &  lei  oquillti  fixiifi  à  l'acide 
béphidque  dans  la  une  cakairc  &  les  coquilles  des  teftacées; 
i  )*KÎde  i|^  dans  la  thaax  vive  ;  ù  l'acide  vïtriolique  dans  Ifi 
Uffi  ou  fiUalte,  Tans  parler  d'une  infinité  d'autres  cotnbinû- 
Ibm  où  elle  entre  comme  prindpe  conftiniuit,  fourent  avec 
des  modifications  très  -  particulières.  Voyez  ma  Littn  à  M,  da 
Mrrwaa ,  fur  Us  terres  JimpUs ,  dans  le  Journal  de  Phyfique^ 
ma/  J781 ,  pag.  353  &  fuiv.  Voyez  aufC  le  Mémoire  de  M,  Ber- 
nittri,  fur  la  terre  des  os,  ibid.  janvier  1782,  p.  4a  Ce  Chî- 
nilley  dëmontre,  ainfi  que  l'avoît  déjà  fait  M.  deMorvean^ 
l'ideDdcé  de  la  teire  limplc  qui  exille  dans  les  rubfbmcei  ani* 
maies  &  végétales,  dans  ie  gypTe  fie  dans  le  fpath  cdcaire.  St 
je  ne  donne  paS  avec  lui  le  nom  de  terrt  eaUaîrt  h  cette  terre 
fimple  &  primitive ,  c'en  qu'il  me  paiott  abrurde  de  dire  quo 
le  fyuh  calcaire  téfulte  de  la  combinailbn  de  l'acide  méj^- 
dque  avec  la  terre  calcaire.  M.  Sage  a  d'ailleurs  démontré, 
dans  ta  Réponlè  il  M.  Bemiaid ,  inférée  dans  le  cahier  futrant 
dum^e  Journal  (.page  1^5  &  fuiy.')  que  la  terre  alfoihantm 
mvA  àes  canCifa««  ^fiinftifj  qui  ne  permettoient  pas  de  1» 
confondre  avec  la  terre  cotnporée  que  nous  appelons  cakairc 
En  effet,  la  hS\eàe  (a  cendre  des  os  bien  filtrée,  ne  produit 
point  de  pédicule  à  fa  furface ,  mËme  aptes  avoir  été  confervée 
plulîeun  jours.  Cette  ieffive  alkaline,  étant  verfée  dans  de  l'eaa 
de  chaux,  la  trouUefic  la  décompofe  auCTiiôi.  Cette  même  lef- 
lîve  de  la  cendre  des  os  donne  k  la  teinture  bleue  des  vio- 
lettes ,  une  couleu^vene  qui  ne  fe  dégrade  point  comme  celle 
produite  par  l'eau  de  chaus ,  qui  devient  jaune  au  bout  de 
vingt-quatre  heuies ,  &c.  &c. 

(13)  Recherches  fur  la  nature  de  la  terre  qui  fe  tire  de  l'eau» 
des  plantes  &  des  animaux ,  dans  les  Mémoires  de  l'Jeadimi» 
nyaU de StotiÂolm ,  année  fjbo,  1^1.  XXI, p.  39  &  fiiiv. 

Oi)  Voyez  fon  Examen  chimique  de  l'eau,  dans  les  Màg, 
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Ces  êtres ,  les  plus  fimples  que  nous  connoiflîon» 
dans  la  Nature ,  n'exiftent  point  en  maflès  pures  & 
îfoMes,  mais  ils  exiftent  par-tout  combines ,  modi- 
fiés, mélangés  les  uns  avec  les  autres,  en  diffé- 
rentes proportions  &  d'une  infinité  de  manières  i 
obfervation  dont  je  tire  une  conclufion  direSe- 
ment  oppofée  à  celle  de  M.  le  Comte  de  Buf- 
fon,  qui  prend  pourÉLÉMENS  (14)  les  grande» 

A  VJcadémit  it  Btrlia,  rom,  VJI,  amt.  1751  ;  &  le  Mémoire 
fur  la  converijon  de  l'eau  en  terre,  par  M,  l'abbé  Fontana  , 
dans  le  Joamal  de  Pkyjlqae ,  mars  1779,  Cc  m^me  Pbyfieîen 
vient  enfin  de  conllaier  par  une  expérience  décifîve,  rapponée 
dani  le  Journal  dt  fhyGqut  ( taAUr  de  mai  l^S3,p.  396},  que 
h  terre  qu'on  trouve  dans  les  matras  de  crlftal,  remplis  d'eai» 
■diftilléc,  &  fermés  hermétiquement,  après  qu'ils  ont  été  ex- 
pofés  au  feu  pendant  long-temps  ,proviciit  dt  la  diUilation  it  la 
matiite  da  vtrre,  opérée  par  l'eau  difiillée,  &non  pas  dei'eat) 
Ri&ne  changée  en  terre,  comme  tant  de  PEqficietu  Pont  cm 
juTqu'à  préfent. 

(14}  «  Les  quatre  élément,  dit  M.  de  BuSbn,  oni  été  bien 
«•farlls  par  les  philorophes,  même  les  plus  anciens.  Ct  ne  {bnê 
Mjamais  qat  Us  grandit  majfa  qa'il  faut  confldértr,  Inrfqu'on 
"  veut  définir  la  Nature.  Le  foleil ,  l'aimorphère ,  h  mer  &  la 
"terre, font  les  grandes  mafles  fur  lefquelles  ifs  les  ont  établit. 
riS'ilexiiloit  un  aftre  àe  p&logifiiqai,\jae  atmofpbére  â'alkaliy, 
t>  un  océan  d'acidt ,  &  des  mont^nes  de  diamant,  00  pourrait 
>r  alors  les  regarder  comme  les  rKincirss  giniiaax  Cf  réels  da 
n  tout  Us  corps  i  mais  ce  ne  font  au  contraire  que  des  fuifiàncet 
ft paniculiires ,  pmduittt,  comme  ttuiei  les  autres,  par  la  comhi- 
MnaifoadeiviritabksiUaieus.n  Introd.  â  l'HiR.  des  Minéraux, 
tom.  l,p.  laode  I'in-4''.  C'eft  au  contraire, pounroit-on  dire  à 
M.  de  BufFon ,  par  la  raifoti  que  les  acides ,  le  pilogijlique  Se  iex 
aiialii  ne  Te  aouvent  point  en  piafT»  dilUnâ»  &  ifol^  dani  la 
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tn^es  réfultantes  de  la  combinaifon  des  iU- 
mtns  ftcondaircSf  qui  ne  font  eux-mêmes  que 
des  léfultacs  de  la  combinaifon  des  véritablea 
élëmens. 

Oeft  donc  de  la  combinaifon  des  Ucmtns  ftcoOf 
iùres  ou  chimiques ,  les  feuls  que  nous  connoif- 
fioos,  que  réfultent  non-feulement  Ymr  atmof* 
phinqae  &  le  feu  aSuel  ou  développé^  mais  encore 
Jes  fubSances  infiniment  variées  qui  compofent 
ce  que  nous  appelons  te  rigne  minéral.  Les  moins 
compofées  de  ces  fubilances,  telles  que  les/oufiea 


Haure,  que  en  principes ,  répandus  par-tout  Tans  parohre  nulla 
part,  doivent  être  cenTés  Téritablemenc  élémentaires.  L'eau  da 
l'océan  n'Kll-elle  pas  imprégnée  d'acide,  de  phfogiftjque,  St 
àc  la  terre  bafe  des  Tels  que  cme  eau  tient  en  diflbiucion? 
Elle  ne  feroii  pas  mitae  fluide,  fans  le  principe  igné  qui  lui  eft 
nrn.  Il  n'exille  pomt ,  il  eft  vrai ,  d'attnorpbére  d'adJt  o\^ 
Hùlkaii  y  xKôx  l'alkali  n'efl  pat  même  un  principe  Tecondaire» 
JHiirqu'an  le  décompoTe;  le  t'ait  que  naui  Tefpiroris  n'exilleroic 
2» ,  /kl»  l'acide  gui  bnae  une  de  fes  parties  conllituances.  Ce 
ne  fôm  donc  pas  les  grandes  maffes  ,  comme  tdlet ,  qu'il  Taut 
cooËdérer,  lorfqu'on  veut  s'élever  jufqu'aux  élémens  ;  car  le 
fea,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  !a  lumière ,  n'exifte  peut- 
ftrc  pas  dant  le  foleil  ;  &  la  urrt  même ,  conÎGd&éc  comme 
âémentaJre,  ne  fe  trouve  nulle  part  en  mafle  danslaNature^ 
quoique  le  plus  grand  nombre  des  corps  folidea  en  contienne» 
Aa  refte,  puifque  M.  de  BùSbn  regarde  l'aciJt  &  \epklopf- 
àqmt  camme  des  fubfbnces  particulières  produii;es  par  la  com- 
ttîmiTon  de  ce  qu'il  appelle  les  viriiabits  iUmtBt ,  qu'il  noua 
indique  un  moyen  pour  foumectre  à  l'analyrc  ces  deux  fubr- 
Ubcn,&  pour  en  extraire  le /«,  l'air, la  ttnt  Stl'eau,  qui, 
durant  lui,,!»  coittUtusnb 
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&  les  alkalis ,  n'admettent  en  elles  que  deux  prin- 
cipes conftituans ,  qui ,  venant  à  fe  Combiner  avec 
un  trôifième  ou  quatrième  principe ,  fonhent  dès- 
lors  un  SEL,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  une 
yiERRE  ,  un  MÉTAL,  un  MINÉRAL  ,  &C. 

Les  différences  très-marquées  qui  fe  rencontrent 
entre  les  divers  compofés  &  furcompofés  du  règne 
minéral,  ont  engagé  les  Naturaliftes  &  les  Chi- 
xniftes  à  ranger  ces  fubftances  fous  des  claffes  pré- 
■âfes&déterminéespardescaraâères  plus  ou  moins 
tianchans  ;  mais  des  obfervateurs  profonds  ont  déjà 
remarqué  que  ces  claffes ,  deflinées  à  mettre  de 
l'ordre  dans  nos  connoifïànces  ,  n'exiftoient  point 
dans  la  Nature.  On  peut  dire,  en  effet,  que, 
fuivant  l'intimité  de  la  combinaifon,  elle  va,  par 
liuances  infenfîbles,  du  fel  le  plus  foluble  &  le  plus 
déliquefcent  à  la  pierre  la  plus  dure  &  la  plus  info- 
!uble(is).  Un  criftal  de  tartie,  un  fel  gemme, 
une  félénite ,  un  fpath ,  un  quartz ,  un  diamant , 
diffèrent  fans  doute  par  les  principes  qui  les  conf- 
tituent;  cepen(}ant  la  combinaifon  plus  ou  moins 
intime  des  principes  conltituans  de  ces  différentes 
fcbftances  ,  eft  le  réfulut  d'un  mécanifme  abfo- 


C15)  "  Au  fond ,  dît  rrès-bien  M.  Bergman ,  I«  fils  forment 
«avec  fe»  turu  une  fuite  continue,  tellement  qu'il  feroit  diffl- 
»cile  de  ne  pis  confondre  les  anneaux  qui  fe  touchent  dans  la 
••chaîne naturelle, fi  la  méthode  ne  les  fépamit  par  des  limitei 
waniËcielles,  n  Jotraal dt PAj-Ji^at ^  ftfumir*  l^iI,p.  ai9.    ■ 
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luoient  femblable ,  qui  doit  faire  envifager  tous'^ 
ces  corps  fous  un  point  de  vue  plus  général  qu'on- 
ne  Ta  iàit  jufqu'à  préfent. 

On  lellreignoit  le  nom  de  SELS  à  certaines  AibA 
tances  folubles  dans  Teau  *  &  douées  d'une  iâveui 
plus  ou  moins  marquée  :  on  nommoit  PIERRES 
d'autres  fubfiances  infolubles  dans  Teau ,  &  gêné* 
talement  infufibles  par  elles-mêmes  :  enfin  l'en 
appeloit  MÉTAUX  &  HIHÉRADX  celles  qui ,  plu» 
pelantes  que  les  pierres ,  n'exigent  qu'un  degrj 
de  feu  plus  ou  moins  vif  pour  entrer  en  fufiOB. 
Mais  ces  (tivifîons ,  vulgairement  bonnes ,  font  ad 
fond  tiès-fuperficielles»  Se  bien  éloignées  d'avoûf 
le  degré  de  précilion  qu'on  leur  fuppofe ,  puif-* 
qu'il  exifle  des  fels  proprement  dits  «  qui  foni  info 
lubies  dans  l'eau ,  tandis  que  certaines  pierres  f 
telles  que  le  gypfi,  s'y  diflblvént  parfaitement  g 
te  que  à'auues,ie\les  que  les/cW/j,  font  fufiblè» 
par  elles-mêmes,  tout  auflî  bien  que  les  fub&mces 
me'caliiques. 

S'il  efi  donc  vrai,  comme  je  l'ai  avancé  plu» 
haut  Cp^  13)»  que  dam  le  règne  minéral  toat 
foit  un  réfultat  de  la  combinaifon  plus  ou  moind 
intime  des  principes  {econdaires  &  de  leurs  corn* 
pôles,  pourquoi  ne  regarderoit-on  pas  comme 
aatani  de  fels  les  fubUances  pumufts ,  minèralu 
&  métalliquts  ,  fur-tout  li  Ton  entend  par  ce  mot 
SEL,  H  touc  mixte ,  foie  natuteU  foit  artificiel,. qui 


,ibfGoogle 


t6  INTRODUCTION. 

i>  rëfulte  de  la  combinaifon  d'un  ou  de  plufïeurs' 
yaùdes  *  avec  une  ou  plufïeun  fubilances  propres 
»>à  les  neutralifer  (i6)?»  Or,  en  panant  de  ce 
|iincipe  général  &  inconteHable  y  le  phofpkony  le 
foufrty  le  gypfit  les  diffërens  T/'afAf ,  le  quarts, 
\p  fckorl  t  le  diamofu  *  font  autant  de  leb  »  &  Ton 
ne  doit  pas  plus  en  excepter  le  verre  &  les  amal- 
games t  que  les  mines  métalliques  &  leurs  régules, 
,  Faudra-t-il  donc  renoncer  à  ces  grandes  divi- 
lions  du  règne  minéral ,  confacrées  dans  toutes  le» 
langues,  &  pat  Tuiage  de  tant  de  fiècles?  Non^ 
fans  doute  ;  mais  en  les  confervant,  ne  perdons 
pas  de  vue  que  les  nuances  qui  les  diUinguent 
font  très-légères ,  puifqu'un  peu  de  phlogiftique 
fait  palTer  rapidement  Tarfenic  de  IVcatialin  à  IVcac 
inétallique»  fans  que  ti  fonne  précédente  en  foit 
altérée  *  &  qu'une  vapeur  de  foie  de  foufre  fui£t 
pour  revivifier  une  chaux  métal^que*  ou  du  moins 
pour  la  minéralifer.  Eln  un  mot,  quel  que  puilTe  être 
l'intervalle  qui ,  dans  l'ordre  des  fubAances  natu- 
relles, fépare  unyi/ d'une /«'o"/*,  d'un  nànéral  ou 
d'un  métal  i  ces  diverfes  fubflances  ont  ceci  de 
commun,  qu'BLLES  SONT  TOUTES  SUSCEPTIBLES 
SE  CRISTALLISATION,  c'eft -à-dire ,  de  prendre 
une  figure  régulière  &  confiante,  lorfqu 'après 

(16)  Sage,  Mtmoirttit  CAimic^p.  93.  Le  maire,  dans  Te» 
EUmtni  it  Miniralogù,  vol.  J,f.  3f);  &  DûncAe,  vol.  7, 

ivoir 
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«Ttnr  ixè  dilToutes  dani  un  fluide  quelconque  » 
\easi  pfinâpes  viennent  à  fe  rapprocher  pat 'le 
Tefroidiflêmcnt  ou  Tévaporation  du  fluide  qui  lei 
tSDOù  diflbutes. 

Phénomènes  de  la  CriflaUifanoiu 

Examinotu  prélentement  les  principaux  phë- 
BOBsnes  qui  dérivent  de  cette  grande  loi  de  la 
Nature  *  k  laquelle  font  fournis  tous  les  êtres  qui 
ne  lé  reproduifent  pcnnt  par  des  organes  »  à  la  ma' 
nèFedesanimaux&desT^étaux(i7).  Ces  phéno- 
mènes font  fi  menreiUeux.  que  des  Phylîciena  très- 
infiiuits  n*ont  cm  pouvoir  les  expliquer  qu'en  ad- 
mettant,  dans  le  règne  nùnéral,  des  femences  (i  8^r 


(17)  LinuRre  Von-Uiiirf  ivoit  tinfi  àtxsrmmt  let  Timitc* 
4e*  TTDb  règnet  de  [a  Nmire  :  L^noMt  cnfinnt;  VtatTjiaiu^ 
tt^cnt  fs  riwtut;  An iMJtiji  tnfeuin,vi»»iitff  fuMBUn  H 
•tn«t«iQiii.vw difficile  de  prouver,  dit  M.  fityeti,  que  tout  ce 
yiqne  doiu  conooiSbot  de  udniraUfi  ou  de  lapiJifid  a  prà  un 
«rarrangennit  coofonne  aux  lois  da  Ii  «ilhJiif^tîon.  On  dh 
«•commniàiKDt  :  Ln  aniuaux  Wptnr,  le>  Plantes  rigè- 
wtait;  oa  pourrait  dire  de  même  :  Lei  MiKÊaAUX  cri/W- 
riEjan,  ce  qui  exprimeroit  en  un  feul  mot  leur  manière  de  t'a* 

iii^TAiamXt  fendmcnt  du  cdèbrePeÎTefG,au  nppon  d« 
CaCendi ,  qui^  dani  la  Vie  de  ce  Savant,  l'exprime  «n  ce* 
■miiM:  ftQuipptiatà  bbb  fuit  ftHttnààiPtaeiciw'), mi txipi' 
ttmtrtt  omnti  lapiJtt  ai  itiitio  tmitiii  furmani;  fti  pobtit  Km- 
ttftrù  fngrtffi  pitnfyit  ita  fùri  *t  fiapili  origintm  Jtita»lfam 
mmattrUi .fnfriifqat  ftmBiim,  coiifigurUioatm  vtrà  panim  ad 
«  Mmrsm ,  par^m  4J  tafum  rtftnat  êUfUm.  JVaa  «i»  mwiii^ 

TomeX,     .  B 
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des  graines  &des  «ufs,  comme  dans  les  deux  autres 
règnes;  mais  cette  idée,  qui  paraît  fpécieufe  au 
premier  coup  d'œil,  &  fimplîfier  même  le  plan  de 
la  Nature ,  n'eft  pas  mieux  fondée  que  celle  de 
quelques  Penfeurs  (ip)  qui,  regardant  ta  forma- 

nmaterïts  pt  aqiia  fta  liquor  aut  faccai ,  txijkiiaavit  variis  in  Iccis 
ricantineri  varia  riram  fimiiia  &fpeciatiin  lapideutn ,  f  boJ  tigiiari 
tt  immipum  ,  laSit  iafiar  ipfum  coaguUt ,  fptcialemqaz  imprimat 
nformam.  Heine  cryflalUm,  adàmaattitt,  amiiAyjlamf  fimiltfque  ■ 
»  lapides  fieri  ,  citin  ittorum  femina  limpiJum  liquortm ,  cujufmodi 
fyfiiim  ferfiart  posant ,  nalta  fuerîitt ,  citeras  utrà  cunt  femina 
it  torum  magit  turbidam  &  obfcaruni  ;  Cf  quoniam  liquor  lune  con- 
»  tintri  conquitfcirtque  in  caeitatt  quidam ,  &  qaafl  vafe  feu 
tt conceptaculo  dthet,  indè  tffki  ni  prtliofl  ttiam  illi  lapides  ^ 
nfandum  kiAeant  creffam  olfcurumque ,  tum  quia  conceptaculant 
ttttrttuia  imaandiimque  ut  plurimiim  tfi ,  tum  qaia  ^iiidquid  tjl  irt 
uliqriore  craffiim  fubfiiit ,  coagalatîantmqut  proindi  in  fando  facit 
Il  htlttiortm.  Cattritm  ipfos  dum  coagulantur  diffindi  &  muliiplicart 
••ut  grana  fpicae  incta  vaginam  ;  fuiirt  autem  eryflallum  figaram 
fisHoiigam  htxaeéricam  ,  fmaragdum  dadtcahidricam  ,  adamantcm 
t'&  rubinnm  oSahedricam ,  fS  ita  de  aliis  ;  propter  rpeciali» 
»reinina  justa  qwe  lapi<ies  non  minus  conftanier  regulariier- 
*>que  ^uam  llirpes  atque  anrmalia  fuanim  ftinc  coofiguredo- 
«  num.  «  GalTendi ,  in  Vî'i  Peireji.  p.  34<i. 

O9)  M.  de  la  Merfierie ,  dans  fes  f^aes  fut  rorganifatiùV  ani- 
male èf  végétale ,  (^Paris  1781  )  dit  que  les  animaiiï  8c  les  vé- 
gëuux  font  produits  par  la  crijlullijiuion  de  leurs  femencet  ,  tt 
que,  par  la  m^ne  force,  ils  Tont  nourris  &  prennent  l'accioiire- 
ment.  harn.  de  Fhyf.  mars  1781 ,  p.  .Sjfi.  Vojez  aulfi  Ton  Mé- 
moire far  la  Cri^Uifaiian ,  lians  le  jn^me  Journal,  avril  17)11 , 
p.  351.  M.  Guennu  de  Montbelliard  n'a  pas  été  fi  loin;  tarât 
H  admet  dans  le  règne  animal  des  ginéraùont  fponiaaées  ,  qu'il 
regarde  comme  de  (impies  crittallifaiiDrs  de  Id  matière  vivante. 
Voyetl'AvcriKTemcnt  du  loroeV de  JaCollciUon  académique, 
pariÎË  cirangète. 
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non  du  feetus  &la  fécondation  des  plantes  comme 
une  vraie  crlAaUiTation,  n'ont  pas  craint  de  labaiï- 
ier  les  produâions  animales  &  végétales  au  niveau 
des  fimples  crillaux. 

En  vain  l'Auteur  du  livre  intitulé  Ve  la  Na- 
ture  (20}  s'appuie-t-îl  de  l'exemple  du  crîAal  de 

fac)  Void  la  prétendue  d^monftration  mftaphyfique  dont 
M.  Robinet  Te  fert  pour  prouver  l'impoffibilitéde  h  foimation 
du  crifbl  par  ia  Tmiple  agrégadon  de  fea  motéculei  int jgrantck 

»Je  prends  ,  à'n-il ,  un  morceaD  de  ciillal  ;  c'tfi  une  ge^ 
n de  quatone  quilles,  toutes  de  la  même  Torme,  toutes  beu- 
Hgones  :  je  dî»  qu'il  eft  impofiibie  qu'elle  fe  fort  Formée  par 
»  une  addition  fuccetlive  de  particule:  teireures  cri)talline«.  Cha- 
»que  aiguille  a  une  figure  bezagone  r/gtiliire  :  contre  una 
nfîgiire  besagone  il  y  a  une  infinité  d'autres  figuiea  poffibles 
»à  plus  ou  moins  de  càxés  Se  d'angles;  voilà  d^ja  l'infini  h 
M  parier  contre  un  que  les  parties  crilhlHnes  a'anangeront  fous 
»  une  autre  forme,  h  (^Oui.fi  toa  fuppoft  qat  les  partia  crif- 
tallintt  ne  font  pat  iiterminiet ,  par  la  figurt  qui  leur  tjl  primitj' 
vtBUM  inhinnli ,  à  t'aJfcmiUr  &  fe  réunir  dans  un  certain  orJrt 
&  fous  un  Mrtain  an|I<.^  •>  Contre  un  hexagone  régulier ,  con- 
»rtnue  M.  Robinet, il;  a  une  infinité  dlKiagonesirrëgutiers: 
»T0iIi  encore  17nfioi  h  parier  conire  un,  qu'une  aiguille  de 
ïfcette  gerfie  n'aura  point  la  forme  qu'elle  prend  corftam- 
nmentft.Cjrfujp  n'e^-U pai  pni  que  la  forme  eonfiammtnt  htxa- 
gone  ia  triflal  ie  roche  fait  ttnfiammtnt  r/galiire.')  "Que  fera- 
»ce,  ajoute-t-i(,  fi  l'on  fonge  que  ce  criftal  eii  de  quatorze 
naiguilJn  ftmbUblet  ;  que  tout  le  criftal  des  Pyrénées  eft  eri 
»quilles  hexagones  rigaliirei  ;  qu'on  en  a  tiré  des  milliers  Se 
»deî  milliafles  de  milliatTes  d'aiguilles;  qu'on  en  tirera  t  l'in- 
tifinî.  VoHb  donc  l'infinitlème  puKTance  de  l'infini  à  parier 
Hcontre  l'^zilicnce  de  ces  ligures  hexagones  rigiiUirtt,  c'ell-JH 
fdirc  qu'elles  font  de  la  plus  grande  impoISbilité  imaginable.  « 
Di  U  liaUTtf  par  J,  B.  Robinet,  tome  I,  part,  a,  p.  309  ai 
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foche,  poui  établir  que  les  cn&aojx  proviennent  4e  « 

germes t  aixifî  que  les  plantes  &  les  animaux:  U  :i 

fonne  conilamment  hexagone  de  cefel'piem  a 

tCo&e  rien  de  plut  exàaordinaire  que  celle  du  j! 

310,  édit.  d'Anderd.  inS*  ij^$.  Une  réflexion  bien  Empfe 
fuffit  poui  anéantir  tout  ce  beau  calcul.  Je  conTiens  d'aborit         '■) 
^ue  la  forme  du  cri|Iii/  Jt  rockt  eft  toiuours  hexagone  ,  comme         - 
celle  du  ritriol  Je  mart  eft  coujoun  rhoroboïdale,  &  celle  de 
l'alaa  odaédre.  Je  prouverai  mfme,  iorfqu'il  fera  queftion  de         ' 
cette  pieireiquel'anglefonné  par  chaque  face  du  priTme  avec         :: 
la  face  qui  fui  eft  contiguë,  eft  confiammeni  de  lao',  de 
Blâme  que  TincUnairon  de*  facet  de  la  pyramide  Tur  le  priTme  , 
eft  conftamment  de  143°.  Cependant,  loin  de  trouver  dans  un  ' 

néine  groupe  de  criflal  de  roche  quatorae  aîguillei  rigulièrtSf 
je  fbudetu  qu'il  D'en  ezifte  peut-être  pas  une  (èule  qui  foît  dans  ^ 

les  isoportions  géométriques  d'un  hexagone  régulier ,  je  veux 
dire  ,  qui  ait  les  fix  faces  de  fon  ptifme  d'une  égalité  parfaite. 
Il  y  a  plus,  c'en  que  le  criftd  de  roche  n'eft  pat  toujours  prif- 
nutjque  :  fa  forme  la  plus  fimple  confifte  en  àtBx  fyramiia 
htxûàdrt*  A  plant  tnangalaha  ifoctkt,  jainus  infi  i  iafi  fant 
tKan  frifae  itiurciiiiaiK ;  &  quand  le prifme  s'y  rencontre, il 
varie  conSdérabletnent  dan*  fa  longueur ,  fa  largeur  <Bc  les  dimen- 
fions  rdpeéfives  de  U*  faces  ,  quoique  Pinclinaifon  refpeâiv« 
de  ces  m^mes  faces  n'éprouve  d'ailleurs  aucune  alt^tion. 
J'ajoute  que  des  deux  pyramides  qui  doivent  le  terminer,  il 
n'y  en  a  fouvent  qu'une  feule  d'apparente, &  que  trés-fouvent 
rbégaltié  des  faces  de  la  pyramide  eft  telle  qu'elle  paroh  être 
trîèdre,  ou  même  tronquée  de  biais.  On  voit  par  là  combien  le 
oiflil  de  roche  s'âoigne  de  cette  parfaite  régularité  qu'on  lui 
TuppoTe.  Quanti  fa  forme  con^aKBuitt  btxngOTit ^W  n'eft  pa> 
plut  difficile  d'en  rendre  raifon,  par  l'btîme  réunion  des  molé- 
cules limilaires  &  déj^  figurées  qui  confttnient fes  criftadx,  qu'il 
ne  l'eft  d'expliquer  la  figure  conflamaitat  cubique  du  Tel  marin  , 
par  l'agrégation  des  molécules intéKruuetelTencîelIement  cubi- 
qttct  dont  il  eft  compofé.         / 
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Urtn  vîtiioU,  que  nbus- voyons  fe  produire  tout 
le»  jours ,  dam  nos  laboratoîros ,  par  la  fîaiple 
comUiuâfon  d'un  acUt  avec  un  alkalî'f  pat  Tin- 
cennède  de  Teau.  Cet  Auteur ,  d'ailleurs  très4ngé> 
lûeux ,  ne  pouvoit  pk»  mal  choîfîrque  l'exemple 
de  Yafimiu  &  celui  de  la  numifmait,  qui  Ibnt  des 
pëtnficanons,  pour  prouver  que  le«  pierres  ont 
des  va^eaux  fibreux ,  des  glandes  m^airss,  enfin 
«n  appareil'  organique  propre  â  le  nourrir- &  à 
croître  par  intuffufception',  tandis  que  rien  n'eii 
■lieuz  démontré  que  ract^oiilêment  des  fubftanoes 
èa  rëgne  minera,  par  la  limple  agrégation  de  leurs 
.fiolécules  entre  elles  (2r)t. 

La  VIE ,  comme  l'a  très-bien  ottfervé  le  célèbre 
Bvon  de  Haller,  eft  un  de^  plus  haut  que  la 
T&(^TATI0N ,  &  celle-ci  un  d^é  plu»  haut  que 
h  CSISTAUISATIOH.  vt  La  fermatioa  la  plus 
y  finvfAeqae  nenis  connoilBons ,  dit-il>  c'eft  cella 
9*  des  ftiSf  dï>nt  la  flriifture  refTemble  i  c«Ue  des 
M  mflanx.  Dans  une  folution  de  fel  expofée  au 
**  fiais,  if  k  iépare  de  Teau ,  malgré  ibi>  unlfor- 
»  mité  apparente  »  une  multitude  de  parties  angn* 
H  leulès  ^  qui ,  Celon  h  diverlité  des  t&h  ,  forment 

(ai)  RtjîcitMJa  (^  Ofiah  tauK  i»i  nnnutat  tryflallos  tt- 
gttauio  trtfcm  &  waalmtnum  attra^rt  jualeare  mairittaJAm- 
rcntj  uii  e»im  ,  qM4iJb,  in  cryfiallU  aifuat  pcrttt  organiiét  vtl 
fiuxam  MMintiam  rthwta .  Ptl-  iijlvidi  apt*  f  ubi  adfitni  par'  n' 
ttnlUiili  ptr  qaa*  marin  *tl  augtri  poffitf  planuram  &  diit- 
maJiMM  u^ttûjftliu  î  Scheuduv^lù).  AlEin-  tome  U,p.35^. 
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*»de3  ciiilatix  triangulaires,  quadrangulaires ,  &  i 
»  plujîeurs  angles.  Ces  ciifiaux  forment*  par  leuc 
y*  attachement  mutuel  &  pai  leur  cohérence  ,  dif- 
»  fërentes  efpèces  de  corps  réguliers.  Dans  cette 
M  partie  de  la  Nature  «  on  voit  des  particules  com- 
V  pofer  un  tout  dont  la  formation  eA  confiante 
t>  &  régulière ,  fans  que  le  moindre  foupçon  da 
t>femences  Çf  de  germes  puijfe  s'y  glljftr  (22).  « 

Les  gennes  étant  inadmiflibles  pour  expliquer 
la  formation  des  criilaux ,  il  faut  néceflàirement 
fuppofer  que  les  molécules  intégrantes  oajïmilairts 
des  corps  ont,  chacune  fuivant  U  nature  qui  lui  efl 
propre ,  une  figure  confiante  &  déterminée  par  I^ 
figure  même  des  principes  conjiituans  de  ces 
mêmes  molécules. 

Mais  il  ne  faut  pas  croire ,  avec  plufieurs  Phy- 
ficiens ,  que  la  figure  particulière  &  cachée  des 
principes  confiltuans  des  corps  foit  précifément 
la  même  que  celle  des  molécules  intégrantes  ou 
JîmilaireSt  qui  réfultent  de  la  combinatfon  de  ces 
premiers  principes.  M.  le  Comte  de  BufFon,  par- 
tant d'une  obfervation  très-jufte  de  Leeuwen- 
hoeck,  qui  avoit  remarqué  qu'un  cube  defeimarin 
rifultoit  dt  taffemblage  d'une  infinité  de  cubes  plus 
petits ,  dit  >»que  les  feb  &  quelques  autres  miné- 

Caa)  Réflexions  Tut  le  TyllSine  de  la  gàt^ratîon  de  M.  de 
BufFon,  dms  fa  pTéface  de  l'édition  allemande  de  fee  Œuvrea, 
par  M.  de  Halter,  p.  iS  de  fa  traduâion  fraDjoife. 
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»  Taox  font  compofés  de  parties  femblatJes  Enti^- 
Y  elles  f  &  iembUbles  au  tout  qu'elles  compofeot^ 
i>  On  ne  peut  guère  doui:ei  *  sjoute-t-il ,  que  )es 

»»  PARTIES  PRIMITIVES  ET  CONSTITUANTES  </« 
»  ce  ftl  ne  fo'unt  auj^  des  cubes  d'une  petitoflè 
«I  qui  échappera  toujours  à  nos  yeux,  &  même  it 
»  notre  imagination  (23).  » 

Cette  méprife  de  M.  de  Buffbn  vient  de  Cff 
que  ut  illuAre  Natuialiâe  n'a  pas  diflingué  arec 
^z  de  foin  les  parties  JImilaircs  ou  intégranus 
des  corps,  de  leurs  principes  primitifs  ou  confii'^ 
tttans.  Les  parties  intégrantes  ou  fimilaires  (Tua 
cube  de  fei  marin,  font  en  effet  de  petits  çube& 
fembtables  au  grand  qui  rëfulte  de  leur  aifemblage^ 
mus  les  parties  primitives  &  conflituantes  de  cç, 
même  fel  font  Tacide  &  l'alkali  marin ,  qui  n'ont  * 
m  l'un  ni  l'autre ,  la  forme  cubique  ,  quoiqu» 
cette  forme  puifTe  réfultei  &  réfulte  en  effet  de 
leur  combinaifon  par  l'intermède  de  l'eau. 

là  s'éiève  une  queffion  très -délicate  &  ttès- 
impoitanre.  La  figure  des  éUmens  fecondaires  ou' 
chimiques  (  qui ,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut ,  font 
l'acide ,  le  pfalo^Aique ,  la  terre  primitive  &  le 
principe  aqueux  )  nous  étant  prefque  auflî  peu 
connue  que  celle  des  éUnuns  primitifs  de  la  Na< 

Ciî5  HiRoire  NaiureWe  g^niînde  &  paniculiére,  vof.  II, 
cbap.  3,  pag.  19 ,  édit.  m-4''. 
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ture  (24) ,  on  demande  li  la  figure  des  moUcuUs 
iatigrauts  onfmilains  des  corps  efl  dàemùnée 
par  l'un  de  leurs  principes  chimiques  confb'tuaiu, 
exdufivement  â  tout  autre  ;  ou  fî  plufieuis  de 
ces  principes  conffituans  concourent,  par  leur 
figure  paniculièrc,  i  la  produtlion  de  la  figure 
moyenne  qui  réfuite  néceflàirement  de  leur  com- 
Innailbn? 

Cette  queffion,  qui  ne  peut  être  r^olue  que 
par  les  faits ,  me  paroît  mëriter  d'autant  mieux 
d'être  approfondie  ,  que  des  Minéralo^ftes  célè- 
bres,  tek  que  Wallerius  (25)  &  Cronffedt  (26), 
ont  prétendu  qu'il  falloir  feire  une  diffinÔion  entre 
ce  qui  caulbit  b  figure  d*un  fel  »  &  ce  qui  cauibie 

(34)  »  Il  n-eft  rien  dans  la  Nature,  (fit  trta-bien  M.  Gri- 
wgnon  ,  qui  ne  fè  caraâérift  par  une  fonne  effenrieHe  , 
uindmdueHe,  fur  laquelle  le  halkrd  n'a  aucun  ea^ire.  Cba- 
»>que  être  a  une  figure  décermiDée,  caiaa«rtftique,qui,  de 
M  concert  avec  la  qualité  de  la  TubllaBce,  &  aufli  invariable 
»»qu'«He,  détermine  là  propriéié.  Ij  fijpire  procide  de  Pef- 
nfeDce  de  la  fubfiance;  &  de  ta  figure  jointe  à  l'eflence  |v»< 
»>c<delapr<^iétédec«tte  TutiAance.  Etles  ont  reçu  l'exiflence 
wdan»  [e  mime  inftant;  car  fa  MATiiai  nb  pbdt exister 
MSAKS  ro&HB,  &  la  matière  douée  d'une  fqnne,  a  eu  dés 
»)le  prenuet  icftâot  une  propriété,  m  Miomret  it  Piyfiqut  €f 
it  Méttllargit,  fog.  69. 

(95)  Obrervation»  Tut  îtt  Criftaux  4  fei  Ftems  précieuTea  > 
^9  la  première  édition  de  &  Minéralogie ,  vok  U  p.  aaS  de 
,  la  traduâîon  françoit^. 

Ç96)  Obltrvatiom  fur  ki  Sdi ,  dau  fou  £^  d'us  ftKtew  4to 
Min^ogiei  S.  XI  &  CXUll 
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&  cnâalIUadon  (17)  «  celle-ci,  fuirant  eux,  étant 
ftoàxâtc  par  racâde,  qu'ils  affinent  être  ians  figure. 


(vf)  Vtôà  le  {Kd&ge  6t  Wdlniut ,  qu!  paroh  en  noir  re- 
«OMQ  hii-meine  le  pcud'ezaâin]de,puifqu'il  l'aretnncbé  de 
Tt£ôoa  bône  de  là  nouvelle  Mioéralogie.  »  Noui  répoti-- 
«droBt,  dît-il ,  en  peu  de  mou  i  la  queflion ,  û  lei  criflaux 
••&  les  pterret  précieu&t  Tont  rcdcrablei  de  leur  figure  h 
wqirique»  ftlt,  avec  let  criftaux  deTqueh  ils  ont  le  plus  de 
onfcnblance.  Bfaui,  amn  toutes  cbores ,  &ire  une  difiinc- 
fân  entre  ce  qui  ell  /e  eaaft  U  la  crifiallifation,  &  ce  qiû  eft 
iIê  téëfr  Jt  Idfigtrt  in  trifittMx.  On  a  toujours  confondu  ces 
"deux  objets;  &  comroe  le  Tel  {par  ce  mot  fil ,  Wallniui 
"entend  PaddCjainfi  qu'on  le  vem  dans  !a Tuite  de  cette  re- 
"narqoe)  efl  uns  contredii  lacauPe  de  la  cnAallUâdon  ,  lâns 
txntrer  dua  de  plus  grandes  recbercbes,  or  a  ptëtendu  que  le 
»lcl  éroti  auffi  b  oufe  de  la  figuie  des  ciiftiux  &  des  ^res 
nps^cieuTea.  •< 

(Jeiépundiaîd'aboTdl'WaneriiUjqtiele  fd  oul'arîdei^eft 
iw  plas  la  caufe  de  la  criftallîTation ,  que  la  balè  ilkaline ,  ter- 
lodè  ou  phlopflique  arec  laquelle  il  fe  combine.  L'un  & 
^waxn  lEfiiiKtpe  concourent  également  &  la  crifblliTation.  Ia 
hfebni  anàe,BtVande  T.ns  une  baft  quelconque ,  ne  pra- 
'  doiroient  jaman  na  léul  criftal.  En  feconil  lieu  ,  fi  le  f«l  ou 
fadde  ell,  comme  Caffurc  WaUerius,  la  taafe  Jt  lacripalli- 
fiaoa,  dtelofs  il  o'enfte  aucune  fiibOance  criAalliCfe  qui  foie 
fins  adde  on  fans  M;  car  fsns  cela,  &  forme  criftalline.rerotc 
lu  eflêt  (ans  caufe,  puifqu'dle  ne  dépend  pas  feulefflcnt  de  b 
brfè ,  aïnfi  que  nous  f  e  TOToiM  |ilu«  bai.  Wallerha  pouriuic 

»  1*.  0  ne  parolt  nullement  douteux  que  les  criftaux  de  rode 
litc  la  criQauz  de  fel  ne  Ibient  fomrfs  par  la  comiiiiai/bii  fan» 
nftlfMMt  ttrr^rt  if  ftnt  Jhi^aJiet  mitalUqat  ;  un  adde  ne 
npourant  fonner  des  criftaux  avant  d'itre  uni  à  une  bafe,  folt 
Mtencufe,  l<»t  métdliqub  m  IKi. 

CI'mue^'ÏMm'eft  (upofilUede«weT*irhcotnU< 
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tandis  que  la  figure  efi  déterminée  par  la  bafe  qui 
Êiture  cet  acide.  Si  cette  opinion  étoit  fondée*  il 

naifoD  d'une  faijiance  Icmfirt  avec  une  faijlanct  métallique  ^ 
fini  le  concours  d'un  acide  quelconque.  On  aura  beau  entaflcr 
des  fubdances  teitt^rti  &  mitalliquu  ^  elles  ne  fe  combineront 
jamais  >  fi  elles  n'ont  ité  préalablement  diflbutes  par  un  menf- 
■true  acide,  ou  fairant  les  fonâions  d'acide,  tels  qu'en  cenaïni 
cas  l'arTenic ,  le  mercure ,  &c.) 

Il  La  Chimie  nous  apprend,  dit  WaIIeriu3,qu!  tous  les  Tels 
»•&  leurs  criftaui  font  produits  par  différemes  combinaifons  de' 
t^Ttciit  nitrioliqut  ou  fulfureax,  quoique  cet  acide  n'ait  point 
M  de  Sgure  par  lui-m€me,  n  Ihié, 

(La  figure  de  l'acide  vitriolique  n'eft  point  perceptible  h 
nos  fens ,  non  plus  que  cefle  du  pblogiftique  \  cependant  la 
figure  oâïèdre  rhomboïdale  du  foufre ,  qui  rérulte  de  la  com- 
binaifon  de  ces  deux  principes,  doit  nous  faire  pré  fumer  que 
l'un  &  l'autre  de  ces  principes  ont  une  figure  particulière  donc 
cet  oâaèdre  eft  le  réfultat.  Wailerius  paraît  fuppofer  ici  que 
les  acides  nitreux  &  marin  ne  font  que  des  modificauons  de 
i'acide  vitriolique, comme  il  fe  dit  exprelTément  à  la  page  319. 
jil^  fel  acide,  dit-il,  ne  peut  qu'être  unique  dans  fon  efpéce, 
"&  entiéiement  le  m^e;  ainQ  l'acide  qui  fe  trouve  dans  le 
».fel  commun ,  ie  vitriol  &  le  nitre  ,efi  de  la  même  nature ,  Sec.»» 
Voyez  auiE  f'obrervaiion  5*  de  la  page  31 1  du  même  volume, 
jl  ne  die  rien  de  l'acide  du  phofpliore,  qui  étoit  alors  peu 
'  fonnu.) 

»  3*.  Pour  prouver  d'une  fa^on  plus  convaincante,  ajoute 
V  Wailerius ,  que  les  criftauK  de  fel  ou  de  roche  diptnitnt  J'un» 
nfuifianct  ternjtrc  &  miulUqiu ,  il  fufGi  de  donner  ici  l'exemple 
nde  Ptfprit  de  nilre.  Si  on  unît  cet  efprit  avec  .un  alkali  yégi- 
n  lai  pur,  il  fc  forme  un  fel  d'une  Bgure  prifinatique  hexagone  , 
»  qu'on  appelle  nitre  ou  fal/itrt.  Si  on  unit  le  mSme  efprit  de 
}*  Mire  avec  du  fe!  marin  ou  avec  un  altali  mnéral,  il  fe  forme 
Jtunfel  cabiqat,  dont  la  figure  efi  femilailt  à  celle  du  fil  marin. 
»Ne  fetoit-ce  paini  la  tcne  ou  bafé  allcalme  qui  produit  Ui 
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me  /emble  qu'en  changeant  d'acide»  la  bafe  ief> 
ont  la  mênae ,  la  6guie  du  fel  neutre  ne  devioit  pa» 


HvariëcâqueiiousreRurquoluiIanslM  criftaux  de  cet  feb  ?  «* 
liii. 

(  La  Gsure  du  niire  dît  iraptopremenc  caiiqut ,  n'eft  point 
femblable  à  celle  du  Tel  aam ,  puHque  celle-ci  eft  un  cube 
parfaitement reâangu}aiie(P/.  ll,fîg.  i-4[), tandis  que  l'autre 
tfi  un  paralldiptpédc  rbotnboïdal  (PI.  IV^  fig.  ï).  Mail  de  ce 
que  k  forme  du  Tel  change  evec  fa  nauife,  loriqu'6  un  même 
Kide  on  joint  une  bafe  difféiente ,  il  ne  t'enTuit  pu  que  H  bafe 
(«lie  foit  la  cauTe  de  ce  changement  de  forme,  comme  Walle- 
lioa  voudroii  l'infinuet;  &  qu'ainfi  la  forme  refle  !a  même 
lorfqu'on  joint  k  une  même  bafe  un  adde  différent.  En  effet , 
les  fonnes  du  tartre  vitriolé  (^PU  VI,  fig.  1-14  )  v  du  nitrt 
CPL III,  fie.  ^y5o),&  du  fil  fiiTif./gt(iPLn,fig.i:),aeaaï. 
jm  fembUbles,  non  plut  que  cellet  du/«/icGteui«r  (^PLIJI, 
fi-  3Î'4'])  y  *■  "'"'  «iit  improprement  caiiqat  (P/.  IV,  jif.  i) 
&  du  ftl  marin  (^PL  II,  fig,  i) ,  quoii^ue  les  premières  foient 
le  réfultat  du  même  alkali  fixe  végittl,  joint  k  trois  différeni 
wides.  Se  que  les  fécondes  foient  le  réfultat  du  mâoie  aliaU 
fixt  miiiiral,  joint  à  chacun  de  ces  mêmes  arides.  Il  eft  donc 
Évidem  que  \a  fonuK  des  criAaux  n'efl  produite  »  ni  pu  la  bafe 
ieule,  ai  par  l'acide  Jèul ,  mais  pv  ie  concours  de  i'un  &  de 
J'auire.  Si  la  bafe  Jèule  donnoii  û  forme,  les  diffirens  acides, 
en  /a  faturant,  n'y  appoiierolent  aucun  diangement.  Si  cette 
larme  éwit ,  au  contraire ,  le  produit  de  l'adde  feul,  il  n'y 
auroit  pas  une  auffi  grande  divetlicé  de  fonnes  dans  les  lèû 
viirïoliques,  par  exemple ,  où  le  même  acide  eii  faturé  par 
différentes  bafes  ;  d'où  l'on  peut  hardiment  conclure  qae  li  i« 
fonne  cachée  de  l'acide  efk  modifiée  par  la  bafe  avec  laquelle  ii 
Te  combine,  celle  de  la  bafe  i'ell  auQî  de  ion.  calé  par  l'aâie 
qui  la  làture.  ) 

Walleriua,  après  avoir  dit  que  Jam  Ut  crlfiaiuc  rifuUaiu  it 
UJiffôlation  dt  targcntii  daftr par  l'ta»-Soru,ut  atidt  ieauu- 
nit  ni  qu'il  iioii  aupàravvit,  ajoute  ;  »  Ce  qui  prouve  encore 
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changer;  auffi  Walterins  aflfure-t-^  qu*elle  né 
change  pas  ;  mais  tl  eft  aifô  de  s'afliirer  du  con- 
traiie. 


ftmiéuz  que  ce  ne  font  point  lei  fd»  (!«  icidei)  qui  pro- 
fiduifent  la  variété  que  noui  remirquoni  dant  les  criflauxj 
»•  ttuis  qu'dlt  pitnt  du  miuus ,  c'eft  qu'un  fcul  &  mène  mAal 
xdjflbut  dans  diffâcDs  acides,  confimt  toujoen  ieat  fu  erif- 
»t  toMt  la  figart  qn'il  a  adoptée ,  &  n'en  choMgt  point  poarprtJiJrt 
KctlU  iu  fiit.  C'eft  ainfi  que  le  csiprt,  fait  qu'on  te  fofle  dif- 
n  foudre  dant  l'aridê  nhreux ,  dan»  l*acrclG  TÎtrioIiqué  ou  dans 
*>l'acîde  du  vinaigre,  produit  toujoais  confianuneni  des  criP- 
«taux  paraltélipîpédet.  De  même  ,  continiK-t-il ,  fi  on  fait 
ndiObudre  du  ploml  dans  du  vinaigre  on  dans  de  Itfprit  db 
»  nhre ,  on  obtiendra  de»  niftaux  polygona  it  U  mime  jîfnre, 
"La  màne  cfaofe  arrive  à  toua  lei  uitres  métaux  qui  ibnt 
ifolubles  dant  diffëiena  addes,  &  qui  peuvent  s'y  ciîAalIi- 
»fer.  «Jiii 

(Quoiqu'il  foit  vni  de  dire  que  la  plupart  des  rolutions 
ttéoUiquet  par  les  acide», iffeaent,Iorrqu'eîIe<crifta]lifent, 
le  paralléltpipide  obliquangle  ou  rhomboïdal,  on  fe  trompè- 
rent beaucoup  û  l'on  croyott  que  ce  paiallélipipéde  e&  lô 
nAne  dant  tout  cei  oiftaux ,  &  qu'il  a'y  prél^te  avec  la  mime 
bidinaîTon  dans  fes  facti ,  &  la  même  dîreffion  dant  fes  tron- 
catures. 11  fuf&t,  pour  fe  convaincre  da  contraire,  de  comparer 
les  crifflaax  de  FUnat  avec  ceux  du  nitn  de  cuivre  tt  du  vitriol 
Uttt.  Les  pardiâipipèdes  rfaombojdanx  du  fel  dt  fttarne  ne  ref^ 
ftmbfent  point  non  phis  aux  précédena,  ni  k  ceux  du  piiriol 
martial,  ni  mSme  aux  oâaèdies  alumioiformes  plus  ou  moine 
complets  du  nitre  de  plomh,  ") 

«  3".  On  voit  dans  la  Nature,  dit  ciicore  Wallerius ,  que  kt 
«métaux  même»  affïâent  une  figure  déterminée;  &  l'on  ne 
tt  peut  aOéguer  aucune  rùfon  de  croire  que  le  fil  doive  plu»  y 
n  contribuer  qu'ï  )a  génération  d'autret  métaux  jai  a'affiaait 
npolatdi  figure,  n  (J'avoue  que  ceux-ci  me  font  inconnus,). 
»Ia  pitsnb ,  pat  exemple ,  a  pour  l'oidînaîie  une  figure  nbl- 


,ibfGooglc 


INTRODUCTION.  99 

fl  eft  mi  que  la  figute  aînli  que  la  nature  du 
lel  change  toutes  les  fois  qu*un  même  adde  efi 
htaié  par  une  nouveUe  bafe ,  ce  qui  pourroit  Ëdre 
croire  que  dans  ce  cas  la  baie  du  fel  neutre  efi  la 
caufe  déterminante  de  la  figure  quil pofl^de;  mail 
fi ,  d'autre  part ,  nous  préfentons  à  une  même  bafe 
des  acides  différens,  la  forme  &  la  nature  du  fel 
feront  également  changés.  La  bafe  n^eft  donc  pai 
la  ienle  caufe  dëtemûnante  de  la  figure  des  ciil^ 

«que,  comme  on  peut  le  toit  dans  toutes  les  gdjnei  ou  mines 
ndef^omb  ;  eft-ce  une  nîTon  pour  dire  que  du»  toute*  Ut 
»  galènes  H  Te  trouve  Jafittu  Ihii. 

C  II  eft  Mdent ,  par  tout  ce  qui  pT^cMe ,  que  par  le  mot  ^f , 
Villeriiu  n'entend  qu'un  acide  quelconque  :  or,  non-reule- 
nnit  la  galène  ou  mme  de  plomb  fulfureure ,  mais  le  plomb 
nfane  ï  l'état  métallique  ou  de  régule ,  contient  un  acide.  Dans 
le  pranier  cai ,  c'en  l'acide  du  lôufre  ;  dani  le  fécond ,  c'en  l'a- 
cide du  principe  métallilant.  Les  mines  de  plomb  blanche  & 
vene  contiennent  de  ['acide  mé^itique,  plus  connu  fout  lo 
nom  d'air  Ji«.  U  tft  donc  Ttai  de  cûie  tiDn-feuIement  qu^ 
entre  un  lèl  dans  fa conqiofition  dela^éne,maii  cncoTe  que  _ 
la  galène  eA  un  coipa  compofé  ï  la  manière  in  Tels,  &  pour 
trancber  le  mot ,  que  la  galène  eft  elle-mfine  un  fel  dont  la 
foime  criilalline  eft  le  cube  ou  i'oâaédre.  En  effet ,  0 ,  comms 
Waflemu  en  convient  fUftl  tfl  la  tauft  Jt  miu  trifUltifamn. 
de  cela  mdme  que  la  gdène  eft  criftidiirée ,  j'ai  droit  d'en  con- 
clure qu'un  acide  ou  fel  quelconque  s'y  rencontre  ;  car  on  ne 
dm  pas  l'arrêter  à  la  dîftmûion  futile  quel'adde  eft  feidement 
canlê  de  la  criftallifàtion  ,  tandis  que  la  bafe  feule  ell  la  caufo 
de  la  forme.  Ces  deux  pbënomènet  fom  inféparables  l'un  de 
l'autre ,  puifqu'un  aijlaî  n'eft  autre  chofe  qu'une  figure  pof ; èdrt 
rèfuliante  de  fa  combinaifoD  ^iu  OU  muni  mtime  des  prinnpe« 
«mftituaQS  dea  corps.) 
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taux*  Se  l'acide  y  contribue  pour  le  moins  autant; 
d'où  l'on  peut  conclure  que  la  fonne  polyèdre  des 
fels  &  des  criftaux  en  général  »  eft  un  réfultat 
DK^en  tant  de  l'aàde  conftituant  que  du  principe 
aqueux  y  phlog^que  ou  terreux  auquel  cet  acîde 
eft  uni. 

Quant  â  ta  manière  dont  s'opère  la  criflallifa- 
tion,  eUe  dépend  de  plufieurs  circonftai^ces  eflen- 
tieQes,  fans  lefquelles  cène  opérarion  de  la  Nature 
ne  peut  avoir  lieu,  ou  du  moins  (e  manifeller  que 
d'une  manière  tiès-confufe  &  très-imparfaite.  Ces 
circonftances  dérivent ,  ou  de  la  nature  même  des 
prindpes*  ou  des  intermèdes  nécelTaires  à  leur 
combinaifon. 

Plus  les  principes  conftituans  des  corps  appro- 
chent de  leur  état  de  iîmplicîté  primitive,  plus  ils 
tendent  à  fe  combiner ,  ou  »  en  d'autres  termes  , 
I^  ils  ont  entre  eux  £  affinité  ;  auflî  les  principes 
fecondaires ,  les  feuls  dom  nous  puiflions  parler , 
font-ils  prefque  toujours  combinés, foit  entre  eux, 
ibit  avec  leurs  compofés  &  furcomporés. 

Uacidty  par  exemple»  a  tant  d'affinité  avec 
Vtau ,  qu'il  faut  le  garantir  avec  le  plus  grand  foin 
du  conuâ  de  l'air ,  pour  le  conferver  dans  cet 
état  de  pureté  que  Ton  appelle  concentration  ; 
mus  alors  même  l'acide  n'eft  point  exempt  de 
pklogijliqiu y  Aoni  ilefl  plus  ou  moins  avide,  feloa 
les  différentes  modiiicarions  qui  le  conflituent  acide 
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v'itrîolique  ,  nitrtux ,  marin ,  &c.  D'un  autre  côté  ,    . 
le  principe  terreux  a  beaucoup  d'affinité  avec  les 
addes  8c  avec  Teau ,  ce  qui  fait  qu'il  eil  prefque 
impoflïWe  d'avoir  cet  élément  terreux  parfeite- 
ment  dégagé  de  toute  autre  fubftance. 

Cette  extrême  tendance  des  acides  &  des  autres 
principes  élémentaires  â  fe  combiner  entre  eux  , 
donne  naiflânce  k  des  MIXTES,  dont  les  plus 
£mples  que  nous  connoiflions  ,  fous  forme  con- 
crète ou  criftallifée  *  font  les  alkalis ,  le  foufrt  & 
Uphojpkony  lefquek ,  aind  que  je  l'ai  déjà  remar- 
qué f  n'admettent  dans  leur  conllitution  parùcu- 
Ëère  que  deux  principes  élémentaires.  On  doit 
ranger  dans  le  même  ordre  les  acides  concrets  (28), 
tels  que  Tacide  du  Jùcre ,  celui  du  tartre ,  ï huile 
de  vitriol  glaciale ,  &  même  l'eau  criftallifée  par 
le  froid  ou  à  l'état  de  glace  ;  car  il  ne  faut  pas 
tioue  ()ueVeau,  dans  cet  état,  poflede  la  Sim- 
plicité primitive  du  prindpé  aqueux. 

AuŒnàt  qu'un  mixte  Jâlin  ,  tel  qu'un  foufre  , 


(2?)  S'il  étoii  vrai,  comme  M.  Maequer  &  d'autres  Chi- 
niltej  l'ont  avancé ,  que  Vatidt  fût  compofé  d'esu ,  de  terre 
&  de  feu ,  il  perdroit  Ton  titre  A'ilémtnt  ficondain ,  pour  entrer 
dam  la  dafTe  des  mixtes  ;  mais  jufqu'ici  tous  les  efTorts  de  l'ana- 
lyfe  ont  été  impuiffans  pour  extraire  un  Teui  atome  de  terre 
d'un  acide  bien  rcfti&é,  &  l'eaa  que  cet  acide  contenoît  ne  lui 
éioit  pas  elTentielte ,  puiTqu'au  contraire  die  en  afroibliflbic 
F^nerfiie ,  qui  augmente  ,  ainlî  que  là  pefaoteur  fptjciEque ,  h 
proportion  qu'il  cft  dëficgmé. 
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'  un  alkaii ,  une  taji  umufe  quelconque,  vient  k 
le  combiner ,  à  Tûde  de  la  diflblution ,  avec  quel- 
que pnncipe  aâde,  ou  propre  à  &ire  tes  fondions 
d'acide  »  il  en  refaite  un  eompcfi,  &  fouvent  même 
va.  fttrcompoji  t  s^d  airive  que  les  addes  ou  let 
bafes  fe  compliquent  &  fe  multiplient,  coaime  on 
le  voit  dans  \eA  foies  defoufn ,  le&fubfiatues  mitaU 
Uques^  &c.  Ce  compofé  ou  furcompofô  ,  qu*on 
nomme  fil  >  pierre  ,  miniral  ou  mitai ,  fuivant  I2 
nature  i^fFéiemment  modifiée  des  principes  qui 
le  conltituent ,  n*eft  foluble  dans  Tean  qu'en  raifoa 
de  la  quantité  plus  ou  moins  grande  du  prinâpe 
aqueux  que  Tactde  a  retenu  dans  l'inilant  de  £k 
combinaibn.  Dans  ce  cas  feul,  Teau  entre  dani 
la  compolîtion  du  fel ,  comme  une  des  pardc» 
eo.iffituantes ,  non  pas  du  iîel  même ,  quant  à  Tef- 
fence  latine  ,  mais  de  la  forme  de  fe«  crîAaux. 

L*effet  immédiat  de  la  criftalliiation  étant , 
comme  on  Ta  vu  précédemment ,  la  réunion  des 
molécules  intégrantes  ou  fimilaires  des  corps  en 
maflês  polyèdres  8t  déterminées,  les  prinàpale» 
circonftances  de  ce  phénomène  font  : 

i".  Que  ces  molécules  ont  l'admirable  pro- 
priété de  s'unir  plulteurs  enfemble  ,  en  gardant 
entre  elles  un  ordre  fymétrique ,  tel  qu'elles  for- 
ment des  corps  réguliers ,  &  différemment  figurés  , 
fiiivant  la  nature  de  chaque  feL 

a^.  Que  cette  réum(»i»  (fuivant  l'ancien  axiome 
Cotpor^ 
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CoTpota  non  aptnt nifi fint  fobita)  ne  peut  s'opé- 
ter,  fi  ces  molécules  n*onE  été  préalablement 
.  diffoutts  (sp)  &  réparées  tes  unes  des  autres  pai 
rinterpofition  d'un  fluide  (30). 

3".  Que  c'eft  parrévaporarion,  le  refroidifle- 
menc  ,  la  Ibuftraâion  ou  même  la  combinaifon 


(39)  rentendi  pzr  ce  mot  une  viue  âiffalution ,  &  non  uo 
nâange  mécanique  de  molécules  aflez  légéies  pour  icfler 
quelque  tems  Turpenduei  dans  un  fluide  avee  lequel  elfe»  n'ont 
que  peu  DU  point  d'affinité.  Cec  dernières  ne  peuvent  jamaii 
ailhMifer  dans  un  lei  fluide,  quoique  le  célèbre  Bergman  ait 
arancé  le  contraire.  "SeJ'mta  tanmm,  dil-il,  rui  foluia  iaaqai 
xiaerminalai  adquirunt  format,  i^nim  etiam ,  ni  fallor , immixtu 
ffiàt  altfttuaiu.  Scilicetmateritt ,  qu*  aquam  rifpuunt,  in  tiJen 
n  tamta  frfpeafit  Aitratt ,  fi  jufio  tivifioitU  gratlii  taltm  adquifirt- 
»  rlit  TcfpcOa  Kajpe  ampUtudioim ,  ut  puidi  amhUitth  gravita- 
»fui  tnaUntUT.  Tain  mo/tcuUe  muiaâ  pnt  Jatio  gatJeiit  attrac- 
nâ»at(f  titaffani  moiiluiM,car  bob  cryflalhs  dahanif  El  ptm 
nviiaar  fMillmaat plttrimat  terras  gu«  in  rtpio  atearruat  miat- 
nraii  ,  Çymrnttnti  &  rtgulari  prttiUas  forma  ,  hàc  via  coa- 
«IniJTe.  "Tieîortn.  cryftalior,  p.  15.  Voyez  le  contraire  établi 
dna  l'introduâion  de  la  féconde  panie ,  qui  traite  des  criftauz 
pterTeux,aînf!qu'irar[icledes  jtmmtt.dansle  volume  fuivant. 

(30)  Quoique  l'tou  Toit  de  tous  les  fluides  celui  qui  four- 
nie les  (rifûlliraiions  les  plus  régi^iéres  &  les  plus  conj- 
plém,  Bc  qull  paroiffe  Stre  cdui  dont  fa  Nature  a  fait  le  plua 
fréquent  uTage,  cependant  le /luiffc  igni,  le  aitrcan ,  iea  fluiitt 
tirifometf  le  généralement  tout  fluide  qui  peut  tenir  Turpen- 
dues  des  molécules  criflallines ,  ou  du  moins  leur  permettre 
de  s'approcher,  font  des  agens  propres  il  la  crifblliration  ;  mais 
les  Suide*  gra*  &,  vifqueux ,  tels  que  les  taux  miris ,  IvsAuitfs  , 
iagrtijjis  StiKsiiiuniei,y  Toni  les  moins  propres  de  tous,& 
cela,  fans  doute,  i)  caufe  de  leur  ténacité,  qui  gène  l'atiiu- 
tioD  pTochùm  &  réciptoqite  dn  moi^culei  entre  ellea. 
Tome  I.  C 
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d'une  partie  de  ce  âuide,  que  ces  molécules  fç 

tapprochentt  &  parviennent  â  k  toucher  &  à 

B*unir. 

4°.  Que  par  conféquent  le  concours  de  l'ait 
ambiant,  celui  du  chaud  &  du  froid,  (ont  ordinale 
lemenc  néceflàiies  à  la  ciiftalUiation, 

5°.  Que  la  réunion  des  molécules  intégrantes 
ou  Timilaires  a  lieu  lorfqu'elles  font  parvenues  à  un 
tel  degrc  de  proximité,  qu'elles  puiflent  aifémen 
francliir  l'efpace  qui  les  lepaie ,  par  la  tendance 
quelles  ont  entre  elles. 

6°.Qae  ces  molécules  forment  des  mafles  d'une 
figure  conftante  &  régulière ,  lorfqu'elles  ont  le 
temps  &  la  liberté  de  fe  joindre  les  unes  aux  autres 
par  les  hc&  qui  font  le  plus  dïfpofées  à  cette 
union. 

7°.  Que  ces  mêmes  molécules  forment  des 
mafles  irrégulière»  &  variées  à  l'infini ,  lorfque  la 
fouftraâion  du  fluide  ioterpofé  îefaitû  prompte- 
nient ,  que  les  parties  qu'il  iepare  fe  trouvent  rap- 
prochées &  dans  le  point  de  contaâ  avant  d'avoir 
pu  prendre ,  lefpeâivement  les  unes  aux  autres  » 
la  poiîtion  vers  laquelle  elles  tendent  naturelle- 
ment. 

8°.  Enfin,  qu'un  effet  femblable  peut  provenir 
de  l'a^cation  qu'auroit  éprouvée  le  fluide  dans  le 
temps  de  la  criAallilaiion  ;  car  alors  les  molécules 
fe  font  jointes  indiAinâement  par  les  Ëices  que  le 
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faalârd  ^éientoit  I'ubc  à  Tautre  dus  ce  contaâ 
forcé. 

Ces  molécules  intégrantes  des  corps  font  homo- 
gints  entie  elles  ;  car  ,quoiqu*à  proprement  parler 
il  nty  ait  lîen  dans  la  Nature  d'intnnfèquement 
homogène  que  les  feuls  prinàpts  primitifs^  puif- 
que  les  llémtns  ficondains  Ibnt  déjà  compoles ,  & 
que  ceux-d  fom  la  bafe  de  tout  ce  qui  exifte,  on 
regarde  comme  homogines ,  c'efl-à-dire  de  même 
nature*  les  molicults  intégranus  des  corps,  tandis 
que  les  moUeuUs  primitives  ou  eonfiituaates  de  ces 
mêmes  corps  font  en  effet  tiès-hétérogineSy  c'efl-à- 
dtre  de  nature  très -différente  entre  elles.  Si  la 
matière  étoit  homogène ,  comme  quelques  Phî- 
lofophes  l'ont  avancé,  il  n'y  auroîi  ni  aSion,  ni 
réaâion ,  ni  affinité ,  ni  pelanteur,  ni  combinaifon  , 
ni  criflallifation  (31). 

(3i')nConBtoons,  dit  WaHerius,  le  nombre  prefque infini 
«des  corpi  naturds,  la  diverfité  de  ieur  caraaère,  les  parri- 
»cul«  trëi'Mtérogènes  qui  le«  comporenc  ;  ces  corps  ne  pen- 
»vent  rirerleur  origine  d'une  maiiére  fimpie,  homogène  dans 
"  (on  elpèce.  En  effet ,  une  matière  fimpie  &  Jiomogène  ne  peut 
«  produire  que  des  corps  homogènes ,  qui  ne  rauroieni  être  regar- 
»»d*s  connue  mixtet  ou  compiifit,  mais  feulement  comme  for- 
nmés  par  agrégation.  Il  n'exifteroit  alors  qu'une  différence 
^numérique  entre  les  corpt  naturels,  ce  qui  répugne  i  l'esp^ 
»iîence>  En  obfêrvant  enfuite  qu'il  y  a  des  corps  dont  les  qui- 
«lités  font  abrolument  contraires ,  nous  ne  pouvons  raifonna- 
nblement  «Urim  ces  affeâioni  &  qualités  d'une  Teule  &  même 
■•maiiére.  Noua  favons  de  plus,  par  l'expérience,  qu'on  obtient 
ndet  corps  des  principes  qui  ne  peuTCnt  mutuellement  fe  ctu»- 

Ci) 
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Toute  la  matière  ,  piife  en  général»  étant  donc 
efTendellement  hétérogène,  fon  homogénéité  n*e& 
relative  qu'aux  parties  de  cette  matière  qui  con- 
viennent encre  elles  pai  la  combinaison  des  mêmes 
principes  conftituans,  (oit  que  ces  principes ,  hété- 
rogènes entre  eux,  foient  primitif  ou  déjà  modi- 
fiés par  une  combinaifon  fubféquente  à  leur  exîf- 
tence.  Or  l'union  des  principes  primiri&  efl  telle 
dans  V acide  ^  Is  pkiogîjiiquc ,  la  terre  abforbame  & 
l'fdu,  qui  font  nos  élémens  fecondaires  »  qu'elle  ne 
peut  être  lompue  ni  diflbute  par  aucun  procédé 
connu. 

D'un  autre  côté ,  l'union  des  principes  fecon- 
daires  entre  eux  &  Içurs  dérivés,  telle,  par  exem- 
ple, que  celle  d'un  acide  avec  une  baie  aqueuTe, 
phlogiltique,  alkaline  ou  terreufe,  ou  bien  celle 
d'un  foufre  awc  un  alkali ,  &c.  quoique  moins  par- 
faîte  que  la  précédente,  efl  cependant  li  intime, 
que  leur  réparation  devient  impoflîble  par  tous  les 
moyens  que  l'on  'nomme  mécaniques ,  &  qu'elle 
ne  peut  être  opérée  que  par  les  divers  degrés  d'af- 

tivertir  i'un  dans  l'autTe.  Concluons  donc  qu'un  feu!  principe 
1.  ne  fuffit  poini  pour  expliquer  cette  différence  de»  corps.  «  D« 
tOrigine  du  moitdi^  irai,  franq,  p.  139  &  r4a  Walierîua  penfe 
qu'il  ne  peut  y  avoir  ni  plus  ni  moins  que  deux  principes  des 
corps  naturels ,  t'un  fixe  (fpajfif,  l'autre  aSifif  volatil  ;  il  con- 
TÎent  néanmoins  que  tous  les  corps  Te  réfolvent ,  par  l'andyfe, 
en  principe  tirnax,  injiainmaiU,  faiin  ficqjiwu»,  maûîlcioit 
cet  deux  derniers  convofiblei. 
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fitùt^,  ou  les  rapports  plus  ou  moins  gtands  que 
Fexpénence  a  &it  trouver  entre  les  principes  conf- 
Qtuans  des  corps.  Ainfî ,  tant  qu'on  n*aura  point 
recours  à  l'analyCe  ou  décompolition  chimique  ^ 
les  molëcoles  intégrantes  d'un  corps  quelconque 
pourront  être  atténuées,  divifées,  diffoutes  même 
jufqu'à  la  plus  extrême  petitelTe,  ians  cefTer  pour 
cela  d'être-  homogènes  entre  elles ,  puifque  leur 
homogénéité  réfulte  de  leur  compofition,  &  nul- 
lement de  leur  agrégation. 

Mais  fi  ToB  a  recours  a  la  décompolition,  bien 
différente  d'une  fimple  diviiton  des  parties ,  qui 
n'eft  qu'une  folution  de  coiulnuUi^  le  nouveau 
compofé  qui  en  réfultera  »  de  même  que  celui 
qui  exiftoit  avant  la  décompofition ,  n'efl  point 
une  agrégation  de  particules  hétérogènes,  douées 
chaoïne  de  la  propriété  qui  les  caraâëriTe  comme 
teUes;c'eftunnouveau  mixte  «un  nouveau  corps, 
qui  diffère  eflèntiellement,  tant  pat  la  figure  que 
par  fes  autres  propriétés ,  de  chacune  des  fubf- 
tances  élémentaires  qui  le  conftituent.  Si  c'eft, 
par  exemple ,  un  ftl  neutre  ,  il  n'a  plus  les  pro- 
priétés acùUs  ni  aikalines,  mais  celle  d'une  fubf- 
tance  faline  particulière ,  qui  n'exifioit  point  avant 
la  combinailbn  :  dès  lors  les  moUcules  intégrantes 
de  ce  nouveau  fel  font  homogènes  entre  elles  » 
quoique  formées  par  la  réunion  de  principes  vrai- 
ment hétérogènes. 

Ciij 
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Enfin  tous  les  compofôs  &  liirconipofés»  quelle 
que  foit  leur  nature  yi/ine ,  pitrrmft^fnlfureufe  ou 
m^talliqut,  ont,  avec  leurs  congénères*  Thomo- 
gënéité  quiréfulte  d'une  même  combinaifon,  d'une 
même  denlïtë  ,  d'une  même  configuranon.  S'il 
arrive  donc  qu'un  nombre  plus  ou  moins  grand 
de  ces  différentes  fubllances'fe  trouve,  à  l'aide  d'un 
ou  de  phjfîeurs  intermèdes ,  en  diflblurion  dans  un 
môme  fiuîde,  elles  tendront  généralement  à  s'agré- 
ger, à  Te  Kunîr  chacune  à  celle  qui  lui  efl  homo- 
gène; &,  félon  les  divers  degrés  d'aiGnité  qu'elles 
auront  avec  le  diffolvant  commun ,  elles  forme- 
ront plus  ou  moins  rapidement  des  maffes  criftal- 
lines  particulières  ,  qui  fe  précipiteront  fuccefH- 
vement,  à  mefure  qu'elles  cefleront  d'Itre  ëqui- 
pondërables  avec  le  fluide,  de  manière  que  chaque 
efpèce  de  ftl ,  de  pierre  ou  de  minéral,  fera  très- 
diftinâe  de  celle  qui  lui  cft  hétérogène.  Delà  ces 
maHes  mélangées  de  difFércns  criflaux,  Couvent 
contenus  les  uns  dans  les  autres,  &  que  la  Nature 
nous  préfente ,  depuis  la  limpte  géode  &  les 
groupes  de  toute  efpèce  qui  tapiflent  lés  cavités 
des  filons,  jufqu'à  ces  énormes  mafTes  granitiques 
qui  fervent  de  bafe  à  nos  continens. 

Nulle  criftallifation  ne  pouvant  s'opérer  fans  le 
concours  d'un  fluide  ,  qui,  par  fon  interpofidon, 
mette  les  molécules  intégrantes  des  fels  â  portée 
de  s'unir ,  tantôt  par  toutes  leurs  faces  indiAinc- 
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tement,  tantôt  pai  celles  de  ces  Ëices  qui  peuvent 
avoir  entre  ell^  le  contai  le  plus  abfolu  &  le 
plus  immédiat ,  îl  arrive  de  deux  chofes  l'une  :  ou 
le  fluide  conferve  une  affinité  plus  ou  moins 
gnuide  avec  les  principes  conffituans  des  Tels  qui 
t'y  fonn^it  ;  &  dans  ce  cas  il  entre  en  différentes 
proportions  dans  la  compofîlion  de  leurs  crîllaux  : 
ou  ce  fluide  »  par  le  concours  d'un  nouveau  prin- 
cipe hétérogène ,  perd  l'affinité  qu'il  avoit  avec 
les  molécules  difibutes  ;  &  alors  le  nouveau  com- 
pofé  qui  le  produit  venant  à  perdre ,  dans  l'aâe 
même  de  la  combinaifon,  le  principe  à  l'aide  dur 
quel  une  de  fes  pardes  conffituantes  étoit  ibluble 
dans  le  ilmde,  celui-d,  Icnn  d'entrer  dans  un  tel 
compofé  comme  partie  intégrante  &  fubGdiatre , 
ne  (en  plus  que  de  véhicule  aux  deux  principes 
liétér<^nes  *  qui,  une  fob  combinés  ,  l'aban- 
donnent f  (oit  en  te  furnageant ,  fott  en  s'y  précipi- 
tant ,  fuivant  le  nouveau  degré  de  denfité  qu'a 
.  acquis  le  crifbl  réfultant  de  leur  combinaiTon. 
Selon  que  les  criftaux  fe  font  formés  de  l'une 
ou  de  l'autre  manière ,  ils  font  folubles  ou  non 
dans  le  fluide  où  ils  ont  pris  naiffiince.  On  doit 
ranger  dans  la  première  clafTe  tous  les  criftaux 
faiins  folubles  dans  l'eau ,  quelques  criftaux  pier-  . 
leux  f  tels  que  le  gypfe  ,  les  criftaux  métalliques 
produits  par  l'amalgame  *  Se  même  ceux  qui  ont 
été  produits  dans  le  feu  par  un  refix)idifli:ment  lent 
Civ 
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&  gradue  des  moJecules  mëtalliqoes.  On  doit  re- 
marquer, à  l'égard  de  ces  derniers,  que  le  prin- 
cipe igné  s'y  trouvant ,  &  comme  partie  intégrante 
de  la  forme  cnfîalline ,  &  comme  partie  coniH- 
tuante  de  la  fubllance  métallique  ,  ion  aâion  ne 
k  borne  pas  à  rompre  JJeulement  l'agrégation  réci- 
proque des  molécules  intégrantes,  (ainJi  que  l'eau 
le  iàit  relaùvement  aux  fels  qui  y  font  fohibles  ) 
mais  que  cette  aâion  du  fluide  igné  va  de  plus  , 
excepté  dans  les  métaux  parfaits  ,  jufqu'à  détruire 
la  combinaifon  des  molécules  métalliques ,  tant 
par  le  dégagement  du  phlog^flique.  Tune  de  leurs 
parties  conftituantes ,  que  par  Tiniroduâion  d'une 
plus  grande  quantité  Sacide  igné;  ce  qui  change 
le  compofé  métallique  en  un  autre  très-différent  » 
daps  lequel  le  métal  eil  réduit  à  l'état  de  chaux. 

Dans  la  féconde  claffe  doivent  être  compris 
tous  les  criftaux  qui ,  produits  dans  l'eau ,  ou  pat 
le  concours  de  l'eau  &  des  vapeurs  aériformes, 
y  demeurent  infolubles  après  leur  formation.  Telles 
font  la  plupart  des  pierres,  ainfî  que  les  foufres» 
les  pyrites,  les  différentes  mines  métalliques,  & 
mêmelescriftauxproduitsparlarevivificationd'une 
terre  métallique  en  diiTolution  dans  une  eau  char* 
gée  d'aàde ,  tels  que  font  ceux  qu'on  obtient  des 
taux  eimentatoirts  f  auxquels  on  peut  ajouter  les 
criilaux  formés  par  fublimatîon  ,  foit  dans  Tàr^  foît 
dans  tout  autre  fluide  aériforme. 
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OeA  ainlî  t  pat  exemple  *  que  le  Jpaih  ealeaîrti 
prodait  dans  Teau  par  la  combinaifon  de  l'acide 
méphitique  avec  la  terre  fimple,  que  M.  Sage  àé- 
figne  ibus  te  nom  ^abforbarut ,  n'eft  point  foluble 
dans  Teau  tant  que  cette  combinaifon  fubfille  ; 
mais  vient  -  on  à  la  détmire  par  la  calcinanon  » 
l'adde  igné  remplaçant  alors  Tacide  méphitique 
chaffé  par  le  feu,  forme,  avec  la  terre  bafe  du 
fpath ,  un  nouveau  compofé  ,  qui  prend  le  nom 
de  ckûitx  vive ,  &  qui  fe  diflbut  parfaitement  dans 
Teaa.  Cependant  G  l'acide  igné  vient  à  fe  dégager 
de  cette  bafe  terreufe  qu'il  mettoit  â  l'état  de 
chauxy  &  qu'il  foit  à  fon  tour  remplacé  par  de 
Taâde  méphinque ,  le  Jjrath  calcaire  régénéré  qui 
léfukera  de  cette  nouvelle  combinaifon ,  fera  , 
comme  auparavant,  infoluble  dans  l'eau.  Âufli, 
loifque  cette  régénération  fe  lait  lentement  &  peu 
à  peu ,  pai  \e  icA  contaâ  de  l'air  de  l'atmofphère 
avec  Veau  de  chaux  ,  voit-on  ce  fpath  crîftallifer 
coniufémenc  â  la  furface  de  la  diflbiution ,  fous 
la  foTOm  d'une  pellicule  que  l'on  appelle  cTcme 
it  chaux  ^  tandis  que  la  féparation  d'avec  le  fluide 
en  trouble  la  tranfparence  jufqu'à  l'entière  pré- 
cipitation des  molécules  calcaires ,  H  la  combinai- 
fon  fe  Jàit  rapidement  par  l'introduâion  d'une  fuf- 
fifante  quantité  d'acide  méphitique. 

Nous  avons ,  dans  les  eaax  cémmtatoins ,  un 
autre  exemple  non  moins  frappant  de  criflauz 
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formes  dans  un  fluide  ,  &ns  avoir  retenu  dans  leur 
compo/ition  la  moindre  pâme  du  fluide  qui  tenoit 
leurs  molécules  en  diflblution.  Dans  ces  eaux , 
qui,  par  Tintermède  d'un  aâde  ,  tiennent  une 
terre  métallique  en  diflblution,  on  voit  le  cuivra 
rëduit  &  précipité  par  le  fer,  ou  l'argent  par  le 
-  cuivie  ;  &  tandis  que  la  terre  du  métal  précipi- 
tant refte  diflbute  dans  la  liqueur,  celle  du  mé- 
tal  précipité  s'y  crtfiallîfe,  en  s'emparant  du  prin- 
cipe de  la  métalléité  ,  dégagé  par  l'adde  diflbl- 
vant.  Or  les  crifiaux  du  métal ,  ainfi  revivifié  par 
la  voie  humide ,  ne  retiennent  pas  la  moindre  por- 
tion du  fluide  dans  lequel  ils  k  font  formés  :  aufli 
n*y  font-ils  point  folubles;  &  fl  ces  criflaux,  de 
même  que  ceux  qui  naîflent  dans  le  fluide  igné  , 
font  au  contraire  folubles  dans  ce  dernier  fluide  , 
ce  ne  peut  être  qu'en  raifon  du  pWogiftique  qu'ils 
contiennent ,  lequel  eft.,  comme  Ton  fait ,  une  des 
parties  conflituantes  du  fluide  igné. 

Mais  fl  les  criAaux  métalliques  formés  par  la 
voie  humide  font  immédiatement  folubles  dans  le 
fluide  igné,  il  n'en  eA  pas  de  même'  des  criflaur 
pierreux ,  qui  ont  été  produits  également  par  la 
voie  humide.  Ceux  -  ci  varient  beaucoup  à  cet 
égard ,  en  raifon  des  principes  qui  les  conffituent. 
Les  uns ,  tels  que  le  gypfe ,  s'y  comportent  à  la 
manière  des  fels ,  &  y  perdent  leur  eau  de  crif- 
tallilktion ,  (ans  être  pour  cela  décompofés  :  d'au- 
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ces,  tels  que  le  fpath  calcaire  &  le  ^ath  febàit 
oa  (eléniteux,  s*y  dëoompofent  par  la  calcination, 
pour  former,  arec  le  fluide  igné ,  de  nourelles  com- 
twuiJbns  qu'on  nomme  chaux  y  phoiphore  de  Bo- 
logoci  &c.  D*autres  *  tels  qae  le  tbamant ,  s'y  to- 
laôlifent  &  s'y  confument  :  d'autres ,  tek  que  les 
acûaiites,  les  grenats,  les  fchork,  &c.  y  entrent 
en  faSon  ians  intermède,  &  forment  de  noa- 
Teaoz  compofés  qu*on  nomme  vtm  ,  émail ,  &C. 
D'autres  enfin ,  teb  que  la  plupart  des  gemmes  « 
les  quartz  &  criiïaux  de  roche  homogènes ,  les 
giès  purs*  les  fpattu  filfibles  ou  vitr«ux  non  mélan- 
gés (3a) ,  y  fubfiftent  Huis  alténitioa ,  &  ne  paflent 
i  la  combinaifon  lïtreule  qu'à  Paid*  de  quelques 
intermèdes  appelés  ^/Zkx  ou /onii«i5. 

C'j:')  M.  Bofc  d'Amie,  d«il)  tbn  Mfmoin  fur  la  Taufle  Am< 
nuàe  à' Atnerpic , fit  que  M.  Poit  ï'efi  trompa,  en  affurant 
que  le  rpath  fuSbIe  ou  vicreun  n'tniroit  point  tn  fufian  à  un  ftu 
rioUm.  Pftnr  le  prourer,  il  objeéie  à  M.  Pott  que  la  faufl^ 
baxnaàt:  d'Anrergiie  entre  feule  &  fiuu  addition  en  une  fuGon 
[bifaite.  Mais  M.  Pott  a  parlé  du  rpath  fulibla  pur,tandit  qus 
h  fauBe  émeraude  d'Auvergne  ed  un  TpaUi  fufrble  mélangé  da 
qoait»,  de  même  que  celui  de  Langeac  &  de  Gîromagny.  Aulfi 
H.  4^ Antic  oblèrve-t-if  que  fa  faufTe  émeraudt  >f'i  ftu  raitc  It 
kiiMtt;  d'où  il  l'en  cru  en  droit  de  reprocher  encore  à  MM.  Pott 
&  Walierius  d'avoir  donné  comme  un  des  caraélèrej  du  fpath 
(bfible  dt  M  point  foin  ftu  avu  Catier.  Cependant  M>  Pott 
iToit  ireni  (Lidiogeog.Tol.II,p.  i3o)qu^I  parioil  du  fpaih 
fiifiblepur,  &  BOB  de  cdui  qui  eft  mâé  de  querix. 
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Adhérence  iCagrégation  &  de  compofitioni 

Il  eft  eflèndel  de  diftinguer*  dans  toute  criHal- 
liTacion ,  rtuiion  qui  réfulie  de  Tagrégation  des  mo- 
lécules intégrantes  entre  elles  ,  d'avec  celle  que 
produit  la  combînûfon  des  molécules  primitives 
ou  conlHtuantes.  La  première  peut  celTer  par  fura- 
bondance  ou  par  défaut  de  l'un  des  princùpaux 
agens  de  la  criftallifation.  Ainlï  l'eau, dans  les  crif- 
taux  ialins  ,  peut  les  difîbudre  de  nouveau ,  fi  elle 
excède  la  quantité  néceflaire  au  contaâ  immé- 
diat des  molécules  intégrantes  de  la  liibflahce 
làline  ;  &  cette  même  eau  peut  encore  rompre 
l'agrégation  de  ces  molécules ,  lorfqu'elle  les  aban- 
donne pour  fe  porter  ailleurs.  L'un  ou  l'autre  effet 
a  lieu  dans  plulïeurs  fels ,  par  le  feul  cçntaâ  de 
l'air  extérieur ,  qui  tantôt  abforbe  l'eau  de  leur 
criftalliiâtion  au  point  de  les  réduire  en  cet  état 
pulvérulent  que  l'on  nomme  <JÎ!or(/cen«,  &. tan- 
tôt introduit  dans  ces  feb  une  fauinidité  fuiabon- 
dante  à  leur  agrégation,  d'où  réfulte  cet  état  de 
folution  que  l'on  nomme,  (/^//fae/cmce.  Dans  l'un 
ou  dans  l'autre  cas,  le  fel  n*ell  point  décompcfé; 
l'union  de  fesmolécules  intégrantes  eft  feulement 
rompue ,  undts  que  celte  des  principes  conAituans 
fubfifte  dans  fon  intégrité.  On  peut  donc  reftituer 
à  ces  fels  la  forme  criûallîne  qui  leur  ell  propre, 
en  débanaflànt  les  uns  de  cette  humidité  fura- 
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bondante,  &  en  relHtuani  aux  autres  celle  qui 
manque  à  rintimîtë  du  contaâ  des  molécules 
entte  elles. 

Il  en  eft  à  peu  près  de  même ,  fui>-tout  dans 
les  métaux  parfaits  »  de  Tagrégation  des  molécules 
métalliques  :  elle  peut  être  rompue  par  furabon* 
dance  de  fluide  îgn^,  &  rétablie  par  la  fouftrac- 
oon  de  la  portion  de  ce  fluide  excédente  à  leur 
agrégation ,  lans  que  l'union  des  principes  confti- 
tuans  de  la  fubâance  métallique  ait  été  fenfible- 
inent  altérée  par-cette  dérunion  des  molécules  intë- 
^antes.  Mais*  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  l'ac- 
tion du  feu  f  qui  d'abord  n'opère  que  la  défunion 
de  ces  molécules  intégrantes,  ne  tarde  pas,  fî  elle 
eft  ûdée  du  concours  de  l'air,  &  que  le  métal  {bit 
du  nombte  de  ceux  que  Von  sçfé[\&  imparfaits  y 
à  détruire  l'union  même  des  molécules  confli- 
tuantes,  en  portant  ce  métal  à  l'état  de  chaux, 
puis  à  l'état  vitreux,  par  la  volattlilation  de  fon 
phIogifiique,&  la  ikturatîon  de  la  terre  avec  VaciJe 
igné. 

Quoique  le  fluide  aqueux  leul  ne  puilTe  parve- 
lûi  â  rompre  l'agrégation  des  molécules  métalli- 
ques, fi  ce  h'eft  par  la  voie  mécanique  du  frot- 
tement ou  de  la  triturarion  ,  cependant  ce  même 
âuide  ,  aidé  du  concours  de  l'air ,  parvient  auffî 
liuu  peine  à  détruire  l'union  de  combinaiTon  des 
métaux  impai&its.  Le  phlog^que  eft,  par  ce 
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moyen  »  dégagé  de  la  furface  du  métal  ;  &  Tackle 
méphitique ,  qui  s'y  introduit  en  même  temps , 
foime ,  avec  la  portion  décompofëe  du  métal , 
cette  nourelle  combinaifbn  qui ,  dans  le  fer ,  prend 
le  nom  de  rou'UU ,  &  que  les  Anàquaires  nomment 
patine  fur  les  bronzes  antiques. 

Quant  ï  Vadkiance  d'agrigation  des  molécules 
homogènes  des  fluides,  elle  ne  cède  en  force  <]u'à 
VadUrena  dt  coaA'maifon  ,  qui  produit  l'homo- 
généité ;  mais  Tune  &  l'autre  de  ces  forces ,  léu- 
nies  dans  l'aâe  de  la  criâalliiation ,  font  bien  fupé- 
Àeures  k  Vadhinnce  JefinpUjuxtapoJttiou.  Dans 
celle-d ,  des  molécules  ou  des  maHes  non  dif- 
ibutes  y  &  déjà  combinées ,  entadees  tumultnaire- 
ment  par  la  feule  force  de  la  gravitation  centrale 
ou  de  la  pefanteur ,  ne  peuvent  avoir  entre  elles 
qu'un  contaâ  très-fuperficiel.  Ceft  cette  dernière 
forte  d'adhérence  qu'on  rencontre  dans  lee  dépto 
terreux  &  fablonneux,  formés  par  couches  hoii- 
Kontales,  tant  par  tes  eauic  de  l'océan»  que  par 
celles  des  fleuves,  des  tacs,  des  torrens,  &  généra- 
lement par  toutes  les  caufes  qui  ont  bouleveifé  ou 
modi6é  la  furfàce  de  nos  continens  ;  encore  pamù 
ces  dépôts  de  matières  accumulées,  s'en  rencon- 
tre-t-îl  un  grand  nombre ,  tels  que  les  marbres  fectia- 
daircs  ou  coquilUtrs ,  les  bréckts ,  les  poudingius  & 
autres  roches  concrètes ,  dont  les  parties,  d'abord  . 
înxtapolees  »  ont  été ,  depuis  leur  accumulation  »  . 
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cimentées&iéuniesenmaâ'esfolidesplusou  moins 
cosSdénbUs,  par  une  madère  diflbute*  qui,  après 
av(ù  pénétré  Çt  rempli  leurs  interJHces ,  s'y  eft 
ciiftalUiëe  d'une  manière  plus  ou  moins  conilife  , 
Gomioe  j'efpère  te  démontrer  dans  Yapptndice  à  la 
ftcoaJe  faa'u. 

Tranfparence  des  Crijlaux. 

L'homogénéité  des  molécules  imégrames  qui 
con&ue  la  tran^areace  de  certains  fluides ,  eft 
aulfi  ce  qui  conflûiK  la  tranfparence  des  crifiaux 
fui  s'y  fi>xnient.  Ain£ ,  de  cela  ieul  qu'un  cii&d 
eâ  diaphane,  j'ai  droit  de  conclure  que  fes  molé- 
uikt int^âives  fom  homogènes  çntce  elles.  Si, 
au  contraire  »  ce  criftal  eA  opaque ,  je  ne  &ib  pas 
également  (oaAé  k  en  coodure  l'hétérogénéité  de 
ies  molécules  intégrantes,  &  cela,  pour  txtm  rai- 
loRB  ^luiciç^es.  La  i»»nière ,  c'eft  qu'il  eûlïe 
plufîeuis  corps,  tels  que  le  mercure  &  les  autres 
fuhftuices  métalliques  ,  les  foufres  ,  les  huiles ,  les 
giai0ës,  les  bituoies,  &  généralement  tous  les 
coips  iuFchargés  de  phlog^ltique,  dans  lefquels 
les  molécules  intégrantes  »  quoique  homogènes 
encre  elles ,  n'ont  cependant  que  peu  ou  point 
de  tranfparence  dans  l'état  de  fluidité.  La  féconde» 
c'efi  que  les  fluides  même  les  plus  cranfparens 
peuvent*  iàns  rien  perdre  de  leur  homogénéité, 
i>nner  des  ciiflaux  plus  ou  moins  opaques ,  par 
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une  agrëgacion  rapide  &  con&fe  de  leurs  molé- 
cules ,  comme  on  le  voit  dans  plufieun  fels  donc 
on  a  trop  accéléré  la  criflalliiaâon.  La  tioilième» 
c'eft  qu*un  criftal  diaphane  dans  l'infiant  de  fa  for- 
mation ,  peut  *  avec  le  temps ,  acquérir  de  l'opa- 
cité par  la  perte  ou  le  dégagement  de  l'une  de  fes 
parues  intégrantes  ou  conilîtuantes. 

L'opaàté  d'un  criAal  n'indique  donc  pas  tou- 
jours l'hétérogénéité  de  ies  molécules  intégrantes; 
&  cette  remarque  a  lieu  fur-tout  tbns  tout  ciiftal 
métallique  ou  fortement  phlogiliiqué,  &  même 
dans  tout  criftal  lalin  qui  s'effleurit  en  perdant  l'eau 
de  là  criftallilation  ;  mais  i  l'égard  des  cridaux 
pierreux ,  on  peut  regarder  leur  opaàté  comme 
généralement  produite  par  des  molécules  hété- 
Togènes  déjà  concrètes  ou  non  diflbutes  «  qui  fe 
trouvoient  interpofées  ou  fufpendues  dans  le  fluide, 
au  moment  où  fes  parties  fe  font  rapprochées  par 
la  criftallifaûon. 

Que  ces  molécules  foîent  aqueufes ,  aérées,  ter- 
leufes ,  fuUureufes  ou  métalliques  ,  fi  elles  font 
dans  des  drconftances  peu  Ëivorables  à  leur  com- 
binaifon  avec  d'autres  molécules  diflbutes ,  ou  ! 
qu'elles  foîent  déjà  combinées  de  manière  à  ne  j 
pouvoir  ^e  un  tout  homogène  avec  le  diflôl- 
vant ,  &  que  de  plus  la  criAallifation  s'opère  trop 
lapidement  pour  qu'elles  puiflent  fe  féparer  de  la 
maHè»  en  obéiilànt  aux  lois  de  la  pelanteur,  elles 
feront 
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feront  interceptées  par  les  molëciiks  criftallines  , 
dont  elles  tioubteront  plus  ou  moins  k  tranfpa^ 
lence  ,  lans  rien  dëranger  dans  la  forme  eôé- 
neure  ,  excepté  dans  le  cas  où  les  molécules  hété- 
Amènes  ieroieni  trop  abondantes  ;  car  alors  la 
Ibflne  de  la  maile  criilalline  refteroit  con&ife ,  ou 
ne  pourroit  même  fe  mani&fter. 

Cefi  ce  qu^avoit  très-bien  obTenrë  Zimmer- 
man,  loifqu^U  dit*  dans  fes  Notes  fur  Hetickel: 
»la  criftaUiJation  qu'opère  la  Nature  efl,  ou  en- 
»>  tièrement  parité  >  comme  on  voit  dans  toutes 
Mies  pierres  criAaUïfées  &  garnies  d'angles  &  de 
»t côtés;  ou  elle  fe  fait  impar^ûiement ,  lorfqu'il 
»s'eft  joint  une  trop  grande  quantité  de  matière 

M  étrangère  au  fuc  lapidifîque Ces  dernières 

»  pierees  ne  diffèrent  des  autres  que  par  leur  fur- 
H  hxx  non  anguleufe  :  telles  font  les  agaus ,  la 
»  çaUUouu  ,  \e  caillou  tCEgypu  &  tes  vrais  mar~ 
t*  brts.  La  fubiïance  de  ces  pîcnes  eft  toujours 
»  criAalline ,  quoique  la  forme  ne  foit  point  angit- 
»  leuie  &  criftatlifée  (33)-  » 

Il  ne  faut ,  pour  fe  convaincre  de  la  vérité  de 
cette  obferration ,  que  jeter  les  yeux  fur  un  de 
ces  cailloux  en  mafTes  fphéioïdales  »  qui  portent 
le  nom  de  géodes  (34).  On  trouve  d'abord  une 

(3  j)  Remarques  de  M.  Zimmennan  Tut  un  pafTage  du  Traité 
de  l'origine  des  pierres  de  Henckel ,  pag.  418  de  fa  trad.  franc. 
(34>  Ces  géodes  quanzeuTu,  nift^lifiei  pour  l'oidinaira 
Tome  l.  D 
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croûte gtoflière ,  rabotâuTe,  &  comme  falie  par. 
les  matièi«s  hétéiogèoes  qui  lui  font  unies.  On 
reconnoît  enfuite  la  pâte  du  jUvc ,  plus  ou  moins 
opaque  &  colotée  *  mais  à  peine  Tufceptible  d'un 
poli  vif.  En  avançant  veis  le  centre  de  la  géode  , 
cette  pâte  le  raffine  «s'épuie  ,&  prend  les  qualités -du 
caillou  fin  ou  du  caillou  £Egypu ,  quelquefois  du 
^afpe  ou  de  Conyx  :  elle  eft  alors  fufceptibte  d'un 
poli  très-vif,  qu<ùqu*à  peiiie  douée  de  quelque  tranf- 
parence.  Cette  pâtedufilex,ens*approcliant  du  cen- 
tre, peut  s'affiner  encore,  du  moins  par  intervalles  « 
&  prendre  alors  les  noms  à&jafpe-agaU  ou  d'agate 
fajpée ,  fuivani  le  plus  ou  le  moins  de  parties  opa* 
ques  qui  s*y  rencontrent.  Enfin  l'opacité  di/pa- 
loît ,  &  l'on  a  la  calcidoiru ,  Vagate ,  la  cornaline  , 
h/ardoine  ,  &c.  Les  parties  colorantes  cèdent  k 
leur  tour,  &  il  oe  refte  plus  qu'une  mal^  bouil- 
-lonnée,  avec  un  œil  un  peu  gras,  qui  prend  le 
nom  d'agate  tToritnt.  De  cette  agate  à  V-améthijle^ 
-  au  quan^ ,  au  crijial  de  roche ,  la  diilance  eft  très- 
petite,  &  le  fluide  n'exige  alors  qu'un  degré  de 
plu»  d'homogénéité ,  pour  prendre  la  forme  po- 
lyèdre &  déterminée  qui  lui  eft  propre,  ft  rien 

dans  leur  intérieur ,  ont  été  long-temps  célèbrea  fous  la  fâoffe 
dénomination  de  milont  pétrifiés  du  Mont  Carmtlf  parce  que 
les  preraiéies  qu'on  a  remarquées  ont  été  trouvées  fur  ceae 
Bioniagne.  Voyez  la  DilTercadon  de  Breyniua ,  A  miloniiat  pari- 
faSit  Mouiii  Carmtii  imlgà  tr*Jisit.  Lip^^  l^3a ,  ia-n". 
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ne  gêne  &  ne  contrarie  Tattraftion  réciproque  des 
molécules  entre  elles. 

De  la  pieirt  à  chaux  la  plus  grodière  au  marbrt 
le  plus  fin ,  de  celui-ci  à  Valbdtrc ,  &  de  l'albâtre 
au  fpath  ,  on  peut  fuivre  ta  mime  gradation.  Il 
en  eft  de  même  de  l'argile  i  la  piem  ollairc ,  de  la 
pierre  ollaire  à  h.ferptntine ,  à  Yasbefie^  à  l'amiante, 
au  iai4:,  au  mica.  On  pourroit  fuivre  la  même  pio* 
gre(Eon  naturelle  depuis  le  irapp  ou  ta  pierre  dt 
touche^  jufqu'auyW*,  jtufchorl,  à  la  tourmaline, 
ta  grenat;  mais,  quoi  qu'il  en  foit  de  ces  derniers 
paflàges ,  il  eA  cenain  que  l'on  trouve  plus  fré- 
quemment qu'on  ne  le  croyoit  autrefois  *  des  mo* 
lécules  d'air  &  d'eau  ïnterpofées  dans  les  ciiilaux 
les  plus  diaphanes.  Tantôt  un  criAal  homogène  & 
tranfparent  dans  une  partie  de  (a  longueur,  eA 
terne  &  fali  dans  l'autre  par  les  matières  hétéro- 
gènes qui  t'y  rencontrent  :  tantôt  cette  matière 
Betérogène  eu  répandue  dans' toute  fa  mafle,  2c 
pour  lors  l'opacité  devient  complète. 

Toutes  les  ftalaftites  ou  concrétions  quart^eufes, 
fpathitjutSt  gypftufcs ,  [iolitiquei  &  même  métal" 
ligues  ,  font  dans  ce  cas.  Le  mouvement ,  foit  de 
prt^eflîon  ,  foit  de  ftillation  du  fluide  qui  con- 
court â  les  former ,  ne  permet  pas  aux  molécules 
hétérogènes  non  diiToutes  d'abandonner  le  fluide 
homogène  qui  tend  à  fe  rapprocher  par  ta  crif- 
talfiiation.  Elles  y  reftem  donc  ïnterpofées ,  &  fis 
Dij 
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coagulent  avec  lui  fous  la  forme  de  mamelons  »  de 
cônes  «  de  cylindres  ou  de  mafliss  ondulées,  dont 
la  criAallilaùon  confiife  &  troublée  ne  préfente  , 
au  lieu  d'un  corps  polyèdre  i  iàcettes  détenni- 
nées ,  qu'une  ébauche  de  crillallilation  »  c*eft-à- 
dite  un  tilTu  lamelleux ,  fibreux  ou  ftrié  *  ou»  tout 
au  plus ,  quelques  pyramides  &  des  aiguilles  plus 
ou  moins  déliées,  dlipofées  pai  rayons  divergeas 
autour  d'un  ou  de  plufieuts  centres. 

Si  les  molécules  terteufes  hétérogènes  &  impré- 
gnées d'humidité  qui  reftent  interpofées  dans  ces 
Âalaâites,  ne  font  ni  métalliques,  ni  phlt^ili- 
quées ,  les  mafles  opaques  qui  en  réfulteront  feront 
fans  couleur ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  la  plupart 
des  congélations  ,  dans  les  fios-ferri ,  quelques 
agates  f  &c  Mais  &  ces  molécules  hétérogènes 
font  métalliques  ou  phlogiltiquées  ,  les  dépôts 
feront  colorés,  &  prendront, fuivant leur  nature, 
lenomà'aibiuegyf>feuXt  calcaire,  ^efantyviireux, 
i^iolitique  ;  &  dans  le  genre  du  quartz ,  les  noms 
ïa agate  onyx ,  de  cornaline  ,  Aefardoint ,  &  en6n 
les  noms  à'kimatitt ,  de  malachite ,  &c.  û  ces  dé- 
pôts ne  contiennent  que  la  terre  métallique  da/er^ 
du  cuivre,  &c. 

Le«  criflallîfations  pierreufes  en  grandes  maflès 
font  auHi  généralement  opaques;  &ron  ne  (auroit 
douter  que  l'eau  qui  s'y  rencontre  ne  foie  étran- 
gère à  leui  cnûaMuion,  puifqu'on  n'en  obtient 
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jKMiit  de  celles  de  ces  pierres  qui  font  tranfpa- 
lentes.  Ainfi ,  par  exemple ,  le  crijial  de  roche  pur 
ne  perd  point  au  feu  fa  tranfparence,  tandis  que  le 
^aan^  impur ,  V agate ,  la  cornaline ,  la  caleidoine, 
&  même  Vamithifie,  yde«ennent  ternes  ou  d*un 
Wanc  mat ,  &  quelquefois  s'y  éclatent  par  la  dif- 
fipation  de  l'eau  qui  s'y  trouvoit  interpofëe.  A 
regard  des  Jpatks  tranfparens ,  qucnqu'ils  dëcré- 
pitent  au  feu  (35),  la  dlffillation  peut  bien  en 

Cas)  La  iéeripimion  n'eft  pas  toujours  un  indice  de  l'eau 
dm»  un  fd  ;  car  Je  niire,  le  fel  de  Glauber,  le  borax,  qiâ 
tondennent  beaucoup  d'eau ,  fondent  au  fea  (jnt  décrépiter  , 
toiTqu'on  les  y  eipofe  dans  un  crcufec ,  tandis  que  k  fel  marin 
y  décrépite.  Le  eypft  grofitr  8e  {'aliâm  gypfiux  fe  calcinent 
few  dénëpiter ,  quoiqu'ils  ne  contiennent  pas  moins  d'eau  que 
iifiUitiu  pKTt,  qui ,  Aiivai't  Margralf ,  en  contrent  un  peu  plu» 
4rm  fiitiéme.  U  cft  vrai  que  les  crinaux  de  RI  en  i  te  y  décré- 
V^eM, mais  beaucoup  moins  que  le  Tpath  pelant  ou  Téléniteux, 
An  p'imt  k  Bslopit ,  dont  le  mgme  Chimille  n'a  pu  eitraire 
une  feule  goutte  d'eau.  (Voyez  fe»  OpafcMlei,  lomt.  I,  p.  155 
A  la  naJ.  froMf,')  Il  en  eft  de  même  du  fpath  calcaire  tranfpa^ 
Ttnt  :  M.  Sage  en  ayant  mis  dans  une  cornue  de  verre  lutée  , 
qa'H  a  tenue  ronge  pendant  quime  heures ,  ce  Tpath  n'a  perda 
fue  trés-peu  de  Ton  poids,  &  a  pris  une  couleur  bleuStre,  qu'il 
attribue  à  la  combufiion  de  la  matière  grafle  du  fpath ,  lequel , 
dini  cette  opération ,  devient  opaque ,  mais  fans  fe  calciner  ni 
fe  défornier.  La  décrépiiation  ne  feroit  -  elle  pai  due  à  h 
nréTaflion  de  l'aii  interpuré  encre  les  lames  ou  feuillets  de 
tenainei  fubllances  criftallines ,  &  qui  fouléve  ces  lanies  en 
■*écfaappaiit ,  lerfqu'on  n'en  facilite  pas  le  dégagement  par  une 
oaâe  pulvérifation  de  la  liibllance  avant  de  l'expofer  au  feu  ? 
Voyes  ce  que  j'en  jû  dit  dans  la  féconde  partie,  lelativemcnt 
aafild-fpaii. 

D'à) 
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dégager  l'adde  conftituaAt  »  mais  pas  une  feula 
goutte  d'eau,  non  plus  que  des  erijlaux gemmes  « 
tandis  qu'on  en  obtient  des  fpaths  opaques  ou  en 
fitUaditeSt  des  albâtres  &  des  marbrts ,  ainli  que  des 
[iolitts^ferpeTuines,fchorls^feld'fpatks,At  tous  les 
granités tfcrpentins , porphyres  finc^  (^6).  L'eau,  fi 
cflentîelle  à  la  forme  crillaUine  des  fels  proprement 
dits,  (dans  le  nombre  defquels  on  doit  ranger  le 
gypfe)  efl  donc  étrangère  à  la  crillallifation  des  fubf* 
tances  pierreufes,  fulfiireufes  &  métalliques,  & 
celle  qui  s'y  rencontre  doit  être  mife  au  nombre 
des  matières  hétérogènes  que  ces  fubflances  retien- 
nent en  criftallilant. 


(36)  M,  Bayen  a  retira  par  la  dinillaa'on  du  marin  ,  tnin- 
ron  demi-gros  d'eau  par  once  ;  de  ja  ferpiiiant,  un  gros  par 
once;  d«  gmnitts  6c  porphyres,  quatre  i  Ça  gouttes  d'eau  par 
once.  M.  BeTRman  a  obtenu  de  ctnaines  liolitti  un  peu  plus 
d'un  gros  d'eau  par  once  :  le  fihorl  lui  en  a  fouiri  moins  ;  tnaïa 
B  convient  n'en  avoir  point  obtenu  des  gtmmis,  &  il  n'en 
obtîendroit  certain cinent  pas  davantage  du  cripal  Je  roche  y 
quoiqu'il  le  conlîdére  comme  une  eau  coaguUt  par  dei  POftutf 
t acide  puor  oa  Jpaihiqut.  On  a  vti  ci-dcfTus  Cl>3ge  3,  note  3) 
que  M.  de  Morveau  regardoii  au(G  le  diamant  comme  une  eam 
pure  erijlallifie.  Si  cela  ell ,  il  eft  bien  étonnant  que  ïapottdrt 
de  diamant,  dont  on  ne  peut  extraire  une  goutte  d'eau  par  la 
dilhllation  ,  brûle  &  fe  confume  dans  le  feu,  i  la  manière  du 
ptiofphore  ou  du  charbon.  C'eft  d'aptes  cette  dernière  propriété 
que  M.  Fourcroy  place  le  diamant  dans  la  daflie  dn  mitiérci 
combuftiblu,  avec  le  foufre  &  les  métaux. 
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^Eau-mère  &  matière  graffè  des  Crijîaux. 

L'homc^ënéitë  des  molécules  intégrantes  d'un 
fluide,  ou  de  la  plus  grande  partie  d'entre  elles, 
étant  abfolument  elTentielIe  â  la  criftallifation  , 
la  portion  de  ce  fluide  la  plus  chargée  de  molé- 
cules hétérogènes  eft  néceffairement  incrifiaUl- 
JabU.  Telle  eA  cette  portion  du  fluide  qui  telle 
aptes  la  crifiallilation  des  fels ,  &  qui  efl  connue 
bas  le  nom  éteau-mhe.  Ce  rélïdu  de  ta  criftallilà- 
tton,  chaîné  de  molécules  buUettfcs ,  nées  du  rap- 
piochement  &  de  la  combinaifon  des  fubibnces 
felines  qu'il  tenoit  en  diffolution  (37) ,  n'eft  plua 
propre  à  fornnii  des  criftaux  ;  maïs  il  peut  fe  coa« 
gider  en  malTes  informes  y  par  Tévaporation  de 
lliumidité  furabondante  (38)^  &  même  palTer  i 

Ç^l")  ol^nfqii'uD  rd ,  dit  le  Doûeur  Dëmefle ,  eft  tara  en 
»  diffbludon  dans  de  l'eau ,  &  que  cette  dilTolution  efl  alTcz  con- 
»  centrée  pour  que  le  fel  puifle  crilUIlifer,  les  parties  confiî- 
muantes  de  Fa  fubllance  faline  font  afles  npprochto  pour 
»  qu'êtes  puiBént  réagir  l'une  fur  l'autre  de  manière  à  produira 
ndes  moléculet  huileufet;  cellet-cï  prennent  aion  naifiâncs 
nauxdëpeni  des  molécules  (àlinet,  dont  la  quantité  diminue  k 
"proportion  de  l'huile  qui  s'eil  >înfi  produitejauffi  obferrons- 
nnous  que  plus  on  fait  di&budre  &  criftailifer  un  fel,  {dus  lii 
»  quantité  diminue;  &  nous  remarquons  suffi  que  les  (an»- 
nmirtt  de  toutes  ces  dilTolutions  contiennent  de  la  maiiirt 
"graft,  0*6(1 -à-flire,  de  iliuile  grafle,  qui  refte  diffoute  dini 
»l'eau,àIa&Teui  d'une  petite  quantité  de  molécules  falines.  <i 
Laaa  yicr  la  Chimit ,  &c  vol  I,  pag.  585. 
(38)  Les  eaux-méies  teilantes  apiés  la  cnftallifation  du  TÏtriol 
Dit 
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Véat  de  tiaime ,  par  la  réaâion  de  quelqae  adde 
fur  la  matière  gtalTe  qu'il  contient. 

Plulieurs  cridaux  paroilTent  devoir  leur  înfolu- 
bilitë  dans  l'eau  à  une  portion  de  matiire  graffi 
qu'ib  ont  retenue  en  cri(blliianc,  ou  qui  s'y  eft 
ùitioduite  poftérieurement  â  leur  criftallifation. 
C'eft  ainfi  que  les  criftaux  d'azur  de  cuivre ,  obte- 
nus d'une  diflblution  de  ce  métal  parl'alkali  vola- 
ttl*  font  folubles  dans  l'eau  tant  qu'ils  confervent 
leur  belle  couleur  bleue  ;  mais  lorfqu'ils  féjournent 
à  r<nr  libre ,  leur  alkali  volatil  fe  diflipe  &  fe  dë- 
compofe,  &  la  maô^e  graife  qui  réfulte  de  certe 
dëcompofîtion  s'unif&nt  â  la  terre  tAetaltique  du 
cuivre,  lui  donne  cette  belle  couleur  verte  propre 
à  la  malachite;  &  dam  cet  4tat,  ces  cnllaux  font  . 
par^tement  infolubles  dans  l'eau. 

maniai ,  dans  les  faliriqun  en  grand  de  ce  Tel ,  Tom  évapoi£e> 
denouTean  avec  une  partie  de  première  iellive,  8c  autant  de. 
fois  que  l'on  prévoit  pouvoiren  retirer  du  vitrioi:  mais  il  arrive 
que  plus  la  ieffive  eft  recuite ,  &  que  plus  eiie  a  fufai  une  â«il- 
Érion  &  une  évaporation  réitérée» ,  plus  le  vitrioi  devient  pâle 
&  les  crifhux  moins  gros.  En  la  failànt  couler  de  delTus  le 
TÎtrtot  qui  s'y  eft  formé,  cette  Idfive  moufle  beaucoup,  &  iï 
fe  forme  b  fa  furface  une  matière  blanchâtre  &  épaifle,  qui  , 
fuivant  l'obrervation  de  M.  Hermann, de  Strasbourg, /</?c^e 
UaUment  &  difficiluiuat  à  Tait,  &  qai,  oprti  qaelqat  umpt , 
jttii  det  excroiffancts  en  fênat  Je  pttiu  champigaons  ou  ihimi~ 
fpAèrts  caaverts  de  filamtat  divergent ,  ftmhlahlti  à  certaines  ^o- 
Utes,  Il  t'tB  fariae  de  pareilles  fur  le  vitriol  maniai  provenant  de 
cette  yiiiLLz  Lsssiys ,  qui  contient  un  mélange  de  viiriol  de 
une ,  de  vitriol  maniai  &  d'alun. 
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On  arrête  également  Taâion  diflblvante  de  Vaix 
fin  les  fubflances  métalliques  qui  perdent  le  plus 
Êidlemenc  leur  phlogiflique ,  en  les  couviant  d*un 
vernis  ou  d'une  couleur  à  l'huile ,  ou  en  les  fur- 
dia^eant  du  phlo^flique  de  quelque  coq)s  gras* 
qu'on  y  introduit  par  le  moyen  du  feu. 

Ejifin,  toute  matière  giafie  étant*  comme  l'a 
démontré  M,  Sage  «  une  efpèce  de  phofphore  ter- 
reux, fluide  ou  concret,  c*eft-à-dire ,  une  combti- 
oailbn  particulière  de  l'acide  élémentaire  ou  phof- 
phorique  avec  du  phlogiJtique  &  de  la  terre  abfoi- 
bante,  eUe  doit  entrer  comme  principe  confHtuant 
dans  la  compolition  de  plufieurs  Tels  ;  &  c'eft  ians 
doute  à  une  telle  madère  grafle  ou  phlogilHquée 
que  plufieurs  crifhiux  falins  cités  par  Henckel  (39) 

(395  Voyez  Ci  Pyriiologii ,  pag.  148  4;  Tuiv.  de  la  irad.  franc. 
fi  Y  Tappone  la  manière  dont  il  a  obienu ,  de  l'urine  fraîche  d'un 
adulte,  des  criftaux  oblonga ,  prifinaiiques ,  de  la  giofleur  d'un 
grain  d'avoine  dépouillé  de  Ton  enveloppe,  lerminis  également 
en  pointe  (fepsrt&  d'autre,  n'ayantni  goût,  ni  odeur,  demi- 
tranlîjarens,  combultibles  ,  mais  ne  fondant  point  aufeu,cra' 
qtiant  fous  les  dents  comme  la  félénite,  &  infoiubles  dans  l'eau 
bouillaote.  Ia  même  expérience  fe  trouve  encore  rapportée 
plui  au  long  dans  fon  Traiti  de  torigint  ia  pUrra ,  p.  4^)3  Éf 
jkÏF.  M.  Zimmermin,  dans  fa  note  fur  ce  patfage  d'Henckel  , 
rqjpoite  ,  dans  le  plus  grand  détail ,  une  expérience  qui  lui  a 
»tif&  procuré  de»  erijlflox  pUntux,  au  moyen  de  la  pyrite  cui- 
TTei]re,iiiireendigeftiondansunefolulionalkaline.  Jlid,p.  434 
b  faip.  Le  mime  Henckel  alfure  (^iOd.  />.  448)  qu'on  peut 
Ëiire  dea  crillaux  pierreux  en  prenant  pour  bafe  une  terre  cal- 
caire ,  &  un  fd  qui  ftTM  J'iattrmèdt  pour  unir  U  terre  &  l'tau , 
tf  ofircT  par  «  0107111  la  crifialËfatioa. 
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de  Walterius  (40)  doivent  leur  infolubilité  dan» 

Teau. 

Dureté  fpécifique  des  Crijîaux. 

La  dureté  fpécifique  des  criftatrc ,  qui  n'eft  autre 
chofe  que  la  réfiftance  qu^ib  oppofent  à  la  dijifion 
mécanique  de  leurs  molécules  intégrantes,  paroît 
dériver  de  la  nature  &  des  proportions  relatives  de» 
principes  qui  lient  ces  molécules  entre  elles.  Ces 
principes  font ,  en  général ,  l'eau  »  l'acide  &  le 


C40)  H  Si  on  mêle  exadement ,  dit  Wallerius ,  du  foufre  réduit 
"en  poudre  Se  de  la  chaux  vive,  que  l'on  fafle  bouillir  ce  mé- 
"lange,que  l'on  filtre  la  (Mudon  rouge  que  l'on  aura  obtenue 
"par  la  cuiflbn,  &  qu'on  la  fafle  évaporer  dans  un  endroit 
"chaud,  il  fe  formera  des  criflaus  paiÂîtemem  Temblables  à 
"ceux  du  fpaih,  &qui  ne  feront  point  foluble»  dans  l'eau,  ce 
"  qui  fuffit  pour  proum  qu'ils  font  de  la  nature  des  pierres.  <* 
Mintraiogit,tri>i.fran^.tomt  I,  p.  126,  oJy.a.  On  peut  voir  un 
autre  procédé  pour  faire  des  crifiauxpUrrcux  infolubles  dans  l'eau, 
donné  par Lehtnann , dans  îonTraïti  de Ia.faimatiop iennétaax , 
p.  178  *  ago  Jt  la  trai.  fraaq.  M.  Elli» ,  (  dans  les  TianfaB. 
philof.  vol.  LM.)  parle  auffi  d'un  fel  indilfoiuble  obtenu  de  l'in- 
fufîon  d'une  demi-once  de  chenevis  dans  environ  deux  onces 
d'eau  fraîche  de  rivière ,  couvene  d'un  papier  pour  empâcho-  la 
pouffiére  d'y  entrer.  Ces  ciiftaux  ont  commencé  i  parotire,  au 
bout  d'un  mois,  dans  l'écume  yiTqueufe  qui  s'étoit  formée  à  la 
furface  de  l'eau  corrompue.  Une  expérience  de  Boyie,  rap- 
portée dans  les  Miimira  it  PAcaiémit  it  Brrlin  (_vol.  KÊi"  W), 
relativement  b  des  criftaux pierreux  de  nature  félénitetife,  vient 
encore  &  l'appui  des  précédentes.  On  peut  enfin  confulterlepetic 
Traité  de  M.  fe  Préfident  de  Robien ,  qui  a  pour  titre  :  ^011- 
ptlUs  liiu  far  la  firmattoa  iti  Foffilii. 
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ffal^ffique.  L*eaa  n'opère  qu'une  adhérence 
très-foible»  comme  on  le  voit  dans  les  crijlatix 
falins.  Dans  les  crifiaux purreux ^  au  contraire, 
où  l'acide  jouîflbit  de  toute  fon  énergie  dans  Tinf- 
tant  de  la  combinufon.  Tadhërence  d'agrégation 
peut  devenir  très-coniidérable.  Enfin ,  dans  les 
trifiaux  mitalliqius ,  la  folidité  paroit  provenir  de 
Fuiûon  des  molécules  intégrantes  par  furabondance 
de  phJogiflique. 

Mais  comme  la  dureté  ne  dépend  pas  feule- 
ment de  la  nature  du  principe  qui  produit  l'agré- 
gation ,  mais  encore  de  ies  différentes  propor- 
tions, &  de  fon  affinité  plus  ou  moins  grande 
arec  les  principes  conltituans  de  la  fubftance  où 
il  fe  rencontre,  delà  proviennent  les  différens  de- 
grés de  dureté  que  l'on  obferve  entre  les  fubf- 
tances  d'un  même  ordre ,  c'eft-à-dire ,  entre  les 
différens /f/f,  entre  les  différentes  ^ierr»,  les  dif- 
fërens  produits  métalliques ,  &c. 

Ainfî,  par  exemple,  dans  les  ciiftaux  lalins,  le 
principe  aqueux  s^oppofant  â  la  concentration  de 
l'acide,  l'union  que  contraâe  un  tel  acide  avec  une 
bafe  quelconque  fera  d'autant  plus  foible ,  que  la 
portion  d'eau  qui  lui  eft  nécedàire  pour  contraâer 
cette  union  fera  plus  conlidérable. 

Dans  les  criflaux  pierreux ,  au  contraire ,  où 
le  principe  aqueux  n'a  point  altéré  la  pureté  ni 
la  coocentiation  de  l'adde  qui  s'y  rencontre  »  la 
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combînaifon  de  cet  acide  avec  une  bafe  quel- 
conque fera  d'autant  plus  forte  *  que  la  (implicite 
&  confequemment  l'aifinité  des  principes  fera  plus 
grande,  &  leur  Maturation  plus  parfeite.  Auflî  dans 
le  diamantf  la  plus  dure  de  toutes  les  pierres,  les 
principes  conflituans  approchent-4Is  tellement  de 
l'état  de  (implicite  *  que  le  feu  les  volatiiife  â  tra- 
vers les  pores  de  la  porcelaine,  fans  qu'il  en  telle  le 
moindre  veftige.  Dans  les  autres  crijiaux  gemmes  , 
les  principes  confiituans  approchent  moins  de  cet 
ëiat  de  fimplicité  primitive  :  leur  combinaifon  eft 
néanmoins  (î  intime  »  que  ces  pierres  ne  cèdent 
en  dureté  qu'au  diamant,  &  rëUflent  générale- 
ment ,  quand  elles  font  pures ,  à  l'aâJon  du  feu 
le  plus  violent. 

On  en  peut  dire  autant  du  quartioucrijîaleie 
roche  pur  :  l'acide  qui  entre  dans  (a  compofîtion 
n'eft  pas  moins  intimement  combiné  que  celui 
des  crifbux  gemmes  ;  maïs  la  moindre  pelànteuc 
&  la  moindre  dureté  fpéciBques  de  cette  pierre» 
indiquent  allez  que  fon  acide  s'éloigne  un  peu  de 
la  iîmplicité  de  l'acide  primitif,  le  plus  pefant  de 
tous.  Cet  acide  primitif,  plus  ou  moins  modifié» 
&  combiné  en  différentes  proportions  avec  un 
principe  terreux  plus  gro^Tier  que  celui  des  gem- 
mes ,  donne  naiHance  aux  différens  fpaths ,  dont  la 
pefanteur  &  la  dureté  font  déterminées  par  les  pro- 
portions relatives  qui  exiftent  enue  l'acide  printi- 
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ijf ,  fîmple  ou  modifié  »  &  la  terre  plus  ou  moins 
compofëe  qui  lui  isn  de  bafe. 

Si  des  ciiAaux  pîeireux  nous  paflbns  aux  crij^ 
taux  métalliques ,  nous  reconnoicrons  -que  dans 
ceux-ci  la  dureté  ne  dépend  pai  feulement  de 
Tiotime  combinaifon  d'une  terre  particulière  avec 
le  principe  métallUànt»  puifque  l'or,  où  ce::e  coip- 
binailbn  eft  très-intime  &  très-parfaite ,  eH  beau- 
coup  moins  dur  que  le  fer ,  dont  les  molécules 
teneufes  n'ont  qu'une  adhérence  très-foible  avec 
le  principe  de  la  métaUéité  :  maïs  fi  Ton  en  juge 
par  la  dureté  que  la  trempe  donne  â  Vacier,  il  y 
a  lieu  de  préfumer  que  la  4ureté  d'un  métal  eft 
en  raifon  de  la  quantité  de  phlogiilique  dont  fea 
molécules  intégrantes  peuvent  fe  charger  au-delâ 
de  ce  qui  eft  néceflaire  à  la  comb'uiaifon  métal- 
lique. 

Ces  nouons  générales  font ,  je  crois ,  fufE> 
iântes  pour  établir  que  la  ^rue  particulière  à  toute 
fubfiance  criâallifée,  loin  de  lui  être  accidentelle  » 
lui  eil*  au  contraire  *auflî  eflentielle  t^ua  (a.  pefan- 
teur  &  iâ  forme  ;  qu'elle  eft  également  fpécifi- 
fsc  (41);  en  un  mot,  qu'elle  ne  dépend  pas» 

(41)  Il  eft  vrai  que  M.  Monnet  parfe  d'un  >•  f  aarft  undrt  ctif- 
»  ullifi  pyramiéalemeat  ou  tu  aîgailUt  plut  ou  maint  dura ,  dont 
tiuBt  vaiiiti  crifiallift  cubiquuatni  ou  en  tarri-hng,  &  qui  Ji 
dipiji  tapartitt  cabiqtts  affi^  faciltmtnr."  Nouveau  ryftâme  de 

iiii'>&Hogi.eyi'n9if,  334.  Mû*  il  «Q  wft  de  voit  queceMi- 
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ainlî  que  d*habiles  Chîmiftes  Tont  penfë  «  des  dif- 
fërens  degrës  d*un  dellechement  (41)  plus  con* 

néralogiftea  prii  pour  un  quarts  unirt  les  fluori  verts  mêlfa  <!• 
^larti,  de  Langeac  eo  Auvergne  &  de  Giromagny ,  qu'i(  cite  en 
cet  endroit.  C'efl  nëanmoint  d'après  de  têts  morceaux  qu'il 
nous  aiTure  •>  que  le  mSme  corps  peut  parotire  fous  des  funnn 
M  tris-différentes ,  Se  fiiwtijt  oppoféei  à  celle  qu'il  a  dans  une  autn 
upoGtioD  Sedan*  une  autre  ci  rconftance  ;  eoforte,  ajoute-t-if, 
nqu'en  voulant  âtablii  une  difllnâion  entre  eux  de  cette  ma- 
»>dâre,on  ne  fait  que  les  confondre  T^riLablementenfemble." 
lèUJp.  38. 

(42)  "  Quelle  exlîccation ,  dit  M.  Bergman ,  n'a-t-il  pas  feRu 
npoui  durcir  ces  matières  (  les  gemmes)  au  point  où  nous  In 
«voyons  ?  La  chaleur  gui  rigni  dans  les  contrées  fiâtes  tntrt 
mies  tropiques  n'eftpaifagifante  ;  il  a  fallu  celle  des  Indes ,  ^ plut 
ncantinut  (f  plus  vive.  La  condeafation  a  fuivi  VendurciSimtat, 
ti  if  la  grairiti  Spécifique  en  a  été  augmentée.  Telle  e_1  la  eaufeçui 
rta  donné  i  ces  fuiffauces  une  dureté  &  unepefanuur  qui  remporta 
tt  fur  tous  les  autres  cri^aux.uRtcheichea  chimiques  Tur  la  terre 
des  pierres  p'ëcieufes  ou  gemmes,  f^ufcules ,  édit.  iat.  vol.  U, 
p.  98  ;&  Journal  de  Phyfique,  oflobre  1779,  p.  571, 

M.  Bergman  n'a  fiins  doute  pas  l'art  attention  que  l'Afrique, 
QÙ  la  chaleur  n'cfl  pas  moins  exceffive  qu'aux  Indes,  eft  fani 
mines  dç  diamant;  que  la  topaze  de  Saxe,  i'hyacinte,  le  fapAir. 
l'aigue-marint.  Sec  fe  trouvent  ailleurs  qu'entre  les  tropiques; 
que  le  grenat  des  Indes  n'eft  pss  plus  dur  que  celui  de  Bohême; 
que  le  jy^i/ijfi  tendre  en  comparaifon  du  joart^,  à  côci*  duquel 
il  fe  montre ,  a  dû  fe  trouver  exprift  au  même  degré  de  chaleur 
que  ce  dernier  ;  que  témeraude  a  fouvent  pour  gangue  un  fpatk 
ealcaire  qui  lu!  cède  beaucoup  en  dureté.  Tout  prouve  entîn 
qiK  ce  n'ell  point  dans  une  ex&ccation  plus  ou  moins  parfaite, 
man  dans  la  combinaifoD  même  des  principe;  confticuans  des 
gemmes  &  des  autres  crlflaux ,  qu'il  faut  chercher  la  cade  de 
leur  dureté,  de  leur  pe^ieut  fpécifique  &  de  Inin  autres  pro- 
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fidërable  entre  les  tropiques  qiie  par-tout  aîUeurs- 
cai  fî  la  chofe  était  ainfi ,  le  crilhl  des  Indes  ou 
de  Madagafcar  feroit  plus  dur  que  celui  d'Europe, 
&  l'on  ne  trouveroit  pas  du  fpath  très-tendre  à 
côté  de  la  piètre  gemme  h  plus  dure. 

Au  leAe,  il  ne  faut  pas  croire  ,  avec  M.  Berir- 
man  (43)  ,  que  dans  les  criftaux  la  condenfation 
fuivc  PenJurci/fement ,  &  que  la  gravité  fpicifijut 
en  fou  augmentée  ;  car  il  en  réfulteroit  que  la  plus 
grande  dtnfité  fe  renconireroît  toujours  avec  ta 
plus  grande  dureté  ;  ce  qui  eft  formellement  con- 
traire â  l'expérience.  Le  diamant  eft ,  làns  con- 
tredit ,  la  plus  dure  de  toutes  les  pierres  ;  mais  il 
s'en  Êiut  de  beaucoup  qu'il  foit  la  plus  peiante  :  il 
cède  le  pas,  â  cet  égard,  non-feulement  aux  rubis, 
iàphirs& topazes  d'Orient,  mais  même  â  la  topaze 
de  Saxe,  au  grenat  de  Bohême ,  â  l'hyacinte  du 
Puy  ,  qui  font  des  pierres  bien  éloignées  d'avoir 
fa  dureté.  D'un  autre  câté ,  le  fpath  pelant  ou 
iëlëniceuz,  qui  a  fi  peu  de  dureté  ,  l'emporte  en 
pefanteur  Ipédfique  fur  toutes  les  pierres  con- 
nues ,  au  point  que  l'on  peut  dire  avec  vérité  « 
que  fi  le  diamant  éft  la  plus  dure  de  toutes  les 
pierres ,  c'efi  le  fpath  féléniteux  qui  en  eft  la  plus 
pelante.  L'or  ,  qui  eft  la  plus  denfe  des  fubftances 
métalliques,  n'a  pas  ,  à  beaucoup  près,  la  dureté 

C43)  Voyez  U  note  pt^c^ue. 
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du  fer  ou  de  Taciei.  Le  plomb ,  le  plus  mou  des 
métaux  »  n'en  eJl  pas  le  plus  léger.  La  progref- 
fion  de  la  durai  n'eA  donc  point  en  rapport  avec 
celle  de  la  denjîté;  mais  ces  deux  qualités,  de 
même  que  la  fonne  ciiftalline,  étant  un  produit 
immédiat  de  la  combinaiibn, doivent  exifter  dans 
te  corps  crilïallifë  dès  Tinlbuit  même  de  la  combi- 
naiTon,  quels  que  foietit  d'aîlleuts  le  climat  quil 
habite  &  la  température  de  ce  climat. 

Confiance  de  la  forme  dans  Us  Crifiaux. 

M^  fi  la  dureté  &  la  pelànteur  fpéôfiques  font 
des  caraâères  conllans  dans  les  criilaux ,  la  forme 
polyèdre  qu'afiè^ent  ces  mêmes  criftaux  n'efl  pas 
moins  confiante  dans  chaque  elpèce  (44).  Q  efi 
vrai  que  ces  figures  font  plus  ou  moins  parfaites  , 
plus  ou  moins  régulières  »  félon  les  drconfiances 
qui  ont  favorifë  ou  dérangé  le  rapprochement 
des  molécules  intégrantes,  &  fuivant  le  plus  ou  le 


C44)  Salomon  paroît  avoir  annoncé  cette  vérité  <}ans  ce  paf- 
fàge  du  Livre  de  la  SagelTe  :  Omaia  in  mtnfarâ  &  ponitre  £/ 
numéro  difpofaifli.  Cap.  XI,;*-,  ai.  Le  favanc  Père  Caftef  en  a 
fait  l'application  fuivante  :  >•  L'univers,  dit -il ,  ti'eft  qu'un  nom- 
nire  de  corpi  proportionné»  avec  mefiirt ,  &  qui  Te  tiennent 
M  dans  une  efpéce  d'équilibre  félon  les  lois  de  la  pejaiiuur.  Ainlî 
»  le  morde ,  pris  dans  toutes  fes  Jimtnjhni ,  dans  tous  Tes  afptSt 
»■&  dans  toutes  Tes  partiu ,  eft  l'objet  unique  8c  complet  des 
MUuhénutiquet.  u  Mati.  unmrf.  1736, 1^-4°, 

moins 
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moins  d^homog^néitë  du  flaide  qui  lés  tieo<Mt'^n- 
di&Iutton. 

n  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'eft  aux  variâtes 
qui  fe  rencontrent  dans  la  criftaltifation  d'un  même 
fel,  qu'il  faut  attribuer  le  peu  de  progrès  que 
l'on  a  feic  jufqu'icï  dans  la  connoilTance  des  formes 
propres  &  effemielles  à  chaque  efpèce  de  fel.  On' 
3ciu,&  des  Savans  illuilies  l'ont  répété  *  que  des. 
fûnnes  a  variables  étcùent  peu  dignes  d'attention  » 
&  n'infiuoient  en  rien  furla  nature  de  ces  fels  (45)  :  ' 

(45)  M.  Bergman,  dans  Ta  DilTenalion  diurré  gemmarum , 
imploie  ï  p«u  prés  let  niÊmes  raifjnnemi.'!is  que  ceux  de  Wa[-, 
fcriiu  (voyead-deflus,  ngie  27),  pour  prouver  que  Jtni  Ut. 
/cil  la  fiprt  n't^  Httrminic  ni  pat  un  aciit ,  ai  par  la  bafequi  y 
^jointe.  "  Qui  falinis,  dii-ii  ,  gemnas  adiramtranl  rorpori- 
niMt ,  jiguram  pQnjfimvm  «Tf («u«r,  fed  non  confideranc  deier- 
nminaus  fonn^  nullo  moàa  ix  Taliiiâ  indole  pendere,  quamvii 
njrit  aliit  ,mattTi(t  aquà  foliiiîUs,  cryjlallis  fuptrèïani,  iitnim  (t  • 
n  mtloilica ,  &  phlaei^ic£ ,  &  lerrtftes  tait! ,  eafyue  non  tara 
rttgrtgias,  prthait,  B giBeratim  cryptai lifanêi  facalras  omiiï  cor- 
ttpori  foliJo  compture  viderar,  modo  aétà  fuhiHiitr  futrint  divifxj 
nfafptnfKqucpaiiicala,  fine  humiid,  fivt  ficcà  hoc  pat  via,  ui, 
niam  iitrùm  eoncrtfcuat ,  mutiiâ  attrallione  piuinjy.nttieirUuin  am- 
nhin  jutant,  la  ipfis  falibus  fifjurae  Tpei^ies-nec  ab  acido,  nec 
i<abafi(îdemadunaiadcterniinatur,&[:.  "  Opufc.voLll .p.-j^. 
Voyez  auffi  fa  DilTertaùon  rf(JÏ£-«riî  cryiidZ/or  ibid.  p,  16  Se  TuiVi 

Le  cël^re  Crondedt  nie  pareiikmem  que  les  Tels  aient  qud- 
fue  inffUence  fur  la  forme  des  crldaux  pieneux;  &  il  airure, 
ainfi  que  M.  Berjiman ,  »  que  les  terrcï  peuveni  Te  crinalliri't 
itfana  le  recours  des  fels,&  qu'il  fuISc  qu'il  y  ail  des  corpo  mé- 
ntailîques  qui  CTiflallifent  par  lafuHi'n,  pour  dèmontrir  que  fa 
nfotmt  ia  (rifiaux  n'tfl  point  toujoun  dépendante  de  celle  dit 
trfilt.  '•  AuOî ,  dk-ii  en  parlant  du  fpatb  calcaire  :  •>  Les  figurai 
Tomel,  E 
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on  n*a  p^  difHnguë  avec  allez  de  bm  les  formts 
primitives  des  ciiftaux  *  de  celles  qui  n'en  ëtoient 

»d«  criftaux  dani  ce  fenre  Toot  bien  plui  nrtin  que  dau 
»  tout  autre ,  Tans  qu'on  fâche  en  donner  une  raïTon.  On  n'aft 
*•  U  chtrehtr  iaiii  lu  ftli ,  ok  jamaii  perfonnt  ut  poun»  pnttptr 
»  Uar  ftiftnu  (  l'acide  du  Tpaih  calcure ,  dont  on  ne  Te  dautoit 
t.pai  du  tnns  de  Cronftedt,  eft  aujourd'hui  bien  connu)  ;  & 
nau  conmire  on  eft  très-portë  à  s'imaginer  que  beaucoup  de 
n corps  minéraux  ont  dû  prendre  ,fta  accident,  une  figure  an- 
H  guleufe  à  leur  Turâce.  Au  refte  ,  lyou^  Cronftedi ,  ftiaitm 
noifuvaâoadeceifigiint  fin  iavantap  à  Jmtfairt  U  cariafM, 
n  qu'i  pneurtr  Jt  ruiiHU.  "  Eflai  d'une  nouvelle  Minerait^ , 
traduite  du  Suridoit ,  p.  16  &  37. 

Lehtnann  répète  à  peu  préi  ta  mime  dvÂv.  »]{ Taut  avouer, 
tt  dit-il  I  que  ces  recherches  géométriques  ne  fônt  point  d'une 
•t grande  utilité  dans  la  Minéralogie  Se  la  Métallurgie,  utuiia 
rt^u'elltt  n<  ftuptitt  toniuïre  à  aacaiit  principet  dont  rhifioin 
nnatanUt.iu  torpi  fiuterraint.  "  Traité  de  (a  formation  det 
métaux ,  p.  148  de  la  trad.  fran;.  jvrpète  que  la  préTeniion 
inrpirée  par  d'aufli  graves  autorités ,  contre  l'étude  des  forme* 
CTJIlalliiies ,  celTeia  par  la  ieâurc  de  ce  Traité.  II  eft  fïcheux 
^e  des  ^miftea  aufG'  verTés  dans  leur  an  que  le  Toni  ceux 
que  je  viens  de  citer ,  aient  prononcé  auffi  légèrement  fur  une 
tnaùâre  qu'il»  dévoient  par  état  connoîire  mieux  que  toute 
autre,  Ac  qu'ils  aient  ainfi  retardé  le»  progrès  d'une  fcience 
qu'ils  éloient  f^ts  pour  approfondir.  S'il  en&ut  croire  M.  Mon- 
net ,  mon  fyftteie  lur  les  crifUux  »  a  été  forttnunt  combattu  par 
»M.  l'abbé  Kozier,  dans  un  de  Tes  Journaux  de  PfiyGque ,  pour 
nie  mois  de  mars  I77i;3c cette  criUgu«y()&iit,ajoute-i-il,  nt 
ittonlrihua  pat  peu  à  faire  tppriàtr  ca  ourrugt,  &  A  primmît 
nCtfprit  dei  dtaû-fiuaiti ,  qui,  n'ayant  pas  aflez  de  connoif- 
ntance  en  Minéralogie,  paurroitiit  par-là  Itn  ioiaits  tu  trmir 
*i  tUfimiMt,  u  Nouveau  Sjrfténw  de  Minéialojje ,  1779 ,  p.  36-40. 
J'ignore  fi  mon  ouvrage  a  induit  en  erreur  quelque  demi- 
fitvani;  mais  je  fais  bien  que  les  iinUfayaas  ont  été  peu  fat^  - 
'  fiiits  de  ce  qui  coacene  lei  ctiftaux  dans  b  Minâ^ogie  de 
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que  des  dénvés  oa  de  très-légères  mo^ficatîoiu. 
Ainfi ,  quoique  dans  nos  laboratoires  les  criflault 
de  iel  marin  fe  ptéfentent  (burent  fou»  la  forme  dé 
pyramides  quadrangulaires  creufes  &  renverfôes  , 
la  figure  atii^ue  n'en  eft  pas  moins  la  forme  pri- 
nmÏTe  &  eflenâeile  de  ce  kl ,  puiique  ces  pyia- 
nndes  font  toutes  formées  par  la  réunion  de  [du- 
fieun  prifines  quadrangulaires,  qui  font  eux-mêmes 
coDipoKs  de  cubes  appliqués  focceflivement  (ai 
les  côtés  d'un  premier  cube  (46). 


C46)  Voy«  le  Mémoire  de  M.  Rouelle  l'aîné  fur  le  ft!  ma- 
lia  &  fit  crifidfîfation ,  dans  les  Mémoiw  de  CJcadimit  royale 
iet  Sûaeti^mait  1745;  Homberg,  fur  la  figure  pyramidale 
du  (A  marin  .Hiftoire  de  l'Académie  royale  des  Science» ,  année 
1703, p.  18  ;  Janitrui  confptSus  ehimU,  Se  le  Diûionnaire  de 
■  Omnie  de  M.  Macquer ,  au  mot  Criflallifatlon.  MrRourfle  a 
démomié,  dans  le  Mémoire  que  je  yiens  de  citer,  que  les  crir- 
taux  ie  Vel  marin  ne  prennent  une  forme  cubique  que  dant 
révaporadon  inTenlJble,  parce  qu'alors  les  criftaui  ne  nagent 
point  à  la  fur&e  du  fluide  qui  le»  tient  en  diffotuiion ,  mais  s'y 
précipïrent  à  inefure  qu'ifs  fe  forment ,  enforie  que  les  pre- 
mières unions  falinet  ou  le  ctiftal  primitif  éta^t  cubique ,  lei 
molécules  nouvelles  qui  t'y  unîflenc  étant  également  cubiques, 
il  doit  toujours  Téfutter  de  ces  unions  des  crifhux  cubique* 
phn  ou  mobs  réguiien.  M.  de  Haller  dit  auffl  ,  dans  fa  DeC- 
cripôoD  des  mines  du  gouvernement  d'Aelen ,  p.  85 ,  que  la 
felniion  de  fel  évaporée  lentement  fe  crifbllife  en  cuhs.  Se 
que  cdle  qui  dl  évaporée  par  le  moyen  du  feu,  forme  des 
fyramUes  ertnfa.  M.  de  Haller  ,  ï  l'endioit  cité  ,  donne  la 
ddciïption  de  ces  criftaux;  H  y  démontie  que  plus  on  évapore 
h  Aurauit  avec  violence ,  &  en  employant  le  feu ,  plus'  elle 
ptrd  de  fini  acide.  Oc ,  le  fel  cotomun  fe  formant  en  csht  iotl^ 
Eij 
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De  même  *  quoique  la  forme  eflenàelle  &  pri- 
midve  des  criftaux  d'alun  foit  YoBaidre  à  plans 
tnaf^dairei,  iquitaUraux ,  on  a  fouvent  pris  des 
fegmens  ou  des  pordoos  plus  ou  moins  avancées 
de  cet  oâaèdre  pour  autant  de  formes  particu- 
lières qui  n'avoient  rien  de  commun  entre  elles. 
Il  ell  vrai  que  l'alun  faturé  de  la  terre  criftailife 
en  aihts  ;  mais  cette  forme  étant  tm  rëfultat  ma- 
nifefle  de  la  différente  proporûon  de  fes  princ^>es 
conHituans  »  on  n'en  peut  rien  conclure  contre  la 
~  confiance  de  celle  qu'il  affeâe  dans  (on  état  oral' 
flaire,  c'eft-à-dire,  torfqu'il  efl  avec  excès  d'acide. 

Une  autre  particularité  qui ,  malgré  la  confiance 
de  la  forme  dans  chaque  efpèce ,  empêche  fou- 
vent  de  s'y  arrêter ,  ce  font  les  troncatures  ou 
fecettes  multipliées  qui  dérivent  d'une  forme  pri- 
miùve  quelconque ,  &  qui  la  mafquent  plus  ou 
moins. 

En  effet ,  toutes  les  fois  que  les  angles  d'un 
polyèdre  font  tronqués  ,  le  nombre  de  fes  feces 
augmente  &  fa  figure  change.  Or,  on  doit  con- 
fidërer,  dans  les  polyèdres  ou  criflaux ,  deux*fortes 
d'angles,  qui  font,  i".  les  angles  folides y  for- 
més par  la  rencontre  ou  l'incidence  de  trois  , 

qu'il  n'a  foulFen  que  peu  de  chaleur ,  &  en  pyramiJts  lorC{u'i{ 
a  éprouvé  un  grand  degré  de  chaleur ,  il  paroltroit,  dit  M.  de 
Born ,  que  ces  derniers  crillaux  Te  moncreot  dam  le  Tel  oà  une 
moindre  quantité  d'aûdc  marin  eft  réiuùc  xne  fa  bafealialipe. 
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quatre,  cinq  ou  (ïx  &ces,&  même  d'un  ptos  gtand 
nombre,  en  un  feul  point  ;  1'*.  les  angles  fimplts , 
qu^on  appelle  arêtes  ou  hards  y  &  qui  ne  réfultent 
que  de  la  rencontre  de  deux  feules  &ces  ou  câtés. 
Ceci  nous  mène  à  diilinguer  les  troncatures  ou 
feâions  des  angles  folides  de  celles  qiù  Te  font  aux 
angles  lùnples  ,  quoique  les  unes  &  les  autres  ne 
Ibienc  que  des  variétés  rubordonnées  à  la  fonne 
piimitive  <,  &  qu^elles  difparoiflent  communément 
loiique  le  enflai  atteint  le  plus  haut  degré  de  per- 
feâion  poflible.  Dans  un  criflal  d'alun ,  par  exem* 
pie,  l'oâa^i/re,  terminé  par  huit  triangles  ëquila- 
téraux  loifquM  eft  complet  ou  (ans  troncatures  ; 
eft  fouvent  tronqué  plus  ou  moins  profondément 
dans  fesyîJr  anghsfolidts ,  ou  dans  fes  dou:^  bords^ 
&  quelquefois  dans  les  uns  Se  les  autres  en 
même  temps  ;  ce  qui  modifie  la  figure  de  fes  huit 
faces  principales ,  &  leur  ajoute  fix  ,  douze  ou 
dix-huit  petites  faces  furnuméraires,  alfées  à  recon> 
noître  dans  les  criflaux  complets ,  mais  qui ,  dans 
les  fegmens  de  ces  criftaux  ,  font  très-dilHcites  k 
dilënguer  des  faces  principales.  Si  Ton  ajoute  â 
ces  variétés  l'état  plus  ou  mcàas  avancé  des  feg- 
mens' de  foélaèdre ,  leurs  différentes  inclinaifons, 
&  les  diffërens  côtés  fous  lefquels  ils  fe  montrent 
dans  la  capfule  où  ils  ont  criAaIlifé,  enfin  leur» 
^régations  mutuelles ,  &  tes  végétations  qu'iU 
ptoduifent  en  s'implantant  tes  uns  dans  les  auties  , 
£iij 
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on  concevra  la  difficulté  qall  y  a  de  reconnoît» 
au  premier  coup  d'oui ,  dans  cet  aiTembtage  en 
apparence  biiarre  &  confus ,  la  vraie  forme  de 
VoSaidtt.  Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  dé- 
biles Chîmiâes  n'aient  rien  vu  de  confiant  ni  de 
détenniné  (47)  dans  les  formes  crillallines ,  tandis 
qu'il  n'en  efl  aucune  qu'on  ne  puifle ,  avec  un 
peu  d'attention ,  rapportera  la  figure  élémentaire 
&  primordiale  dont  elle  dérive. 

Mais,  au  milieu  des  variations  ians  nombre 
dbnt  la  forme  prinûtive  d'un  fel  ou  d'un  crilhl 
quelconque  eA  fuiceptible»  il  eA  une  chofe  qui  ne 
yaiie  point ,  &  qui  refte  conllamment  la  même 

<47)  l'entends  répéter  tout  let  Joun,  &  par  des  geas  d'ail- 
leurs  fort  inftniita,  qu'on  ftut  obienh  le  tartre  viirioU  fiai  piut 
A  cinqaantt  formel  Jifférenru ,  èc  qui  panent  de  Ib  pour  nier 
b  conllance  de  la  foniie  daos  lea  criftaui.  Mai»  fi  cei  per- 
ffjones,  au  lieu  de  fronder  la fcience  des  ciiftaux,vouloientle 
donner  lapeine  de  l'étudier ,  elles  ne  larderaient  pas  à  s'ap- 
twrcevoir  que  toutes  les  formes  du  tartre  vitrioU ,  de  mSme 
que  celles  du  trifial  àt  roche ,  dérivent  d'un  ioJécaèirt  à  plant 
triangulaires  ifociltt  ,  formé  par  deux  pyramides  heuédret 
jointes  Ijare  ft  bafe ,  ou  réparées  par  un  prifme  intermédiaire 
plus  ou  moins  long.  Il  n'eft  pas  plus  étonnant  de  voir  la  Na- 
ture donner  une  forme  conftante ,  quoique  variable  jufqu'à  nn 
certain  point ,  i,  un  ftl,  à  une  pitire  ,  à  un  minéral,  à  un  mùûl 
mime ,  que  de  lui  voir  donner  une  fiveiir  confiante  &  détermi- 
née b  celles  de  ces  fublbnces  qui  font  folubles  Jans  l'eau.  Se 
i  toStesune  tfurct^,uDe^fnjîr^,quilbntles  mêmes  daiu  ctiaque 
cTpice ,  aux  légères  dilTérences  près  que  peut  y  apporter  le  mé- 
lange de  molécules  hétérogènes  qui  s'y  rencontrent  fbuvent 
iDterpoféet. 
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<laiu  dnqoe  efpèce  ;  c'eft  fan^  tPinàdaut  on 
TincliTunfon  nfpiBivi  des  faits  uan  dles^  Ainfi  , 
pai  exemple  »  quoique  dam  Talun ,  le  Aicre  &  le 
DÏtre  •  ta  fbnne  pmnkÎTe  bit  un  oâaèdre  reâan« 
gulaiie  (^PLlilyfi^.  «,33,  43  ),  cet  oâièdre  a 
&s  Ëices  difiiérenunent  inclinées  dans  ces  trois  iel*. 
Voaaidn  dt  Colon  (PL  IJIyjtg.  1  )  ayant  les  feoci 
de  les  pyramides  inclina  de  j  $" ,  l'angle  obtus 
fonnë  par  la  rencontre  des  bafes  de  chaque  pyra- 
nâde  efl  confiamment  de  1 10°.  Ce  même  angle 
eft  de  1 30°  dans  VoSaidn  du  mit»  (PI.  Ill^fig.  43), 
dont  les  &ces  foiu  confiamment  inclinées  de  600  ; 
3  n'eft,  au  contraire  ,  que  de  100"  dansToSo^t^ 
dufutn  (PI.  lII,^.33)tàotxt  les  &ces  font  incln 
nées  de  50**.  Ainiîfdans  le  crifialde  roche  {PL  FI, 
fie'  '9  )  )  l'^ui^c  du  fommet  de  la  pyramide  hexaè- 
die,  piis  fur  denx  feces  oppo£ées,  eft  conAam- 
ii!ientde76'*tCequidoniie  104°  pour  l'angle  obtus 
fynné  par  la  rencontre  des  bafes  des  deux  pyra- 
mides, kv^ue  le  criftal  efi  fans  prtCoie  intenné-  , 
diaire  ;  mais  lorsque  le  prifine  s'y  rencontre  (PL  VI ^ 
fg.  2r-j^),  Tan^e  d'inddence  de  chaque  &ce 
de  la  pjrramide  liir  ce  priûne  eft  de  143" ,  c*^- 
i-dire  Fangle  droit,  plus  rinclinaîfon  primitive  des 
&ces  de  la  pyramide,  qui  éfl  de  5 1°.  L'angle  aigu 
des  triantes  ilbcèles  de  ^  même  criftal  de  roche 
eft  conftamment  de  40*  (PL  VJIIjJig.^)  ;  tandis 
que  dao9  le  tanrt  vutv)U,  dont  la  forme  pnmitive 
Eiv 
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;efl»:iaiftfi;que  dqns  le  triftal  de  roche,  mJodi- 
,cAiiirtàpianstriangulacnsifiKlUs{Pl.yi^Jig.  j), 
J.'aflgU:aigu  des  uiah^lifocèles  n'eft  que  de.  36°, 
-Jr'adgledu  fonunet  dés- pyramides  de  70*4  l'angle 
SaiioépAï la  rçricpntie  des ibafes  des  mêrae*-p^- 
.mides  de  110°,  &  conféqaemment  l'angle  d'in- 
.«idenca  des  feée&de  cbeque. pyramide  furie  prifcoe 
intèoraiidiaire (P/.  yi.,fig.  2  ,  d',  io,  (j)de  145°» 
ç'eft.à.-dire  l'angle  droit ,  plus  l'inclinâifon  prirai- 
riiçe  desiaces  de  la  pyramide , qui  eftde  55°. 
,  ,  Ce  petit  nombre  <d.'exeniples  fuffit  pour  dëmon- 
ifcr.que,  dans  les  criftanx,l'inclinaifon  relpcâive 
des  faces  entre  elles  eft  vraiment  caTaSériJiique  , 
poifqu'etle  eii .  toupurs  la  même  dans  chaque 
.efpèce  ,;fans  queles  dimenfions  refpeftives  &  très- 
variables  des  faces  entre  elles  ,  les  nouveaux  angles 
-produits'  par  les  eroncatuces  (48) ,;  &C  la  multi- 


"  (483  H  eft  bon  d'obrerver  id  que  [es  itomellts- fafes  ^  pro- 
dvitfi  .pur  II*:  trjncatureaj  ^accrbiHbut  Toment  aux  dépens  des 
/iN:tjpM™f'ii.i,.upoiinqueceJles-ci  deviennent  alors  linéairej 
'ou  fort  étroiiesj&qu'i-rtesdlfpuroiflcntmêmetoiit-à-fait.  D;'nï 
ce  (Krriiit r  cas,  nTnltatit  de  la  ruperpolîtion  Je  molécuies  criftal- 
Jines  togniirt  dtcroiflàtite*  jufgu'au  dernier  degré  lie  petiteflc,  la 
/orme  cfiftiilliiie  primJlive  difparoir  pour  fa.re  place  îi  fon  inFtrft, 
On  -verra  daris  le  cours  de  cet  ouvrage' des  exemples  multipliés 
de  oes-nouVetlesfùcei  &  de  cet  npuTeaux  angles,  produits  par 
l'agrégnjojieô  Tens  contraire  .»tcs  mCmei  tnoléeuièi  criftallines, 
C'tft  Linlïque  VoSaèdrt  alamiiiifonpt  eft  l'iiivirre  du  cube  dans 
la  galène,  les  tnarcallites,  &i:.;que  t'ans  ces  mtmes  marcaflîtcs 
Vietfàèdrt  à  p/airt  aUiipilaira  «ft  i'iDTerië  du  héétaiirt  i  ftaat 
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fliàté  même  de  ces  troncatures  ou  iàcectes  fabot- 
doonées,  puifle  y  apporter  aucun  cfaangement(49). 
U  importe  d'autant  plus  de  diitinguer ,  dans  les 
ciiAaux  des  iels,  Usfomus  primitives  de  celles  qui 
ne  font  que  feaméaires  ou  fubordonnies ,  que  le 
changetxtent  des  premières  Tuppcfe  néce&irement 
une  différence  de  combinaifon  dans  les  molécules 
iatfigfantest  &  par.conféquent  des  propriétés  dif- 
fiicntes  dans  les  fels  ou  crifiaux  produits  par  leur 
agr^aàon.  La-foime  elTentielle  ou  primitive  d'un 
fel  ou  d'un  crifial  change  donc  non -feulement 
foutes'  les  fois  qu'un  même  acide  fe  combine  avec 
une  baie  différente  *  mais  encore  toutes  les  fois 
qu'une  même  bafe  efl  iaturée  par  un  acide  diffé- 
rent ($d).  Il  y  a  plus  ,  c'eft  que  la  combinaifon 
de.deux  ptindpes  hétérogènes  pouvant  être  ou 


ftttêfa»t*  i  ^M  \t  pwaar  i  vingt-qMom  facitus  napijoldaUt 
a'tR  qu'une  irél-l^ére  tnodifî cation  du  grinat  ioéicatdn  d 
flaitt  rhomiu  ;  que  le  Tpaih  calcaire  lenticulaire  à  pyramide» 
hiUrti  oitafit ,  de  tnéiiie  que  le  pyramidal  à  éoshh  pyramiit  . 
hxaiitt  aigal,  tiefonr  qu'une  agrégation  difFïreDtti  des  ptr^- 
Ulififida  TAomioîdanx  du  crUlal  d'idande ,  &c.  Sec. 

(49)  La  ibrme  ciifUMine  esiérieure  eCl  donc  caraCtéff  ftique , 
quoi  qu'eu  dife  le  célèbre  Bergman ,  qui ,  trompé  par  cette  rn- 
conftanra'Rppareifte  de  la  figure  de«  ctiftaux  d'une  même  fubr- 
UDce,  s'écrie  :  fSi  igitur  k^c,  inttr  txttmtt  «onu  itnt  dutia 
"fiiatipa'it,  aàtà  efi  tiiirica,  quid  iraleiunt  riliqme?  &  gao  fac' 
r>tc^a  talihus  toiam  Mintretogiam  fuptrftrutrt  Uceiittu  De  foi- 
miscryllalloruni,  OpuTc.  il.  p.  10. 

C50)  Voyea  ci-defiu8 ,  note  ■  37. 
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pat^e  y  oomme  dans  tout  ièl  neutre  »  oa  tmpsa^ 

hkt  t  c'e  A-^-dire ,  srec  excès  de  ba£c  ou  avec  excès 
d*acide«  la  forme  prinùtive  efl  également  mcxËfiée 
par  ces  diffiérens  degrés  de  (aturation.  Cefi  ainfi 
que  la  fonne  oâaèdre  de  l'alun  avec  excès  d'acide 
devient  cubique  l<»iqne  ce  Tel  eft  avec  excès  de 
baie  ;  ainli  la  forme  du  fel  fédatif  n'eft  point  la 
même  que  celle  du  borax ,  &  la  forme  du  mercure 
doux  n'eft  point  céÛe  du  mercure  fublimë  conof^ 
Enfin,  les  formes  primitives  des  cnâaux  ($i)» 
quelque  multipliées  que  puiflent  être  leurs  modi- 
fications, peuvent  être  réduites  à  Ibc  prinâpales« 
qui  font  te  titriùdrt  (  PI.  I^fig.  r  ) ,  le  c«^  (  PL  il* 
)g.i),  VoBaidrt  {PI.  III ,fig.  i  ) ,  ieparaiUlipi- 
fïdt  rhùnAoîdal  {PU  IV^fig.  t  ),  VoSaidn  rhom- 
hoidal  {PI.  Vyfig.  f).  &  ie  éodkatdn  k  pUns 
triangulains  {Pi.  yi,j!g.  ')■  Pour  Amplifier  l'étude 
des  crifiaux  par  te  rapprochement  des  formes  les 
plus  analogues,  j'ai  cru  devoir  ranger  fous  les 
quatre  dernières  de  ces  fo/mes  primitives  quel- 
ques formes  qui  portent  le  même  nom  ,  &  qui  pa- 
Toiflent  les  mêmes  au  premier  coup  d*oeiI,  mais 
eflenaellement  différences  par  Tînclinaifon   des 


(51)  H  ne  faut  point  oublier  que  par  fbrme  primiàvt  on  n'en- 
tend ici  que  la  figure  des  mvUcalu  inttgrenta  d'un  cotnpoft  • 
ft  non  celle  des  molicukt  confiitsanus ,  qui  noui  eft  pariiite- 
ment  inconnue ,  quoique  génàsmce  de  [r  figure  des  molécida 
iDt^ta:aiiiet. 
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bces  qui  les  terminent,  &  qu'on  doit,  par  cette 
iai£an,  regarder  auiB  comme  ^rtinirmj.  En  ef&t, 
qooiqu^  ne  puifle  y  avoir  qu*un  feul  titraidn  & 
qa'aa  feul  oBaidrt  praniùfs  à  plans  triangulaires 
éqniUtéraux,  de  même  quHl  n'y'a  qu^un  feul  cube 
ou  paraîîiUpipidt  rtSangU  primitif  k  plans  carrés 
oa  teébngulaires ,  il  exifie ,  aa  contraire  ,  un  grand 
ntxnbre  d*o3ahires  nSaiiglts  (52)  «u  rhomboi- 
tUkx  (53)  à  plans  triangulaires  ifocèles  ou  fca- 
lèoes  ;  un  grand  nombre  es  paridliîipipides  rkom- 
bmdaux  ($4)*  ^  même  plufieurs  dodictàdns  à 
{rfam  triangulaires  ifocèles  ($$);  &  cela,  par  la, 
nilbn  que  ,  dans  le  nombre  des  figures  poflibles  » 
il  n'y  a  qu'un  feul  triangle  ëquilatéral  contre  un 
grand  nombre  de  triangles  ifocèles  ou  fcalènes, 
&  qu'un  feul  paratlëlogramme  leâangle  contre  un 
gpnd  nombre  de  parallélogrammes  obliquangles 
ou  rhomboïdaux.  Quant  i  la  forme  Jpktrique  ou 
g/obuleu/e,  quoiqu'elle  foit  très-paifaîte  &  qu'elle 
conrienne  i  tous  les  corps  dansl'dtat  de  fluidité, 
qndie  que  foit  d'ailleurs  la  figure  de  leurs  molé- 
cules intégrantes ,  il  s'en  &ut  bien  qu'on  puifTe'la 
regarder  comme  iimple  &  primirive  dam  les  crif- 

(fi)  VoyapL m, fig.  1,35)33) 43)53*£t>fo*  >i&89- 
(^  TorexpLVifig.  1,  10,  19,34;  &^  VU,  fig.  19) 

II,  &C. 

C54)  ToywïJ.IV,fig.  i-5,«.7o»*o>89.  9*»'04)*c. 
<55)Toyeiid.VI,fig.  I,  I9,3ji,&c. 
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uux  ,  pui(qu*une  fphin  n'eft  "autre  chofe  qu'un 
polyèdre  d'une  infinité  de  cdtés,  &  conféquem- 
ment  le  plus  compofé  de  tous  les  polyèdres.  Aullt 
tous  les  enjlaux  fphénqiuy  ne  font-ib  que  des 
groupes  qui  appartiennent  à  la  crifiallifation  con- 
fvft ,  ou ,  tout  an  plus ,  i.  Xïnditerminie. 

Comme  la  plupart  des  formes  dont  je  viens  de 
parler  fe  rencontrent  en  même  temps  dans  un 
grand  nombre  de  fubAances  très-diffëremes  entre 
elles,  on  a  jugé,  avecraifon,  que  ce  feroit  pro- 
duire les  afTociations  les  plus  bizarres  que  de  s*ar- 
récei  à  la  forme  feule  pour  claffer  les  fubftances 
du  règne  minéral  ;  mais  cela  n'empêche  point  que 
ces  formes  ne  puifTent  être  confïdérées  comute  un 
des  principaux  caraâères  diftinftiB  de  chacune  des 
fiibflances  où  elles  fe  manifeflent,  puifqu'elles  dé- 
rivent  de  la  nature  même  de  ces  fubllances,  & 
de  la  combinaiTon  plus  ou  moins  intime  de  leurs 
principes  conllituans. 

En  eifet,  on  a  remarqué  que  la  forme  cuti^Ct 
&  fon  inverfe  qui  eR  VoSahiire ,  annofiçoient  tou- 
jours une  faturacîon  parfaite  de  l'adde  avec  fa  bafe, 
ou  du  moins  une  combinaifon  très-iniime  dans  les 
principes  conftituans(56).  C'eil  ce  qui  fait  que 
l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  formes  primitives  fe 

C56)  ■'  Dan)  les  Tels ,  dit  Zimmennan ,  plus  l'adde  eft  fone- 
'    •imentcombinéavec  la  terre,  mcHDt  les  criftaui  onc  decOtés: 
"c'eft  ce  que  prouve  ie  Tel  iiuiin,&c.«  Rtmar^uti  fur  iUec' 
ktl,  p.  418  ,  traJ.  fraBq. 


,ibf  Google 


INTRODUCTION.  77 

lenomtrent  dans  le  diamant,  le  rubis  fpineUe,  le 
ifvh  fuâble  ou  vitreux ,  le  Tel  marin  ,  Talun ,  plu- 
fieuTB  nûnes  fulfuieufes ,  les  pyrites ,  les  métaux 
iiati&  &  tous  leurs  légules  ;  tandis  que' les  formes 
pnfmaiiqtus  &  rhomboïdalts  annoncent ,  pour  l'or- 
dinaire ,  une  union  moins  forte  de  l'acide  avec  fa 
bafe ,  ou  b  prélènce  de  quelque  principe  volatil, 
en  un  mot  ,  -une  faturation  peu  parfeite  (57). 
Vdlà  pourquoi  la' plupart  des  fels  ammoniacaux  , 
l'alkali  de  la  foude  ,  le  nitie ,  le  borax ,  le  fel  de 
dauber,  la  fëlénite ,  tous  les  vitriols  &  fels  métal- 
Uques ,  les  fpaths  calcaire  &  féléniteux ,  les  fchork 
&  tounnalîne ,  le  grenat ,  pluiîeurs  gemmes ,  le 
feld-fpath  &  le  mica,  prennent  une  fonne  prifma- 
lique  ou  rbomboïdale.  Si  les  perits  crilbux  de 
roche  à  deux  pointes ,  connus  fous  le  nom  de 
faux  diamtats ,  font  plus  durs  que  le  criilal  de 

(57)"  Les cffflanidesrelïquîrom  en  aiïïuilîes, dit  encore  Zim- 
omeniMn,  annoncent  unefoibEe  union  de  l'aciiJe avec  la  terre, 
'•ou  une  terre  extrêmement  déliée ,  &  qu'il  n'y  en  a  qu'une 
»  petite  quantité.  C'eft  ce  qu'on  voit  dam  le  niut  Se  ie  fil 
"tnmamcc  :  au  contraire,  les  criftauï  des  fets  peu  élevés  & 
oianuflés  annoticent  une  combinaifon  exafie  des  fubftancei 
fidoni  ils  font  compofés.u  Le  mSme.obrerve  encore  que  dan( 
la  critlallifatlon  des  fels  ,  comme  dans  celle  des  pierres,  plus 
fci  matière*  font  groffiétw ,  plus  les  criftaux  qui  en  réfultent 
font  grands  tk  Dombreuz  ;  maii  le  hafattt  Jt  Salptn ,  qu'il  cite 
pour  exemple ,  ne  prouve  rien  ,  parce  que ,  ainfi  qu'on  le  fera 
voir  ailleurs ,  les  prifmes  de  ce  baTalte  oe  peuvent  âtre  placéi 
lu  Doa^re  des  vérîobiet  GiithMX. 
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Toche  â  long  prilme  intennédiaiie ,  on  dent  ea 
cherchei  la  caufe  dans  une  agrégation  plus  par- 
faite de  leurs  molécules  intégiBntes ,  pent-êtie 
même  dans  une  combinajfon  plus  intime  àes  prin- 
cipes conftituans. 

Si  Ton  excepte  les  crifiavx  mUalliqtus  h.pier- 
rtux  des  roches  feuilletées  gtanitoïdes,  &  les  crif' 
taux  pyriuux  ,enfevelis  dans  les  aidoîles  oa 
ïchiAes  *  il  etl  alîez  rare  d'en  tioilver  qui  tdvexitfoU' 
taires  ou  complets^  car  il  hut  pour  cela  que  ces 
ciïflaux  relient  ïTolés  pendant  tout  le  temps  de 
leur  accroifîement ,  &  un  grand  nombre  de  cir-* 
confiances  s'o^pofem  à  cet  ilblement.  On  obtient 
Êidlenient  daiés  nos  laboratoires,  à  l'aide  d'un  ou 
de  plulieufs  lîls  fufpenduTSans  la  diflblution ,  les 
criftaux  complets  des  fels  qui  ciiflallifent  par  la 
voie  humide ,  &  Tur-tout  par  réraporation  infen- 
fible.  La  fublimation  donne  auffi  quelquefois  des- 
criilaux  folitaires  ou  peu  engagés ,  dont  la  forme 
eft  tiès-diitinôe  ;  mais  il'  n'en  eft  pas  de  même 
des  criftaux  produits  par  le  refroidiflement,  &  lur- 
tout  de  ceux  qu'on  obtient  par  la  voie  fèche  :  ces 
derniers  font,  à  la  vérité  ,  d'autant  plus  complets 
&  plus  réguliers  que  le  refroidiilèment  s'efi  £iit 
avec  plus  de  lenteur  ;  mais  il  eft  très-rare  de  les 
avoir  folitaires  :  aulE  voyons^ndus  que  les  régules 
métalUques  *  de  même  que  les  criftaux  de  la  glace , 
font  prefque  toujours  lanùfiés  ou  compofés  de 
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tA^peàxx  ctiAaaz  in^iantés  les  uns  dans  les  autres, 
de  manière  i  isxâtei  des  arbriffeaux  du  geitn  des 
toa^inSf  des  feiàlUs  de  fougïrty  'des  barhes  de 
fl)ime,  &  mille  auties  figures  furcompofëes,  quil 
&it  bieti  ta  garder  de  prendre  pour  des  formes 
pavcolières  &  (MuLâirei  de  Tefpèce  où  elles  fe 


Di^irenus  époques  dans  la  formation  des 
Cnfiaux, 

Les  crifamp  ^rreux ,  fuUiireox  &  mëtalli^es , 
le  trourent  dans  le  fein  de  la  terre,  folîtaîres  ou 
gpnipés  d'une  manière  plus  ou  mcnns  confiife, 
fslon  que  les  naolécules  qui  leur  ont  donné  naif- 
laace  ont  -  été  ckariées  par  les  tâux ,  ilevies  par  des 
txhataifortf  fouterraîius  ,  ou  fafptrtdtus  dans  un 
fiiùtU  tranquille  *  où  ces  molécules  ont  eu  la  liberté 
d*obéir  auxlcns  de  leur  atuaâion  mutuelle  ($8), 
c*eft>i^e*  de  cette  tendance  à  l'union  qui  eft 

C58)  »  Cet  criflaïUF  nanTparcns^it  Hnckei ,  fou  vent  féniait  Ot 
"  atlorta  par  dtSïieni  Tua  mëtalliquet ,  ciient  leur  origine  d'une 
neni  qui  K  lot^-tempa  fiSournë  dans  les  an'nia  où  die  Aoic 
'•mfenote ,  te  ces  criflnis  ne  font  que  des  efpéces  de  fda  qui 
"l'y  font  cTÎItaUifët^différenies vapeurs  minérales aysni  enfuîw 
ffàiéaé  dans  cet  fente*  og  cavités  pv  louies  forte*  de  routes, 
■  ene*  y  ont  porté  les  lutièTei  propret  h  former  let  mine*  , 
ift  fur-tont  l«  pyrite*.  M  Pyrtnlogit ,  trad.  /nwf.  /.  (fç.  Ce 
pilbge  D'efi  applicable  qu'aux  crifbux  pieneux ,  fdfureuz  St 
Btelliquci ,  qui  rempIilTeat  Ici  filou  ou  qui  UpiOto  le*  CSTÏ- 
■A  dniMbcspnniâfei* 
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d'autant  plus  forte ,  que  les  molëcules  approchent 
davantage  de  leur  lîmplicîté  piiimcive. 

Si  nous  jetons  les  yeux  fur  ces  tnafles  formes 
de  granité ,  ou  fur  ces  roches  feuilletées  primor- 
diales qui  compofent  les  chaînes  tes  plus  vaftes 
&  les  plus  élevées  de  nos  continens,  nous  n'y 
dilHnguerons,  au  premier  abord,  rien  de  régulier 
ni  de  bien  déterminé  ;  mais  li  nous  examinons 
avec  attention  le  tilTu  de  ces  granités  8c  de  ces 
roches  feuilletées  granitoïdes  y  nous  ne  tarde- 
rons pas  à  nous  appercevoir  que  ces  maflès  ne 
iont  autre  chofe  qu'un  amas  plus  ou  moins  confus 
dt  crifiaux  de  dïffcnns  genres ,  lefqoels  ont ,  cha- 
cun en  particulier,  leur  forme  dilHnâive  très- 
leconnoiBable ,  fur-tout  lorfqu'à  la  faveur  de  quel- 
que vide ,  tes  molécules  jcriflallines  ont  eu  la 
libené  de  prendre  la  forme  qui  doit  néceflaire- 
ment  réfulter  de  la  combînaifon  de  leurs  principes 
conflituans.  Nous  y  reconnoîtrons  alors  les  formes 
criftaliînes  du  quart^,  àa  feld-fpath ^  dumicaf  du 
fckorl,  àa  grenat,  du  fer  mètnCt  &c. 

Mais  tes  principes  iqui  compofent  ces  différens 
criftaux  n'ont  pu  fe  combiner  que  dans  l'état  par- 
fait de  fluidité  ;  &  fi  Ton  ajoute  à  cette  circonf-t 
tance  la  réunion  très-intime  dans  un  même  bloc 
de  plulieurs  efpèces  très-difFérentes  eiftre  elles  «  il 
ne  fera  guère  poHible  de  douter  que  toutes  n'aient 
été  tenues  en  dilTolution  dan$  un  même  fluide  : 
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or  ce  âuîde  ne  peut  avQJr  été  que  Viau  du  ekuos  » 
iinpregnée  de  principe;  acides  qui  tendoient  à  {a 
c(»nbiner  ;  car  des  mades  aufli  prodi^eufes»  auffi, 
nniveiiellement  répandues  que  le  font  les  gra- 
lùtes  &  les  roches  qui  les  accompagnent,  ne  peu- 
Yent  être  le  produit  de  fluides  locaux  &  parti-, 
culieis. 

Les  premiers  criâaux  qui  réfuUèreru  de  la  cont- 
binailbn  des  principes  hétérogènes  répandus  dans 
ce  âuide  primitif,  ëtoient  lans  doute  encoce  Tuf- 
pendus  dans  ce  fluide  au  moment  oîi  ies  portions 
les  plus  denfes  &  les  plus  iaturées  vinrent  à  fe 
(approcher  fubitement  par-  la  criAalli^tion.  Ces 
pieiniers  criâaux  fiirent  donc  iaifîs  de  toutes  parts 
&  conune  enveloppés  par  les  féconds  qui  le  for- 
mèrent ;  &  les  malTes  hétérogènes  infiniment  va- 
liëes  qiû  fiirent  le  produit  de  cette  agrégation 
lapide  Se  tumultueufe,  font  celles  que  nous  délî- 
gnoos  fous  les  noms  de  granités ,  feqttntins ,  por- 
phyns,  &c  &  qui  compofent  les  roches  primi- 
tives les  plus  anciennes  ou  du  premier  ordre. 

Ce  rapprochement  en  malTes  confiifes  hétéro- 
gènes des  diiïérens  criftaux  qui  confîituent  les 
roches  granitiques ,  &  la  précipitation  qui  fuivît 
de  près  leur  agrégation  tumultueufe,  ne  purent 
s'opérer  lans  occafionner»  dans  la  maffe  même  de 
ces  roches  ,  des  interltices ,  des  vides ,  des  cavités 
plus  ou  moins  grandes ,  dans  lefquelles  des  portions 
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du  flaide  primitif  repèrent  îuis  douce  interposes. 
Ceft  à  la  réparation  lente  &  tranquille  des  molé- 
cules crifiallines,  encore  fufpendues  dansce fluide 
ainfî  retlfèrmë  dans  Tintérieur  des  granités,  qu'on 
peut  rapporter  l'origine  de  ces  mafles  plus  ou 
moin«  régulières  de  crifiàux  de  roche  ,  Idquelies 
adhèrent  aux  parois  de  ces  cavités.  Delà  ces  grou- 
pes de  (ïil^aux  à  pyramides  hexaèdres ,  féparées 
par  un  piifme  intermédiaire  plus  ou  moins  long  , 
&  quelquefois  fî  volumineux ,  qu'on  en  voit  de 
plufieurs  pieds  de  longueur  fur  un  pied  &  plus  de 
diamètre  (59)-  D'autres  fois  le  volume  prodigieux 
de  ces  crîftaux  eft  compenfii  par  leur  nombre  ;  ce 
qui  prouve  en  quelle  abondance  la  matière  quart- 
zeufe  étoit  dilToute  dans  ces  cavités  primordiales. 

Cependant  il  ne  Êiut  pas  croire  qu'il  y  ait  des 
nioncagnes  entières  de  crifbl  de  roche ,  comme 
on  a  prétendu  qu'il  s'en  trouvoit  à  Madagafcar. 
Cette  opinion  n'eft  due  qu'aux  blocs  conlidérables 

(59)  M.  Bertrand ,  dans  fun  Difljornaîre  des  F'iflilet, parle 
d'une  quille  de  crïftal  de  roche  du  poids  de  Jouze  quintaux, 
de  fepi  pieds  de  contour  &  de  deux-  pieds  &  demi  de  hauteur, 
trouva  prés  de  Usiach  ,  dans  le  haut  Vallaîs,  dans  ]es  mon- 
tagnes du  côté  du  Milanez.  Le  même  Auii^ur  obrerve  aullî 
qu'on  a  trouvé  autrefois  dans  VOhtrtand,  au  cnnton  de  Berne , 
des  quiFlea  de  ctIAbI  de  Ae\x% ,  de  trois ,  de  qu:itre ,  de  cinq  te 
juTqu'ï  huit  quintaux.  Les  fragmens  irri:{;ulier*  dti  crillal  de 
Mada^^afcar  peuvent  donc  provenir  de  quilles  fembtables.  Voyei 
unauii^  exemple  de  ces  quilles monftrucufes,!  l'arttdeducny^ 
lat  de  nchtf  dans  la  féconde  pwtîe.de  cet  ouxTige. 
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de  crîûal  qui  nous  viennent  de  cette  île ,  la  plu- 
part defquels  font ,  il  elï  vrai ,  fans  le  moindre  vef. 
tige  d'une  forme  polyèdre  déterminée  ;  mais  , 
pamii  ces  maflfes  iiregulièies ,  il  en  eA  qu'on  ne 
peut  méconnoitre  pour  des  fragmens  de  prifme 
ou  de  pyramides,  à  en  juger  par  certaines  faces 
planes ,  lifles  ou  cannelées  qui  s'y  rencontrent  : 
d'ailleurs ,  le  fluide  quartzeux  renfermé  dans  les 
cavités  des  roches  primitives ,  peut  les  avoir  rem- 
plies au  poiiit  que  *  feute  de  l'efpace  néceflaire  à 
l'ifolement  des  crillaux ,  ceux-ci  le  font  trouva 
confondus  en  une  feule  maffe  irrégulière,  comme 
il  arrive  dans  l'intérieur  de  certaines  boules  d'agate 
.  en  géodes,  &  dans  le  refroidiiTement  accéléré  des 
légules  métalliques. 

La  fépaxation  lente  du  criAal  de  roche  d'avec 
le  Çuide  qui  le  tenoit  en  difTolution ,  eft  donc 
prouvée  par  la  grandeur ,  la  régularité  ,  la  tranf^ 
parence  &  l'homogénéité  de  fcs  criftaux.  Cepen- 
dant cette  homogénéité  du  criftai  de  roche  n'eft 
pas  toujours  lî  parfaite ,  qu'il  ne  s'y  rencontre 
quelquefois  ,  non-feulement  des  bulles  d'air  &c 
d'eau  interpofées  dans  fa  fubftance ,  mais  fouvent 
encore  d'autres  criftaux  de  différens  genres ,  anté- 
rieurs à  fa  formation,  tels  que  du  feki-fpath,  dtf 
mica ,  du  fcliorl ,  de  l'amiante ,  de  l'asbi^lt^  .  en  un 
mot,  toutes  les  fubllances  qui  entrent  Ciinmuné- 
mentdans  la  comporiiion  des  roches  primitives. 
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Si  des  montagnes  granitiques  nous  paflbns  i 
d'autLÊS  montagnes  non  moins  élevées,  mais  d*une 
formation  poftérieure  au  granité ,  puifqu'elle  lui 
font  fuperpofêes ,  nous  reconnoîtrons  des  roches 
feuilletées ,  qui  paroiflent  être  les  produits  d'une 
criftallifation  fubféquente  à  ta  précipitation  des 
mafles  granitiques ,  &  qu'on  doit,  en  confëquence  , 
regarder  comme  primitives  du  fécond  ordre. 

En  effet ,  ces  roches  feuilletées  font  en  partie 
compofces'  des  mêmes  fubftances  hétérogènes  que 
le  granité  ;  maïs  les  razàèiesfeld-fpaïkique  &  quart- 
^eufe  y  dominent  beaucoup  moins  :  elles  s'y  trou- 
vent même  comme  enfevelies ,  ainfi  que  le  |«- 
na/,  le  fckorl  ^  &c.  entre  un  grand  nombre  de 
nouvelles  fubfiances  plus  molles  &  plus  groflïères, 
dont  la  produ£iion  fut  vraifemblablement  pofté- 
rieure à  la  criftallifation  des  granités,  puifque  ces 
derniers  en  font  généralement  dépourvus.  Ces 
nouvelles  fubftances  font  les  terres  argîleufe  & 
calcaire ,  la  magnélie  ou  terre  fedtitzienne ,  les  dif- 
férentes terres  métalliques ,  &  fur-tout  la  ferrugï- 
neufe. 

Toutes  ces  matières ,  foit  terreufes ,  foit  ciiftal- 
lifées ,  étoient  alors  plutôt  fufpendues  que  diftoutes 
dans  le  fluide  aqueux  qui  les  contenoit  :  leur  pré- 
cipitation lente  &  fucceflive  a  donc  produit  lesyêr- 
pentines ,  le$Jléatites  &  pierres  ollaires ,  les  fchorls 
argileux,  dits  roches  de  come^  les  trapp  ou  pierres  dt. 
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touche^  diffiérens  maibres,  ici  colorés  &  enttemêlës 
de  matières  arg^euies,  là  très-purs  &  Jàns  couleur; 
enfin  toutes  les  roches  feiùlUties  granitoïdts  ^  plus 
ou  moins  mélangées  de  molécules  ferrugineufes 
^tûrables  i  Taimant  ^de  quart^  en  malTe  ou  grenu ,  de 
feld~fpatk,à&fchorlf  de  mica^  iXamiantft^asbefie^ 
de  grenats  f  d'hyacinU  &  d'autres  crifiaux  gemmes. 

La  plupart  des  ciiftaux.  interpofés  &  comme 
gratifiés  dans  ces  roches  feuilletées,  y  font  peu 
voltinùneux  ;  maïs  communément  ib  y  font  foli- 
taires  &  comme  enchatonnés  de  toutes  parts  ;.  ce 
qui  prouve  d'une  manière  inçontefbble  que  ces 
ciîflaux  n'y  font  poiiu  nés ,  mais  que  les  molé- 
cules hétérogènes  qui  les  enveloppent  étoient  fut- 
pendues  y  conjointement  avec  ces  crifiaux  »  dans 
le  fluide  prinùtif ,  oii  leurs  molécules  intégrantes 
fe  font  raffemblées.  en  petites  malTes  polyèdres 
très  -  complètes ,  &  que  c'eft  de  la  précipitation 
plus  ou  moins  confijfe  dé  ces  différentes  fubflances 
que  ibnt  réfiiltées  les  mafîes  hétérogènes  &  feuitle- 
tées  dont  il  s'agit. 

On  en  doit  dire  autant  des.  criftaux  de  fer  o^à- 
dies^attirables  à  l'aimant*  qui  fe  rencontrent  dans 
ces  mêmes  roches  feuilletées ,  ainli  que  des  mar- 
cadites  foUtaires  en  cubes  lifles  ou  Ariés  »  H  répan- 
dues dans  les  fchiftes  purement  ar^leux  qui  le 
fermèrent  poftéiieurement  au  dépôt  de  la  matière 
ffaS^t  fulfureufe  &  bitumineuib}  dont  aboudoient 
Fii] 
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les  xaùx-mhes  des  crtftallifations  primitives.  Ces 
crifiàux  de  fer  non  fulfurés",  fi  communs  dans  les 
ferpemines ,  Se  ces  marcaffites  fulfiireufes  de* 
fctufîes  argileux, ^avoient  dëja  leur  forme  criftal- 
line  dans  le  temps  mÊme  où  ces  ferpemines  8c 
ces  fchifies  étoient  encore  fluides  ;  &  les  molé- 
cules de  ces  dernières  pierres,  précipitées  corijoni- 
tement  avec  ces  cridaux  métalliques,  n'ont  fait 
que  les  faifiren  fe  folidifiant. 

C'eft  encore  en  païTant  de  l'état  de  fluidité  à 
l'éSit  folide  Se  pierreux ,  moins  par  combinaifon 
que  par  dciTîccation,  que  les  matières  fchiftofo- 
argiléufês  8c  quelques  autres  fubflances  hétéro- 
gènes éprouvèrent  cette  condenfation ,  cette  ré- 
traite fur  elles-mâmes,  quiles  divîfa  en  mafies  po- 
lyèdres plus  ou  moins  irrégulières.  Mais  nous  exa- 
minerons ailleurs  ces  formes  pfeudo-cnfialUnes  ^ 
qu'il  ne  ftut  pas  confondra  avec  celles  qmTéfultene 
d'une  criliallifation  proprernent  dite. 

Les  matières  pyriteufes  &  bîtumineufes  qlii  ré- 
fukèrert,  foit  des  derniers  produits  de  la  c'rifldllifâ- 
tion  p'riinitive ,  foit  des  fiibftances  animales  &  vé- 
gétâtes d:;pofi:cs  dansle  fein  des  mers,  ont  été', 
comme  l'a  très-bien  obfervé  le  doâeiir  Pàllas(6o), 

(fio)  >T  L*:;bLimlance  des  pj-Tîres  dnns  certaines  ^aiies  imifés 
»Gc  artit'tfi'es  tft  ,  dit-il,  fi  prodigieufe,. qu'un  les  voit  pTrtôEs 
((furpi-'lTcr  en  malTe  la  glaife  qui  (es  contient  :  mais  cette  abuH' 
iidanec  d'un  minerai  Inflammable  par  rbumidiié,  jointe  afflt 


,ibf  Google 


INTRODUCTION,  87 

le  véritable  foyei,  des  vc^cans  &  des  exploGotu 
ibucenaioes*  Ce  font  ces.fetut  qui,  conjointement 
avec  les  eaux  »  ont  modiâë  &  bouleverfë  la  iiufacç 
pmnitive  du  globe,  au  p<»nt  que  les  montagnes  txîi- 
tantes  alon,  &  fui-tout  les  roches  feuilletées,  moins 
folides  que  celles  de  granité,  ont  éprouvé  des 
iDpmres,  des  foulèvemens  in  des  afiàilTemens  mut 
np^,  qui  ont  chaîné  la  direâion  piinûtiveEneiU 
honzontale  de  leurs  couches,  en  une  autre  {Jus  ou 
inoœs  verticale,  ou  du  moins  fort  inclinée.   , 

Ce  fut  alors  que  les  molécules  terreufes  &  m^ 
talliques  ,  atténuées  Scdivilees  par  les  fluides  yola- 
tib  qui  fe  tiouvoient  en  expansion  dans  lescayi^ 
ibutetraines ,  s'infinuèrent  jufques  dans  les  pjoiiï- 
dres  interftices  des  fentes  &  des  ruptures  de  c^ 
montagnes,  où  elles  criilalUlerent  en  maflê^^p^^ 
lyèdtes  &  touvent  ramifiées.  Ces  maUès  gro0inafliE 
ïnfen&Uement ,  tant  pai  les  molécules  homogènes 
qui  venoient  s'y  réunir,  qile  par  d'autres  hétécc^ 
gènes  qui  s'y  trouvoient  in^erpofées,  rempUr^Ac 
peu  à  peu  ces  fentes  ou  cavité?  que  nous  nomr 
mons  aujourd'hui  filons  «u  v^tnef  mètalliqius. 

Màs  tandis  que  des  fluides  aérifomies,  tà^ 
qu'une  vapeur  de  foîe  de  foufre ,  un  phofphoiç 

npuidlmies  coucfaet  de  rchifVe  Mtun^nenx&  charbon n eox  qili 
"Te  tronTCDt  nrdinaiiement  (hatifiéesiians  le  même  lit  d'aiv 
•  ^le  ,  ne  laîlTe  aucun  doute  fur  la  dérivation  des  incendies 
'•volcaniques.  •<  Ohfuvuioni  far  la  fomatiaa  Ju  montogntt'r 
f.  54  A  ri£t.  ia-11. 
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'  'vôktîl ,  ou  toute  aane  vapeur  «  foit  arfênicale  , 
'Ibit  acido-phlc^iftiquée,  produifoienc  ces  efpèces 
de  fùblitnations  minérales  «  pyriteufes  &  tnétalfi- 
ques,  le  fluide  aqueux  ralTemblé  dans  ces  cavité 
condenfbit  une  partie  de  ces  vapeurs  *  &  donnoïc 
de  Ton  côté  naiflance  à  des  criftallifiitiom  pterreufes 
de  toute  efpèce ,  entre  autres  à  différens  fpaths  cal- 
caîre  ,  vitreux ,  féléniteux  ;  à  des  fëlénites  on 
gypfes,  à  des  quartz  &  criHaux  de  roche,  enfin  à 
toutes  ces  drufes  mélangées  de  criftaux  de  difié- 
Tente  el'pèce  *  &  qui  tapiffent  les  cavités  des  filons. 
Ces  criflaux  qui ,  pour  l'ordinaire ,  adhèrent 
«nCte  eux  8c  aux  différentes  mines  «  auxquelles  ils 
"fervent  de  gangue  ^  font  groupés  de  manière  que 
fouvent  on  n'apperçoit  qu'une  partie  du  polyè- 
■dre ,  &  fur-tout  l'extrémité  qui  pone  le  nom  de 
pyramide  ou  Aefommet:  le  refte  eft  fouvent  engagé 
-ou  implanté  dans  la  niafle  au  point  qu'il  faut  l'œil 
ie  plus  exercé  pour  reconnoître  la  forme  totale 
Al  polyèdre ,  par  le  petit  nombre  des  facettes  qu'il 
montre  à  découvert. 

Eiifîn*  des  molécules  criftallines  chariées  p» 
des  eaux  ,  fe  dépotèrent ,  &  fe  dépofent  encore 
aujourd'hui  dans  lei  fentes  ou  cavités  des  mon-  . 
tagnes ,  ou  dans  des  grottes  fouterraines ,  oij  elles 
ifbrment,  fuivant  la  nature  des  fubftancesdiffoutes, 
ici  des  flaladîcçs  métalliques ,  telles  que  la  maliE'- 
chite }  l'hématite ,  &c.  ;  là  ,  des  A<il9^ces  falinç^ 
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y  telles  que  les  TÎcrioIs ,  les  albîtiet 
de  toute  efpéce,lesjî()j-^m',  les  incnifhdons» 
les  tufi  ou  dépâts,  les  géodes  taludus^  les  guhn 
màalHqnes  ou  terreux,  &c.  &c.  toutes  fubllances 
où  la  cnftaUi£atîoa  »  ûnlî  que  je  Tai  déjà  fm  obfet- 
ret^  n*eft  quVbauchée  ou  estrêmement  confiiie. 
DeU  ces  formes  fpkiroidales  ,  coniques ,  cylin- 
iin^ues  ,  kir^fphiriques  ,  lenticulaires  ,  glotu- 
leufes ,  protubirancits  *  mameloTtées  ^  granulem/es  * 
raaiifiées  r  fifiuUttJes  p  onJuléts^  &C.  &c  que  des 
.Cnflallographes  (61)  ont  rangées  parmi  les  citf- 

(61)  Cxç^Wez jiSM^OTiProirimusCryftattographix ,1i  divïK 
tons  les  nivaux,  tant  naturels  que Tafiicei,  en  neuf djifre9,& 
cbique  daSe  en  Doii  fefiions ,  dont  la  première  ell  pour  let  <riy^ 
tABx  pitrrtax  ,\a  inonde  'poar  \es  criftaiix  miialliquet ,  SElatroi- 
Sime  jioux  la  crifiaaxfalini.  Voici  les  titres  de  ces  neuTclaffc); 

1.  Glohafa ,  romnJala ,  fph*roi<ka. 

IL  Conica  (f  conoiJea ,  ae  fujifomia. 

IIL  CyUninct,  folija  aut mialala. 

IV.  Pyramiddia  &  cantiformia.  ' 

V.  Prifinatira,ptrallelifiptda,  TAoutboTJta,  trape^oïdea. 
Vi.  PoljtJne*  et  pofygona  rcfuUria ,  Et  miiiitt  regularia. 
VU.  Raetmoft.  aréa/iulamm  in  moism  &filamcaioJa,  filorm 

MtafiUoruBi  infiar  jiafitntie ,  (f  flnatim  conttxta. 

VIIL  Crufiu  f  fqaamit ,  lamtllifqiit  conttxta, fine  ve! camfiprà 
pnptii. 

TX,  Carpora  gaerum  cum  eryftallù  affinitai  in  pellueiJitau  potif- 
fimm  cotfiflit,  &  nrum  figura  nativa  vtl  ineerta  tft ,  vel  noadaa 
ptr/ptSa. 

C'eft  auffi  pour  n'avoir  pas  diftingué  lesforniet  eirentidlM& 
primitire*  det  criflaux  d'aTec  leun  formes  accidenie[le«,  que, 
tout  réccBmetit ,  M.  Scopoli,  dam  fa  CryflallograpAra  Hvaga- 
fica,  divife  lei  ciiftaux  calcaitea  en  dix  oidres,  qu'il  cusâ^if* 
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-  taux  ,  parce  qu'elles  font,  en^  eflnet  »  autant  de  pio* 
cklits  de  la  criftalUfatibn,  mâs  d'une  criftalliiatbn 
rapide  &  confiife ,  où  la  forme  piimitive  de  la 
fubflance  eft  à  peine  indiquée  par  des  lignes, des 
flriés,  des  feuillets  ou  quelques  facettes  fuperfi* 
«elles. 

Ce  ferott  s'ëcanerdu  but  de  la  criâallc^raphie* 
que  de  faire  entrer  dans  l'énumëration  des  6guies 
polyèdres  qiù  dtllinguent  une  efpèce  d'une  autre, 
les  groupes  infiniment  variés-  qui  rëfultent  d'une 
agrégation  rapide  &  confufe  des  mêmes  criftauir. 
Le  ctiftal  de  roche,  par  exemple,  offre,  dans  le» 
mines  de  Schemnitz,  un  grand  nombre  d'agréga> 
tions  incomplètes  ou  interrompues ,  très-curieufes 
en  ce  qu'elles  peuvent  nous  conduire  à  une  con- 
noiflance  plus  parfaite  du  mécanifme  de  la  criJlalli- 
lâtion;  mais  il  ne  faut  les  donner  que  pour  ce 
qu'elles  font,  &  fur -tout  éviter  d'en  faite  des 
efpèces  nouvelles ,  fi  l'on  ne  veut  tout  confondre 

■infi  :  Tuitrofa ,  f.irafa ,  turriitt ,  Uprofa ,  fqaamofii ,  ptltàM , 
lamellof^ ,  jugofa: ,  miulaft ,  aiiomaU.  Les  criHaux  |[ypftuic  y 
comporent  fept  ordres-,  fous  les  dénommai  ions  de  fibrofx  , 
thomhca ,  lameUoftt ,  criflat* ,  cutica ,  Atxagona ,  prifmatic*.  Lçs 
criftaux  de  roche  Hmples  ou  non  groupés  y  font  divifès  en  prif- 
laatice,  elavatu,  pyramidalts ,  i-inniaifie,8cc.  Or,  de  toutes  ces 
fonnes,  il  n'y  en  a  qu'un  très-petit  nombre  qui  puilTent  êm 
ngiadies  comme  f^ticifiqats Se  vraiment  dîftînârvéa;  toutes  les 
Butreinefonidues  qu'à  des  circotiftancealocalei^qui  ont  uxÉ- 
i^é  ,  retardé  ,  interrompu ,  favoririS  ou  dérangé  fa  crilbdli- 
làtkn. 
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en  multipliant  le  nombre  des  efpèces  jufqu*à  Tm- 
fini.  U  en  dc»t  être'  de  ces  accidens  ou  de  ces 
yau  de  la  ciiftallifation  dans  le  règne  minéral , 
comme  des  monjlres  ou  des  accidens  de  l'organi- 
Cation  dans  le  règne  animal.  Les  Anatomifïes  di(l^- 
quent  avec  ibîn  ces  derniers  pour  étudier  la  na- 
ture jalques  dans  fes  ébauches  ou  (es  écarts  ;  mais 
ils  n'en  font  pas  pour  cela  des  efpèces  diflinaes 
dam  le  genre  de  l'animal  qui  a  produit  ces  monf- 
troolités. 

La  fcience  criftallograpHique  ne  confifte  donc 
point  à  décrire  fcrupuleufemem  tous  les  accidens 
des  formes  criflallmes  ;  mab  à  fpécîiier  ,  en  décri- 
vant ces  formes,  les  rapports  plus  ou  moins  im- 
médiats qu'elles  ont  entre  elles  (62).  Ceft  pour 
parvenir  à  ce  but  que  je  vais  prëfenter  aux 
Naturaliftes  un  petit  nombre  d'axiomes  ou  de 
principes  généraux ,  qui  font  le  fruit  d'une  étude 
approfondie  Aes  phénomènes  *  &  de  l'obfervaiion 
la  plus  aHidue  depuis  plus  de  vingt  ans  que  je 
m'occupe  de  cet  objet. 

(fri)"Ni/î  A«/onn«,ïH*nDniMpriprîniiriT«>w:flfinir,  thé 
fiHrtfipBOir ,  ta  pofltiim  peut  Aacufqut  tara  Jt  eryflollii  doc' 
niriitt  aaffam  coB^itatl  ckaotham,  opttamqat  6"  oltiim,  ut  iid- 
"fur,  au  ptricnc,  qui  tarant  dejcriplionet  vtl  fy^emalkam  me&- 
"ttniariligiftioaea."  Bergm.  dtifonniïcryftallor.Opufc.vol.U» 
■   pge  a. 


,ibf  Google 


pa  INTRODUCTION. 

Axiomes  &  principes  généraux* 

I.  Tout  fel  ou  compofê  quelconque  ,  rëfultant 
de  rincime  combînaîfbn  de  deux  ou  d'un  plus 
grand  nombre  de  prinâpes  hëtërogènes ,  eft  liit 
ceptible  de  criftallifation  (^ci-dtjfus^p,  iS&  ly). 

II.  Et  conféquemment  tout  polyèdre  angulaire, 
ou  toute  fubÂance  criftatlifëe ,  eA  un  Sel  dans 
l'acception  la  plus  étendue  de  ce  terme  {^ibid. 
&  pig.  3^). 

m.  Tout  crirtal  formé  par  deux  pyramîdei 
jomtes  bafe  à  bafe ,  fans  aucun  prifme  inteimé* 
diaire,  peut,  fans  changer  de  nature*  fepréfenr 
ter  avec  un  piîûne  plus  ou  moins  long  entre  les 
deux  pyramides. 

IV.  Par  la  même  ralTon ,  tout  criHal  dont  le 
prilme  efl  ternûné  pat  une  pyramide  i  chaque 
extrémité,  peut,  lans  changer  de  nature ,  exiâer 
ians  prifme  interaiëdîaire  ;  &  pour  lors  les  deux 
pyramides  font  jointes  bafe  à  bafe  ou  opposes 
par  leur  bafe. 

V.  Tout  criflal  dont  le  prifme  n'offre,  qu'une 
feule  pyramide  ,  en  of&iroit  une  féconde  à  l'autre 
extrémité ,  fi  cette  extrémité  n'étoît  point  enga- 
gée dans  U  bafe  du  groupe;  ainfi^del'exiAence 
d'une  pyramide ,  l'autre  peut  fe  conclure  ;  mais 
l'exiftence  du  prilme  ne  fuppofe  pas  toujours  la 
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poffilnlité  de  l'eùfience  des  pyramides  dans  Tef- 
pèce  où  ce  prifme  fe  rencontre. 

VI.  Tout  criftal  groupé  a  néceflàîrement  quel- 
ques-unes de  ies  feces  mafquées  par  le  corps 
auquel  il  adhère.  Il  n'y  a  de  criftaux  complets, 
que  cetut  qui  loat  folicaires  ou  ÎTolés  de  toutes 
pans. 

Vn.  Les  hces  d'un  ctifbl  peuvent  varier  dans 
leur  figure  &  dans  leurs  dimenJîons  relatives  • 
mail  rincUnaifon  refpeâive  de  ces  mêmes  &ces 
eft  conftante  &  invariable  dans  chaque  efpèce. 
{à-dtffus  p.  yo  &  fuiv.)     . 

VIÛ.  Quand ,  daru  un  crîAal  quelconque  ,  il  ie 
trouve  un  ou  plufîeurs  angles  rentrans ,  on  doit 
en  conclure  que  ce  n'eft  point  un  crillal  fimple, 
mais  un  groupe  de  deux  ou  de  plufieurs  crif- 
taux ,  ou  même  de  deux  moitiés  retournées  d*un 
même  cnfbl.  Ce  cilftal  prend  alors  le  nom  de 
Macle,  Le  gypfe,  t^yacinte ,  la  pierre  de  croix, 
le  ichorl ,  le  feld  -  fpath ,  le  rubis  fpinelle ,  les 
maicaHîtes  &  les  criflaux  d'étain  en  fournirent 
des  exemples. 

DL  Va  criihl  quelconque  peut  être  tronqué 
dans  fes  angles  frlidts  &  dans  fes  arêtes  ou  bords  j 
&  les  nouveaux  angles  ou  bords  qui  en  réful- 
tent ,  peuvent  encore  être  tronqués  y  fans  qu'on 
doive  cefler  pour  cela  de  regarder  ce  criAal  troib 
qoé  coaxna  ime  feule  &  même  efpèce  avec 
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celui  de  même  natuie  qui  n'eft  point  tron- 
qué. La  preuve  que  ces  troncaiurts  ou  furtron' 
catures  font  puiemenc  accidentelles ,  c'eft  qu'on 
obferve  ibuvent  des  criftaux  dont  une  partie  eft 
tronquée  plus  ou  moins  *  foit  dans  fes  angles 
folides  y  foit  dans  fes  boids ,  ou  même  dans  tous 
les  deux  ,  tandis  que  Tautre  partie  de  ces  mêmes 
ciiliaux  eft  parfaitement  régulière  &  complète. 
X.  Plus  un  crillal  approche  de  ia  forme  élémen- 
taire ou  primitive ,  moins  les  faces  en  font  multi- 
pliées ,  plus  elles  font  planes  ou  reâilignes  :  au 
contraire,  plus  un  criflal  s'éloigne  de  &  forme 
élémentaire ,  plus  fes  &ces  fe  multiplient ,  [^us 
elles  approchent  de  la  ligne  courbe  ;  ce  qui  doit 
.  être  ainfi ,  puilque  le  cercle  n'eft  qu'un  poly- 


gone 


d'une  infinité  de  côtés. 


XI.  Tout  criftai  arrondi ,  globuleux  (  63  )  ,  ou 

(63)  La  n^t  Troiit  eft  paTticulièremem  affeâée  au  régi» 
MINÉKaL.  Les  criftaux  ne  prennent  la  ligne  courbe  que  par 
Inir  réunion  en  groupes  plu»  ou  moins  confus.  En  effet ,  fi  l'on 
excepte  ce»  fortes  de  groupes.,  les  corps  arrondis  par  le  frotte 
ment,  &  enfin  les  corps  fluides  ou  précédemment  en  Mon, 
ïout  autre  qui ,  dans  ce  règne,  offre  une  forme  arrondie,  «lo- 
buleufe,  ovotdè,  finueufe  ou  contournée  ,  ne  la  doit  qu'dut 
fùbfbncesiinimales  ou  végétales  q  ;'il  a. pénétrées,  ou  dans  ief- 
queliea  il  s'eft  moulé.  Dans  le  RÉONB  végétal  ,  la  liRne 
droite  fe  rencontre  encore  aflez  t'réqui'mment ,  mais  toujours 
accompagnée  de  la  ItRne  cuurbe.  Ainfi-,  par  exemple,  on  ob- 
firredea  cylindre»  ou  cônes  très-alongdi  dans  la  plupm  des 
tige* ,  des  piiiinH  ttianguiaitei  duu  les  /««cAat ,  quadnDgu.- 
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Biêméktenticulaire  *  lorfque  les  arêces'des  faces 
ont  dUpanj  »  doit  être  confidéré  comme  un 
groupe  conius  d'autres  criftaux  plus  petits ,  dont 
la  fonne  eft  angulaire  ou  polyèdre  à  feceites  planes. 
Voyez  les  pyritts  en  globùUs ,  le  gypfe  cunéifor- 
ne  »  les  fpaths.  &  quan^  ex  crêtes  df  coq ,  £cc. 

XIL  Toute  fialaâite ,  ibit  pieneufe  y  ibit  fàline 
ou  métallique  ,  eft  un  groupe  de  crïllaux  qui 
forment  le  plus  fouvent  un  folide  lamelieux  ou 
âné ,  dont  la  concrétion  rapide  &  iucceflive  a  la- 
lement  petmis  aux  molécules  qui  le  compolent , 
ifi  s'anangei  iiiivant  les  lois  de  leur  figure  & 
de  leur  gravité  fpéciiiques  :  dè»-lors  la  criftallila- 
ôofl  en  eft  prefque  toujours  cQnfufe  &  raremenc 
angulaire. 

laîru  dans  les  UAiita ,  pentagones  ou  polygones  dans  les  hno- 
DfS,  let  maavti.  Sec.  mais  les  tiges  ahgkileufes  de  toutes  ce> 
plantes,  ont  leurs  urftes  moufles  &  leurs  faces  chargées  ds 
•anneluret  cyJïndriqaeiplutoumoinsIêniîbles.  Enfin, dans  les 
SUBSTANCES  AKLMALES ,  encore  plus  comporiie»  que  les  vé- 
gftales,  la  ligne  courbe  efl  la  dominante  ;  &  quand  faligne  droite 
s'rratootilTe,  eHeeR  toujours  revêtue  de  fa  ligne  courbe.  S'il  ett 
doncvraijCommel'obrerve M. Bonnet (/«oiw  '•Um.furLi  rtfi»~ 
JiSion  ia  nttmbm  ii.[af(damandrt  aqnaiigae),  "  que  la  forme cri- 
"gindle  ou  primitive  des  germes  fujtfphérique  ou  elliptique, « 
il  n'en  doit  paa  être  ainfî  de  la  fonne  originelle  des  éuis  élé~ 
nemaïtea,  les  moins  comparés,  pujfqiie  leurs  premiers  léHd' 
m*  font  toujours  des  polyèdres  reâilJRnes  ;  ce  qui  n'empêclie 
pis  que  ces  mSmes  Êtres  démentaires ,  quelle  que  fuit  d'ailleurs 
leur  Ggure  ,  ne  prennent  tous  la  fornx  ffhiri^He ,  lorfqu'ila  lÔM 
dui  l'âai  de  vapeur  au  ie  fiui^l^  j 
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XIII.  Tout  enflai  renfermé-  ou  comme  eiH 
'  chatonné  >  foie  dans  un  autre  ciiflal ,  foit  dant 

uAe  piene  quelconque ,  étoit  formé  avant  que 
la  pierre  ou  le  crîllal  qui  le  renferme  eût  reçu 
fa  conliflance,  puifque  autrement  le  enflai  inté- 
rieur n'auroit  point  eu  la  place  néceflàire  à  l'ar- 
rangement régulier  de  fes  molécules  entre  elles. 
Voyez  les  gra/iitts  ,  les  roches  feidUaéts  grani- 
toides ,  &C. 

XIV.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  criflaux  rat 
femblés  en  groupes  dans  les  fentes ,  les  interflice» 
ou  les  cavités  d'une  pierre  quelconque.  Ceux-d 
peuvent  être  d'une  formation  bien  poftérieure  i 
celle  de  la  pierre  ou  du  rocher  qui  les  renferme. 
C'eft  ainfi  que  les  léolitesSc  Xçsfpaths  calcairts  crif- 
tallifés  dans  les  csrt^ités  de  certaines  laves,  y  ont 
pris  naiflTance  poflérieirement  à  l'éruption  &  au 
lefroidifTement  de  ces  produits  volcaniques.  C'efl 
encore  ainfî  que  tous  les  criflaux  pierreux ,  métal- 
liques &  pyritcux  qui  tapilTent  les  filons  ,  font 
d'une  origine  bien  poflérieure  à  la  roche  quj;  ren- 
ferme ces  filons. 

XV.  Lorfqu'un  fluide  tient  en  diJTolution  dlf- 
férens  fels  »  chacun  de  ces  fels  crtflallife  à  fa  ma- 
nière, plus  ou  moins  rapidement,  de  façon  que 
foit  par  l'ëvaporation ,  foit  par  le  re&oidifTemeAE 
du  fluide,  les  fels  fe  précipitent  plus  ou  moins 
confiiTément,  &  la  maflè  criflalliae  qui  en  réfuke 
efl 
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çftalors  un  mëlange  des  (iifférens  (eh  que  le  fluide 
tenoit  en  diflblucion. 

XVI.  Toute  (iib&mce  laline  dont  tes  parties 
cooAiniantes  font  parfaitement  Jàturées  &  combi- 
nées y  affeâe  la  forme  cubique  ou  Ton  invcrfe  qui 
eft  XoSayre  (64)  ;  tandis  que  les  fels  qui  ne  font 
pas  neutres ,  ou  dont  les  parties  conftituantes  font 
moins  exaSement  combinées,  afleâent  une  forme 
pnfmaà^ue  ou  rkombotdaU  (  à-deffus ,  peg.  yS 

XVII.  Si  un  ciiflal  de  quartz ,  de  fpath ,  de  py- 
liie,  &c  fe  préfente  fous  une  forme  peu  analogue 
ï  celle  qu^il  affeâe  d'ordinaire ,  il  faut  examiner  A 
la  matière  quartzeufe,  fpathique  ou  pyriteufe,  &c. 
ne  fe  feroit  pas  dépofée  fupeificiellement  fur  quel- 

(64)  On  compte  dans  le  cttic  6  faces ,  8  angles  folides  &  13 
b[iidt;dai»l'oaaJ^,au  contraire,  it  y  a  8  faces,  6  angles 
lblide«  Et  la  boids  :  il  eft  donc  l'inverfe  du  cube,  puifque  fet 
huit  facet  ont  prîi  la  place  des  8  angles  folides  du  cube ,  &  que 
lei  6  &cei  de  ce  dernier  fom  Tempfacéet  par  les  6  angles  folidei 
de  l'oâaMre.  En  effet,  le  cube  dont  les  8  angles  folides  font 
tronqués,  oAe  ,  au-defï  de  Tes  6  tâces  ,  8  peciis  trianglea 
<qu(Jaiérau>,quiroatlei8f4ce)  de  l'oâaédTe;&  celui-ci,  (orfque 
lafiangles  folides  en  font  tronques,  offre,  au-delà  de  Tes  Sfaces , 
i  petit!  carrés  qui  font  les  6  faces  du  cube.  Il  en  eft  de  mSme 
ds  ^'aaÇtkirt  ,  tdaiivement  au  iodécaiin  à  plias ptutagonu ; 
ces  deux  BguTca  font  inveifes  l'une  de  l'autre,  puifque  l'on 
compte  dans  le  dodécaèdre  n  plans ,  30  angles  folides  &  30 
bords;  &  dans  l'icofaâdre ,  ao  plant,  13  anglei  folides  &  30 
bords  :  aulS  les  croncaturea  de  celui-ci  font-elles  pentagones  , 
ft  criles  de  l'auae  tiiangulaiiei, 

ToffU  I,  G 
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que  autre  cnibl  d'une  nature  tout-à-Êtît  diffi^ 
Tente*  que  cette  matière  aurolt  enveloppée  de 
toutes  pans.  Dans  ce  cas ,  ou  le  ciiftal  hëtëto- 
gène  exifte  fous  la  croûte  quartzeufe ,  fpathïqne 
ou  pytiteufe  qui  en  a  retenu  la  lîgure  ;  ou  ce  crif- 
tal  intérieur  a  été  détruit*  tandis  que  la  croûte  qui 
Tenveloppoit  fubOfle,  en  confervant  ta  figure  du 
cri&t  fur  lequel  elle  s*étoit  moulée.  Ce  font  de 
pareik  crifiaux  creux  ou  à  empreintes  iruirîtttrts  ^ 
qui  ont  fût  croire  à  d'habiles  Minéralo^ftes  que 
le  quartz  affeSoit  quelquefois  la  forme  aéique  ou 
la  rkomboidale  j  mais  ces  formes  font  abfolumenc 
ëttangères  au  quartz  *  &  il  ne  la  dcàt  qu'à  det 
cubes  de  galine  i  de  pyrite  ou  de  fpath  vitreux 
qu'il  avoir  précédemment  inciufïés,  ou  même  i  de< 
rhombes  de  fpath  calcaire  »  de  mine  de  fer  fpa- 
thique ,  &C.  qui ,  pareillement  incruflés  par  co 
quartz,  ont  lîni  par  fe  décompofer ,  en  laîflant  vide 
l'efpace  qu'ils  occupoient  auparavant. 

XVIII.  Elnfin,  lorfqu'un  crillal  ofire  un  prifine 
entre  deux  pyramides ,  ce  n'eft  point  allez  d'énon- 
cer fa  forme  totale  par  le  nombre  des  faces  qui  le 
rencontrent  *  &  fur  le  prifine ,  &  fur  les  pyramides  ; 
il  Ëiut  encore  indiquer  les  figures  particulières  de 
ces^faces.ou,  ce  qui  revient  au  même ,  déterminer 
le  rapport  qui  exiAe  entre  le  prifine  &  les  pyrami- 
des i  autrement  la  defcription  qu'on  en  feroit  fennt 
vague  2c  infuffifiuite.  Unefiiffitdoncpasdedirei 
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for  cxsmfhft  ^'oac  telle  fabAMo»  ciiâdKfe  en 

àt»:iihmcà»jAm  éacnccr  fi  le»  feces  «tes  pyn- 
sanks  ^Mrnem  ou  cotrafpondene  avec  ce&s  thi 
BfiJiBe  ;  C3I  c«  sappMi  des  ptans-ds  priâne  arec 
ceux,  des  pyrasBidts ,  eu  mhétam  à  k  Rarare  mêine 
da  diftat  ,&  d^temûne  b  igun  qui  Iw  efl  propre. 
Ainfi,<]txw]iaelacn&l'deioe)ie&  le  (paih  cal- 
oite  cnAalbfeoc  TouTent  ra  pfi6n«g  hexaèdres  teib 
nàoës  par  des  fjsxmàss  heaa^re»,  on  ne  petit 
patdiie^iiocesdeinftibâancâsaffèâenrh  même 
figure,  paii(]ue  dans  le  cr^al  de  roche  hs  plaiu 
des  pyraesdes  correfpondent  aux  plans  en  piifine  ; 
ce  qui  donne  des  nBangUs  poor  ceux-» ,  9:  des 
trimrgiu  ifnUcs  pour  ceux-là  ;  tan^s  que  dan?  le 
^paih  Cidcane  les  plans  des  pyr^rades  corrflfpott- 
dentaoïLan^s&du  {xifme  ;  ce  qui  donne  de»  kaxa^ 
goois  poui  ceiUMÙ,  &  des  tiapéioïdes  pMU  ceux- 
li.  II  peut  arrirer  auffi  quVn  pn6ne  hexaèdre  foit 
tennûie'  par  des  pyramides  trièdres  obtufes  *,  tantâc 
à  plaos  peotagODes»  fi  les  plans  des  pjnamidfs  c<H>- 
refptmdem  arec  ceux  du  prHtne,  &  tantôt  i  phns 
ihooobes ,  G  ces  plans  font  alteme&  avec  ceux  du 
priioie  :  dans  l'ua  &  Tautre  ca»,  les  p^naiaida) 
Ibnt  altones  entre  eUes  ;  cependant  elles  piodui- 
fent,  dans  le  ptemiei,  le  dodécaèdre  i  plans  pen- 
tagones, 2c  «iam  le  fecoiid»U  <k>défiaid[*i|d«M 
ifaombes. 

Gij 
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Au  furplus ,  quoique  la  figure  des  polyèdres  é\é- 
juËntaires  ou  primitifs  qui  échappent  â  notre  vue 
(bit  d'une  prédfion  vraiment  mathématique*  il  ne 
£iut  pas  croire  qu'il  en  foit  de  même  des  polyè- 
dres fecondaires  qui  réfultent  de  l'agrégation  de 
ces  polyèdres  élémentaires  «  m  qu'on  puîlTe  expli- 
quer cette  agrégation  par  des  fpéculations  pure- 
ment géométriques  (65).  Ainfi*  quoiqu'on  pirifle 
démontrer  en  géométrie  que  le  cuhe  eft  compole 
de  (\x  pyramides  quadrangulaires  égales,  le  dodé- 
caidre  de  douze  pyramides  pentagones,  &  Tùo- 
faidre  de  vingt  pyramides  triangulaires  équilaté- 
lales ,  dont  les  fommets  fe  réuniiTént  au  centre  du 
|)olyèdre,  il  ne  faut  pas  croire  qu'im  criflal  cubi- 
que, dodécaèdre ,  icolaèdre ,  &c.  foit  le  produit 
de  la  juxtapolition  d'un  certain  nombre  déterminé 
de  petites  pyramides  carrées  (6€)y  pentagones  ou 

(65)  Bourguec ,  dans  fea  I^eitres  à  Cappefler  ,  s'expriina 
tioB  :  »  Firmatio  eerptrua  gaalittrcBmque  ngulariam  ,atefiy  p.  g. 
»i  eryPalUt ,  nanquavt  ah  aUqao  geomttri  ptr  para  prinùpia  gto- 
»  mttrit  itmonftran  fotttit. . . .  Dnm  corpiifciilis  eiyjlallonint  (f 
ttfalium  fçttram  gumOrïçam  triiuii ,  U  minime  ficunéum  rig»- 
trtnt  orii»ariam  iattlUge. . , .  Comptara  optiituirum  phyjtcormm 
ft  if  gtamctrarum  jam  olim  juiicarant  qaùi  impoffihile  fit  fpetula- 
nlionam  geOmaricaTum  opepA^nomtnaformatiomiayjlalii  tipli- 
tt  ttrt,  Oeevtrant  qauUta  ptrmultt  in  hoc  uniftrfo  txtmpU  corpo- 
n  run  figuram  pomariiam  Ttfiraitiam ,  ftd  m/nquam  fitundum 
Il  rigoreia  talit  diprehenditiir.  >i 

(66)  C'etl  ûnfî  que  M.  de  Mairan  explique  la  fbnnation  des 
narcaffitea  cubiques  &  àes  cubes  du  Tel  marin ,  dam  fa  Di^ir' 
tmon  fur  la  glatt ,  fait,  U ,  p.  153  &  fuir,  pL  2. 
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triangulaires  ;  car  alors  3  n'en  réfultennt  jaffiais  les 
troncatures  muItipUées  que  noua  remarquons  fut 
ptulieurs  de  ces  crîftauz. 

Dans  le  Tel  marin*  par  exemple ,  dont  les  molé- 
cules intégrantes  Ibnt  effentieUement  cubiques , 
les  petits  cubes ,  en  £e  réunillànt  ftour  former  ua 
autre  cube  plus  confidërable  ,  ne  s*appofent  pas' 
tou)ours  en  nombre  fuffilant  pour  former  des 
cubes  patÊùts,  de  forte  qu^il  ne  réfulte  tiès-fou' 
vent  de  leur  agrégation  que  des  parallélipipides 
leâangles  plus  ou  moins  larges  *  plus  on  moins 
épùs.  De  plus,  ces  cidies  ou  paralléliptpèdes  for* 
mes  de  cubes  élémentaires  d'une  régularité  par- 
èkt  t  étant  fufpendtis  dans  on  fluide  dont  toute 
la  maflè  tend  â  criftaltifer ,  participent  à  la  ten- 
dance générale  de  ce  fluide  ;  &  quelles  que  puif- 
fent  êtie  leur  grofîeur  &  leur  poJîtion  refpeâîves 
à  Tuiftant  du  contaâ,  ils  n'en  concourent  pas 
moins  â  la  compdlition  du  grand  cube  ,  dans  lequel 
ils  paroidènt  moins  le  juxtapoleij  que  fe  pénétrer 
Fun  l'autre. 

Mais  û ,  par  une  proporûon  différente  dans  les 
principes  conftituans ,  la  figure  des  molécules  inté> 
gantes  éprouve  une  modification ,  ou  fî,  par 
quelque  àrcoriftance  locale*  la  pofition  refpeâiTe 
des  molécules  dans  le  fluide  vient  i  changer,  alors 
le  criAal  réfultant  de  Tagrégatton  de  ces  molécules 
fera  lù>mêine  plus  oa  iik»iu  oiodifié,  &  fe  pié- 
Giij 
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ioBmAMvmc  àm  oancnHies»  fiait -dans  lèc  an^e* 
talides,  Soit  dans  (et  asites  oa  haak ,  •c^eSt-à^iiga 
avec  de  nouvelles  faces  plus-ou  laoitu  nfxnbfeu^» 
■lù  «oujoun  fubordannées  ^  la  diipafitkn  fàmù- 
àve  dts  iàcc6  priicipalaB  de  ce  tnêsK -cââtfl. 

iQuaM  f  u  jnécan^ine  àuame  &  ca<^  de  la  cinf- 
ttUilàtiaD«  AOusiotnBiasfiacDfeltien  ëlai^^  4e 
potfvoir^Bireiulre  compte  :  c'«ll  un  niyAèr«  de  la 
Nacuse*  qui .,  de  mène  ^ue  la  gënëiacioEi  daos  les 
aiùauiuc<&  Uség/iaàûa  dans  les  planées,  édiappe 
i  ia  cunojïté  idc  nos  S9ffieà&.  Nous  voyons  une 
plante  «  on  aainal  cxGkse  -&  Je  développei .  lans 
que  nous  puiflîoas  voir  «omntent  la  tève  ou  le 
cbyle  Ds  ^étacnerpboreai  £D  U  iiibAanoe  propre 
à  ces  écres  cu^iviéi,  Lenécaaiteae  de  la-crtâalliiâ- 
tioo^  ^uoi^œ  .beaucoup  plue  iîa^ïle  ,  œ  bous  eft 
guèie  iiùâux  ^onau.  Tœmpez  un  fil  dans  «ne  >&(• 
ibUitioQ  d'-alun  ,  au  nomenc  où  «Ue  e&  allez  np- 
pocb^  poui  doaofir  des  criâaiix,  vous  ie  ko- 
leifiE  jchai^é  de  paû»  oâaèdres  d'une  câgulariié 
d'autant  plus  parfaite  *  qu'ils  feront  plus  «ai^eToep- 
tiUes  Â  r<ul  iui.  RqJoagez  voue  iii  dans  la  difib- 
ludon  ,&  tetiiez-le  ptefque  au  même  ùftaat  «  vous 
jeconnoîtrez  que  Jes  oâaèdres  dm  au^enté  -de 
volume  ,  iws  avoir  feoâblemeni  perdu  de  leui 
Te^larité  ;  inaii  le  inaUeiv  tnicvofcope  ne  vous 
feia  point  voJjr  la  maniâie  doitf  s'eft  opérée  cette 
augtnentacioQ.  La  tsàSonen  efl  £mple*  c'eâ  que 
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la  molëcales  ëlëmentaires  &  même  les  molécules 
ptinùtivet  intégrantes  «  <)uî  font  les  matériaux  que 
la  Nature  emploie  â  ta  conftruâion  de  tous  les 
co^ ,  Ibnt  (  comme  je  l'ai  déjà  At ,  inaccefiibJes 
i  DOS  fens  ;  &  que  la  plus  petite  parcelle  de  ma- 
tièie  que  nos  yeux  puilTem  appercevtnr  â  l'aide  du 
nûcrolcope ,  loin  de  pouvoir  être  regardée  comme 
un  être  lïmple ,  efl  déjà  très-compofée.  Tenon»> 
i)OBs-en  donc  i  ce  que  l'oblerTation  nous  pré* 
fente,  fi  nous  ne  voulons  pas  fubiHtuer  les  rêves 
de  notre  ima^nation  au  lilence  majeftueux  de  la 
Nature  fur  les  premîen  principes. 
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DES    CRISTAUX    SALINS. 


U*  APRÈS  ce  qui  a  été  dit  dans  Tlntrodu^on 
(  page  I  s  )  fur  l'acception  plus  étendue  qu'on 
doit  donner  à  ce  mot  Sel  ,  on  peut,  à  la  ligueur, 
coûfidërer  tous  les  polyèdres  qui  fe  rencontrent 
dans  le  règne  minéral  comme  autant  de  CRISTAUX 
SALINS ,  puifque  tous  résultent  de  la  combinaîfon 
d'un  ou  de  plulieurs  principes  acides  avec  des 
baies  aqueufes,  phlogifliques  ou  terreufesidiverfe- 
ment  modifiées.  Cependant  ^  pour  ne  pas  heurter 
de  ftont  les  dénominations  reçues ,  je  continuerai 
â  regarder  comme  des  cristaux  salins  vdlgai- 
KEMSNT  DITS ,  ceux  qui  font  fotubles  dans  l'eau  , 
&  qui  impriment  une  laveur  plus  ou  moins  mar- 
quée fur  Torgane  du  goût.  Je  nommerai  CRISTAUX 
plERREUXf  ceux  qu'on  range  communément  parmi 
les  fubftances  appelées  pierres  ;  &  CRISTAUX  MÉ- 
TALLIQUES, ceux  qui  nous  préfentent  un  métal  ou 
Ami-Ww/ quelconque  i  l'état  métallique  ou  miné- 
lalifé,  &  même  à  l'état  de  chaux. 

Mais ,  comme  je  ne  regarde  point  ces  dénomi- 
nations comme  intrinfèques  &  vraiment  diftinc- 
ôves  I  &  que  je  ne  les  emploie  que  pour  lendie 
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plus  &dle  r^tude  des  criflauz ,  en  me  confbnnant 
aiu  dénominations  reçues  »  je  n'hâterai  pas  â  rap- 
procher de  la  claffe  des  fiis  vulgaires  certânes 
liiUlances  peu  composes  ,  mais  infolubles  dans 
fean ,  telles  que  le  foufrt  &  le  pkofpkon  ;  &  je 
laifferaî  dans  la  clafle  despienu  hféUaite  ou  pitm 
iplâmpure ,  quoiqu'elle  foît  en  effet  foluble  dans 
uite  grande  quantité  d^eau.  Je  rapporterai  de  même 
i  h  claflè  des  fels  folubUs  les  fubflances  métal- 
liques combinées  avec  les  divers  acides,  ou  réduites 
artificiellement  à  l'état  de  verre  ou  de  chaux ,  ne 
biâànt  dans  b  divilion  des  crifiaux  métalliques  que 
les  métaux  &  demi-métaux  natifs ,  ainlî  que  leun 
régules,  &  les  différentes  mines  métalliques  que 
nous  tirons  du  fein  de  la  terre  fous  une  forme  po- 
lyèdre plus  ou  moins  détemùnée  *  &  même  en 
maffes  abfdument  confufes. 

Pour  en  revenir  aux  fels  vulgaires ,  qui  font  le 
fujet  de  cette  première  partie  ,  comme  leur  cTif> 
tallilàdon,  de  même  que  celle  de  toute  autre  fubf- 
taace,  dépend  de  la  combinaiibA  plus  ou  moins 

Ï*  itime  des  principes  qui  les  conftituent,  il  eft  évï- 
ent  que  ceux  de  ces  feb  dont  la  combinaifon  fera 
foible, imparfaite  ou  momentanée*  ne  pourront 
fe  trouver  que  difficilement  fous  une  forme  con* 
Crète  &  criAaIUfée.  A  plus  forte  raifon,  les  priii' 
npes  élémentaires  &  conftituans  de  ces  mêmes 
Vis,  quoique  doués  chacun  en  parùculier  d'une 


,ibf  Google 


%o6       Cristaux  sai.ik». 

figute  qui  kor  efi  inhérente  (i)  ,  &  dont  hfim» 
aifialîint  eA  te  rëfultst ,  ne  pourront  manifiï&c  i 
nos  yeux  leur  figure  ëtémemaire ,  tant  que  ces 
pnndpes  refteront  Ibus  forme  fluide  ou  non  com- 
IxnâB  ;  Se  lors  inênie  qu'ila  viendront  à  fê  comt» 
ner  avec  quelque  autre  pnndpe  hétérogène,  ég^ 
kment  doué  d'une  figure  propre,  inacceSble  i 
nos  oigaiKS  trop  groffieis  pour  rappeicercûr ,  ce 
ne  &ra  point  la  figure  d'aucun  de  ces  principes 
confiiruans  que  nous  appereevrons*  mais  urufi^in 
muvtlU  produite  pai  la  comhiaatfon  de  ces  mêmes 
jmncipes;  &  c'eft  cette  figure  polyèdre  réfultame 
de  la  figure  primitive  2c  înJènfîÛe  des  piindpet 
élëmentùres  hétérogènes  ,  qoe  nous  dëfignons 
fous  le  nom  de  CRISTAI.,  dès  que,  par  la  réunion 
de  plufieuis- molécules  intégrantes,  homogènes 
entre  elles,  la  mafle  criûalline  a  pris  alfez  de  gtof* 
finir  pour  être  perceptible  ï  nos  {cm. 

Ce  font  ces  formes  criflallines  perceptiUes  i 
nos  feos,  que  je  me  propoJê  de  ^e  coimoître 

(0  Let  premion  priacipei  de  UM  U  lôw  cciainmMK  y«- 

Hconent  fimplet ,  folides ,  &  douta  d'une  figure  quelconque, 
gAitfratiice  de  celle  que  le»  Tubllancei  farine»  nous  prtfentent 
4)ni  leur  âat  de  coMbUù<bn-,i»ait  comme  CM  i^enien  frin- 
dpea  ne  peurent  tat  tâilii  par  ukw)  de  nut  Tcni  y  nom  rowsic* 
téduiti  à  ignorer  leur  Gguie ,  &  noui  ne  pouvoni  çonnoltre  f» 
Il  figore  fecondatre  qui  rtfulte  de  leur  combinûTon,  c^-fc- 
4r,  GcHe  dn  Mt  ncanea  ou  iRTqiw  ncwrct,  qtd  font  é^ 
trta-compalite» 
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<ba(  le  floora  de  «et  ouvrage.  J«  ooauneaoe  px 
jetei  lia  cotfp  d'tàl  rapide  fur  les  divers  aâdu  » 
fii,  dan  leur  état  <le  plut  gnode  pureté ,  Som 
VBÎaCflt  iacrifiaili/miUs ,  mû  iàos  leiqueb  '1 
n*eii&  point  de  cfifialli&don.  Je  pafle  eolinte  attx 
d/ld/û^dans  plufïeuis  defquels  la  combinaifon  d^ 
piincipes  éléfnentaires  e&  aflez  paHaîte  pour  qu'Us 
ffûenc  lufeqiDbles  de  cnâaUifer.  Enfin  j'examine 
les/e/r  nttans ,  qu'on  obtient  par  la  combinaîfoa 
de«  diven  acùbs  avec  le  plilt^tfBque,  &  les  di^ 
leaies  bafei  (dlulnes,  teixeu£»  &  mëtaUiquet  (3). 
J'ai  au  <ievciîr  ouffi  ^e  entier  dans  ï'éemaéa- 
VOR  det  ids  anificielt  »  noo^ëuleni^  ceux  dont 
lïionKeftdiAinSe&connuet  mais  encore  œnz 
<)u'«ii  obdeiK  i  prâie  fcus  fonne  concrèce ,  oa 

(1)  On  ptui  TOTT,  dut  tout  I»  livres  de  diimîe,  let  piocédéB 
punet^cn  qu'on  eciploie  pour  obtenir  let  ciilhus  det  difTércnt 
W«  :  t***  en  gétrfrd  par  1»  diffolurion ,  fa  fihntion  ,  i'érapo- 
nrioa  &  ie  refiradiScnait  «nduë*  de  diffifrentet  fubibnces 
ûliuei,  JHoji  objet  u'âant  point  de  lapponer  id  ce*  procéda^ 
nuit  d'indiquer  In  r^iponi  qui  peuvent  exiAer  entre  les  fbi- 
BM*  en  appireiKe  fi  nmkiplîéei  det  fidjlbncet  f>rinet ,  ceux 
iw  defirerom  coniaître  [due  panicutiircnwtit  coannrat  duqoe 
fei  fe  eMDpone  en  criflatlifaot ,  peurent  aroir  recourt  au  Trtiti 
k  Suhl  l*r  let  felê;  fa  deux  escellena  Mànojrei  de  M.Bouetle 
Véiit,¥mfwT  la  fiîs  ntutra,  futie  fur  la  criflattifation  du 
^«MMs ,  infïtéi  pumi  ceux  de  l'Acadûnie  rof  4le  ^  Sdenoet , 
UDén  1744  &  1745  ;  il  i'Efai  fbyjtco-diimiqët  de  U.  de  Mot* 
Teau  Tut  la  diflblution  St  Ja  criSallifuion  ;  enfin  aux  ouTraj^t 
lectûmiede  MM.  Mirgnlf,  Ber{iiiu,Slge,  Baume,  Mac- 
«ter,  «cte. 
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qu*on  n*a  pu  parvenii  jufqu'à  prëfent  i  &îre  dit 
tallHer.  On  verra  par  ce  moyen ,  d'une  pan  ce  qui 
efl  connu ,  de  Tauue  ce  qui  lefte  à  découvrir  pour 
donner  au  tableau  des  formes  criftallines  le  degré 
de  pei&âion  qu'il  doit  avoir  un  jour. 

DES  ACIDES  EN  GÉNÉRAL. 

J_i  ES  acides ,  qu'on  n'obtient  ordinairement  que 
feus  f{»me  fluide  *  font  les  plus  (impies  de  toutes 
les  fubftances  lalines.  Je  dis  les  plus  lîmples ,  parce 
qne  les  addes  étant  des  prinàpes  fecondaires  ,  il 
n*en  exifle  pcùnt  qui  ne  foit  déjà  combiné  arec 
quelque  molécule  aqueufe ,  phlogiftique  ou  ter- 
reufe,  vu  l'extrême  tendance  qu'ont  entre  eux  ces 
divers  élémens. 

Il  eft  vraifemblable  que  tous  les  aàdes  dérivent 
d'un  feut  aciJe  primitif  t  élimtntaire ,  ou  plutôt 
d'une  certaine  combinaifon  de  premiers  principes 
inconnus,  qui,  fuivant  qu'elle  fe  motUfle,  c'eA- 
i-<Ere  qu'elle  change  de  forme  &  de  proporD<His 
dans  les  divers  compofés  que  nous  connoiflbns , 
prend  des  qualités  &  propriétés  diverfes ,  qui  ont 
£nt  adopter,  pour  les  délïgner ,  autant  de  noms 
partïculters ,  tels  que  ceux  d'acide  igné,  d'acide 
piojpkorigue  animal ,  végétai  &  minéral,  diacide 
mfyfûtiqtttf  aérîtn  ou  atmofpkériquc,  i*aeide  eifii 
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tikal ,  enfin  é^acides  riuioUqtu ,  nitrttàc ,  ai*< 
nff,8cc&c. 

Avant  d* exanùnei  les  combinaiTons  de  ces  diren 
acides  avec  diflërentes  bafes ,  il  eft  â  propos  de  les 
confidéier  chacun  en  paibculier ,  en  commençant 
nti  celui  qui  paroît  être  le  plus  univeriellement 
.répandu  dans  la  Nature  ,  ^uifqu^il  réfide  efleotid- 
Iment  dans  la  lumière  &  dans  ratmoQ>hère ,  dans 
toutes  les  fubUances  animales  &  végétales,  dan 
toutes  les  fubfbn'ces  métallique^ ,  enfin  dans  ua 
grand  nombre  d'autres  produits  du  règne  minécaL 

AcieU  phofphorique  ou  wùverfeL 

Valide  pkofphori^  aadela  lamin  paroît  être 
celui  qui  doit  porter  à  julle  titre  le  nom  d'ACIDB 
DNITEKSSL  ,  &  donner  naiflance  à  tous  les  autres 
aôdes.  L'uiùverMité  de  cet  acide  efî  prouvée  par 
les  effets  de  la  lumière  &  du  feu  (i)  ;  par  la  dé- 
compofition  &  la  régénération  de  l'air  (2)  ;  par 
l'analyfe  comparée  des  differens  mixtes  des  règnes 
ammal  &  végétal  (})  ;  car  Vacide  animal  &  VatùU 
vigluU  ne  foht  autre  chofe  que  l'acide  phofpho- 

CO  7<7»  <«>  preuves  raffembléei  du»  le»  Lettres  du  doc- 
teur Dftnefte  «u  doaeur  Bernard,  vol.  I.  Ittat  VIU.  depus 
Il  |nge  99  juTqu'fa  U  page  104. 

(a)  Drid.  Ltmt  IX  &  X.  depui»  la  p^;e  105  jdquî  U  pago 
145. 

(3)  nwL  w^  if ,  Latn  anil,  p.  537  *  ^' 
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mpie  £flifretninent  atodiSé  éam  les  fnbflancdr 
animales  &  végétales  (4).  C'efl  encore  ce  même 
acide  phoiphorique  ^,  di^sgé  àa  feu.  Je  com- 
bina ibt»  te  nom  d*<uû<Ef  j^^,  avec  dMéfentes  bafes 
tetreafes  qu^  confttDe  cA«B3r(j),  Se  qui  coi»> 
biné  pin  énokemeat  &  en  plus  grande  quantité 
arec  ces  mimes  tenes.froÂnc  le  phéweHuèwc  de 
la  vinification  (6).  Enftn  c*eft  ce  même  adife  phof- 
pboriqiie  qui,  dëpoufié  d'une  portion  de  fbn 
jMogiftque,  prend,  arec  un  carafHre  nouveau* 
«les  ftopâéléa  Ibneftes  aux  animaux  qui  te  reQ>i' 
rent}  ce  qui,  dans  cet  état,  lui  a  &it  donner  le 
nom  d^aciJe  mfyhîàqm  (7). 


C4)  Une  obfemtion  tria-inponait»  àm  M.  Bermnaii 
vient  ï  l'apptû  de  Mtte  iSènk».  Cet  habHe  &  profond  Cfai- 
BÙfte  a  fait  remarquer  quelesacidn^oi^MOudurpub/v^i^ 
(o-aprés  XV),  pho/ptariqai  (ct-^présl,  115)  arfcnical  (^d- 
iprt»  XIV  }  ,  ùnfi  qoe  ceM  dv  t«M>  (  cVsprès  XIK  > ,  ^  yif r( 
(cvapréa  VI)  >  du  tvOt  Ccf«tri*  Vni),  de  \'»ftiiU  &.  d« 
titjDn  (ci'Bprés  V}  ferefleinbk>iei]ttDus,en  ce  que,  combiné* 
STec  les  terres ,  Ils  ne  foot  prefque  point  foluMes ,  &  qu'Bs  ne  le 
deviennent  qu't  l'aide  d'us  enéacf acide, landia  que  cette  pro- 
priété ne  fe  trouve  paa  dani  loaurta.  M.  Berpnan  auroit  pu 
joindre  à  fun  énumération  la  combinaiTon  de  l'acide  méphitique 
avec  la  terre  abforbante  dans  le  Jfui  talcain,  celle  de  f'idde 
viiriolique  arec  cette  mfme  terre  dans  h  fUitiitt .  ft  celle  qui 
conftitue  le  ffaik  ptfaat  ou  fiUniuax. 

(5)  Démefte.w/.  i,p.355-a6o;4wJ://,  p.13-16. 

C6)  Ibid.  tvt  ;,  p.  199;  &  wi:  i/,p.  17,44. 

C7) to\A.mLI,f  l^r  itioj  It  m£.  //*  p. «4* 
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Lei  moffificabont  la  {^  connues  de  cet  acàde 
màreM  font  donc; 

Dans  le  râgns  animal, 

P.  L*acide  obtenu  par  diven  procédés,  ta« de 
roone  putréfiée, que  des  ûibflaaoes  oâèules,des 
coquilles  d*aai6,  &c  lequel,  combiné  ^ifqo'à 
ùiunôon  pai&ite  avec  le  phk^^que ,  donne  on 
fà  neutre  inflammable ,  connu  £dus  U  nom  de 

II".  L'acide  obtenu  pat  U  décMnpoficîon  à  Taie 
fixe  de  ce  même  pho^boie,  &  qui  porte  le  mom 
SaàJt  phoffhariqut  par  d^ii^ufcant» ,  parce  qu.^ 
attire  ITiuolidité  de  l'aiï  au  pdnt  de  pe£u  dieux 
fiMi  pins  quela quantité  de  pfaofphore  qu'on  aroit 
emjjojrée.  Cet  adde  eft  fufceptible  de  concen- 
tiaûonyitqa'âlïcàtérpailenaoyendufeu;  maïs 
comme  il  eft  alus  exuêmement  avide  de  rbunû- 
diié  de  l'air,  il  ne  taide  pat  i  reparoîtie  fous  la 
fonne  d'une  liqueur  Uanchfttre  &  ians  odeuf.  Eu 
un  mot,  c'eâ  le  plus  pelant  &  le  plus  fixe  de  tous 
les  acides  (8> 

lU**.  L'acide  obtenu  par  la  défiagration  de  ce 
ni^  phofphore,  a  pour  caraâère  particulier  de 
coRodei  le  verre,  &  la  propriété  de  le  fixer,  dm 

(l)Sagc,  Hémmm  i*  Ciùaù.p.  aajfi/teouA  Mkirtk^ 
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les  vaifleat»  fermés ,  aux  parois  des  r^c^iens ,  fous 
forme  concrète  demi-tianfpareme.  Il  doit  ces  pro- 
priétés, ainll  que  ta  volatilité,  à  une  certaine  quan- 
tité de  phlogiftique  à  laquelle  il  eft  iinÙ  Cet  adde» 
qui  ne  peut  refter  fous  forme  concrète  à  l'aii 
tàiit  t  eft  l'acide  pkojphoriqut  volatil  fumant  de 
M.  Sage  (9)  :  il  eft  â  Tacide  phofphorique  pur,  ce 
que  Tacide  fulfiiteux  eft  à  l'acide  vitiîolique. 

IV°.  L'acide  qu'on  retire,  par  la  diffillation, 
des  fourmis ,  des  guêpes ,  des  abeilles ,  Sec.  (to). 
Ceft  Vacîde  formicin  de  MM.  Margraff,  Betg- 
rtian ,  &c.  On  peut  y  rapporter  Tacide  qu'on  retire 
du  lait,  du  beurre ,  de  la  graifle  »  du  chyle ,  du 
fptrma  (:e^î,&c.(ii);  Tacide  volatil  qu'on  obtient 
par  la  dilHUation  de  quelques  fubftances  animales 

(9)  Sage,  Minaint  et  ChimU,  p,  39-37;  SUauia  de  Mind- 
ralitpt,vcA.l,f.S- 

Cio)  Voy«  les  expériences  de  M.  Pott  fur  l'exiftence  de 
l'aciile  dam  leaaniDuux,  ton»// J!c>ci  Dijfenatioat  ckimiqaei, 
traduites  par  M.  Je  Mathj ,  page  469  &  fuiv. 

(11)  M.  l'abbé  Fonona,  dans  un  Mémoire  Tut  la  nirure  de 
Tacide  des  uiimaux ,  dea  végétaux ,  &  dei  fubflances  gommeure* 
ft  réfineuTesi  où  il  examine  auffi  la  tfature  de  Vacide  dafourmU 
ftdequriqueiauiretfubfhncea  animales, fautîent  que  cet  acide 
dea  fourmis,  de  mfme  que  cdui  qu'on  retire  du  lah,  de  la 
graiiTe  g  du  <^yle,  du  beurre,  du  fptrma  ttti ,  &c.  ne  font  que 
de  Vaeidc  miphitiqat  ;  &  que  cdoi-d  eft  la  dernière  modification 
de  l'acide  pbofphorique  animd  &  végëtaJ.  Vojrez  Journal  Jt 
p/^fijBi,piiUaifftpumiTti-j-]i;&[aréponTe  de  M.Deyeux, 
Apoihtcaire ,  k  ce  Mémoire  de  M-  l'abbé  Fonana,  dans  le  mâme 
loumal,  awtmtrt  iTji. 

d'une 
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■d'une  odeur  exalta ,  teUes  que  Varahe  gris ,  le  caf- 
Kffoimt  le  mufc  y  &c 

N.  3.  L'aûde  retiré  des  calculs,  tant  des  reiiu 
qoe  de  la  veiTie ,  edtfuivani  M.  Bergman  (12), 
analogue  à  Tacide  du  fucre.  La  laine  &  la  foie  don- 
ncni  aufli ,  pai  la  diftillation ,  un  acide  concret  qui 
eften  rapport  exaâ  avec  celui  du  fucre. 

Dans  le  règne  végétal. 

■  V*.  Les  acijes  végétaux  naturels  &  nonfermtn- 
lû^tantdes  fruits  que  des  plantes  algresL,  tels  que 
kifucs  A^pJHUe^  d'aliéluia,  ds  citron  ^  de  tamarins :, 
de  pnfùlUs ,  Sépine-vinttte ,  &c.  Ces  divers  acides 
peuvent  s*obtenir  plus  ou  moins  facilement  fous 
forme  concrète  ou  criAallifëe  ,  à  raifon  d'une  por- 
Don  plui  ou  moins  grande  de  terre  abforbante  i 
UqoeUe  ils  font  unis.  Ils  exiflent  plus  ou  moins  d^ 
veloppés  dans  tous  les  fruits  acerbes ,  ou  qui  ne 
ibnt  point  encwe  parvenus  à  leur  maturité  (t  5);& 

(la)  DiiTcmiioti  fur  l'adde  du  fucte,  voL  I,  /,  073  Je  k 
tftduSîea  fioa^ft  it  fil  Opafiii/ei ,  par  M,  Je  Morvtau. 

(ij)  Od  trouTC  dani  le  troifiëtne  volume  des  El^raens  de 
Clûniic  de  l'Andémie  de  Dijon ,  une  fuire  d'espériences  fur  Ta 
piûcipca^rûjMf  Wf^/^quifemblent  affimiler cette  fubilaocc 
auRcido.  En  eO«,  ce  principe  aftringent-,  tel  qu'il  Te  reti- 
a»tre  danc  l'ïnfuGon  de  naix  i<  galUi ,  (es  décoâîons  de  refit 
fMi|cf,  de  fiimae,  8cc.  rouRii  lei  couleur*  bleues  vff;étalet> 
t'uaitauxallcUis,  déL-ompore  les  foies  de roufretdînbut&pa* 
mît  neutralifei  les  métaux,  dëcoRipofe  toutes  les  diflblutioiM 
inAaJiques  avec  des  phénomènes  particuliers,  l'tflése  à  la  dif' 

Tome  I.  Part.  1.  Crifi.falins.  H 
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ils  font  en  g^^  beaucoup  moins  chargés  de  nio- 
lëcules  huileufes  que  les  acides  fermenté;.  Le  plus  ~ 
connu  de  ces  acides  végétaux  eft  celui  qu'on 
trouve  dans  le  commerce  *  fous  le  nom  impropre 
A&feltfofeiUe^  pui^^u'on  le  retire  par  expielËon 
è&s  feuilles  de  l'alléluia  (  oxaiis  acetoftUa.  Linn.  ). 
Sa  crifialUTation  n'a  point  encore  été  bien<  dëter* 
minée  (i4)- 

VI**.  Vacidt  Jufucre  eft  un  acide  concret  dont 
nous  devons  la  connoifliince  au  célèbre  Berg' 
inan'(i  5)  *  &  qu'on  obtient,  par  Tintermède  de 

tillation  flms  perdre  Ion  aâion  fur  Im  méuux ,  &c.  Voyn  l'ou- 
Trage'méme  que  je  vi«ns  de  cicei,  p.  403-431  ;  &  lea  obrerra* 
tiont  de  M.  Fred.  Aiig.  Canhtuftr ,  fur  la  précipitarioD  des  mé- 
taux pat  le  moyen  des  végétaux  aftringens ,  dam  le  fupplimeiit 
■mu  Joariml  it  PkyPqut  paar  talintt  1778. 

.  (14)  Cryfialii  rtftrtiant  colannat  uuuiffimsi,  iM^éin*  émat 
tint»!- ^qiiOJitt ,  unius  l'opiun  pet  tiiain  «xfMSHtaMn,  tlttra  if 
Inrg'wrtm  fuptjficum  excunu.  Savary,  Diffitt.  JtfaU  t^emali  aet- 
loftll*-,  I77Î,  'n-4'-  p-  9-  Ces  lames  m'ont  paru  étte  dw  parall^ 
ppédet  rbomboïdaux  fort  atoDgés.Voyez  la  flpiMdeces  criibuz, 
obrentésauroierofcopeparCappell«,PjWc«ijl.Mi.7,jîf.i5i 
ApOT  Ledcnnullcn,  JniiSim.mUnfc.  yttri.  lH,fL  50,  fig.  a. 
Au  Telle ,  quoique  M.  Savarypréiande  n'avoir  nmarqué  aucune 
<lifféreDcc  entre  l'acide  retiré  par  espreffion  de  l'«l(éluiB,SE 
celui  qu'on  vend  dan*  les  boutiques  fous  le  nom  de  >«/  tffiaiid 
i'ofeiiit ,  M.  Sage  pecfe  que  la  plus  grande  partie  de  ce  deniiet 
n'elï  autre  chofe  qu'un  tartrt  vinUiU  ente  txctt  taciit,  qu'on 
obtient  en  difUlUniâuiifeugradui  parties  égale*  d'KÎde  vitrio- 
lique  St  de  tartre  vitdoU  :  il  entre  dant  la  pr^aration  de  11 
Hmonait  ficAe.  Ce  Tel  effieurit  h  l'air. 

(ïs^Voyei  pag.  370  &  fuiv.  du  premier  volume  de  h  naduc- 
tinn  &ançoife  de  fet  Opufcul» ,  par  M.  de  Morveau. 
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Tadde  nitrenx  concentré  *  de  tonte  fubftance 
fncrée,  même  des  gommes,  &c.  Cet  acide  nVfl 
point  pur,  mais  combiné  avec  une  légère  poition- 
de  terre  abforbante  à  laquelle ,  fans  doute ,  il  doit 
b  propriété  qu'il  a  de  criAallifer.  Comme  fes  crif- 
taiu  offirent  la  même  forme  primitive  &  les  mêmes 
miétéi  que  les  criJbux  de  (ucre ,  ce  que  je  dirai 
de  ces  derniers  fera  '  applicable ,  au  volume  près  , 
i  ceux  de  Tacide  du  fucre  (i6). 
Vil".  Uacide  dtt  fin.  Toute  iubflance  fucrée  efl 


(i(ï)  M.  Bei^jmin  !«  décrh  ainG  :  »  Ces  crîftaux  offrent  det 
xpriGnet  qui  <liv«^nit  communâneDt  autour  d'un  inSma 
ncentte  :  diKun  de  cea  pnTniei  a  quatre  cAtèt  poffa  oblique- 
"lonil  coDime  dans  le  fpath ,  donc  les  deux  alternes  font  |du« 
•tjtioiti  :  let  deux  plans  quadrilatères,  fouvent  inégaux,  fe 
■tcndnent  aux devs  estrémità,  on  à  une  feule,  par  un  Tom- 
nmBL  «n  fonae  de  ttni  :  (  atu  $gan  tfi  la  mémi  f»t  ull»  iéerin 
nd-aprU ,%  VI,  »T.  3^  il  ■';  trouve  quelquefois  desprîTmea 
n  E  courts ,  qu'ils  reffendilent  parfaitement  aux  cri  (bus  de  fpath  à 
Maiigfeaaigusin»Hiué«parB]lélen)eirt(P/.  yin,fig,%o&  31), 
Htl'adroDpcutaiCimeDtjuger  de  leur  formeprimitive.  , 

nQuelquefois  le  priTme  eft  orthogonal  (_c'tft-4-iliri  qat  Ut 
leêtif  ft  Joigntnt  i  an^rs  (froitt},  &,Ies  plans  du  fotntnec 
■  éfaux  :  ta  tifuR  du  Tommet  varie  aulE  par  les  anglei  que  Tes 
*|^a  ïmtMnt  arec  les  cOtés  du  prifme,  LorTque  la  liqueur  a 
nttt  iroabKc  dsm  Ta  criftatlifttiun,  ou  qu'elle  n'a.  pas  été  Tuf^ 
n filàmineai  chargée ,  on  n'obtient  que  des  priTmes  tronqués, 
"iirtgiifci'ST^  chu}  ou  fize£tés.t<  Ai^p.274.  «Ladifiblution 
"deceacTifiauxdanst'efprit  de  vin  devient  un  peu  trouble, & 
"donne, par  le  refroidiflemetH,  des  triftaux  en  écailU»  inigt- 
»Cbct, d'une  odevagrtaUejlt  ^bhnchWïnt  eBfécbaiK.H 
md.  p.  .375. 
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fufceptible  de  la  fermentation  nneufe.  Durant 
cette  fermentation  «  Tacide,  qui  formoit  une  des 
parties  confïituantes  de  la  matière  fuctëe ,  éprouve 
une  double  modification.  Une  partie  le  volarilife 
fous  forme  d'air  &  Sacidt  miphitiqut  :  l'autre 
acquiert  les  propriétés  Saàdt  vineux ,  &  c*eft  cet 
acide  particulier  qui  réfîde  dans  le  vin.  Son  .aci- 
dité eft  peu  feniible,  à  caule.  des  molécules  bui- 
leufes  du  vin ,  dont  il  eft,  pour  ainfi  dire,  enve- 
loppé. LedermuUers  (17)  &  quelques  autres  ont 
obfervé  dans  le  vin,  à  l'aîde  du  microrcope,  da 
petites  lames  rhomboïdales  ,  qui  paroKTent  être 
des  portions  de  cet  acide*  devenues  concrètes  par 
leur  union  avec  des  molécules  de  téne  abforbante. 
Vlll°.  L'acide  du  tartre ,  nommé  crime  ou  erif- 
taux  de  tartre^  lorfqu'il  eft  purifié ,  efl  encore  un 
adde  concret  *  qui  fe  fépare  par  dépôt  &  par  ctif- 
tallifation  des  liqueurs  qui  ont  fubi  la  fermenta- 
tion vineufe(i8).  Cet  acide  végétal  eft  fufcep- 
tible de  ciiflalliiarion  «  â  caufe  d'une  portion  de 

(ty)  Voyez,  dans  fet  Jmafemtui  otienfiopifutt ,  part.  1 1 
pi.  43,  la  confiBuration  dea  crilbiux  obrervés  dan^Ievinds 
Bourgogne  &  din(  le  Tin  dePranconierce  Tonttleiriigiiibeiou 
rhomboïdes  plus  uu  moins  aigus. 

(i  S)  M.  Rouelle  le  jeune  dit  ea  avoir  trouva  de  tout  formd  dus 
le  moût  &  dan*  le  verjui ,  Se  nie  en  conféquence  que  le  tutre 
C<ih  un  produit  dé  la  fermentation  fpiriiueuTe  ;  mat  cda  n'en)- 
pyjche  pas  que  la  plu»  grande  partie  du  ortre  ne  prenne  mif- 
fance  durant  cène  mSme  fermentation. 
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teire  abforbante  &  d'huile  arec  lefquelles  il  efE 
mtinienient  combiné  (19);  ce  qui  le  rapproche 
jufqu*â  un  certain  point  de  la  nature  des  fds  neu- 
tres. A  en  juger  par  la  figure  que  Leeuwenhoeck 
a  donnée  de  ces  criftaux  *  vus  au  microfcope ,  leur 
forme  efi  le  parallélipipède  rfaomboïdal,  comme 
dam  le  criftal  d'Iflande  (20). 

Et*.  Uacide  du  vinaigre  eft  Tacide  vinetix  mo- 
é£é  par  la  fermentation  acëteufe ,  dans  laquelle 
Itiuile  du  vin  fe  décompofe,  &  laHTe  à  nu  Tacide  , 
qui  devient  d'autant  plus  fort,  qu'il  eft  plus  con- 
centré. U  le  fige  alors  ;  mais  il  efl  diffidle  de  le 
confeiver  ainfi  fous  forme  concrète.  Baker  (ii) 


09)l'etcri(lauxi]e  tartre, de  mtae  que  ceusdehr^I^mte, 
fe  di6Mvcni  difficHement  dans  l'eau  chaude ,  ce  qù  provient 
bot  doute  de  la  grande  quanciié  de  partiel  teneuf^  8c  de  ma- 
tière gniïï  que  contiennent  ces  ciiftaux.  Le  doâeut  Déiçefle 
obferve  que  b  fermentation  vineufe  donne  aufS  nailTauce  à  une 
modiScatioD  de  l'acide  pbofphoiique,  analogue  à  l'acide  \gaé , 
puir^ue  l'on  rencontre  toujour»  l'acide  du  tarn»  combine  avec 
de  l'alkali  fixe,  qui  ne  préesiftoii  pas  dans  la  liqueur  v^étale 
«Tant  la  fennentadon.  fol.  1 .  Lettre  II, p.  I3. 

(i^ia)  CjyjlaUî  falini  rhomioiiei ,  craffi,  ex  liqaort  tartari  ajaâ 
iî/ato.Leeuirenhoeck ,  Are.  nat.  part.  If  ,p.  136.  CappeU-  Prodr. 
">?•  r'g-  ï8 ,  Mi.  3 ,  fie-  aS.  Suivant  M.  Bergnun ,  l'acide  lar- 
tareiu  pur  crifbKitt  en  hmcs  ou  pailleaet  fort  écané»  lej 
UMtdei  autres.  Ces  criftauznoîrcifleni  Ait  le  feu, &  donnent, 
par  la  dJftiUatioa ,  un  Rtgme  acidulé  &  un  peu  d'huile.  Differ* 
Utiea  fur  lu  affinitit  iU&ipet. 

Cil)  Le  Microfcope  h  la  portée  de  tout  le  raonde ,  traduit  ^c 
l'Ansloii,  inri",  Parii,  1754,7.  289  &/«<»■. 
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xemarque*  dVpiès  Leeuvenhoeck  (21) ,  que  les 
molécules  du  vinaigre,  vues  au  miciofcope,  pa- 
TÙlfent  être  des  thombes  très-âigus  (P/.  FUI^ 
j^.  30,  ABCD).  M  Si  l'on  infiife  ,  dii-il,  dans 
»  c«  vinaigre  des  yeux  d'ëcrevifle  *  il  fe  iait  à  l'inP 
»  tant  une  efienrefceDce  qui»  étant  paiTée,  fe  trouve 
»  avoir  changé  totalement  la  figure  des  lels  :  leurs 
M  pointes  aiguës  paroiflem  rompues ,  &  on  les  voit 
»  alors  fous  diflereaces  formes  carrées  ««  (ou /'/«f^/ 
«n/o/angttWBrtM.  Ibid.jSy.  20,EBFD,CEDG). 
U  y  a  lieu  de  croire  que  cette  forme  rhomboïdale 
mcuns  aiguë  vient  d'une  laturatton  plus  parfaite  de 
Tacide  acéteux  avec  ta  tene  abforbante  des  yeux 
d'écreviffe,  décompofés  par  cet  acide  ;  &  que  c'eft 
à  la  très -petite  ponion  de  terre  abforbante  â 
laquelle  Tacide  du  vinaigre  ëtoit  uni  avant  cette 
infulion ,  qu'il  &ut  rapporter  les  rhombes  très-aigus 
quil  préfente  alors. 

X°.  Uacide  ithiri  ell  Tacide  vineux  concentré 
par  ta  «Mtlktnon  y  &  modifié  par  fon  union  avec 
une  plus  grande  quantité  de  plilog^que  ,  d'où 
réfuttent  fa  volatilité  &  fon  inflammabilîrë. 

XI",  hoifittirs  de  hn/oin;  c'eft  un  acide  con- 
cret, ou  plutôt  une  efpèce  de  fet  neutre  avec  excès 
d'acide ,  qu'on  obtient  par  la  fublimation  de  cette 

(33)  Cryfialli  falini ,  traJJI ,  rhtmU  figuré,  qailêm  UrerUtt 
ttSit ,  quidcM  tutvè  tonyaU  ia  moo  vUfi.  Le«uwenh.  Arc.  lut. 
tome  1 ,  p.  I'  Cappell.  Pndr.  cryfiail.  p.  38  ,  (ai.  3 ,  J^f.  39. 
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réiùie  odorante.  Il  criibllife ,  fuivant  M.  Sage,  en 
pentes  lames  mincesi  obloi^es,  quadraogulaires, 
bUadies  &  tranfparentes.  On  peut  ajouter  ici  les 
401^  tmpyratmatiqua ,  qu'on  obtient  dans  la  di^ 
ùUation  des  végétaux  (33  )  *  de  leuts  extraits  »  de 
leora  fel>  elTentieb  &  de  leurs  huiles ,  baumes ,  lé- 
fines^  &c.  Ils  font  rarement  fous  forme  concrète. 

Dans  le  règne  minéral. 

Xn*.  Le  /(/  volatil  de  fucctn ,  eft  un  fel  acide 
concret  qui  palTe  avec  l'huile  de  fuccin  «  &  qu'on 
obtient  auflî  par  l'évaporation  de  refprit  acide  qui 
s'ell  formé  pendant  la  diftillatîon.  Quoique  le  fuc- 
on  iott  une  fubflance  fbflite  du  genre  des  bitumes, 
ce  bitume ,  ain(î  que  tous  les  autres ,  eft  étranger 
au  règne  minéral ,  &  l'acide  concret  qu'il  fournit 
paroît  être  ,  de  même  que  celui  du  benjoin  &  des 
autres  rëfines,  une  modification  particulière  de 
f acide  végétal.  Il  criftallife  en  aiguilles  jaunâtres , 
luilantes  &  flriées  (14)  ,  qui  partent  d'un  centre 
conUnun. 

(^i)TAt&\'ûtiit  Ugniqst  ouacideduboitdeM.Oocnlîng, 
d'aprà  b  mftbode  duquel  M.  de  Morveau  a  eitnit  de  rroit 
lfnei'&  deniie  de  copeaux  de  faétte ,  18  oncei  d'acide  leâifié. 
f/o*nUttielû  répaitigae au  Letiret,  1783,0°  17. 

(14}  In  lamtlUi  vtrà  ttnaaoilengmt  fal  vBUiilt  fuetini ,fiom 
krjoùii  i  in  maj/it  hixagtnat  intgaUret  HfcoUtai  etmp/ttrm 
ftpormotiu  aifttdant,  Capp.  Prodr.  cryft.  p.  14.  M.  Sage  croît 
mil  reconnu  dani  le  ftOtHicân  dct  priTmei  q<iadranfitlâiret. 
Hiv 
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XIir.XeTW/iâiïw/'eft  un  acide  concret,  ou  pli*- 

tôt  un  fel  neutre  avec  excès  d'aàde  (2  ;),  qui, fuucé 
d'alkali  fixe  minéral ,  forme  le  borax.  Cet  aùde ,  qui 
paroîc  être  une  modfication  nés  -  particulière  de 
l'acide  animai(26),étoit  connu, depuis Homberg, 
comme  un  des  principes  coniHtuans  du  borax  : 
mais  l'Apothicaire  du  Grand -Duc  (27)  en  a  fait 
depuis  peu  la  découverte  dans  quelques  eaux  fla- 
gnantesdu  pays  de  Sienne  en  Tofcanei.&  depuis, 
M.  Paul  Mafcagni  nous  a  appris  (28J  »  que  le  fel 
»  fédatif  concret  fe  rencontroit  tantôt  adhérent  au 
M  fchilte ,  en  maiïes  aflez  confidétables  ;  tantôt  en 
»  groupes  filamenteux  dans  le  limon  des  bords 
»  des  lagonis ,  ou  dans  les  fchiftes  &  le  limon  det, 

(25)11  Cette  robftaiiee ,  dit  M.  Berftman ,  prfrente  a  l'examen 
»des  frgnes  fotblis,  mais  non  équivoques  ,  d'acidité  :  elle 
••  «itaque  le«  alkalis ,  mâme  <}uelquM  me  taux ,  &  pluGeurs  auues 
'ifubftances.  t(  Opa'c,  cAim.  (f  p/iyf.  iraJ.frMq.  pjg-  ^15. 

(36)  Voyei  Ici  Tairons  qui  appuietit  ce  Teqûinent,  da^s  let 
jtcnres  da  iofteur  Démejle,  vol.  t,  p.  ig6. 

(27)  M.  Huben  Hœfer.  Voyex  fon  Mémoire  Qir  le  ftl  lifdi- 
tif  de  Tiifcan'^  ,&<:.  publié  en  italien,  iit-i".  Flaracc ,  17781 
&  tnduit  en  françoii  en  1779, Journal  de  Pbylîque,cabier  dd 
juin.  Sfheuchier  dit  avoir  trouvé  des  eao^  qui  contiennent  du 
borax,  Voyex  /finira  Jlp'ua,  p.  14. 

(38)  Dans  l'ouvragi^  qui  a  pour  dire  :  Dti  Lêftni  itlSaitJk 
«  iil  yoltttTûKO  ,  ctmmentario  Ji  Paolo  Mafcagni.  In  Siena, 
M-8".  I779,p.  9,  11,58,63,71-75.  Il  l'exprime  ainflTurfa 
forme  :  »  Tuito  il  fai  fedativo  concreio ,  in  qualunque.  forma 
HComp^riTa,  efaminaio  colla  lente  fi  vedc  cQei  coinpofia  4i 
iipiçpoIilSpiç  Uminet^.u  7^<{iag.  73,         , 


,ibf  Google 


A  C  I  D  s  s.  X3X 

wfijfTà  par  oà  les  eaox  s^écoulent  (39).  On  le 
»v(Ht  quelqualtns  criftallilié  en  aiguilles  perpendi- 
Mculairet  i  la  îathcc  des  pierres  fchifteules.  Sa. 
tf  forme  varie  beaucoup  :  U  couleur  eft  tantôt 
»  très-blanche  >  tantdt  d*un  blanc  laie  *  ou  jau- 
M  nâtre,  ou  verddtre.  Ce  fel  fictif,  purifié  &  com- 
t(  biné  avec  les  diven  alkalisj  forme  un  borax  dont 
V  l'u^e  eft  également  bon  pour  les  arts  que  celui 
xdu  commerce (30).  «  Quant  au  fel  fédarif  retiré 
éi  boiaxpar  Intermède  des  acides ,  it  criftallife  en 
petites  lames  brillantes,  minces  &  légères ,  Toit  par 
fiiblimatton.  Toit  par  limple  criftallifation.  Il  ne 
patoît  pas  qu*on  ait  encore  déterminé  poliûve- 
mratla  figure  de  ces  bmes  (31).  M.  Sage  dit 
qu'eUes  Itù  ont  paru  préfenter  des  hexagones. 

XIV".  Uacide  arfenieal,  que  MM.  Scheele  & 
Bergpan  font  parvenus  à  obtenir  libre  ou  prefque 
cnùèiement  dégagé  de  la  bafe  terreufe  métat- 

(ag)  L«  eaux  autour  derquel[«  règne  une  terre  mamsuTB 
dJpoTeut  beaucoup  de  ihnoii ,  &  ce  limon  contient  du  Tel  TiMatK 
Lwique  le  tetnpt  lé  cunferve  Tec ,  l'efflorefcence  de  ce  fel  croie 
tn  point  qu'on  peut  le  nmaHcr  â  poignéei  {  nuis  il  elt  mSlé 
avec  le*  aunes  fublhinces  falinee.  liiJ. . 

iyi)  Joaraalit  Pkyjiqat.  noveinirt  I78o,p.  jd^. 

00  Le  M  Tëdatif ,  m  su  mtcroTcope ,  f'eti  montra  à  Leder- 
nntlen  foui  la  forme  de  feuillet  dentelai  ou  profond^menc 
itmiptes  dan«  leur»  bords  ;  mai»  on  ne  peut  pai  prendre  de 
Itlle*  figure*  pour  la  tbmw  criftalline  primitive  de  ce  Tel.  Voyes . 
Jmfimnt  micntfeopifttts ,  part.  I ,  lai.  3.  Voyez  auK  î/orr^ir 
l*k  JUaÙFO  Bomitrpi  Difftrt.  p.  6  «t  7.     ' 
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Ëque  f  eA  encore  une  modiiîcation  de  t'Kâde  pbo& 
lyrique  ;  ce  qui  femble  d'abord  indiqué  par 
Todeur  d'ail  que  le  pho^ore  répand  en  brûlant , 
de  même  que  rarfenic.  Cet  acide ,  lors  même  qu^ 
eft  fous  forme  concrète ,  ou  déjà  combiné  comme 
il  l'ell  dans  la  chaux  blanche  d*arfenic>  a  la  pro- 
priété remarquable  de  décompofer  le  nitre  ,  &  de 
contraâer  une  union  fi  intime  avec  Talkali  fixe  , 
que  le  fel  neutre  qui  en  réfulte  ne  peut  être  dé- 
compofe  par  aucun  des  acides  minéraux ,  â  raifon 
fans  doute  de  leur  pefanteur  *  inférieure  à  celle  de 
Tacide  phofphorique(32).  C'eft  encore  à  raifon 
de  Tacide  que  contient  Tarfenic,  que  cette  fubf- 
tance  métallique  a  plus  de  tendance  à  s*unir  aux 
alkalis,qu*à  £ilre  les  fondions  de  balê  en  fè  latu- 
rant  de  quelque  autre  acide  (33). 

XV.  ijaeitU  du  fpatk  fujtbU  ^  phofphonque  ou 
ylimix.  La  première  analyfe  connue  du  fpath  . 
fufible ,  efl  due  au  célèbre  MaegrAFF  ;  mab  cet 
habile  Chimiiîe  s'eft  contenté  de  caraflérifer  cette 
pierre  par  fà  propriété  fingulière  de  fe  volatilirer 
arec  les  acides ,  fans  aHîgner  la  caufe  de  ce  phé- 
nomène :  il  n^a  pas  même  reconnu  dans  ce  fpath 
b  préfence  d'un  acide  quelconque  «quoiqu'il  eût 
très-bien  remarqué  qu'après  fa  dîftillatton ,  foit 

C33)  Voyei  Ut  Ltttni  in  J»a**rDimtfti,  yol.  Il,  Tp.  117& 
fuiv. 

C33)  /Wi  pag-  30Ï- 
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«Tcc  l'acido  ntrk^que  *  fbit  avec  les  autres  acides  • 
le  verre  du  lédpient  &  celui  de  la  retone  étoxnt 
fcnement  corrodés  (94)-  Qudques  années  après  , 
M.  ScHEELE  en  Suède ,  Se  M.  Sage  en  France , 
■*étant  occupés  de  Tanalyfe  de  cetre  même  fubf- 
tance  (3$),  le  premier  reconnut  dans  te  fparh  filî- 
bk  un  acide  paniculier  (  acidum  peculian  y  acidum 
foi  gtiais  )  *  dJSéieat  de  tous  les  autres  acides  con- 
nut. M.  Sage ,  de  fon  cdté  ,  apprenoit  aux  Chi- 

(34)  Voycs,  dant  le  tooic  XXIV  det  Kémoïm  de  l'Acadé- 
inie  royale  d«  Sciences  de  Berlin ,  année  1768 ,  te  dant  le  tome 
ni  de  la  CoHeOion  académique ,  p.  igi  &  fuiv.  le  Mémoire 
de  H.  Margraff  qui  >  pour  titre  :  Ohftnttiotii  tanceraant  mit 
MUûUfuiitBnmar^iiMtian*p*rtititVtffictJtfuneàlaiiitU»   ' 

m  émni  Ut  mtmi  it  FLOSSB  ,  FLOSSE,  FtUS-SPATH,  &C. 
IsqttUe  vohtitifalion  a  iti  iffc3ai€  au  moyen  des  aeida.  Quoique 
M.  Bofc  d'Antic ,  dani  Ton  Examen  critique  det  txpémactt  faim 
JWr  lu  /potAt  fiUnilatx  b  vitreux,  ait  fait  tous  fei  efToria  pour 
attribuer  k  M.  Margraff  ia  dtotuverte  de  l'acide  phofpborique 
dans  le  Tpath  fulîble  ou  vitreux ,  on  voit ,  pat  (es  pafTages  mSinn 
qu'il  cite  (iv/.  Il  it  fa  Œuvres,  p.  1J3  (ffaiv.'),  que  le  Chi- 
nille  de  Berlin  n'en  avoii  pat  la  moindre  id(!e,piiirqu'il  ne 
tmuToit  dans  le  Tublimé  qu'il  avoit  obtenu  par  llnterméde  de 
Iliuile  de  vitriol ,  qu'an  fel  tompofé  it  lerrt  fpatUqut  &  J'eddt 
ntrioiiqui.  Mais  quoique  M.  Margraff  n'ait  point  eu  connoiT- 
Ûnn  de  l'acide  du  Tpatti  fufible,  il  a  fort  bien  vu  que  ce  Tpath 
(toit  une  eTpéce  trés-diftinâe ,  mftne  par  Ta  Torme  extérieure ,  du 
%aif]  pe&nt  ou  féléniieui ,  qu'on  avoit  jufqu'alors  confonda 
iTCc  cefui-U ,  fbni  le  nom  de  fpath  fuflbie. 

C35)  ^'  expérïetKn  de  M.  Schede  furent  publiées  dans  tet 
HAnoire*  de  l'Académie  royale  des  Sciences  de  Stockholm  « 
pour  l'année  1771.  Celles  de  M.  Sa^e  fur  le  Tpath  Tufible  datent  , 
de  la  tnàne  époque. 
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miftes  François  que  l'acide  du  fpath  fiifîble  étoît 
Tacide  phofpborique  lui-même  ;  qu'il  n'étoit  pas 
néceffaire,  pour  extraire  cet  acide,  d'avoir  re- 
cours à  l'imermède  du  feu  ,  &  que  c'ëtoit  à  raïibn 
du  phlogîAique  fourni  par  les  acides  employés  dans 
cette  opération,  que  Tacide  phofphorique  du  ipaài 
ie  dégageoit  ibus  la  forme  ^acidt  pho^horiqu* 
volatil  fumant  (36).  Cet  acide  ,  analogue  àfteeliiï 
qui  fe  dégage  durant  la  déflagration  du  phofphore , 
(  ci-deffue ,  pag.  1 1 1  ,  n"  3  )  eft  également  doué 
de  la  propriété  très  -  remarquable  de  corroder  ie 
verre(37).  C'eft  cet  acide  phofphorique  du  fpath, 
modifié  pendant  fon  extraâion  par  Tunioa  qu'il 
contraâc  avec  le  phlog^que,  que  M.  Bergman 
a  défigné  fous  les  noms  Sacidefiuor  minéral ,  ou 
il  acide  fpathiqae  (38). 

(36)  Voycïip.  14  &  fuiv.de  Tel  MiKoirtiJt  CAimie^l'ana- 
lyrp  compariSe  du  fpaih  fufible  phofphorique  &  du  fpath  ftlé- 
niteus;&  ce  qu'il  dit  aufojelde  Hi  découvene,p.  ilj&fuiv. 
du  premier  volume  de  Tes  EUmtnt  it  Miniratagit ,  édition 
de  1777. 

f37}  Lorfqu'on  diftiOe  eafemUe  parties  égale:  de  fub^mé 
«rnoôrS:  d'orpiment , il  fe  dëgsge,  durant  la  diititUtioa,  une 
fubftance  butiracée  qui  paroti  éire  un  heam  i'erfenk ,  &  de  plut 
nn  acide  limpide, qui, tout  ainfi  que  l'acide  phofpboriqiie  vo- 
latil fumant ,  a  la  propriiïié  de  cotroder  le  verre.  Cette  expé- 
rience, encore  peu  connue,  fournit  une  nouvelle  preuve  de 
l'identité  de  Vacide  arftnical  &  de  Vaâit  phofpAbriqw ,  S  cer- 
taine! modificatior»  prés.  , 

(,%¥)  »  Cet  acide,  dit  le  oraduûeur  de  M,  Bergman  (  A«  «« 
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Xyi"*.  Uatide  mipkiùqut  efi  une  rfes  modifica- 
tions les  plus  communes  de  Tacide  phofphorique. 
Elle  n'eft  point  particulière  au  règne  minéral,  puif- 
4ju'elle  eft  le  produit  de  la  fermentation ,  de  la 
patr^&âion  ou  de  la  décompofition  de  prefque 
tous  les  mixtes.  On  a  défigné  ce  fluide  aériforme 
Jbus  beaucoup  de  noms  diffërens ,  dont  les  plus 
connus  font  ceux  de  ga^  ,  ^ air  fixe  ou  d'air  ga^eux^ 
qu'on  lui  donnoit  avant  qu'on  eût  reconnu  fes 
propriétés  acides.  C'eft  ainfi  que  le  déltgnoient 
Van-Helmont,  Boyie ,  Haies ,  Bbcke  ,  Macbride, 
&  que  le  défignent  encore  MM.  Prieflley ,  Jac- 
qiiin,Fordyce«&tous  ceux  qui  penfent  que  l'air 
atmofphéiique  peut  fe  fixer  dans  les  corps.  M.  Berg- 
man,l'un  des  premiers  Chimiftes  qui  ait  fait  con- 
nexe les  propnétés  acides  de  ce  fluide  aériforme. 
Fa  nommé  acide  aérien  ou  atmofphiriqut  (39), 


naattjUrhp.yiia  premier  volanu  dt  fis  Opttfiultt'),  rflen- 
"  core  fort  peu  connu  des  Chimiftes  François.  "  M.  de  Monreau 
»  Tmt  doute  oublié  d'en  excepter  M.  Sage ,  puirqu'il  youie  : 
"ta  attendant  que  M.  Bergman  publie,  dans  la  Tuile  de  Ton 
"Kcueil,  les  Mémoires  où  il  s'occupe  plus  parti culiéremei»  de 
i>res  propriétés  &  de  Tes  affinités ,  on  peut  confulier  à  ce  Aijet 
"lei  expériences  de  M.  Scheele ,  dans  le  Journal  Je  PAyflque , 
y  Inmiiiaion ,  tome  II ,  page  573;  1.  St  pas  un  mot  des  espé- 
neocndeM.  Sage,  imprimées  depuis  fepi  ans  dans  Tes  Mé' 
moires  de  Cbïmie. 

C39)  Voyez  fon  Mémoire ,  couronné  en  1773  pat  l'Académie 
de  Montpellier,  fui  cène  queftion;  Qaeli  font  Ut  uraaira 
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M.  Sage  eft  le  premier  parmi  noiu  qui  ait  confiât^ 
les  propriétés  acides  de  ce  qu'on  appeloit  fi  impro- 
prement air  fixe.  S'il  l'a  défigné  dans  fes  premien 
ouvrages  (40)  fotis  les  noms  de  mixte  falin  voia- 
t'tl  &  diacide  marin  volatil^  c*eft  qu'il  le  regardoit 
alon  comme  une  oaodification  particulière  de  Ta- 
cide  marin  ;  mais  ayant  reconnu  depuis  que  ce 
fluide  aériforme  étoit  une  modification  de  Tacide 
phofphorique  même  ou  de  l'acide  univerfel ,  îl  a 
cru  devoir  adopter  la  dénominaàon  d'acûie  méphi- 
tique ,  comme  la  plus  propre  à  le  caraSëriier  (41  )■ 
En  efFet ,  cet  acide  étant  celui  qui ,  dans  la  Nature* 
produit  ces  vapeurs  fufïbcantes  &  mortelles  ,  con- 
nues fous  le  nom  de  mouffitus  (42),  on  ne  pou- 
voit  le  feire  connc^tie  fous  un  nom  plus  expreffif 

principaux  Jts  terres  en  ginéralt  &(.  &  fur-tout  Ton  excellente 
Diffirumu  fur  l'acide  a/rien ,  dans  le  premier  volume  de  fts 
Opurculeschimiques&pEiyliques^traduitetpuM.deMocveau. 

(40)  Dans  fes  Mimoirei  it  CAimic ,  tn-8°,i777  ;  fie  dans  la  deux 
Mirions  de  Tes  Ëliment  it  mnirahgit  Jùciaiaftipit. 

C4O  Vayei  fes  Eipiritncti  fur  falkati  i^ilatU  fluor  ,&  fia 
afage  dans  lês  afpAiMtt,i^^t'',I^^T,ainù  que  \ss Lettrt*  Ja  Joe- 
itar  Démtfit ,  \o\.  I,  p.  30,  59,  98  &  156.  On  a  prAeodu  que 
l'épithéte  de  mdpijiique  devoii  ^tre  rejetée,  comme  pouvaoc 
égalementconvenitâplufieurs  vapeurs  acides  ou  phlogiftîquéei, 
qui  De  font  pas  moins  nuinbles  que  l'air  fixe  aux  animaux  qui 
les  refpirent  ;  mais  tl  TufEt  de  faire  remarquer  que  ces  vapeurs 
ont  des  noms  Se  des  caraûéres  diftinâifs  uès-tonnus  ,  qui  ne 
peuvcni  permettre  qu'on  les  confonde  avec  l'adde  pailiculiet 
dont  il  l'agit. 
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&  plus  vrai  (43).  Sa  pdanteur  fp^tfique  eil  â 
celle  de  Taîr  amiofphénque  à  p«u  près  comme  3 
«ftài. 

XVII*.  VaeUU  phofphoriqm  igné  paioît  être 
ce  fluide  ïnvifible  »  aéiiforme ,  que  dea  phyltciens 
modernes  ont  défilé  ibus  le  nom.d'tuV  diphto- 
piiquiy  parce  qu'ils  le  d^gageoieni  en  plus  ou 
BUHns  ^ande  quantité  de  difFérentes  chaux  mé- 
lalËqnes.  Cet  acide,  quleftan  effet  Tun  des  piiiv- 

C^^  Lea  dénominailoni  de  (ai ,  d'air  piuix,  d'àirfixi,  Tont  ou 
ngu«,  ou  hnpropies  :  celle  ^aeide  airien  ou  atnoCphiriqaiUxoit. 
pluijufie^  cet  acide  nVt  oie  pat  plutôt  un  produit  delà  dA:ompo- 
ficiondel'ÙT,qu'undefu  principec  conftituaoi  :  Mlle  d'acûb 
cnqrcM.qu'sToulu  incodwre  un  ChimifleFïfcnpMi^eroit  bonne, 
ficecadde  n'étoit  propre  qu'à  la  craie;  mus  on  le  dégage  égale- 
Déni  du  inari>re ,  du  f^ath  calcaire ,  des  albalis  non  caufHques  ,  de 
tooMdMDitMïa^oifotinesjaiiiIl  que  dosfliblbncesTégétalet 
pv  U  fenBemaQon  rpiritueufe,  des  Tublbncei  animales  par  la 
fennntaûgn  putxide,&c.  Sec.  On  ne  peut  donc  pas  douter  que 
cet  acide  ne  (bit  une  des  principales  modificaijont  de  l'acide 
pfaoTpbonque  ou  univerftl.  M.  de  Morveau ,  qui  avoic  d'abord 
adopté  la  dâiombation  A'aàit  craytai ,  a  fini  par  l'abandon- 
ner, h  UfiHitdnraifbns,  dit-il,  pour  décider  l'unanimité.  Voici 
uctllci  qu«  je  propofe.  i",  Jir  fit*  efl  impropre  de  prcfque 
»  abandonné.  3*.  Gaz  ell  d^ja  appfopri^  A  louj  lec  fluides  aÂi' 
pfoiinc*;iI  Eoovïent  d«  fe  laifieràceue  deftination.  3°.  Aidt 
tairita  nous  prend  une  ëpithéte  d'un ufage fréquent,  &  mep»- 
"rotl  foncer  unmottropfignificatif.  4'.  Avant  d'avoir  rapprO' 
"thé  tous  les  principes  d'une  bonne  nomenclature  ,  j'avais 
••adopté  aciJt  craytax  :  je  facriGe  volontiers  ma  première  opi- 
"nion ,  8c  je  préfère  eciie  méphitiqitt,  comme  Te  renfermaitt  plus  ■ 
ncxaâenient  dani  l'idée  d'un  caraâére  propre  St  elTeiitici.» 
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fùpes  conftituaDS  de  Tair  atmofphërique  (44) ,  efi 
aulli  celui  gui,  dans  l'aâe  de  la  caldnaùon ,  s'unît- 
iaiu  aux  terres  métalliques,  caufe  leur  augmenta 
tion  en  pelànteurablbtue  (4$),  &  qui,  dans  celles 
où  il  s'accumule,  produit  les  phénomènes  de  la 
vitrification  (46).  CTeft  ce  même  acide  igné  ,  défi- 
gné  par  Meyet  fous  le  nom  Haàdum  p'mgiu  (47), 
qui  ell  le  prindpe  de  la  cauftiàtc  des  atkalîs,  de 
même  que  de  celle  des  chaux  métalliques  &  cal- 
caires (48) ,  &  qui ,  du  plus  pefànt  des  aôdes ,  de- 
vient  le  plus  léger  ,  loifqu^il  s'unit  au  phlo^ftï- 
que  (49).  Ceft  encore  cet  acide,  également  pré- 
fent  dans  les  rayons  du  ibleil  &  dans  le  feu  vul' 
gaire  ou  développé ,  qui ,  par  l'union  qu'il  con- 
traâe  avec  le  phlogiftique  &  l'eau ,  donne  naif- 
ûnce  à  l'air  atmofphérique  (jo).  O^  «afin  eec 

C44)  Sa  peranieur  e(l  t  cdie  de  l'air  comme  la  eft  h  13.  Voy« 
IMm^e,Z.cnref,voI.I,p.  167;  &  vol.  U,  p.  13  &  14. 

C45)  liii.  vol.  Il,  p.  15, 16  &  i9.  ' 
.    (^Êfiyihii.  voM,  p.  198  &  199;  vol.  II,  p.  17,44,  &c. 

C47)  VofM  fes  ElTd*  de  Chimie  Tur  la  chaux  vive,  traduc- 
tion fransoire,  a  td).  in-I3,  Parii,  1766. 

C48)  Démefte,vol.I,p.54t,59,8à,  955;8i:TOt.  II,p.  ts 
453. 

C49)  Il  fonne  alors  l'efpéce  de  phorphore  fliùde  volatil  que 
M.  Siige  d^ligne  foua  le  nom  d'aeîdt  piojphoriqut  iBpamaiatU, 
C'eR.  Voir  infiammabU  ou  pilogijliqui  dei  Pbyficieni  moderBet. 
Démtfit ,  Tol.  I ,  p.  1 68  &  Tuiv. 

(50) /ji<^  p.  106,  143^  168,  &c 

.  acide 
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adde  qui  *  par  ta  décomposition  de  l'air ,  reparott 
lous  la  fonne  Saùde  mipkitique  (cî-deflus,  XVI  )'. 
Ces  métamorphofes  (ont  admîraUes,  il  eft  vrai; 
mais  après  ce  que  nous  avons  vu  plus  haut  des 
ntodificanons  fans  nombre  de  Tacide  phofphorique 
dans  les  trois  lègaes ,  on  ne  peut  du  moins  fe  dif- 
fimuler  qu'il  ne  joue  un  tiès-grand  rôle  dans  la 
Nature ,  &  que  les  autres  acides^  minéraux ,  s'ils  n'en 
ibfit  pas  des  dëiivës ,  n'aient  un  domaine  beaucoup 
oioms  étendu  que  le  (ien  ,  puisqu'ils  Ibnt ,  pour 
ùnfi  dire,  étrangers  à  l'orgaxiilatlon  des  fubflances 
awnales  &  végétales. 

XYIII".  Uacidt  vicrîoltque  réfîde  pardculière- 
meni  dans  le  Ibufrei  les  pyrites»  les  mines  fulfu- 
reufes  métalliques  &  femi-métalliques ,  enfin  dans 
les  ailles,  le  gypfe  &  le  fpath  ieléniteux.  Quoi- 
qu'il y  en  ût  beaucoup  de  répandu  dan«  l'air,  oiî 
il  s'élève  fous  la  forme  diacide  fulfureux  voIm'U 
(ci-après,  ÎIX),  il  ne  iâut  pas  croire  qu'il  y 
foit  en  aufE  grande  quantité  qu'on  le  fuppofoîc 
autrefois.  Il  exiAe  aufK  dans  les  eaux  douces  & 
lalées,  combiné  avec  la  terre  «Hbrbante,  Ibus  te 
nom  de  fiUn'ue,  Il  n'eft  pas  aifé  d'expliquer  de 
quelle  manière  cet  acide  a  pu  dériver  de  l'acide 
pfao^horique  ;  auffi  pluiieuis  Chimilles  leregardent 
encore  ,  fînon  comgne  l'acide  univerfel ,  du  moins 
comme  un  acide  prinùtif  qui ,  par  fes  propres 
modifications,  donne  nâOance  aux  autres  acides 

ToHU  I.  Pan.  I.  Crifi.falins,  î 
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minéraux  ($  i).  La  grande  affinité  de  cet  acide  avec 
Teau ,  la  terre  abforbante  ,  le  phlo^ftique,  &c.  ne 
permet  pas  fans  doute  qu'il  puifle  fe  rencontrer  ja- 
mais fous  forme  fluide  dans  la  Nature  ;  mais  un  Phy  fi- 
cien  diilingué  nous  alTure  enavoîr  trouvédepuis  peu 
fous  forme  concrète  en  Iulie  {$2).  Celui  qu'on 
obtient  par  la  dïftillation  du  vitriol  martial  calciné 
au  rouge  efl  auffi  Ibus  forme  concrète ,  &  connu 
tous  le  nom  d'hiùU  dt  vitriol  giaciale;  mus  cet 
acide  n'eA  point  au  degré  de  pureté  ($3)  de  celui 


(£i)T)émtfie,Ltara,\oUI,^.  to&ii;Sig(,Mtn/ra^ 
gît,  vol.  I,p.  6. 

(£i)  M.  le  ProrelTniT  Bddaflari ,  de  Sienne,  a  aomi  dm 
une  RTOtie  det  environs  def  bains  de  S,  Fi/i^/v,  un  Tel  nacifen 
flocons  blancs,  qu'il  alTure  être  de  l'huile  de  vitriol  glaciale 
native  C  oltMm  vitriali  glaciale  nawrait  ).  Voyet  les  Lettres  de 
FerberTur  l'Italie,  traduâion  rrançoire,p  374.  «Ce  fel,  dic- 
»  il ,  ell  fou)  la  fonne.de  petits  poils  d'une  blancheur  ëclatanie, 
ttqai  paroiflent  compofés  de  Kls  très  déliiîs,  &  de  petits  criT- 
MViux  falins,  rameui ,  tranfparens,  k  plufteurs  facettes,  nuis 
n  dont  il  n'eft  pas  poŒbte  de  déteiminer  exaâement  la  figure,  u 
Journal  Jt  Khyfiqai.  mai  1776. 

(53)  Il  n'eft  ainG  fous  fotme  concrète  que  loifqu'il  n'eft  pas 
abfulumenl  pur.  »  Les  acides ,  dit  Henckel ,  ne  fe  lencontrmt 
«•jamais  par  eux-mêmes  que  fous  une  forme  liquide.  Quand  9i 
•■retrouvent  fous  une  forme  concrète,  ils  y  font  toujours  uni) 
»avec  une  terre,  ou  alkaline,  ou  métallique.  Sic.  "  Jntnhe- 
tioa  à  la  Mininlop*.  tome  1,  p.  35  de  (a  traduâion  françoilê. 
Aulfi  Walleriut  obfeive-t-il  que  t'huile  de  vitriol  glaciale  alTeâe 
dans  Tes  criftaux  la  figure  du  vitriol  martial.  Frigort  coaglaiiii»- 
'  tur  inJôlîJameiyltallinaitt  eonfifitniiam ,  figurai»  ajfumttts  v'umli 
•Mrai  tiyfiaiiifiiii.  Syll.  tiùaét.  vol.  U>  p.  4. 
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qu'on  retire  du  fouire  par  Hnflamhiaùon  avec  le 
niefe,  &  qui,  concentré  &  reâifié  par  la  diftillation, 
refte  fous  forme  fluide  y  avec  le  nom  d'huile  Je 
yiiriol  blanche. 

XIX°-  U acide  fulfurtux  volatil  eft  l'acide  vî- 
trîolîgue  aqueux,  foiblement  uhi  avec  une  certaine 
quantîtë  de  phtogîftique.  M.  Sage  foupçonne  que 
Vadde  vîtriolique  y  eft  uni  avec  de  l'adde  phof- 
phorique  rendu  volatil  parle  phlogiftique,  c'elï- 
à-dire ,  avec  de  Tacide  phofphorique  inflamma- 
ble (54).  L'acide  fulfiireux  ne'  peut  être  qae  très- 
peu  concentré,  &  il  redevient  acide  viirioUque  en 
perdant  le  principe  de  fa  volatilité; 

N.  B.  h'acide  vîtriolique  vineux  volatil  eft  un 
acide  mixte  qui  contient  de  refprit-de-vin,  de  l'a- 
dde  fulfureux  volatil,  de  l'acide  vîtriolique,  dé 
HiuiAe  de  Vefprit-de-vin  ,  &  de  l'eau. 

XX".  l^aciJt  nitreux  ne  fe  trouve  point  pur  dans 
la  Nature  :  il  ne  fe  rencontre  jamais  que  combiné 
avec  une  bafe  atkaline  ou  terreufe  dans  des  maté- 
riaux abreuvés  de  fucs  animaux  &  végétaux,  abon- 
dans  en  phlog^fijque  »  &  qui  ont  éprouvé  un  certain 
degré  de  putré&^on.  Cet  acide  paroît  être  une 
ftiodification  de  l'acide  vîtriolique  (55)1  par  l'union 

(54)  Sage,  BUmtns  dt  Minéralogie,  yoll,  p.  8,  &  vol.  II, 

(55)  "  O*  acommueUenwDt  Tous  les  yeux ,  dii  M.  BautniS ,  les 
Dchangemei»  que  l'acide  viUioHque  éprouve  par  les  maùëicf 
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que  ce  dernier  a  contraâée  avec  la  madère  grafle 
&  le  phlo^ftique  des  coip  qui  ont  fubi  la  putré- 
h&on.  Le  niire  tout  formé  qui  fe  rencontre  dans 
certaines  plantes  pourroit  faire  croire  auflî  qu'il'eâ 
quelquefois  une  modification  immédiate  de  Tacide 
phorphonque  par  la  végétation  :  là  pelanteur  fpé- 
cifique  eft  égale  â  celle  de  l'huile  de  tartre.  M.  Berg- 
man a  obfervéque  Vacide  nitnuxfumam  avoir  d'au- 
tres affinités  que  Veau-forte  ou  efpnt  de  nitriitendu 
<rMti,& qu'il  confbtuoit  avec  les  mêmes  bafes  des 
composés  différens,  ce  qui  ne  peut  être  qu'à  raîfon 
du  phlo^ftique  dont  il  eft  ^on  furcbaigé.  L'acide 
nitreux  limpide  peut  fe  colorer  par  la  moindre  por- 
tion de  phlo^flique  qui  le  rend  d'abord  jaune  (5  6)  ; 
s^il  en  contient  davantage ,  il  prend  une  couletu 
rouge  &  s'exhale  en  vapeurs. 

»  putréfiantes  qui  le  conveniffent  en  acide  nitreux.  <•  Ckimit 
€XfénintntttU  &  w/onadc,  voLI,p.3i3.  Walleriu» alTure avok 
formé  du  nitrc  par  la  coinbinaifon  de  l'acide  vîtriolique  avec 
l'huile  de  l'efpih  de  vin  &  le  tel  de  tartre  ;  n  ce  qui  nous  ap- 
»  prend ,  dit'ii ,  comment  -on  pourroit  fonner  d'autre  nître ,  ea 
n  combinant  de  facide  vîtriolique  avec  une  matière  infiam- 
»mable&deraIl[ali.'<I(ci[eJtcerujeiIeMéiiioiredeM.Pietfcft 
(couronné  par  l'Académie  de  Beriinen  1749})  qui  a  fah  du 
nitre  avec  du  TÎtrioI ,  de  l'urioe  putréfiée  &  de  la  chaux.  Mé- 
iBOiret  it  tActdimit  Je  Sackkolm,  Minét  1749,101116  I,  p.  177 
ât  la  tnduCtton  Irançoife ,  in-ia. 

(jSS)  m.  Scbeele  a  obTervé  que  l'acide  nitreux  le  plm  lim- 
pide Te  coloroit  dans  le  flacon  où  il  étoit  renfermé,' quand  on 
Fexporoit  aux  rayons  du  ibleil.  M.  Sage  a  oUêiré  le  méiM 
fb^m^j  tdativeiqent  ui  pholphore. 
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2CX1**.  "Vaàde  marin  ne  fe  trouve  auffi  que  joint 
&  combiné,  dans  ta  Nature,  avec  une  bafe  alkar 
fine,  terreufe  ou  métallique.  Dégagé  de  ces  bafes» 
i!  eft  toujours  fous  forme  fluide,  &  répand  dM 
vapeurs  blanches  lorfqu'il  eft  furchargé  de  phlo- 
^ftiqae.  Quant  à  l'acide  marin,  que  MM.  Scheete 
&  Bergman  appellent  dd/fklogifii^ud ,  M.  Sage 
penle  qu'il  doit  moins  ta  propnété  qu^  a  de  dif- 
JbiHlie  Tor  â  la  perte  de  ion  phlo^que  dans  la 
éAiltaàoii  qu'il  a  fulne  fur  la  manganûfe,  qu'à 
fintroduâion  de  quelque  autre  adde  qui  le  rég^e 
en  quelque  forte.  Cet  aàde  ,  étranger  à  l'acide 
marin,  paroît  être  fadde  phofphorîque  igné  (cî< 
ddTus,  XVII)  »  puifque  l'adde  marin  qui  a  été 
Aflitté  fur  des  chaux  métalliques  acquiert  tes  mêmes 
propriétés  que  celui  qu'on  a  diftîllé  fur  de  la  man- 
ganaife  (,$7). 


C57}  Voya  VAtt  ttffaytt  Tor  &  r argent ,  par  M.  Sage, 
i*S',Parit,  i78o,p.49.  L'eTprilde  fel  etnptoyé  par  M. Sage 
pefoit,  avant  Ta  diftillatîon  fur  Ta  manganaife ,  une  once  un  gros 
neiite-lîxgraiDSjdaRsun  flacon  qui  contenoit  une  once  d'eau: 
cet  acide,  aprèi  la  dinniation,nepefott  plus  qu'une  once  cin- 
quante-quatre gràns,  dans  ie  flacon  qui  conienojt  une  once 
d'eau.  La  manganaife  c'ëioit  donc  emparée  d'enriron  moitié 
ilet  mdéculei  acidei  de  l'eTptit  de  fel.  Ayant  dilliflé  cet  acide 
nnriogdit  JépAlopfiqté ,tai: une  partie  defef  marin  décrépité, 
Picjde  obtenu  avoit  une  couleur  citrine ,  Oc  n'avoit  plus  ia  pro- 
jeté de  diffoudre  l'or  :  cependant,  ce  mfime  efprit  de  fd, 
mfléavec  paniet  égales  d'acide  nitreux,fonnoit  une  eaurégnie 
^  <UflblTeit  trif^mptemenE  l'or.  liU. 

lïïj 
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XXII".  Veau  régalt  eft  un  acide  nûxte  aiti£del 
que  Ton  obûetit  par  le  mélange  des  deux  acides 
nitreux  &  marin.  Cet  acide  eft  le  vrai  diflblvantde 
Tor ,  de  la  platine  &  de  Tétain.  Le  Ooâeur  Dé<- 
mefte  obletve  avec  raiTon  que  û  ce  méUnge,  au 
lieu  d'être  produit  dans  nos  laboratoires,  ëtoit  l'ou- 
vrage de  la  Nature,  Teau  régale  leroit  pour  nous 
une .  ipodification  de  Facide-  tout  auflt  difficile  i 
expliquer  que  celle  qui  change  l'acide  pbofpho- 
lique  pelant  en  acide,  méphitique,  tandi;  qu'une 
autre  modification  le  conflitue  acide  phofphorique 
volatil  fumant,  le  feul  qui  ait  la  propriété  de  cor- 
ipder  le  verte  ($8).  M  Bergman  penfe  que  dans 
l'eau  régale  l'aâion  de  l'acide  nitreux  fe  borne  i 
4Âphlogijiiqu£r  Cacide  marin ^  qui,  dans  cet  état, 
devient  le  propre  diffolvant  de  l'or.  M.  Sage  penfe, 
au  contraire,  que  c'eft  par  l'aâion  direâe  &  réunie* 
des  deux  acides  fur  l'or,  que  ce  métal  eft  diflbus.  II 
eft  vrai  qu'après  avoir  defleché,  pub  diAbus  dans 
Feau  diftillée  lescriftaux  d'or  obtenus  de  l'eau 
légale ,  fi  on  en  précipite  ce  métal  par  l'alkalï  fixe, 
on  n'obtient,  par  l'évaporation  de  la  lelfîve ,  que 
du  fel  marin  ;  ce  qui  a  fait  croire  à  M.  Bergman , 
que  dans  l'eau  régale  il  n'y  avoit  que  ce  dernier 
aâde  qui  portât  fon  aâion  fur  l'or.  Mais  il  y  a  tout 
lieu  de  cipire,  avec  M>  Sage,  que  ce  phénomène 

(^  Ddroetle,  Z.«nr«,  vol.  I,  p.  33. 
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provient  de  ce  que  Tadde  nttreuz  s*exliale  en  pune 
loilqu*oji  fait  évaporer  la  diflbluiion  de  For  pai  Teati 
i^de*  pour  en  obtenir  les  crillaux  (59). 

(59)  ^oy<2  Ib  détail  de  ces  expëriencec  de  M.  S^e,  datM 
Ton  Jrt  ftffaytr  tor  (f  Varpnt,  p,  49  &  fuiv.  Si  i^cidc  Tnarizl 
£ft3lé  fur  de  la  manganaife  n'étoit  qu'un  Sniple  adde  df  phi»! 
pftiqué,coTiHne  le  penfe  M.  Bergman, par  quelle  modification 
ceflctoil-il  d'Itre  le  diflolvant  de  l'oi ,  après  avoir  été  diftill4 
lu  me  partie  de  Tel  marm  décrété  ?  Ci-Jtjfki ,  nm  S7* 
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J_(ES  atkalîst  regardés  par  quelques-uns  comme 
des  priiidpes  primitifs,  ne  (ont  pas  même  des  prin- 
cipes fecondùres ,  puifqu'ils  ne  font  qu^un  des  plus 
iimples  réfultats  de  la  combinaifon  de  ces  derniers, 
c'eft-à-dire ,  de  Tumon  qu'a  contrafiée  l'acide 
phofphorique  igné  (i)  avec  un  excès  de  terre  ab- 
forbante ,  comme  on  te  voit  dans  les  aikalis  cauf- 
tiques  f  où  de  celle  qu'a  contraâée  ce  même  acide 
avec  centaines  proportions  d'acide  méphitique,  de 
terre  abfoibante  &  d'eau ,  comme  il  arrive  dans  les 
alkalis  non.  caufiiques  ou  cr'ifiallifahlti.  Les  alkalis 
diffèrent  entre  eux,  non-feulement  par  les  modifi- 
cations diverfes  de  l'acide  conftituant  qui  s'y  ren- 
contre ,  mais  encore  par  les  inégales  proportions 
de  phtogiftîque  ou  de  matière  gralTe  à  laquelle  ils 
font  unis  (2).  Celï,  par  exemple,  en  raifon  de  la 

(i)  C'ell  fans  doute  en  rairon  de  Ton  union  aâuelle  avec  l'a- 
cide animal  ou  végétal ,  que  la  terre  abforbante  devient  piopro 
b  «'unir  à  l'acide  igné  pour  former  les  altalit.  Or,  ce  n'eft  pas 
feulement  par  la  eombuftion  îc  l'incinération  des  fubftanees  ani- 
males on  végétales,  que  la  terre  abforbante,  ainG  modifiée, 
s'unit  k  l'acide  igné ,  mais  encore  par  le  mouremtni  orgaaiqa* 
ou  viial,  tant  quei'animal  ou  la  plante  rubfinent,S:enfîn  par 
les  divws  degrés  de  fermentation  qu'éprouvent  les  fubltancet 
animales  8t  végétales  au  moment  où  elIesTe  décomporent.  Voyn 
Démeflt ,  vol.  1 ,  lettre  VU ,  p.  71  &  fuiv. 

(3)Sage,  EUmtns  i/eMnéra^fie,  voLl,  p.  16,  Démefic, 
Latnt,  voi,  I,  p.  71. 
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plus  grande  quantité  de  matièie  gnfle  à  laquelle 
il  peut  s'unii*  que  YaUutlifixe  végétal  peut  palier 
à  rétat  à'alkali  fixe  minéral  (  3)  ,  &  que  celui-ci , 
par  l'union  qu'il  contraâe  avec  une  plus  grande 
quanaté  de  phlo^itique,  acquiert  Todeur  &  la 
Tolanlité  qui  le  conftituent  alkali  volatil  (4).  D'un 

C})  M.  Baume  obferve  (  dana  Ta  Ciiimitjxpirimartale  &  rai- 
fomitt.  ïol.  I,p.  324)  que  fi  l'on  fait  calciner  du  tanre  dans 
étt  niflesuj  clos ,  il  y  a  une  bonne  panie  de  Valkali  fin  vigé- 
ul  qui  fe  criftalËfe  &  acquiert  toutes  les  propriétés  de  Valkali 
fit  ainiTtU  M.  Sage  nous  apprend  qu'après  avoir  mtlé  deux 
ihrn  d'altali  fixt  ia  tartre ,  diffbutes  dans  fis  livres  d'eau  dif- 
dllfc,  avec  une  livre  d'eau-mère  du  tartre  vitriolé  (l'eau-mére 
mtriofée  dans  cette  expérience  refloii  d'une  diflbiution  qui 
iToit  fourni  fept  livres  de  tanre  vitriolé),  fi  l'on  fait  évaporer 
te  mébDge  jufqu'à  réduâion  de  moitié ,  on  obtient ,  par  le  re- 
fttndiflhnMit ,  des  criftaux  d'alkali  femblables  à  ceux  de  la 
fonde,  &  qw,  Taiurét  d'acide  vittiolique ,  donnent  ia  Tel  de 
fMauber.  EUa>tiis  Jt  Miitiralopt,  vol.  I,  p.  ao. 

(4)  11»  fermentation  putride  produit  de  Valkali  volatil;  &:lei 
fabflances  qui  contiennent  de  l'atfnA^c  le  perdent  fouvent  du- 
rant cette  Itnnentation ,  parce  qu'il  Te  vclaiilife.  C'efl  laraifoit 
pour  laquelle  nous  obtenons  d'autant  moins  d'alkali  fixt  dea 
fubllancei  annnalea  &  végétales  que  nous  analyfons,  qu'elle* 
ont  fonnii  davantage  d'aftd/i  vo/ouV  durant  cette  analyre.  T>é- 
meftc,  LttrrM,  voi.  I,p.  75  &  81.  Voici  une  expérience  do 
M.  KiM«l!e,  qui  prouve  que  Valkali  fixt  peut  fe  ciianger  en 
dkalivoIaiiL  »Sivous  diftillezdu  urtrt,  vous  avez  pour  pro- 
»dait,duphlegme,un  acide  combmé  avec  un  peu  d'alkali  vo- 
"btilift  de  l'buile;  le  réCdu charbonneux  lefiivé  vous  fournit 
vde  l'alkalî  &xe  :  mais  fi ,  au  lieu  de  leOiveT  ce  réfidu  charbon- 
xDcux,  vous  le  diftilles  avec  de  nouveau  tartre,  les  pruduiu 
nferontdifféTen3:vousobtenezalorsduphleeme,uDpeu  d'*- 
"ride,dç  ValAali  ivlatiU  au.  &  de  l'huile,  ht  réfidu  chatbon- 
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autre  c&téf  ralkalî  volatil  peut  »  en  penlant  foA 
ftinàpe  odt»ant  *  pafler  à  Véa.t  d'aPiali  fixe  mi- 
niral  (;)  ;  cetuî-ci*  par  la  perte  d'une  portion  de 
£t  matière  gralTe,  prendre  le  caraâère  &  les  pro- 
priétés de  Valka/i  fixe  végétal  (6)  ;  &  ce  dernier 
enfin  être  réduit,  par  une  dëcompolitîon  plas  com- 
plète, à  l'état  de  pure  terre  abforbante  (7).    I^e» 

xneiix  ne  fournira  plui  que  trés-peu  d'ailiali  fixe;  donc  tme 
»panic  de  ce  dernier  »*eft  couvenie  en  alkali  vulatil  par  le 
nconcoursde  )a  matière  cbarbonneuTe  ou  duphlogiftique.u 

{£)  La  décompolîtion  rpontanfe  &  !i  l'air  libre  de  ladiflbhitioD 
de  cuivre  par  ValkaU  volatil,  fournit  un  exemple  delà  décon- 
pofition  de  cet  alkaii,  &  de  fon  paflajie  A  l'état  d'aliali  fii» 
miaital,  puirqu'après  le  paflage  des  criftaux  d'azur  de  cuivre  i 
l'état  de  malaciiite  inroiubie  dam  l'eau ,  par  l'union  qulh  oitf 
eontraûée  avec  la  matière  graffè  de  l'alkali  volatil  décompoK, 
ces  cri  (laux  perdent  leur  odeur,  &  que  de  plut,  il  ferencontrs 
au  tbnd  du  bocal  de  vrais  cubes  de  Tel  marin.  Sage,  Elément 
Je  M'miralope ,  vol,  1 ,  p.  8 1  9  &  32. 

((î)La  décompofition  de  l'eau- mère  du  nitTe,pBT  le  moyen 
du  Tel  deGfauber,eft  une  expérience  dont  M.  Sage  fefenpour 
pnniver  que ,  dans  cette  opération ,  une  partie  de  Velkali  fin 
WÊÎKircI  eft  portée  k  l'état  à'alkali  fixe  éx  tartre.  Voyei ,  dans  le* 
Elim.ieMinér.-p.Ufle  détail  de  cette  expérience.  On  peuten- 
cwcgâ  l'aide  de  quelques  diflbiutîons  de  l'alkali  fixe  de  UJbait 
dantt'eau  didillée,  parvenir))  lui  enlever  une  ponioD^e  fa  nu- 
liére  grafle,  &  le  réduire  k  l'état  à'alkeli  fixe  du  tarir*. 

(7)  En  continuant  les  difToIutîons ,  on  décompoCe  même  ce 
dernier  ;  il  ne  refle  plus  qu'une  terre  ahforhante ,  qui  fe  préd- 
pite  fous  la  tbrme  d'une  poudre  blancbe ,  propre  fa  faire  des 
coupelles ,  de  même  que  la  terre  ibrorbante  dégagée  des  fiAf- 
tancet  ofTeures.  M.  Baume  croit  auffi  que  l'on  pourrait  décom- 
p9ièr  comjJétement  une  quantité  doûiée  ^alkali  fixe,  ta  fù- 
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aUcalts  iie  font  donc  point  des  êtres  ëlémentûres 
proprement  dits  ;  ils  varient  ieulement  entre  eux 
(uÏTant  le  nombre  &  ta  proporàon  des  mêmes  piin- 
âpesqui  les  conflîtuent  :  c^eft  la  raifon  pour  laquelle 
ces  alkalis  peuvent  Être  tranfinués  les  uns  dans  les 
autres ,  &  même  totalement  décompofés  par  la 
défunion  de  leurs  principes  confHmans.  Examinons 
piéfentement  la  cri(ïa1]ifation  dé  ces  divers  alkalis. 
r.  Vaikalifixe  végétal  efl  auffi  connu  fous  le 
nom  Salkalifixe  iu  tartre,  parce  qu'on  l'obtient 
phis  pur  &  en  plus  grande  quantité  de  la  combuf- 
tion  du  tartre  ou  de  la  crime  de  tartre  à  feu  nu, 
que  de  Tincinération  de  toute  autre  fubftance  vé- 
gétale. C*eA  un  alkali  caultique  &  dëliquelcent, 
qui,  loiïqu'il  eft  defleché,  reflemble  à  une  Tubf- 
tance  teireufe  d'un  beau  blanc  >  fans  aucune  forme 
détemûnée,  parce  qu'en  cet  état  il  n'eA  point  fuf- 
ceptible  decnAalUiation.  C'eft  ce  qu'on  appelle  _/è/ 
de  tartre ,  lequel ,  èxpofë  à  l'air  ,  en  attire  l'humidité 
&  fe  réfout  en  liqueur;  on  l'appelle  alors  huiU  de 
tartre  par  difatUanct. 

A  mefure  que  cet  alkali  tombe  en  déliquefcence, 
il  perd  de  la  cauiticité ,  tant  à  raifon  de  la  modifi- 
cation  qu*éprouve ,  en  s'unifDuit  à  l'eau ,  l'acide 

lut  digérer  dans  un  matras,au  bain  de  Hible,  de  t'alt^i  fin 
Bi  liqueur ,  qui  ne  feroit  pas  trop  concentré ,  ce  qiii  facilite- 
rait Ja  précipitation  de  la  tent  aifarbaute  qui  entroit  dam  ù 
tMnpofitioD.  Voyez  Ckimit  txpitim.  &  reifinn.  toï.  1 ,  p.  3«4. 
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igné  qu^J  contient,  qu'à  raifon  de  I*acîde  mépH-  ' 
ôque  même,  fourni  par  Vm  décompofé._L'atkafi 
8'impregne  fuffifmunent  de  cet»acide  pour  repa- 
roître  fous  forme  concrète ,  mais  point  affez  pour 
prendre  une  forme  ctiflalline  bien  déterminée.  Il 
ne  préfente  donc,  for  les  parob  des  vaiffeaux  qui 
le  contiennent,  que  des  végétations  criftallines  plus 
ou  moins  diftinâes  &  très-lentes  à  Te  former  (8). 

Mais  on  peut  obtenir  promptement  cet  alkali    j 
en  beaux  criflaux  bien  déterminés ,  fi  Ton  introduit    i 
immédiatement  de  l'acide  méphitique  dans  une    i 
eau  prefque  faturée  d'alkali  fixe  caufiique ,  on 
même  en  diUblvant  ce  dernier  dans  de  l'eau  for- 
tement imprégnée  d'acide  méphitique  (9).  On 
peut  encore  faire  crifialUfer  l'huile  de  tartre ,  foit 
par  t'éleâricieé  (10),  foit  en  l'expofant  à  la  vapetu 
lumineufe  du  phofphore,  ou  aux  rayons  du  foleU 
même,  concentrés  par  une  lentille  (i  i),  foit  enfin 
en  mettant  l'alkali  fluor  à  p<Ktée  de  fe  fkturer  de 
l'acide  volatil  méphitique,  qu'on  dégage  artifidel- 

C8)  M.  Bncqun  m'a  fait  voir  cet  allai  i'ddiquercent ,  rmu  ft 
fônne  de  belles  Sclongu»  aiguilles,  qvù,  malgré  leur  groflëui 
aSï>  conlidérabte ,  n'offroient  pa«  Il  moiodre  trace  d>ine  figure 
pdfédre  détermina. 

(9)  Dans  cet  fax. ,  M.  Sage  l'a  déSgaé  Touï  le  nom  de  tarttt 
Wiifhiùqttt.  Dém^e ,  Ltttrts ,  Tot.  I ,  p.  69.  C'ell  l'alkali  té- 
^al  airi  de  M.  Bergman.  Dijfmatita  fur  raciJt  airia ,  %.  7. 

<io)  C'eïl  le  taitrt  iltariqiu  de  M.  Sage.  Démefte ,  ihid. 

(i  0  C'efl  le  tartre  Umiiutx  de  M.  Sage.  DAnefte ,  itH- 
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.  lement  de  toutes  les  fubflances  iàUnes ,  terredes  » 
peiretifes  &  métalliques  qui  en  contiennent,  ainfi 
qne  des  fubfhnces  végétales  qui  Aibiflent  la  fei- 
mentationTineufea&c.&c(i2).  Les ciiftaux d'al- 
blt  du  tartre  laturé  d'acide  méphitique  ne  Ibnt  ni 
dâiquefcens ,  ni  effiore£ceng ,  &  ils  conlervent  leur 
tnnTparence  à  Taii  libre.  Leur  faveur  eft  toujours 
ilkaËne,  mais  douce  &  nullement  brûlante.  Ce 
tel  reprend  toute  là  caufHcité  Cnàt  qu'on  en  dé.gage 
Vaàie  mépUàque,  foît  par  la  combuflion,  fbir  par 
fintennède  de  la  chaux  vive ,  &c. 

On  peut  encore  &ire  criftalliler  le  fel  alkalT  fixe 
du  tartre ,  par  Tintermède  de  l'alkalï  volatil  concret 
ou  de  l'écrit  de  fel  ammoniac  aqueux  »  dégagé 
par  l'alkalï  fixe  (i3)-  La  cnAaUiiation  a  lieu  dans 
cette  expérience ,  par  la  même  caufe  que  dans  les 
précédentes  «  c'eft-â-dire  »  i  raifon  de  l'acide  mé  : 
plûrique,  qui,  de  l'alkalï  volatil  concret  «  paflè 
dans  Talkali  £xe.  On  pourra  réuflïr  également  par 

(13)  Tds  font  le*  Tels  obtenus  par  la  combhuufon  de  l'acide 
méphidque  dea  métaux  Tpathiques  04  caiciformei ,  avec  f'bmie 
SeonnpM  dé&inance,en  procédant  ï  la  diRîUatioudaïulet 
VvHeaux  fermés,  fuivant  la  méthode  de  M.  Sage.  TeU  font 
«Kore  aux  qu'on  obtient  en  faturant  l'buile  de  tartre  avec 
IVide  méphitique  qui  fe  dégage  de  la  biire  en  fermeoiatioD  ^ 
ftc  àc 

Ç13)  Voyez  on  MAnoire  de  M.  Fréd.  Aug.  Canheulër,  fui 
Il  ctiÛriTaiioR  det  Telt  aiktdis  fixes  Tans  acide ,  in  AS.  acad, 
SkOar.  MQgnat.  in-S*.  vtd.  1,  p.  i^  fli  filtr-i  0C  &ve,  Eléa, 
kaSai/.VQHt  P<  «k 
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tout  autre  procédé  qui  fburniia  de  t'acîde  méphi- 
tique à  l'alkali  dëliqueicent  (14). 

Figurt  des  Crifiaux  tPalkali  fixe  ,  faiuri  tPaâdt 
méphitique. 

Priline  quadrangulaire  rhomboïdal ,  termine  par 
des  fommets  dièdres  à  plans  triangulaires  ;  c'eA  un 
oâaèdre  rectangulaire  cunéiforme  ou  fort  alongé 
(J*/.  Illyfig.  43)  dont  l*angle  obtus,  formé  par 
la  jonâion  des  bafes  des  pyramides ,  eft  de  1 30°; 
ce  qui  donne  65*  pour  rinclinaifon  des  &ce$  de 
cet  o^èdre.  L'angle  des  fommets  cunéiformes  eft 
ODnfëquemment  de  50**  (15).  Les  crillaïax  de  ce 
fel  ont  la  propriété  remarquable  de  préfenier  dans 
leur  calfure  deux  furfaces  liiTes  &  luilântes  ,  de 

(14^  ^Voyez  le*  Diffinaâaai  phyftca-dûmqatt ,  publiées  a 
latin  par  Bohniw,en  1666, p.  381;  i'Obreryation  dej.  Mw 
tice  HuSinan,  fur  la  ctillallifaiion  d'un  Tel  lexivîel  ou  afkalilS 
bns  mélange  d'aucun  ande,dans  les  Ephimiiiitt  dei  carim* 
J*lamiriTi.Die.II,aBtt.X(ij69i^,  oif.  183.  ColUS.  aaJ. 
■»ol.  VI ,  p.  333.  Maigraff,  Opafi.  chim.  DiJJiri.  XI,  p.  304;  Se 
enfin  M.  Momei ,  dans  ie«  Mémoires  de  l'Académie  royale  do 
Sciences,  ann.  1764  &  1768. 

Os)  "Ces  ciillaux,dit  M.  Bergman ,  pideDtent  dam  leur 
»  régularité  des  prirmes  quadrangulaires ,  ayant  des  deux  puts 
*•  à  leur  fommei  des  triangles  renverfés  en  forme  de  toit,  t 
Ofujc.  chimiq.  traJ.  franc,  vol.  I ,  p.  16 ,  pi,  i ,  Gg.  5.  ••  Comme 
^  il  y  a  toujours  deux  faces  beaucoup  plus  larges ,  ajoute  le  tra- 
Mduâeur  ,  on  peut  les  définir  autS  exaâement  des  paiallélîpi- 
Kpèdes,  dont  les  côréi  opporés  Ib&t  Inclinés  paraUâUment.  u 
JUd. 


^b^Googk 


A  L  K  A  L  I  9.  I4J 

■éme  qu'on  robferve  dans  la  fraSure  des  crilbux 
apathiques  >  &  fur-tout  dans  le  enflai  d'IUande',  le 
^[lath  ieléniteux ,  la  félënite»  &c. 

VaiiiU  I.  Deux  côtés  oppofés  du  prîfme  font 
^  larges  ;  les  deux  autres .  aufli  oppofés ,  plus 
àioits.  Cartheupu  (i(5). 

Vtttiiti  a.  Les  deux  fommets  manquent  :  on 
■*a  pour  lors  qu'un  fegment  plus  ou  moins  long 
dcfHÏàne  Thomtx>ïdal.  C'efl  fous  cette  forme  que 
M.  Sage  a  obtenu  les  criftaux  de  tartn  méphui^ue, 
(te  tartre  lumineux  &  de  tartre  iUSriqiu.  Ce  font 
descubes  légèrement  rhomboïdaux,  terminés  par 
deux  &ces  rhomboïdales  oppofées ,  &  quatre  car- 
rés intermédiaires ,  (  PL  III, fig.  yt  ). 

On  a  long-temps  pris  pour  différentes  efpèces 
de  feb  alkalis  fixes  (17))  des  criflaux  de  fel  manu 

O^^CacnftauxfbmjdMI,  friables,  obIongs,cDmpriméseB 
Mprïfinn  itmèdrei  obtus  ou  tronquée  aux  deux  bouts,  ayant 
Mdeuz  côtët  oppofés  plut  large),  &  deux  suffi  oppolSi  plus 
xémiu.  "  Ja.atai.  Mog.  vol.  I.  M.  de  Fourcroy  dit  que 
let  criflaux  de  ce  Tel  font  des  prifines  à  quatre  faces ,  t^rmî- 
Béa  par  Jet  pjramidM  b  quatre  faces  tt>£s-counes.  La^aat  éU- 
mtëlains  •FRijlftirt  aeturclU  &  dt  Ck'aaie,  vol.  I ,  p.  s£i.  C'eft 
l'oâaédie  reâaogulairti  avec  un  prifme  jntermédiaàre. 

Çl7)  Voyei  Miti'autretGmelin,  in  CammeHIsr.  Jcai.  Panp«l. 
n>ni.V,p.  377.  Grew,  Maf.  Socrig.p.  if^i.  JS.ttviit.  LipJ2 
1681,11.36.  Baker,  Em]iioym.fortAimicnfi.eiap.a^We:\tcb, 
BtcêtùfL  I ,  oif.  35,  tl  y  a  tout  lieu  de  croire  que  Cappdler  » 
prit  pour  des  crilhux  d'otta/i  fiit,  des  criflaux  de  tartre  wi- 
triaU,  obtenus  par  h  feffivc  des  cendres  de  divcn  T^gétaux^ 
V(nci  ce  qu'il  en  dit  :  »  Ojifialii /tUU  ttmU.ajftUifiâiftfm', 
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&  de  tartre  vitriolé,  qui  fe  rencontrent  fcéquem- 
ment  mêlés  à  l'alkali  fixe  impur,  obtenu  par  Tin- 
ônératîon  &  la  lixiviation  de  diffêtentes  plantes,  & 
qui,  dans  le  commerce,  pone  le  nom  depotafe 
ou  de  ctndra  gravcUts.  Ces  feb,  qu'on  dëfigncMt 
fons  les  noms  deyî^  d'ahfintke  (  1 8) ,  de  chkorïe^  de 
chardon  béni  (19),  de  petite  centaurée  (20),  &c. 
ne  font  point  des  criftaux  d'alkalî  fixe,  mais  de 
vrais  fels  neutres,  dont  la'bafe  alkallae  efi  làturée 

nplanmivtptabilittmdtteniutparanjhtxagaaiprifmattc^cnm 
nvariii  eenjûmlii  figarte  aijujidii  pomonibut  ,  pyramide  legan- 
non  ftx  htdtit  trigimit  ctnflanle,  in  tpitem  /kpius  acatam  ter- 
ttaiinanu,  l'c/tsundfi/eiatrd^sf  utrEmjutt.uProdr.  cryft^l* 
pag.  38 ,  nb.  3,  6g.  ta.  Cette  figure  eft  précilHoieat  ceUe  du 
larcre  vitrîoK.  Voyez  ci-apràs  la  variété  5  de  ee  fe[. 

(lS)nQuandvque,AiteoQOttCappeMei,itJrtipyramiéitr/tainii 
itfigaram  haieatf  aagulU  atulU  verjus  angulai  folidat  prijhuau 
n  pTOUnfit ,  undi  htitm  columnK  hcxagong  fiant,  c  ut  imprimit 
nia  fde  ab&ntîâioifirvopi ,  ft  gtnuinHmfuii  hoc.itibid.  La  figure 
qu'en  donne  CappellereneuâerQen(femblablefanotTevariétri6 
du  tartre  viaiolé.  Il  efl  vrai  qu'il  paiolt  douter  que  ce  prétenda 
Tel  d'abRntbe  fdt  un  vni  Tel  allcali  fixe ,  puilqu'il  igaute  ;  Si 
gtnuinum  fait  Âoc. 

(19^  "  '"  plittimis  ttiam  ftailUut  è  vegttahUihat  paratit  cp/f- 
ti taUit pjramiJts  mafii  iepTtffk  faut,  ut  ia  fale  cicborej,  cir- 
»duibenediâi,&G. /Jû/.  tab.3,fig.  13.  CryjlaUi  filini  panf- 
'  nltlipiptJi  £jr/ii/e*carduî  beuediâi.  Leeuwenhoeck ,  Arc.  lat. 
tom.  I ,  p.  1 19  i  Cap'pelL  iiid.  tab.  3  ,  fig.  37.  Ce»  derniers  p«- 
loifTent  6m  du  cubes  de  fef  tiurin ,  ou  de  kl  fébrifuge. 

(aa)  »  la  mulns  oitraneaù ,  at  ûi  falit  centaure!  tnJnoris  ctyf' 

mm//»,  aliifqut  qaantùm   liaiit  nolatum  tp.  «  CappdI.  iUi. 

p.  a8.  Aucune  de  cei  fortnea  crilhllines ,  rapportas  par  Cap- 

pellu  &  L«uwf)itip«ck,  n'appanient  il  t'allùli  fixe  végéal-  ■ 

par 
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pu  de  l'acide  vitnolique  ou  de  l'acide  marin ,  Ec 
<]u'il  hut  bien  fe  garder  de  confondre  avec  les  viais 
crilbux  d'alkali  fixe  végétal  ou  minéral  (21). 

L'alkali  fixe  végétal  difTous  dans  l'efprit-de-vin» 
cnâallife  y  Tuivant  M.  Macquei  (p.i) ,  en  pyiamides 
quadrangulaires  fort  bafles,  qui  font,  fuivant  moi, 
desponiom  d'un  oâaèdre  reâangulaire,  dont  les 

(11)  M.  Rouelle  le  jeune  a  remarqué  qu'on  redroit ,  1".  do 
tartRvin'iulé  de  la  milie-feéilU ,  des  vieilles  iorraginits.  des 
é^nigcutuit  det  anmatiqua ,  du  thymitta  ,  du  marc-d'ojtpet ,' 
&c.  3*.  Du  Te)  de  Glauber  Av-tanari^.  3°.  du  niire  de*  horra.- 
ptéa.iialoantfoltia  tabac.  Sec.  4°.  Du  Tel  fébrifuge  de  Sy(- 
viutdn  plantes  marines.  EnRn  M.  Modcl  a  retiré  de  la  Télé- 
Wifi.t\i,Thaiarbt ;  &M<Deyeux  a  trouvé  dulbufretout  formé' 
dus  la  raeint  it  paiieiKt.  Voyez  Joamal  it  PAyfiqut,  mars 
1781. 

■  (si)  » UalIcaH  du  tartre  diffuus  datu  l'eTprît  de  vin,  dit 
nH.  Macqtier  ,  criftallîre  en  pyramidts  quairangulaint  fort 
ntajftt ,  ^nt  let  élémens  font  des  canes  tégulien  poTés  let 
t'utu  fur  let  lutTM,  &  décroisant  depuis  la  bafejurqu'aufi>in< 
timei.  Ces  élémens  canes  forment  des  efpéces  d'efcaliers  on 
nde  gradJDj  fur  chaque  face  de  ta  pyramide.  "  Mémoirt  fur  la 
iiginaù  iifalniUiU  ia  fiis  ntatru  Jai»  fe/prit  de  yin ,  Journal 
de  PhyUque ,  mars  1777 ,  p.  184.  Il  crifîallire  à  la  faveur  d'uM 
aatiéte  buileuTe  qu'il  a  extraie  de  l'efprh  de  vin ,  ou  qU^I  A 
fbnBée  en  TéagiflHit  fur  les  principes  de  ce  compofé.  iiiV.p.  i86t 
Les  efpéces  de  gradins  ou  de  lames  en  retraite  que  M.  Mac^i 
querarcnurquét  dans  celte  crilhlliEition, ne  font  pofait  lui  ca- 
raâére  fpécifiqne  ;  mais  Peffet  de  quelque  ciiconAance  particu- 
lière ,  auquel  on  ne  doit  point  s'arrêter ,  parce  qu'il  eft  «on» 
Uun  1  plulîeurs  autres  Tels.  Mais  la  nKMfificadon  de  fa  foima 
par  la  réaâkin  de  ta  matière  buileufi:  de  l'efprit  de  Tin,ell  uk 
pbâinnène  qvi  mérite  attention.  Voyez  ci-aptés  (note  33) 
celle  de  i'albalî  fixe  minéral. 

Tome  h  Part.  I.  Crift.falins.  K 
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deux  pyramides  font  tronquées  [^s  ou  moins  près 

de  fcat  bafe  (  PI.  III,  Jig.  Si  ). 

Si  les  criftailiiations  de  Talkali  lîxe  végëtal  nous 
«firent  les  étémens  d'un  oSaidrt  nSanguiairetceUes 
de  l'alkab  ^xe  minéral  vont  nous  ofliir  un  oSaiJit 
rhonéoidal  &  fes  vtriétés. 

II**.  Ualkatifixe  minérglt^  ainli  hotnmë,  parce 
qu'il  fe  trouve  plus  abondamment  dans  le  règne 
^ninéral  que  dans  tes  deux  autres  régnes ,  foit  qu'^d 
ierve  de  bafe  au  ftl  gtmme  ou  fel  marin  ,  foit  qu'il 
fo  rencontre  prefque  pur  ou  fous  forme  concrète 
à  la  furface  d6  la  terre  (13),  Ou  dans  les  fables  qui 

(33)  Tel  efl  le  fel  ilkali  minénA  natif  qui  Te  crouve  en  Hon- 
grie, axas  les  environs  de  Drebezin  (  Limph.  Borit.  part.  I , 
f.  530iâ[^ur  lequeL.oà  peut  conftriter  PAzmandi,  Diffirt.it 
tatro  Hvngtrit  natii^  ,niiro  vtttTUm  tnaiogt,  VittAiiaiim ,  1770* 
Ùt-S*.  Au  nppon  de  en  Auteut  (  p.  itl ,  n<»  4a ,  4J  ) ,  >•  ce  fel 
neOeuiit  de  U  terre  en  crifbux  filiformes  ;  toiiaquind  on  en 
t*criftaHife  la  Tolution,  Te*  cnftaDS  refi^Ment  b  ceux  qu« 
i!>Uoné  donne, fvjl.  nor.  tom.  Ul>  tab.3,flg.  17 ; Paunandi, 
tiDiffirt.  p.  aa,n*64.  •<([  Noie  de  M.  le  Baron  de  Boro^com- 
nunlqu^  par  M.  HennannO  OnpeutrenurqucT  ici  que  cent 
figure  du  nation  de  Hongrie  e(t  pr&irëment  la  tnême  que  celle 
ifoe  j'ai  obTeirée  dans  les  aiflaus  de  foud«,  ci'^prés,  p.  149, 
nrtAéa. 

Ntlwa  eryjlaHiiii  facit ,  crffUillit  prifmalim  pùnlltUt ,  ait- 
quanio  tAititali .  aliqaaptii  ptatit ,  ^cic  ftrè  sffi  t  nptriair 
tUKÙitâ  c»fU  in  pnvimà  Suckena  regni  Ttipolitani,  ad  r*£- 
MM  laniuit,  ttbi  ai  Jli:tbiiat  irooa  appiil*ur,aJfaponificamMt 
gpt^fimaia,  6t  iBiicaiit  Chr.  Bajge,  in  Aâ.  Stockb.  Tol.j^^ 
p.  i40.Conf.  Û.Monro,in  Tranf.  AngU  1771,  vol,  61.  Wll- 
ier^is»  in  ptsC  SyA-tniiu  vol. Il,  177^. 
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bordent  certains  lacs  <l*âMi  ùtJëe  (24)-  Ce  dernier^ 
qui  paroîc  être  ce  que  les  Anciens  appeloiêtn  mire, 
efl  aujourd'hui  connu  fous  lie  nom  de  naero/t  ou 
foutU  hUncke  ifBgypu  (25). 

Le  ré^e  végétal  nous  oflre  ce  même  fel  dans 
certaines  plantes  maritimes ,  telles  que  la  foude 
(  kali  Ané.  ),  le  goëmon ,  le  T»ec ,  &c.  C*efl  de  la 
cendre  de  ces  plantes  qu'on  le  retiré  par  lixiviation 
&  criâallilâtion  (26) ,  ce  qui  lut  a  feît  audî  donnée 

(34)  L'alkali  fixe  miti^ial  natif,  qui  nous  vient  d'Sgypu 
fous  le  nom  de  fiiade  ilandt ,  Te  lire  de  deux  lacs  donc  l'un  dt 
^ns  le  territoiTe  de  Terrane,  à  deux  journées  du  Caire,  ft 
l'antre  dana  les  environs  d'Alexandrie.  Voyez  la  minière  doic 
on  le  tilt  de  ces  lacs ,  page  ag  du  [veiniei  volume  des  EUmtos 
it  minéralogie  de  M,  Sage.  Gmelin ,  in  Flotâ  Sthtr.  praif.  p.  i)8^ 
4  Itinire  in  Mtrk».  Rtiftii,  àm.  /K,  omtntmoTia.- in  ■SiéefUt 
.^t  lacat ,  û)  firiiat  tejlart  txfceaài  vtram  fal  iitiyioflim  r^ai- 
nrfando  accittum  if  cty^altifatam,  Sal  rsuiCVM  éenaaUui 
agmfttrc  locum  natalim  iodicai  Model  ,  de  fale  atnm.  &  da 
boirace.  WaHerius ,  Syft.  miner.  1778 ,  vol.  II ,  p.  63. 
-  (2$)  SalfagtU  JEgypfiacm  pyramiJali.  Valent.  Muf.  paît.  T, 
«ap.  6.  Cappeltéi ,  Prodr.  cr^ftaO.  j,  34 ,  Jlkali  aritnâle  (»- 
fUTUK  Urrtfirt  antiqaoram.  Wall.  min.  Salaltali  minérale.  JulL 
Sud.  Tlirrum  i/titram  quorumdam. 

CiS)  Voyn  f  Art  de  Tabriquet  le  Talin  &  la  potalfè,paT  les 
Régfflenn  généraux  deî  poudrés  &  IMpêtres,  in-IP-ffig.  Paris. 
i77{k  Quoiqu'il  ik  Toit  queftion  danï  c£t  ouvrage  que  db 
fribfî  ffie  XJîftal,  les  procédés  pour  extraire  l'aHwIi  tni- 
néti  de  la  tbaâe  &  du  varec,  doh^ni  fiore  &  peu  prés  les 
■intoK),  H  eR  bon  d'obferver  quH  ell  ntcetTaire  que  ces  dernières 
-yhNet  «TOM'ent  dans  le  voîSnage  de  la  mer,  pour  qu*e!IÉs 
pniflent  huànit  de  Talkali  fixe  m'màal  ;  car  fi  on  les  ciStHc 
dans  des  tenea  trop  éloign4»'  iv  tfitis  Daarkimcs.,  aUfls  la 
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)es  noms  éafel  defoudt  ou  â^alkaU^e  ât  la  fouit. 
Enfin  on  le  retrouve  en  petite  quantité  dans  les 
fubfUnces  olTeufes  calcinées  (27)  ;  &  c*efl  lâni 
doute  en  fe  combinant  avec  ce  dernier,  que  l'acide 
phofphorique  animal  palTe  à  Tëtat  de  verre  tranf- 
parent ,  lorfqu'on  a  dégage ,  par  l'acide  vitriotique , 
ta  terre  abfoibante  non  modifiée*  qui  ivSavi  une 
des  parties  conlHtuantes  de  ces  fubftances  of- 
feufes  (28). 

De  quelque  règne  que  foit  extrait  cet  alkalî,  il 
donne,  lorfqu'on  Fa  débarraflëde  toute  fubflance 
étrangère,  de  beaux  crïAaux  trauPparens  qui,  ex- 
pofés  i  l'air  libre ,  perdent  en  peu  de  temps  leur 
eau  de'criAallilaDon,  leur  tranfparence,  &  finiflènt 
par  fe  réduire  en  poufîière.  On  peut,  ainfi  que  les 
-autres  alkalie ,  le  rendre  cauftique  par  la  chaux ,  &  , 
dans  cet  état,  il  ne  ciiftallife  point  \  mais  on  le  ré- 
tablît également  fous  forme  cciftaUine,  en  lui  ref- 
ntuant  l'aâde  méphiâque  qui  en  avoit  été  d^agé 
par  l'acide  igné  de  la  chaux.  Enfin  TefflcHefcence 

modiRent  înrenfiblemeot ,  de  manière  qu'au  bout  de  iroii  aat 
die»  ne  donnent  plui  que  de  l'alloli  fixe  v^écal.  Diaufif 
Learei ,  vol.  I ,  p.  76. 

(s7)  M.  Sage  a  obcenu ,  par  livre  de  cendre  ou  terre  biancbe 
àtt  OB,  leflirée,  puis  évapora  juTqu'à  ficcité,  piui  d'un  gttn  de  m- 
.  tron  jaunSire ,  qm  fxic  une  forte  efTerTeTcence  avec  les  acidet, 
Vojes  Tet  ObftrvaÙMtfiir la ttm  daot,  (f  far  h  natnta  f^tiU 
contient.  Journal  de  Pbyltque,  févriei  I7fl3,p<  tf^ 
..    C^)Dtecfta,voi.iI,p.65!). 
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de  ce  fel  à  Tair  libre  y  démontre  une  combinaîTon 
moins  paiÊiîte  des  principes  conflituans  que  dans 
rallcali  végétal  iâturé  d'acide  méphitique.  Aodi  fa 
ibnne  prinutÏTe  n'eft-elle  point  un  oâaèdre  reâan- 
gulaire  ,niais  un  oâaèdie  rhomboïdal,  comme  on 
le  voit  pat  les  delcriptions  fuivantes. 

Figure  Jes  CrijUux  tTalkali  fixe  miniral, 

Oâaèdre  thomboïdal ,  dont  les  bords  &  les  angles 
font  entiers  (i*/.  y.fig.  1  ).  Cet  oâaèdre  efl  plus 
comprimé  que  celui  du  fouft«  ,  &  il  en  diffère 
iTaiHeurs  en  ce  que  les  angles  a^s  de  la  bafe  des 
pyramides  qui,  dans  le  foufre*  font  de  55°,fontici 
de  60^,  ce  qui  donne  120°  pour  les  angles  obtus. 
L'angje  formé  par  la  jonflion  des  bafes  de  ces  py- 
ramides eft  de  76°  t  &  conféquemment  l'angle  du 
fbnunet  piis  fur  deux  faces  oppofées ,  de  104''. 

Variété  1.  Oâaèdre  rhomboïdal  cunéifbnne,  ou 
dont  chaque  pyramide  ofire  deux  triangles  fcalènes 
alternes  avec  deux  uapézoïdes,  (PA  Vffig.^^y. 

Variété  a.  Oâaèdre  rhomboïdal  cunéiforme  , 
dont  les  fommets  des  pyramides  font  tronqués  plus 
ou  moins  près  de  leur  bafe ,  d'où  réfultent  des  dé- 
caèdres obliquangles ,  (  PL  V,  fig.  43  ).  Cette 
Tatiété  dans  ce  fel  eA  la  plus  commune  :  'faà  cepen- 
dant vu  très^ouvent  tes  deux  autres  (29). 

(19)  Suivant  M.  Bergfaau ,  tes.  crîlbux  de  cet  alkali ,  qu'if 
K  iij 
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L'dDùii  minerai  o&e  encoie  das  lames  hexa- 
gones qui  ne  font  qus  des  fsgmens  plus  o^  moins 
avances  de  Toftaèdie  que  je  viens  de  décrire  :  quel- 
quefiiùs  aufli  ces  oâaèdres  s^implantentjes  uns  dans 
les  autres,  ce  qui  produit  des  erpèces  de  priimes 
quadrangulaîres  articulés,  termines  par  des  pyra- 
mides adît  quadrangulaîres.  Quelquefois  enfin  ces 
prifmes  font  croifés  par  d'autres  ;  mais  tous  ces 
accidens  particulîeni  ne  font  point  caraâériftiqiKs, 
&  ils  tiennent  aux  circonAances  locales  de  la  crif*- 
tallifation. 

Quant  à  la  figure  du  natron ,  donn&  par  Von- 
Linné  (30),  &  que  j'ai  rapponée  d'apièslui,  p.  50 
de  mon  £^ai  dt  Crijîallograpkie^  il  y  a  lieu  de  croire 
que,  dans  ce  fel,  l'alkali  minerai  n'étoit  point  pur, 
ou  qu'il  fe  irouvoit  naturellement  mêlé  avec  quel- 

appelle  alkali  minéral  aéré ,  font  des  décaèdre!,  ou  plutôt  det 
oâuèdres  aidant  kurt  fommets  oppofés  tronqués  ptofundémeni. 
Cpvfc.  c/iiin.\o'..  I,  p.  31, pi.  ijfig.â.  Cette figuteeftcelk du 
décaèdre  refianeulaire  (P/.  7//,Jîg-.  51),  obrervé  par  M.  Macquer 
dans  (es  criAaux  qve  fournit  {'aliali  fire  du  lartrt  y  aptes  a'voii  t(i 
diSbu»  dans  l'efprii  de  vin  Ct'defTu! ,  p.  145  )  ;  ce  qui  peut  faire 
ptéfutner  que  Valkali  Jixe  miniralde  M.  Bergman  étoit  déjà  mo- 
difié ,  ou  que  fon  décaèdre  étoil  obliquangfe  comme  celui  de 
notre  variété  2. 

C30)  Natrum ,  fal  calcat'nim  fabakatinam.  CryPaHm  propria  : 
fnj'ma  tOraedrain  tx  planii  pentegonii  :  elurnk  verùcalihat  If 
angapioriiai.  Pyramll  fia  utraqat  iitremitat  i  plants  Juaiiti  ft- 
TBltelogtaininh,  M^lii  Saxon.  3,  p.  8 ,  fig-  3.  Lin».  Syft.  nat. 
1768,  lom,  III,  p.  84,  p!.  I,  iig.7,8,  Cettefigureeft  une  de 
celles  du  vitriol  it  magnifit  ou  fil  dt  Stdliti.XPI.  VIÏ.  fii-  iil> 
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^ue  fane  lub|«nce  ialine  ou  teireufe  qui  modifioit 
(à  fbmie. 

Je  ne  dirai  lien  Ici  de  Vkaliaatron  »  ni  ije  Ti^A/o- 
natron  ou  fel  mural  dont  patient  que^^ues  An? 
pcaa  (3 1  ),  vu  qu'on  n*3  point  encore  iuffijànunent 
déterminé  les  fubfbnces  qu'on  a  voulu  4éfignex 
par  ces  noms  (32). 

Suivant  M.  Macquer,  l'alkali  marin  diflbus  dans 
l'efpiït-de-'nn  qu'on  a  fait  bouillir  defTus  «  donne  , 
par  révaporation,  des  criihux  cutûques  bi«n  ré^ 

C31)  Walleriui,  Afin. f(enre XXXI,  $.  ]jg,erpéce  iç)!  &  19% 
CronRnlt ,  Mia.  $.  137.  Ef.  dt  Crifiail.  p.  50  &  51. 

(39)  M.  pTouft  Doui  apprend  quç  le«  fond«meji«  des  mailbni 
de  U  ville  d'Angers  font  (a  plupart  hiiis  avec  dea  fchiftes  ou 
aidoireï  qm  Tenent  également  i  leur  couverture.  "Les  caves', 
»  dit-fl ,  font  cîntréM  de  ces  m(me»  pierres ,  endiiitcg  d'un  raot- 
»  Qer  de  chaux  &  de  fable.  On  trouTç  1  dam  ceUes  qui  Tont  jet 
iiplus  fêchet,  une  efflorcfceiice  que  l'on  peut  recueillir  tous  lies 
MinoU  en  affez  grande  abondance  :  ce  font  dea  aigu^et  tiâs- 
»loiiguet,quirfHeiiibleiit,pai  leur  figure ,  aux  fleura  de  boa 
»  job.  Le  peuple  &  les  gens  nof  infinùti  l'appellent  falpi»*. 
»  J'ai  aaoHDi  ce  (el  par  lea  moyens  ordinaires  :  c'eft  ud  alkati 
nmiaéral  trèt-par,  donnant  du  M'  de  Glauber  avec  l'acide 
cvitdcdique,  du  fel  tnaiin  avec  l'vtde  de  ce  fel,  &c.  Je  n'a.t 
npcnnt  rencontré  ce  Tel  effleuri  inraédiauement  fur  let  rcbiflea 
••découveia  de  leur  enduit  par  accident  ou  yétufté.  U  y  a  dc( 
»cXT«  qui,  de  témp)  immémoria!,  foumiflent  ce  ftl  abon- 
ndaninem ,  &  l'<ndiiit  Tur  lequel  on  te  retire  n'a  rouvent  pas 
nplus  de  deux  lignes  d'épailTeur.  Taux  ce  que  l'on  bit ,  c'eft 
*  que  la  cbauz  qvi  parott  avojr  Tervi  de  .tout  temps  pour  conP 
1  truire  la yitle d'Ange»,  a tfté  faite  avec  des  marbres  que  l'on 
ntire  de*  environs,  u  OiJin>aii«itt  fur  It  aotrun ,  dana  le  Sup- 
jH&Beot  au  lounui  de  phyliquCf  année  1778 ,  p.  443. 
Kiv 
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guliers.  (^uel  eft  le  principe  de  cette  modtfica'^ 
tion(33)? 

~  ill°.  Valkali  volatil  eft  une  AibAance  faHne , 
d\ine  odeur  fubtile  &  pénétrante.  I)  ne  fe  trouve 
point  pur  dans  la  Nature,  mais  toujours  faturé* 
Tous  forme  de  iél  neutre ,  avec  un  acide  quelconque. 
Si  le  premier  des  alkalis  fixes  paroît  propre  au  règne 
végétal,  le  fécond  au  règne  minéral ,  on  peut  dire 
que  le  troifîème  eft  particulièrement  affieâé  au 
règne  animal.  En  effet ,  il  provient  en  plus-  grande 
partie  de  la  décompbiition  des  fubftances  animales, 
quoiqu'on  le  retire  aulTi  de  quelques  fubftances 
végéiales ,  &  qu'il  foit  en  général  un  produit  de  la 
fermentation  putride  tant  des  unes  que  des  autres, 
&,  comme  tel,  un  des  principaux  agens  de  la  vé- 
gétation (34).  11  n*eft  pas  aifé  d'expliquer  la  for- 

C33)  "La  couleur  rouRSTre  <le  l'albali  qui  a  été  dilTous,  dit 
r>M.MKquer,  indique  qu'il  ai;it  auffi  fur  fa  partie haîlmre  de 
n  l'erprit  de  vin ,  ou  fur  let  principes  de  ce  compord  qui  Tont 
••propres  à  former  une  combinaifon  huileure,de  (a  mémema- 
*>niâre  que  le  fait  l'alkali  fixe  végétât.  ><  Mémoire  fur  la  iiffit' 
laiUiti  iti  fiU  Ktatrti,  if  t.  Journaf  de  Phiffique,  mars  1777  » 
p.  186  &  187.  C'ell  fans  doute  \  la  faveur  de  cette  matière 
grafle  ou  huileufe  que  la  forme  primitive  de  ce  Tel  eft  ici  mo* 
difiée.  C'eft  de  même  à  fa  faveur  d'une  matière  firaRe  ou  hin- 
ienfe  que  l'oaaidre  rhomboldal  de  Valkali  valaiU  concret  Te 
traniTorme  en  un  oâaédre  reâangulaire  tr£s~applati  dans  le  fit 
ammoniac  miphitiqat ,  qui  n'eft  aotre  choli  que  ce  même  afiatf 
volatH,  complètement  fhturé  par  l'acide  méphitique.  Va]«s  d- 
^^*)P-  >55>no'e40. 

(34)IX»efte,Z.tffrM,vo!. I,p.75,  80,575,578*5801 
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tnîtion  de  celui  qui  Ce  rencontre  dans  le  règne  mi- 
nera]. M.  Sage  a  rapproché  plùfïeurs  exp^ences 
qui  peuvent  mettre  fur  la  voie  de  cette  dëcou- 
vene  (^  ;  )  ;  &  le  Doâeur  Oëmefte  a  cm  remarquei 
que^dans  ce  r^ne»  Talkali  volatil  fe  manifeiioit 
)oriqu*on  opéroit  la  décoRipofition  d'un  foie  de 
ibtifre  â  bafe  terreulJe  métallique  par  l'intermède 
d'un  acide  (3^*  Celui  qu'on  obtient  par  la  diltil- 
btion  de  certains  fchiiles»  des  tourbes»  des  char- 
bons de  terre  &  autres  matières  biiumineufes ,  efl 
dû  bien  certainement  aux  matières  animales  ou 
Ti^tales  contenues  dans  ces  fubftances  (57). 

Enfin ,  l'aâion  dilfolvante  de  l'atkati  volatil  fur  le 
cuivre  ^t  qu'il  fe  combine  avec  la  terre  métalr- 
liqoe  de  ce  métal ,  foit  naturellement»  Toit  par  art* 
ce  qui  l'a  fait  ranger ,  par  M>  Sage ,  au  nombre  des 
nùnéiaUJàteurs  (38). 


C35}  Te[l«  Toni  cellei  du  volcan  anificiel  deLemery  ;  la  tri- 
nmtion  du  fer  ou  du  mercure  avec  [tarties  ^alei  de  fbufre  ; 
l'alcération  &  l'inSamnutîon  fpontAiée  des  pyrites,  6a.  EUm* 
h  Miner,  voi.  I ,  p.  30.  ' 

(36)  Toute  odeur  de  foie  de  foufre  volatil  n'dl  autre  ehofe 
qu'un  Térulcat  de  la  combinaifon  du  foufre  avec  i'alkali  volatil 
qoi Te  forme  alors;  Scû  les  foies  de  foufre  à  liafe  d'alkalifixe, 
de  toTCDu  de  métal,  produifèni  cette  même  odeur,  c'eft  qu'une 
pora'oDde  ces  bafes  naturellement 6ses,fe  modifiefic  fe. change 
enalkaii  volatil.  Démip ,  Laires ,  wï,  I,p.  80,  Ki  8c  189. 

C37)  Ilii.  vol.  1 ,  p.  534 ,  537 ,  5B3  &  6oa. 

(}ï)  EUm,  Je  Mittir.  vol.  I ,  p.  35  ;  «c  vol.  U ,  p.  5. 
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L'allF^  rolaol  qu'on  dégage  du  fèl  a 
par  les  chaux  calcaires  ou  métalHques  étant  mh 
pregné  d'acide  igné,  refte  toujours  fous  forma 
fluide,  avec  une  odeur  très -pénétrante.  On  le 
nommei  dans  cet  état,  alkaii  volatil  caufiiqut  ou 
fiuor  y  e/prit  volatil  de  fil  ammoniac^  &c.  M.  Sage 
Ta  employé  avec  le  plus  grand  fuscès  dans  les  at 
phyxies(39) ,  &  les  cootradiâioos  qu^d  a  éprouiréei 
ï  ce  fujet  n'ont  im  que  rendre  plus  éclatant  le 
Cervice  qu'il  venott  de  rendre  à  l'humanité. 

L'aftali  volatil,  dégagé  du  tel  ammoniac  par  la 
craie,  à  une  chaleur  modérée,  ou  par  l'intermède 
de  l'alkali  fixe  végétal ,  étant  au  contraire  à  peu 
près  Catucé  d'acide  mépliitique,  s'obtient  fous  forme 
concrète  ou  criâalUne ,  ce  qui  lui  a  &it  donner  le 
nom  A'alkali  vçlatil  concrtt:  Expofé  k  l'air,  il  it 
dîflîpe  dans  l'atmofphère  ;  &  lï  l'alMi  volatil  étotf 
pur,  il  ne  refte  rien  au  fond  du  vafe  où  on  l'avoit 
mis. 

C39}VoyezIabrocfiurequ'ila|i.ubliécroui'cethre:£«j>^rit>Ka 
pnprti  à  fairt  coahoUn  qat  t'alkali  volaiU  fluor  c}t  U  rimiii  It 
flat  tjficùct  iaai  la  afphyxiu ,  Efe.  in-8*  ,  Paris,  Imprimeria 
royale ,  1777.  la  troilième  édition  eft  de  177g.  Outre  les  rtim- 
preSons  de  cet  ourrage  fahet  à  Douai ,  Rennes ,  Metz  fie  Lyon , 
CD  peut  citer  en  preuve  de  l'emprefTement  avec  lequel  il  fui 
resu,  les  traduâions  qui  en  furent  faitea  fuccefiivement  tliOii- 
<!res,  Madrid,  Lisbonne,  UpfaI,  S.  Pétcrsbourg ,  Strasbourg , 
Vérone,  Bk. 
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Figure  dtfes  Crifiaux. 

Q^èdre  rhomboïdal  (40)  tronqué  aux  fommets 
desdeux  pyramides,  &  aux  angles  aigus  de  la  Ijpfâ 
de  ces  mêmes  pyramides'(4i),(PA  y%fig.2  )• 

l  (40)  H.  PcHedeT»  éiévt  de  U.  d'Afcei ,  n'a  fait  vpir  de> 
cribiti  d'albali  volatil ,  dont  la  fonne  «ft  un  BSakdrt  itSaïf 
pkiie  cunéiformt  applati , ayant  dw%  facei  oppofëes  fur  cbaqiM 
prnnide  plus  iodhiéM  que  lei  deux  aatret.  L'angle  de  la  baft 
dn  f^amUet ,  pris  fur  lei  faces  les  pliu  inclinées ,  ell  de  45°  : 
ileft  dt  (cTuiiesdeusaiurwCi'^///,  ;%.  Si).  Quelque»- 
nnidecescriftaus,  plus  alongés,  Étoient  décaèdres  par  la  tron- 
(tmie  du  (bmmetdechaquepyramideCP'./'^Jîff-Sï):  d'autre» 
Auat  à  quatorae  lâcenet  pu  la  troncature  dea  arâces  fonnéet 
par  la  joDâion  dei  baf»  det  deux  pyramides.  En&n  ,  il  y  en 
■voit  dont  Im  quatre  angles  folîdes  des  mêmes  bafes  étoient. 
au&  tronqués,  ce  qui  portoii  le  nombre  des  facettes  juTqu'll 
lozt  au  dii-huit.  Mais  ces  criftaux  ne  font  point  ceux  qu'on 
«léfigne  fous  le  nom  à'alkaU  volatil  toncnt;  ils  appaniennent 
■U  ftl  anmeniat  mépAitiqtt  Cci-aptés,  S-  XVI, n*  3),  dani 
(equd  falkali  volaiil  eft  parfaitement  faturé  pat  l'acide  méphi- 
tique. Ëp  effet,  on  fait  que  l'on  obtient,  en  diftillant  de  II 
ttnt  it  etrfi,  feu  nu ,  de  l'alkali  volatil  m  fiqaiar  de  fous  formt 
cHcrértOr,  ce  n'eft  point  de  ce  dernier  dont  il  s'agît,  mais 
de  celui  qui  eA  en  liqueur, -&  mêlé  avec  l'huile  qui  palTe  dani 
cette  njme  Aftillation.  C'eft  apria  avoir  féparé  l'huile  de  cet 
altali  qu'il  parvient,  à  la  ftveur  de  l'acide  méphitique  fourni 
par  cette  fuJe  même,  à  l'état  parfait  de  ftl  ammoniac  m4phi- 
/ifn.lequel  fe  fépue  au  bout  d'un  certain  tevipxle  l'alkali  en 
£qucur,rDns  la  forme  de  beaux  crifiaux  o$aidiu  rtManpiUir** 
b  trit-camfTimit. 

(41)  Malgré  les  précaution  iprife*  par  M.  Bergman  pour  faire 
trilhUiTer  régulièrement  l'alkali  volatil  concret,  qu'il  appelle 
titi  •  cet  habile  ChiiaiAe  convient  qu'il  n'a  pu  fe  procurer  eee 
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f^ariété  i,  Prifme  hexaèdre  comprimé ,  termina 
par  des  fommets  trièdres.  Cefl  le  décaèdre  rhom- 
boïdal  tronqué  dans  fes  deux  angles  folides  àgus, 
mais  plus  alongé  que  le  précédent. 

J'ai  vu  des  grouppes  de  criftaux  d'alfcali  volatil 
fous  la  forme  de  petits  prifmes»  minces,  tétraèdres* 
comprimés,  terminés  â  leur  extrémité  fupérieure 
par  un  foimnet  dièdre.  L'extrémité  inférieure  de  ces 
prifines  étoit  engagée  dans  la  bafe  du  groupe  (43). 
Quant  aux  lame»  hexagones ,  plus  ou  moins  réfft- 
Hères,  que  ce  fel  préfente  quelquefois ,  je  les  re- 
garde comme  des  fegmens  de  1  ofiaèdre ,  ou  des 
ébauches  de  criftaux  plus  complets  (43),  qui  ten- 


ciilhux  parfaitement  réguliera.  ».  H  paroîi  feutement,  dît-il , 
»  que  ce  font  des  oâaédres  ayant  quatie  de  leurt  anglet  tron- 
"quéj,  tels  que  le*  repréfente  la  figure  7,  où  l'on  voit  leur 
n  furface  fupérieure.  «  Opufc.  cAint.  vol.  I ,  p.  34.  On  TOÏt ,  par 
cette  figure ,  que  c'en  un  odtaèdre  rhonjlwïdal  tronqué  aux  fom- 
inets  dei  deux  pyramides  &  dans  let  deux  angles  aigus  qui . 
font  Ë  la  bafe  de  ces  pyramida  ,  d'où  léhlte  un  polyèdre  i  douM 
facettes,  dont  buit font  des  pentagones  irréguliers ,& les  quatre 
autres  des  rbombe*  ou  lofanges.  M.  Model,  dans  fon  Exa- 
men du  fel  commun,  dit  auS  avoir  obtenu  L'alltali  volatil  en 
erifiaitx  rhomhùïiaax  à  anglts  iatoaffiu 

C43)  Ces  groupes  imitoient  celui  qui  ed  repr^enié  plancfce 
SV! ,  fig.  5  du  premier  volume  des  Am^m.  atoÀ.  Linn.  Les 
criftaux  qui  les  compofent  me  paroiffent  eue  une  lîmple  modi- 
fication du  déàédre  rhombotdal. 

C43)"'>l'alkali  volatil  concret  qulavoiléié  d^^  du  fd 
nammoniac  par  Hniermède  de  l'alkali  fixe  végétal ,  ayant  tti 
ndiSbut  dans  rePprit  de  vin,  a  daiuié>paircvaporatioti  i  i'aîr 
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doient  â  Se  ibnner.  Foyei  Us  comhinatfons  de  Va* 
ait  m^kithpu. 

"fibft  fur  une  gl>ce,  dei  triftaax  rami^i,  mais  aucun  crifial 
nfolnaire  &me  forme  réf^liire  ;  nuis  par  le  re^idilTement 
ti  ^  une  fiole  bouchée  ,  il  l'eft  formé ,  dit  M.  Macquer ,  une 
■qutodté  >flèx  confidérabledecriflausfépaTéj&inoniiroupés, 
H  Egué)  tOBoat  Jit  troMehu  Jm  coIobuu  prifinnii^ats  i  Jix  titéi , 
«Umj  comprendre  les  facn  fupérieuTe  &  inférieure,  ou  le> 
"ieux  grandes  faces  de  chaque  criftat.  Il  n'y  avoit  qu'un  pedt 
"Doabredecei  hexagonea  qui  fulfenc  réguliers.  Il  y  avoit  dan* 
nlililapttrtun^deux  ou  troii  câ<éi piuj petits  que  lei^uties.M 
hiTMal  it  Phyfique ,  narj  1 777 ,  p.  187.  M.  Macquer  penfc  quQ 
Il  Tnie  forme  dn  criFUux  d'alliali  volatil  concret  ell  cette  dei- 
nin,qu1I  acÈienue  par  le  refroidiffement  fans  évaporation; 
k  i  préTume  que  c'en  le  feul  moyen  d'obtenir  dea  criftaux 
rdhairct  &  reliera  de  cette  fubflsnce  faline  ;  il  en  a  auffi 
obtenu  de  feinblabléa  d'une  diObluciou  faiie  dani  t'ewi  puKj 
pu  le  rt&oidiffin&eot.  ItiJ.  p,  liS. 
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SELS    NEUTRES. 

\^  UOIQU'ON  reftreigné  généralement  ce  nom 
aux  Tels  dont  l'acide  eft  combiné  jufqu'au  point  de 
iaturation  avec  une  bafe  alkaline  ou  terreufe  quel- 
conque, je  langerai  dans  la  mSme  clafle  toute  com- 
binaifon  des  acides  avec  les  fubflaaces  auxquellei 
ils  peuvent  s'unir ,  iiÀt  que  cette  combmaifon  fbit 
patfaite  ou  impâr&itè ,  avec  excès  d'acide  ou  avec 
excès  de  bafe»  &  je  fuivrai  l'ordre  que  fû  tracé 
précédemnient  dans  Ténumération  des  acides  & 
de  leurs  différentes  modifications. 

Combinaisons  de  l'acide  fhosphoriqub 
animal  avec  différentes  bases. 

i**.  jévec  h  pkhgifiiqae,  jnfqu*au  point  de  iatu- 
ration ,  cet  acide  forme  une  èfpèce  particulière  de 
ibufre  ou  de  fel  neutre  inflammable ,  înfoluble  dans 
Peau ,  que  l'on  comioît  fous  le  nom  de  phofphon. 
Le  Tel  microcofmiq'ae  de  l*ui(ne  a  long-temps  été 
la  feule  fubftance  d'où  l'on  fût  extraire  l'acide 
propre  à  entrer  dans  la  compolîtion  du  phofphore , 
ce  qui  avoit  fait  donner  à  ce  prodflit  chimique  les 
noms  de  phofphon  eC urine  ou  de  Kunckei^  pour  le 
diÛinguer  des  autres  phofphores  naturels  ou  aiti* 
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ficieli  ;  mais  depuis  la  dëcourerte  récente  de  M. 
Sdteele(i),  habile  ChimiUe  Suédois,  on  l'extrait 
anjouidliui  d'ane  manière  moins  dé&gréable,  pliu 
juonqfte  &  moins  difpendieufe ,  de  différente^ 
{iibflances  ofleufes  (3) ,  &  même  des  coquille^ 
fl'owfe  (3)  ;  peot-être  auffi  parviendra-t-on  quel- 
que jour  d  te  retirer  de  certaines  fubftances  végé- 
oles  &  nùnérales  qui  paioiffent  en  contenir. 
SigUrt  dtfti  Crifidux. 
Quoique  nous  n^ayons  point  encore  vu  le  phof- 

0)1*  procédé  de  M.Schede  pour  extraire  l'acide  phorpho- 
lîque  det  ot ,  inféré  dans  le  Journal  A  Pàyfiqiie  iu  moii  Jt  fivritt 
i777i3éTé  perfefiionnépar  M.  Nicolas,  Démonfbateur  xojA 
%  Ciùnié  en  l'Univerficé  de  Nancy.  Voyez  le  mâme  Journal) 
décembre  1778. 

-  (a)  M.  Bendaid  ^  l'iin  de  nos  pltw  Intilles  Chimiftes ,  i 
cstniice^icide  non-feulement  dea  ot  de  divers  quadrupèdes  ^ 
irait  encore  det  os  de  divers  cécacées  ou  animaux  marins ,  & 
Btftne  des  ol  fofflles.  Voyez  fts  Oiftrvalioas  far  Cadet  phùf- 
fimitt  raiU ia  91  foffilei ,  Journal  de  Pbyfique,  novembr» 
178d,P.  J7S|}  &  Ton  Miihoin  caattitant  Fanaly/t  chi'miqnt  ii 
tôt  mari  à  Paru  iani  uni  cavt ,  rue  Daupiint ,  compatit  avte 
fÊntlfji  ittos  it  haleint .  d'éléphant .  filaa ,  it  murfiain  &  A 
tl»mm  i  »»sq»dfu  on  a  joint  t'dimljft  comparée  J'aat  dent  Si 
fuie  mtrkc,  intit  iuit  Mchdiirt  Siltfknt,  (f  ^aiH  iaa 
lacMAK  tnai/ét  fur  Ut  borJi  de  la  rivière  iTC^io ,  dans  it  Ca- 
\  mJ*  Ibri  oaobr'c  1781,  p.  278  &  fuiv.  M.  le  Marquis  de  Bul- 
lioo  a  auS  retiré  da  verre^ioi^horiqué  de  l'ipoire  tt  dea  artiA 

1        Cî)  Lettre  fur  le  yene  Se  l'acide  pfaofphorique  retiré  des 
tequÎBn d'oeuf ,  pu  M.  Berniard ,  MtiÙI  it  Phyfiqu.âoUt 
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fiïOK  en  criAaux  rolitaiies  bien  détennin^,  ce- 
pendant, à  en  juger  pai  les  dendrites  qu'il  préfente 
quelquefois  *  ïa  forme  paroît  être  l'oAaèdre  &  fes 
variétés,  (  Pi.  Illyfig.  I  ).  M.  de  Fourcroy  dit  qu'il 
criftalUfe ,  par  le  re&oidtfTement ,  en  lames  brilUnus 
Cr  comme  micacées.  Ce  fel ,  inflammable  par  le  ieul 
contaâ  de  Pair*  eftdenû-tranrparent  &  d'une  con- 
fiilance  femblable  à  celle  de  la  cire.  Lorlqu'on  Tez* 
pofe  à  l'air  libre ,  il  le  dégage  de  toute  fa  furface 
une  vapeur  quî  répand  une  forte  odeur  d'ail.  Cette 
Tapeur  eft  blanche  dans  le  jour,  mais  très-Iumi- 
neufe  dans  l'obfcurité.  Cette  inflammation  lente 
du  phofphore  fe  fait  lans  chaleur  ;  mais  lorfqull 
éprouve  une  chaleur  fèche  de  34  degrés,  il  s'al- 
lume avec  décrépitation,  &  brûle  rapidement  avec 
une  flamme  ttds-vive.  L'acide  quireile  après  Tune 
ou  l'autre  de  cet  combuttions  eft  différemment 
modifié ,  ^nfi  qu'on  le  verra  dans  les  deux  para- 
graphes fuivans. 

M.  Sa%<i  regarde  le  phofphore  ou  foufte  phof- 
pborique  comme  le  vrai  principe, de  la  métal' 
léité  (4).  Eln  efFet ,  ce  Chimifle  *eft  parvenu  à 
xevivifier  le  cuivre,  l'or,  l'argent  &  le  mercure^ 
en  mettant  dans  leur  diflblution  un  cylindre  de 
phofphore ,  fui  lequel  le  métal  diflfous  fe  piéci- 

C4)  Voyee  [«  preuTM  multipliée»  qu'en  a  donné  I«  tfodeui 

Dàiefte,  vol.  I, p.  $7, 144, 173,  i87;voI.  ll,p.  !i7fi(&'« 
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pite  en  abandonnant  fon  diffolvant,pour  reparoître 
ibus  forme  métallique  &  fouvent  même  ciiftal- 
iiée  (5). 

a°.  j4yec  Palkalifixe  végétal,  ï)  forme ,  par  la  voie 
lèche,'  la  combinaifon  laline  â  laquelle  M.  Sage  a 
èooBé\&  nom  à&ftl  ou  tartre  animal,  parce  qu^tl  la 
KganJe  comme  un  véritable  fel  aeucre  (6),  tandis 
que  les  autres  ChimîAes  n'y  voient  encore  qu'un  al- 
iaâ pklogifiiqtU y  qu'ib  déiîgnent  aulH  fous  le  nom 
Salkûli  Pm£Ua.  Mais  M.  Macquer  lui-même  a 
reinarqué  que  cet  alkali  prétendu ,  loin  de  conferver 
aucune  propriété  alkaline,  ne  pouvoit  être  décom- 
polé  ni  faturé  par  aucun  acide  (7).  Ce  ChimiAe 


'  (5)  Voyez  l'extrait  de  fon  Mémoire  fur  la  réJaêlion  Jef  fuhf' 
■tiaetunitalli^uts  par  U  moytn  ia  phefphere ,  dans  ie  Journal  de 
Hiytique  d'odobre  1781,?.  363.  Au  refte,M.  Sage  penfe  qua 
dantlett<du&oD)méudliqueipaTlephafpbore,il  n'y  a  que  le 
phlogiflrque  de  cette  efpéce  de  foufre  qui  Te  cambine  avec  h 
chaux  des  méiaux  ;  8t  cela ,  pat  la  raiTon  qu'on  peut  retirer  l*a- 
cide  do  phofphore ,  en  diftitfant  i'eau  qui  a  Pervi  aux  réduc- 
tions :  mail  ce  n'ell  point  le  [^orphore  groQier  que  nous  pré- 
parons qui  eft  le  principe  de  la  méialléité  ;  c'elt  le  pho^hore 
en  Tipeur ,  défipié ,  par  ta  plupart  des  Chimiftei ,  Ibus  le  nom . 
d'air  iaflammailt. 

(6)  Eatmof  du  fel  animal ,  connu  fous  les  noms  d'altali  pAIo- 
p^iqai,  d'altali  favoBMUX  dt  Gtagrai,  dans  Tes  Mânoites  de 
Ciiiniie, p. 59fi[fuiv.&dans (es Mémoires  de  l'Académie  élec- 
torale de  Mayence,  pour  l'année  1776,  p.  64  &  fuiv. 

(7)  Diâionnaîre  de  CUmie,  première  3c  féconde  é^ons, 
an.  BUu  it  Prajft,  Lettres  du  doaeur  Dânefte  ,  toI.  U  ,  p,  135 

Tome  I.  Part.  L  Çrifi.Jalios.  t 
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attribue  ce  phënomène  au  pblogiAique  dont  il  cCe 
que  cet  aUcali  eft  faturé  :  mais  la  propriété  qu'a  le 
tanre  animal  de  précipiter  le  fer  en  bliu  lU  Pruffc^ 
ne  peut  être  atuibuée  au  phlo^iJËque,  puifque  ce 
prëdpité  n^eA  ni  phlo^Jliqué*  ni  altérable  par  les 
acides,  comme  le  font  les  précipités  de  ce  même 
Viétal  à  Tëtac  Soient  par  les  aAriogens  du  &ib£-. 
tances  alkalines  légèrement  phlogiâiquées  (S). 

La  dilTolution  du  urtre  animal  donne ,  par  l'éva- 
poiatîon  infentible ,  des  crilhitix  verdâtie3»  tranf- 
parens,  non  déliqueicens  y  d'une  laveur  particulière. 
Ils  décrépitent  un  peu  lorsqu'on  des  met  ûir  des 
charbons  ardens.  Expofés  à  un  feu  vi<^nt,  ils  y 
entrent  en  fiilion.  Se  forment  une  mafiè  demi' 
tranfparente,  folt^le  dans  Teau,  &  propre  à  Êûre 
du  bleu  de  Prallè  (9). 

Figure  de  as  crifiaux. 

M<  Sage  dit  en  avolt  trouvé  dans  le  m&ne  éta- 
poratoire  de  cubiques  (  PI.  Hifig- 1  )  *  d'oâaèdres 
(  PI.  Ill^fig.  I  ) ,  &  d'autres  où  l'on  remarquoit 
^3fi  prifme  court  à  quatre  pans ,  terminé  par  deux 
pyramides  du  même  nombre  de  côtés.  Ces  derniers 

CS)  Dtedb ,  L*aru .  vol.  Il ,  p.  37  &  38. 

(9)  Sige,  MiiBvirti  de  Chimie,  pag.  6l.  D^efte,  yol.  If 
pafE-  56-  MM.  le)  Cbimiftes  de  l'Acadëraie  de  Dijon  recon- 
npîffenl  daru  leur*  EUmtia  dt  Chimit  théorique  ff  pradqat ,  qufl 
c^  aJIiaii  prétendue^  un  vérinble  f^  neutre  ;  ce  .qui  ne  lea  ■  pu 
«Dpécb^decontinuetdcIetUfîgaetfoiuUnonKfatta/ÎPn/ffc 
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Ibflt  encore  Todaèdre  leâangle,  mais  dont  les  deux 
pyramides  font  ^parées  par  un  prifme  incenné- 

3^  Avic  fAlkaUfixc  minéral  ou  natron, 
Ily  a  deux  combinaifons  très-diftinâes  de  Tacide 
phofphorique  anima]  avec  le  natron.  Dans  l'une  , 
l'acide  jouit  de  toute  la  pureté  qui  lui  eft  néceflaire 
pour  former  du  ^ofphore,  en  fe  combinant  avec 
le  phiogifiique  du  charbon  qu'on  emploie  pour  le 
ilégagei  de  la  bafe  alkaline  avec  laquelle  il  confH- 
luoit  une  tnaJTe  vitreufe,  tranfparente  &  non  déti- 
(jueTcente  1  que  M.  Sage  a  délignée  fous  le  nom  de 
ytm  animal.  Dans  l'autre ,  l'acide  déjà  modifié  par 
Funion  qu'il  a  comraâée  avec  une  légère  portion 
de  tene  abforbante ,  n'eft  plus  propre  à  fournir  du 
phofphoie  avec  la  poulTière  de  charbon ,  quoiqu'il 
pu'tffe  (e  laturer  en  excès  d'alkali  fixe  minéral.  Se 
iimner  avec  lui  une  efpèce  de  borax  (10). 

(10)  C'eft  wne  efpéce  de  borax  que  M.  Rouelle  appelle 
fil  fafiiU  à  haft  it  natron  ,  &  qui ,  lorrqu'on  purifie  le  fd 
MMe  ammoniacal ,  Te  forme  fur  la  fin  de  fa  erîftallifation 
ft  ao  de&ui  de  fui ,  en  beaux  crlflaux  qui ,  fuivani  M.  Rouelle , 
fom  de*  prifims  tétraiJrti  appLtiii,  iniguUert ,  dont  une  Jet 
tntiadlh  tjl  iiiirt  &  compofèe  Jt  itax  rhomioïJts  taillis  en  ftnt 
eenfrain,  taa£t  que  faatrt  tft  aihértnu  à  la  haft.  Les  c6Us  in 
frifau  faut  Jts ptnlagonts  irrégulitri ,  alterna,  (f  deux  rhom- 
kïdu  obligé*  é  lailUi  en  Hftaa.  Comme  je  n'ai  point  vu  les 
ctiSaDx  donc  il  ('agïc ,  je  ne  piiis  répondre  de  t'exaâitude  de 
mte  dclcripuon ,  donnée  par  M.  de  Fourcroy  du»  fea  Leqaat 
tUaattim  fS^tin  naturtUt ,  vol.  U  >  p-  763. 

Lij 
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Telle  eft  une  ponion  de .  l'aàde  contenu  dao> 
le  iel  microcolmique  »  &  qui  &  trouve,  dans  le  tëfidu 
de  la  dilbUation  de  ce  Tel»  aptes  que  la  portion  d'a- 
cide )a  plus  pute  &  non  modifiée  s'eft  combinëe 
avec  le  phlog^ftique  du  chaibon  peut  fortnei  le 
pholphote. 

M.  Hellot  (il),  &  depuis  M.  Pott  (12)1  ont 
obtenu  du  rélidu  de  la  titillation  du  pholphote 
d'urine*  un  Tel  en  cqftaux  prifmatiques  qui^drangu- 
taires,  que  ce  dernier  compare  à  de  ptt'us  paniers 
tTofier  carrés ,  par  la  laifon  ians  doute  que  ces  pa> 
rallélipipèdes  étoiem  aflemblés  fous  forme  de  tri' 
miesy  comme  on  en  voit  quelquefois  dans  le  fel 
marin.  M.Prouftaobfervélemémefel(i3)»i(dont 

(11)  Voyes  le«  Miimini  de  VÂtaiimie  rayait  Jet  Sàenuf 
pour  Fannit  17  37. 

(lï)  »  Quand  on  extrait  de  nouveau  le  capot  moriuum  du 
Mptioridiore,  on  obtient  un  nonrou  M  fulible,  mus  qui  eft 
»en  cripaax  alongés ,  qui  tombent  en  poulBère  à  b  cbalenr, 
»qui,  avec  la  fuie  fntchè,  ne  donnent  aucun  phcTphore,  &c. 
»1U  ne  laiHent  pai  de  Te  fondre  encore  fur  les  charbon)  en 
itperfe  trouble, &c><«  VttU , Diffirtation  fur  le  ftifafiilt  azen- 
cofmiqat ,  dans  le  recueil  de  fes  Œuvret ,  tome  lU ,  p.  60.  Ce 
Cbimille  en  parle  encore  aux  pages  g6  &  fuivances ,  Se  y  cite 
même leMémoirede M. Udiot.  C'eft  cette efpéce  de  Tel  fuGble 
que  quelques  Auteurs  ont  déGgnte  foui  le  nom  de  Sal  mira- 

C13)  Mémoire  fui  une  fi^flance  nouvdle  trouvée  duu  les 
urines,  fiic.  danile  Journal  de  Piyfiqae ,  février  178 1 ,  p.  148 
&  fuiv.  ••  La  fubftance  retirée  du  fel  natif  &  du  Tel  fufible  t 
«IiaTe  de  nauon ,  au  pouvoir  priit  qu'elle  a  d'eue  utÏTée  pas 
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(t  les  crifbux  ont,  dit-il,  beaucoup  de  propriété? 
»  communes  avec  Xifdjîdatif.  Ils  ont  une  laveur 
»  tégèiement  alkaline  :  leur  folution  verdit  le  Hrop 
»  de  violettes  :  loin  d'attirer  lliumiditë ,  '-As  s'effleu- 

*  liflèm  &  tombent  en  poulfière  à  r<ûr.  LWpiît- 
f)  de-vin  n'en  diflout  rien.  Poufles  au  feu  dans  un 

*  ereolét ,  leur  fulion  eft  tranfparente  tant  qu'elle 
ti  nfle  rouge.  Cette  marière  n'exhale  aucune  fu- 
ttmée,  même  avec  la  poudre  de  charbon;  elte 
(•'devient  opaque  en  relroidifrant.  Si  elle  demeure 

*  Moç  long-temps  dans  le  creufet,  elle  en  dilTout 

*  une  partie  :  elte  colore  la  flamme  en  vert,  pro- 

*  piiétë  qui  lui  eA  commune  avec  le  iel  fëdatif , 
»>  b  terre  fedUtnenne,  &c  (14)  :  elle  le  diflout, 
»  tant  par  la  voie  fèche  que  par  b  voie  humide  , 
»  avec  les  alkalis  ,  &  forme  avec  chacun  d'eux  des 
»  tels  criflalUlàUes.  Avec  le  itatron ,  eHe  régénère 
»  \tftlfitfihU  à  hafi  de  itatroa.  Ce  fel  régénéré 
»  verdit  le  lùop  de  violettes ,  le  laifle ,  comme 
V  celui  des  urines ,  décompofer  par  tous  les  addes. 
ttia  chaux  tedécompofeaufltj&le  nation  relie 

«  l'iode  {^^horiqucjpoBiidi,  dit  n  ChîmiAe^nD  irit-gntnd 
1  nombre  de  propriéiA  conmunei  ag  fil  fiJaûf.  ••  Ibid. 

(14)  Schloffn ,  daot  Ton  Traité  lût  h  fd  fufible  d'urine ,  ob- 
lïrre  goe  ce  Tel  donne  BufS  une  couUur  vtru  i  la  fiammt  Je 
ttffiii  it  pim.  Il  Tenarque  encore  qu'il  entre  très-aifément  en 
(njùn  à  feu  ouvox,  mais  qu'il  Te  coagnie  de  nouveau  en  fe 
KAoidiSant,  aînii  que  le  bonx.  SuffUneat  au  iaunel  it  Phy- 
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ft  libre  dans  la  liqueur ,'  en  quoi  il  fe  conforte 
a  abfolument  comme  le  borax.  Les  fels  métalliques 
»  &  terreux  le  décompofent  auiE.  «  Enfin ,  ce 
nouveau  fel,  queM.  Proufts'abftientdenDdimer* 
mais  où  l'on  -ne  peut  s*empéchei  de  reconnottre 
une  fubflance  très-analogue  aafelfédatifXHom- 
bergy  s'unît,  par  la  voie  fècbe  ou  humide*  avec 
Tacide  phorptiorique  par  déliquelcence.  C'eft  pour- 
quoi, n  l'on  fond  cette- fubflance  avec  lui  dans 
un  creufet ,  elle  partage  fa  tranfparence ,  qu'elle 
conferve  après  la  fiilîon  &  le  refroidiiTement.  Dans 
cette  union,  l'acide  phofphorique  perd  la  laveur 
acide,  &  régénère  le  verre  clair  &  tranlparent» 
mais  déliqaefcent  du  fel  microcofmic|ue.  Ce  nou- 
veau  verre  artificiel,  laturé  d'alkali  volatil,  verdit 
le  firop  violât ,  donne  au  fel  natif  d'urine  régénéré^ 
forme,  avec  la  poudre  de  charbon ,  du  phofphore, 
&  laifîe ,  après  la  dilhllation,  le  même  réfidu  ,  c'efï- 
à-dire,  l'efpèce  à&  fel  fêdaiif  dont  nous  venons  de 
parler. 

Cet  acide  phofphorique  modifié ,  incapable  de 
s'unir  au  phlogiAique  des  charbons  pour  former 
du  phofphore ,  efï  norl-feulemënt  Une  des  partiel 
conftituantes  du  fel  mlcrocofmique ,  mais  même  i! 
lui  fuccède  dans  les  dernières  criflallifations  de  Vm- 
rine.  Il  ed  alors  combiné  avec  l'alkali  fixe  minéral, 
fous  la  forme  de  cubes  ou  de  paralUl'^ipides  rec- 
tangles, (  PI.  Ilyfig,  (  -  4  ).  Celui  que  j'ai  vu  étoïe 
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DE  X*1CII>K  HrlHAt,  §.  I.  i6y 
ta  parallëlifnpièdes  tbomboiéawi.  Ces  cnllaux* 
qu'on  a  long-temps  confondus  (15)  avec  le  lisl 
oiiciocolinique  *  font  le  fel  fufhU  à  baft  4t  na- 
UOtt  (16). 

Cefl  ce  lel  que  M.  Haupt  a  obtrmi  en  voulant 
dépurer  le  Tel  microcofmique  à  l'aide  d*un  feu  trop 
violent,  m  Au  lieu  de  ce  dernier  fel  «  (Ut  le  célébra 
f<  Margraff,  îl  en  a  obtenu  un  autre  (|u*on  retire 
»  aulH  de  farine ,  mais  qui  n'a  que  très-peu  de  rap' 
t*  pMt  avec  le  véritaUe.  D  fe  fond  de  même  *  à  la 
t)  véiitë ,  fur  les  charbons ,  h.  prend  une  forme  ^o^ 
nbuleoiet  aufli  claire  &  tranfparente  que  le  vrai 
Vi  fel  fîilible  ;  maii  après-  le  relioidifiement ,  il  re* 
y>  devient  auffîtôt  opaque  ;  &>n  on  le  difïille  avet; 
>»  du  charbon,  il  ne  donne  point  de  phofphore  (1 7).  K 


(l5)Cnp<iKi  falini  firalltlipipeili  in  trinâ  kurnani.  Aonann. 
Jtf/n»p.p.55,  flg,  ïi8iC»pprf.J*r<rfr.cfy/hi//.B&. 3,611.37. 
S^lfixai  a  tùtii  Aumani  cub'uum.  Cappell.  iJiV.  pag. 32.  Les 
criftalIiTations  du  Tel  d'urine  en  carres  oblongs.  S:  let  lofani^* 
de  la  pterre  qui  fiî  forme  dans  II  vèflte,  font  reprëfcntées  dattt 
une  tMTe  de  M-  Fîchy,  Jk  jtrenuUt  in  latin  appmntibta ,  Prâgé , 
1774.  Bennaim.  Voyes  aufli  Ledénnullers ,  Jaiafitatni  mUrof- 
tqpigni,  Ybl.I,tab.  15, 

(^S)  MMi  HaUpt ,  Marnçraff  &  Pott  ,  Siroient  remarqué  de» 
difliftencet  enne  ce  fel  fnfibte  &  ie  vnd  fel  raiorocoraiique  ; 
nuis  M.  RoiteHÉ  eft  IcpnmifT  ^  ait  confbté  fa  nature ,  comnw 
bu  te  peot  voh  dam  fon  Examen  dn  fdt  de  fume,  fyimitt 
it  Midetint ,  ^Hitltt  Vi'16. 

(if)  Examen  chimique  cTun  fet  dMrinti  fort  rtnart^oable  ^ 
qui  couieDt  l'acide  du  ^of^ie ,  pag.  IS9  ft  (Wh.  du  tomft 
Liv 
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Ce  fâl  tgmbe  en  efflorefcence  à  l'air»  &»  comme  le 

borax ,  il  eft  décon^ioie  pai  tons  les  aàdes  &  feb 

njétailiques- 

Mais  (î ,  dans  le  Tel  flifîble  à  baie  de  natron  ,  & 
dans  l'efpèce  de  Tel  fëdatif  qu?on  en  peut  extraire, 
l'acide  phofphorique  n*a  point  te  degré  de  pureté 
néceflaiïe  pour  pouvoir  produire  du  phofphore,  il 
n'en  ell  pas  de  même  de  celui  qui ,  dans  le  verre 
^mal  retiré  des  fubiUnces  ofleufes ,  eft  combiné 
îufqu'àfatùration  par&ite  avec  le  mêoie  natron.  Ce 
verre,  que  quelques-uns  regardent  encore  comme 
un  pur  acide  phofphorîquf  concret ,  eft  un  viai  Tel  neu- 
tre* ïnjolublâ  dans  reau&  dans  les  alkalb  (i  8),  & 
que  le  pbtogiflique  fgi^  a  le  pouvoir  de  dé.compofej'. 

C^n'eA  point  la  terre.  caU^ake, comme  Ta  avancé 
M.  Prouft(i9)f  mais  l'aUc^lixe  minera]  qui,  dans 
ce  verre  non  dëliquefcent,  Jàture  Pacide  phofpho- 
rique pur^  Deux  expériences  ont  induit  ce  Cbi- 

prenùer  ie  re$  OpufcuEe].  ,yii;^ei  auffi  les  Mimoirts  it  CAea-\ 
dimie  rfe  Strlia,  tome  U  ,  ami^e  tï4S;  &  la  Colleaiim  acadi- 

Ci8)Démefte,Lertrej,Tol.  I,p.  57,58;fl£  vol.  U,  p.  558 
&SS9-  PlO\ia,JoarpalJif)iyPfiit,,fil^itt  1781  ,  p-  l.ÇO. 

(i9)'tiD8Di  le  prêché xle  l'atroâion  da  l'acide  phofpho- 
nriquedesoijcet  acide  nfiê  toujonn  uni,  dit  M.Proufl,  t 
iiune  pwdoD  de  terre  catcain.  avec  taquetle  il  fonne  un  fel 
xfufiblèïbafe  teneufe,  qui  prend  de  ta  tranrparence.,..  Mui 
>•  ce  vtrrt  ^  cttleair* ,  plut  à]B$  fluT  &  inToluble.  «  Jii4.  &  même 
Jflorsat,,. novembre  1777'    ;;.;.■ 
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DE  L*ACIDE  ANIMAL,  §.  I.  i6g 
mifie  eo  erreiu.  La  première  eft,  que  R  l'on  pro- 
jeté de  la  terre  calcaire  bien  pure  dans  le  verre 
tran^ent  &  déliquefcent  qu'on  obtient  par  la 
iiifion  du  fel  microcofinique ,  on  produit  un  verre 
non  déliquefcent,  abfolument  en  rappon  avec  le 
ven-e  olTeux.  Mais  M.  Prouft  auroit  dû  voir  que  la 
tetre  calcùre  qu'il  projette  dans  ce  verre  en  fufion  , 
paSmt  â  rëtat  de  chaux,  dégage  les  dernières  poi- 
tims  d'alkali  volatil  auxquelles  Tacide  pholpho- 
lique  étmt  encore  uni  dans  ce  verre  déliquefcent, 
&  que  cette  même  chaux  s'aUcalilant  par  le  déga- 
gement de  ces  dernières  portions  d'alkali  volatil, 
fonne ,  en  s'uiûflant  A  l'acide  phoiphorique ,  le 
verte  trani^rent  &  non  déliquefcent  dont  il  s'agit. 
La.  féconde  expérience  dont  s'éuie  M.  Prouft 
pont  avancer  que,  dans  le  verre  oifeux,  l'aùde 
fhofphoiique  refle  uni  â  une  portion  de  terre  cal- 
caire, c'eft  que  l'un  &  l'autre  des  verres  intblubles 
dont  nous  venons  de  parler,  étant  cémenté  avec  la 
chaux  vive ,  fe  converùflènt  en  porcelaine  de 
Réaumur  (lo)  :  rruds  ce  phénomène  eft  l'effet  de 
la  décompofition  de  l'alkali  qui  formoit  une  des 
parues  confhniantes  du  verre  (21),  de  manière 
qu'après  cette  opération ,  l'aôde  phofphorîque  pur 


Cas)  Prouft ,  Journal  de  Ph;flque,féTtier  178K  Voyez  suffi 
la  Œxmt  de  M.  Bofc  d'Aniic ,  vol.  1 ,  p.  336. 
(i)}  DAnefle , Zitftrci ,  vol.  I,p.95,96,xraft3a5. 
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n*eft  fim  ooainné  qu'avec  une  pure  tem  ablbr* 
bante,  d'où  téfulte  l'opacité  de  la  m^e  vicreule» 
&  Ton  paiïkge  i  Un  nourel  état  ^folument  infii'- 
£ble  &  inviti^^le. 

Au  refte ,  conune  l'obferre  ttè^bien  M.  Fronft, 
le  vene  ofleux  non  délnfuefcent  ne  mérite  pas  plus 
le  nom  ^ acide  pkojpkoriqite  concret  ^  qiie  le  verre 
déliquefcent  des  urines  ;  &  il  y  à  tout  lieu  de  croire  , 
avec  M.  Sage,  que  la  déliquéfcénce  ou  non  déli- 
queicence  de  ees  verres  n>ft  due  qu'à  la  dtfS^rence 
àa  principe  alkalîn  qui  s'y  rencontre. 

4°.  ^vet  Palkali  reiaiilf  l'acide  phofphorique 
animal  fontie  le  ftl  natif  6a  tffentid  iCminey  qui 
porte  aufli  les  nottis  àafelfufiblt  d'urine  ou  micnh 
tofmiqut ,  lorfque  la  plus  grande  partie  de  l'alkali 
Tolatii  en  a  été  £ifpaiée  par  la  fiifîon  de  ce  fel  dam 
on  creufet. 

Ce  Eel'  atnmoniacal  pho^horiqne ,  purifié  par 
des  folutions ,  fikratîons  &  criAalliûirions  fuccef- 
fives ,  a ,  (Ut  Margraff,  une  figure  tout-à^fait  fin' 
gtiiiirtf  devient  parfaitement  blanc,  fe  dépouille 
de  toute  odeur ,  &  fe  criilallife  toujours  le  premier; 
ce  qui  «  indépendamment  de  fa  forme  ,  le  iàit  dif- 
ringuer  fecilément  de  celui  qui  [raroù  enfutte  Ibus 
la  forme  de  criAaux  longs  &  cubiques  (  c'eft-àdire» 
du  SEL  FUSIBLE  A  BASE  DE  NATBON,  décrit  fom 
le  n"  précédent  ).  Il  excite  fur  la  langue  une  ia- 
veur  an  peu  firalcfae  ;  il  ite  fe  réduit  point  eil  ^line 
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i  Tair  chaud ,  &  ne  dëciépite  point  fiir  les  chaiboiu 
aidens  ;  U  y  ëcume  plutôt  comme  le  borax,  &  fe 
foDdf  i  un  feu  violent,  en  une  maflè  pellucide 
iémbUble  au  verre ,  &  qui ,  diflbute  dans  Teau, 
ne  fe  remet  jamais  d'elle-même  en  criflaux  ialîns 
fecs  (22). 

n  Ce  verre ,  dit  Schlofler.)  ne  fe  refont  point  en 
w  liqueur  à  l'air;  cependant  il  n'eft  jamais  exaSe- 
»  ment  lèc  ^  &  (à  furface  externe  refte  toujours  en- 
»  dnite  d'une  humidité  gluante,  femblable  à  de  la 
»  poix»  de  manière  qu'en  peu  de  temps  toute  cette 
u  maSe  fe  ramollit;  Suivant  le  même  Chimifle  , 
»  1°.  ce  verre  fe  diHbut  très-bien  dans  trois  fois 
»  plus  d'eau.  2°.  Sa  folution  évaporée  ne  dépofe 
»  aucuns  criflaux.  3°.  Cette  folution  verfèe  fur  un 
t*  alkali  volatil  très-pur  &  affez  fort,  retiré  de  Tu- 
«  tine  corrompue  de  l'homme ,  a  produit  uiie  efïer- 
fi  vefcence  violente  ;  puis  il  s'eft  criflallifé  un  fel  ab- 
»foIument  femblable  au  iel  fulîble  d'urine,  & 
»  qu'on  pourroit  très-bien  noaana  fel  fiiJîbU  rigi- 
»  néri.  4°,  La  même  (caution  produit  une  forte 
»  eflervefceoce  avec  l'alkali  6xe  végétal;  mais  6 
T^l'alkali  fixe  eft  étendu  d'eau  ^  le  inélange  fe 
»  trouble  lâns  effervelceiue.  5°.  La  folution  de  ce 
V  rené  bien  laturée ,  ou  le  verre  fec  Ini-mème  i 


(aa)  MargraS',  Opafiultt ,  vol.  I ,  p.  125-127.  Poct ,  Dijfuu 
(*iju(,  vol.  m ,  p.  10  &  fuiv. 
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»  n*altèrent  point  la  couleur  du  firop  violât.  6". 
»  L*a)kali  volatil  fluor  ne  produit  aucune  eflfervef- 
»  cence  avec  ce  verre  ;  mais  la  couleur  du  mélange 
**  efl  opaque  &  d'un  blanc  de  lait  «  &  il  ne  produit 
M  aucuns  crillaux.  7°.  Un  peu  de  verre  fec  mis  en 
M  poudre  &  jeté  fur  du  nitre  en  fiilîon ,  ne  produit 
»  aucune  détonnation ,  mais  un  peu  de  fumëe  aflez 
»  ëpaiflè ,  qui  fe  dégage  avec  un  petit  bruit.  Se-' 
»  roit-ce>  demande  Schloflèr,  l'adde  du  nitre  qui 
wfe  feroit  débarraffé?  Si,  comme  le  penfe  Mar- 
»  gralF,  ajoute-t-il ,  ce  fel  ou  ce  verre  eft  un  véii- 
»  table  acide,  on  peut  demander  pourquoi  il  ne 
*)  rouget  pas  le  lîrop  violât,  &  pourquoi  la  folution 
»  d'alkati  fixe ,  de  même  que  la  craie  pulvérifëe, 
*tne  iàit  avec  lui  aucune  eflPer»efcence  (25)?)* 
Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que ,  durant  la  fiifton  oa 
la  dtHilIation  du  fel  ftifible ,  une  parne  de  Tacide 
phofphorique  volatilîfëe  pafle  avec  l'aUcali  volatil 
qu'elle  conftitue  a/kaii  yolatilfiuor^  taniKs  qu'une 
portion  d*alkali  volatil  refte  unie  â  Tacide  phof- 
phorique pour  former  la  mafle  ^treufe  ibluble 
ilans  reai\  qui  relie  au  fond  de  la  cornue.  C'efl 
pourquoi,  lors  de  la  (filKHationdu  phofphore  d'u- 
rine ,  outre  l'acide  phoiphorique  inflammable,  oa 
l'efpèce  de  phofphore  fluide  &  volatil  qui  fe  dé- 

C23)  Diflertation  fur  ie  Tel  fufible  d'urine ,  itaduite  en  fran» 
çoit  daiH  te  SuffUmm  a»  Juuraal  it  Phyfitw,  1778,  p-.ai^ft 
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gage  (24) ,  on  remaïque  qu'il  pafle  auffi  de  Vkipar 
phofpkoiique  volatil  y  qui  fe  décompofe  au  contai 
ie  l'ail ,  &  oouvte  Feau  d'une  pellicule  de  phof- 
pfaore.  Oi  l'alkali  volatil  propre  â  former  cet  hipar 
ne  peut  provenir  que  de  la  portion  non  volatilifëe 
bis  de  la  fiiHon  du  lel  fuiible  d'iuine ,  &  qui  conf- 
omoit ,  avec  l'adde  phofphorique  ^  le  verre  foluble 
dont  nous  venons  de  parler.  C'eflainfîque  de  l'union 
de  l'aàde  phofpboiique  avec  le  natron  réfulte  le 
vene  infoluble  qu'on  obtient  des  matières  ofleufes. 

Ftptrt  des  Crifiaux  dufel  microcofmique. 

La  plupart  des  Auteurs  qui  ont  parlé  des  ciif- 
talliiktions  de  rurine.  le  font  exprimés  d'une  ma- 
nière très-confiile  iur  la  forme  des  criAaux  du  fel 
natif  d'urine  ou  microcoGnique  (3$).  Margraff 

(2^5  DénieBe,L(«fM,  vol.  U,p.  560.  Prouft,  Journal  Jt 
Phfiqnt.fhritri-fil. 

(95}  M.  Brengniart ,  premîei  Apotlilcaîre  du  Roi ,  dît  avoir 
obtenu  <k  l'uiine  concentrée  par  la  gelée ,  puis  à  un  bain- 
marie  dont  la  chaleur  n'excédoîc  pas  3a  degrés  de  RéautnuT} 
On  M  phor^^ori^e  d'uiine  de  couleur  roulTe,  criftaliiré  «« 
Jtrxt  i'aOaèértt  nonquét,  ^Journal  de  Pbyfique,  mars  1781, 
^  336.  H.  de  Fourcroy  dit  que  les  crifiaux  du  fel  fuiîble  oa 
natif  de  l'urine  paroiflent  Jtre  qudqudbis  des  oZaUrtt .  &qu'OD 
i'obDent  dans  d'autres  ciiconftancet  fous  la  forme  de  criflaax 
r&«k)i£iuji  applatis ,  coupés  en  blfeau  furies  bords,  Acpoféi 
obliquemeat  &  en  Tecouvrement  les  uns  fur  le*  autres^  que  la 
ÛTeor  de  ce  Tel  eft  (Valcfae  &  piquante,  &  quTI  verdit  le  firop 
dtiioleites.  LtçoM  iUmtntairti  iOiSioin-BatvtlU  (g  it  CH- 
««,voLU,p.758. 
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s*efi  contenté  de  dire,  comme  oo  Ta  vu  plus  haut, 
que  leur  iîgure  étoit  toiu-è^faitfinguliiTf  ;  Hellot , 
que  c'éioit  des  jiyTàmtdes^  mats  îaia  déteiminet 
le  nombre  de  leurs  faces  (a6)  ;  enfin  Pott  nous  dit 
quefes  criflauxlbnt  tantôt  enpoiauâaIûagéei(ty), 
tantôt  comme  des  itoiUs  à  poinus  «»  carrées  (18)  i 
&  plus  loin  il  affuie  que  «  cette  figure  varie  beau- 
1)  coup ,  fuivant  les  effets  de  la  dialeur,  de  l'ëva- 
»*poration  &  des  diiFérentes  criftalUTations;  car, 
»  ajoute-t-il,  il  prend  U  figure  de  la  [dupart  des 
vautres*  comme  dafalpétre^  du  vitriol ^  du  ftl 
»  ammoniac ,  de  Valun ,  du  fel  admirable ,  &c. 
»»  mais  y  pour  Tordînaiie  ;  il  eft  en  criilaux  brillans , 
M  oflogones  &  prifmaciques  (sp).  »  il  iàut  con- 
venir qu'il  eft  difficile  de  reconnoître  dans  toutes 
ces  defcriptions  la  vraie  forme  du  (el  microcof- 
mique.  Ellle  eft  cependant  bien  fimple,  puifque  ce 
fel  n'oflre  que  des  prifmes  tétraèdres  rhomboïdaux, 
très-comprimés  (PA  FlI^fig.  4),  fouvent  tronqués, 
fuivant  leur  longueur,  dans  les  deux  bords  aigus, 
d'oij  réfultent  des  prifmes  hexagones  â  peu  près 
comme  dans  le  fel  deSa^nette,  {PL  FIl,fig,  S).  Il 
n'eftpasrare  de  trouver  des  fegmens  lon^mdinaux 

Ca6)  Mémoire»  de  l'Acadànic  royale  des  Sciencet,  innée 
1737- 

(37)  DiOTenationi  chioûques,  voI.UI,  p>  gt 

(38)  Ibii.  pag,  18. 
C29)  /*(A  p.  4?. 
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^cespà&oes.  La£iceipipolbitiitjrlz  capfule  eft  plus 
b^  &  plus  liife  que  les  autres  ,  un  peu  rhomboï- 
daléf  &  ^ée  i  leconnoïtre  par  deux  lignes  diago- 
siles  qui  Çb  cioîfent  dans  leur  milieu.  La  forme  de 
«  lel  n'eâ  donc  pas  le  téaakdre  ,  conune  je  l'avrâ 
£t,  (Taprès  linné,  dans  mon  Effai  de  CiifiaU 
legrapbit.  Je  tiens  de  M.  RoueUe  les  cnAanx  tpe 
je  Tiens  de  décrire. 

Li  liqueur  aàde ,  daiie  &  tcaïkiparentt,  maïs  un 
peu  ^»^,  qui  refaite  de  U  diSblution  du  vene 
pholphonque  dâiquefcent  dans  deux  ou  trois  par-- 
ws  d'eau  difiiUée,  a,  ûiivant  lAazffaM,  plus  oa 
aïoiiis  d'aâba  fiir  les  fubflances  métalliques 

I^  EUe  n'a  pu  difibudie,  ni  par  la  digeffioa» 
u  par  la  gaâion  y  Yw  tn  fviitUi  mituts.  ' 

2°.  ËBe  n*a,  de  saêiae ,  aucune  aÔion  fur  i'argeat, 

tf,  ÏJle  n'a  que  très-peu  d'aâion  fur  le  cuivre. 

4°.  Le  &r  s'y  diflbut  avec  une  certaine  e&r- 
refcence,  &  s^  change  en  une  matière  tfoublée. 
comme  limoneufe  &  tirant  fur  U  hitif  (30).  ' 

(30)  Si,  au  lieu  de  c«  acide  animal  étendu  d'eau  qui  râiilts 
de  la  «MbIutîoD  du  verre  phofptKitique  déliquelcent  djins  f  eau 
«SKftée,  on  préfencoit  au  fei  diflbut  pai  l'acide  viiriolique, 
f  acide  aimiuf  pur  &  concenué,  lel  qu'il  «K  dan*  h  tarueaii- 
na/(r(-deflui,n*2,p.  161),  onaurmc  alon,  non  cette na- 
vht  lim»ntafe  ûrant  fur  h  Htu ,  mais  ce  beau  précipité  do 
couleur  bleue ,  fi  connu  fous  le  nom  Je  iUu  it  Praffi ,  &  dam 
lequel  l'acide  animal  &  la  terre  maniale  font  tdlemeix  ntib, 
qw  les  acides  vitriolique  Se  marin  ne  peuvent  le  jàmapoftr 
qw  toffqa'îlt  fou  nti-coneentiâs. 
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5°. &6°.  \Jittdittf.\tplomi  en  font  fort  peu 


7°.  La  limaiUe  de  ^û»  efl  rongée  entiètement, 
&  £b  change  en  une  poudre  blanche  qui,  étant 
délayée  dans  l'eau  &  âltréé»  eft  fonement  préci- 
pitée pat  rhuile  de  tartre. 

8°.  Le  riffile  d'antimoine  pulvéïifé  s'y  difTout 
auflî  en  partie  par  la  digefïion. 

9°.  Cette  matière  n*a  aucune  aâion  fur  le  iifmtuk. 

itf.  Enfin  elle  tire  une  couleur  rouge  du  co- 
balt (31)'  Ce  même  verre  phofphorique  détiquef- 
cent  attaque  plus  vigoureufement  les  corps  métal- 
liques par  la  voie  {èche.  Le  réfidu  de  ia  diftillation 
avec  parties  égales  d'alkali  fixe  du  tartre»  diflbus 
dans  de  l'eau  diiHllée  y  puis  filtré ,  fournit ,  par  l'é  va- 
poiaàon,  àescri^aaxotioagSfVaéàiocTement  al- 
kalins ,  parce  qu'il  y  a  trop  d'alkali  dans  cette 
proportion.  C'ell  tout  ce  que  Mai^iaff  nous  eh 
apprend. 

C315  M.  Sage  dit  que  le  fd  qui  réTuke  de  la  combioaifon 
dal'^rali  fixe  avec  l'acide  de  la  madère  lummeure  du  pboT- 
phore  tombant  en  diliquivm,  &  quil  appelle  tanre  lumintai, 
ayant  été  mis  dant  une  dilTolution  de  nicre  cobaltique,  nue 
dîOblution  écoic  devenue  du  [dus  beau  bleu.  Se  avoii  produit 
des  criflaux  de  la  marne  couleur ,  qui  n'^toieni  point  déli- 
^ueTcens. 
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$.11. 

Combinaisons  de  l'acide  obtenu  du 
phosphore,  par  déliquescence,  avec 
différentes  bas£s. 

Cet  adde,  étant  étendu  d'environ  deux  parties 
'  d'eau  qu'il  a  tirées  de  l'atmofphère ,  ne  manifefte 
toate  h  caufHcité ,  &  ne  s'échauffe  fortement  avec 
l'eau  qu'on  lui  préfente ,  qjje  lorfqu'ii  e(î  très-con- 
centré &  réduit  prefque  à  l'état  de  fîccité,  par  le 
d^genaent  de  l'eau  qu'il  avoit  précédemment 
abfbibée  ;  mais ,  lors  même  qu'il  ep  eft  délayé ,  fa 
pelànteut  eft  encore  fupéiicure  i  celle  des  autres 
acides  minéraux  (32)  ;  &  il  peut,  dans  cet  état, 
s'unii  aux  alkalis,  ainfi  qu'à  différentes  baies  ter* 
reuïes  &  métalliques. 

1°.  Avec  Yalkalijixt  végéta/y  il  forme  la  combi-. 
aaifoa  que  M.  Sage  appelle  tartre  phojphori^ue, 
CeA  un  fel  non  déliquefcent ,  qui  criflallife-  en 
piifines  quadrangulaiies  rhomboïdaux ,  terminés 
paides  pyramides  également  quadrangulaires,  dont 
les  plans  répondent  à  ceux  du  prïfme  (  Pi.  yil, 

C33}  Voyez  dant  les  Miatoiru  it  CiimitdeM.SaKe.  p.  35IS 

It  fuir.  la  peTanjeUr  comparée  des  diiKrena  acides.  Il  en  léfulte 

qtw  la  pdànieui  fpéciSque  de  l'acide  phorphorique  obtenu  pal 

k  d^qncTcence  da  phoffAore ,  e(l  éjiale  â  celle  de  l'acide  nî- 

.  ceux  ou  de  l'huile  de  tame  jointe  \  celle  de  l'acid?  mantu 

Ti>mtLPanJ.Crifi.falias*  M 
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jig.  fr).Ceftroâaè(lre  rhomboïdal  fëparë  pat  un 
priTme  plus  ou  moins  long.  La  criflallilàtion  du 
iartre  phofphoriqut  ne  difiière  donc  de  celle  du 
tartn  animal  {^cl-dejfust p.  iS^  ),  que  par  l'obli- 
quitë  des  angles  de  l'odaèdre. 

2".  Avec  Valkali  fixt  mirUral,  11  donne  le/«/ 
pkofphorique  mirUrai  t  qui  imprime  une  (xmn 
douce  à  peu  piès  comme  le  fel  de  Glauber.  Ce  fel 
ell  gras  &  onChieux  au  toucher,  fans  cependant 
attirer  l'humidité  de  l'air  (33).  Les  Chimiftes  n'ont 
point  encore  déterminé  la  forme  de  les  criftaux.  Js 
l'ai  vu  chez  M.  Sage  en  lames  rhomboïdales ,  em- 
pilées les  unes  au  bout  des  autres, de  manière  qu'il 
en  réfultoît  des  efpèces  de  lames  hexagones  alon- 
gées. 

3**.  Avec  Valkali  volatU^Viàde  obtenu  du  phof- 
phore  par  déliquefcence  forme  un  fel  ammoniat 
phofpkoriquc  très-piquant  &  très^ëUquefcent. 

4".  Avec  la  terre  aiforèante,  il  donne  un  fel  qui 
eft  aufli  déliquefcent.  Suivant  M.  Lavoilier,  l'acide 
phofphorique  verfédans  Teau  de  chaux  la  préci- 
pite en  un  fel  très-peu  foluble»  qui  ne  fait  point 
effervefcence  avec  les  addes. 

5°.  Suivant  M.  Bergman ,  l'acide  du  phofphore 
diflbut  la  magnifie  à  peu  près  comme  l'acide  des 
fourmis.  Ce  qui  ell  tenu  en  diflblution  par  l'acide 

Q3)  Sage ,  Uémoira  de  Càimt ,  pag.  34. 
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DK  l'acide  ANlJiAL,  §.  Il,  f^ 
furabondant,  donne  »  au  commencement  de  l'éva- 
poraoon ,  des  grains  crifiailins  nommés  par  M. 
BeTgmsnJilphofphorique  de  magnifie.  Ces  criftaux 
font  un  peu  plus  gros  lotfqu'on  verfe  de  Tacide 
phofphorique  dans  la  diiiblution  de  magnéfie  par 
le  vinaigre.  A  la  fin ,  toute  la  liqueur  fe  convertit 
en  une  maflevirqueufe(34).  Suivant  M.  Lavoi(îer« 
les  crifiaux  du  fel  phofphorique  de  magnéfie  font 
en  pttites  aiguUies  applaties  »  tris-minces  ,  de  plu- 
fîeun  Hgnes  de  longueur,  &  coupées  obliquement 
par  les  deux  bouts  (35). 

Les  autres  combinaifons  de  cet  acide  avec  les 
bafes  terreufes  &  métalliques  n'ont  point  été  exa- 
minées. M.  Sage  obferve  cependant  que  li  l'on  en 
veife  dans  une  difîblution  de  nitre  lunaire»  on  oh« 
tient  un  préâpité  noirâtie ,  qui  eft  un  fel  phofpho- 
lique  lunùie ,  infbluble  dans  l'eau  ;  &  que  le  même 
acide,  verfê  dans  une  dilToluùon  de  nitre  mercu- 
riel ,  donne  un  prédptté  gris. 

.(34)  Be^man ,  Dijftrtalion  far  la  magaéflt ,  dani  la  tndu^oa 
liaDçoiftde  r««  Opufculu,  vol.  I,p.4i8. 
(35)  lOénoiret  de  l'Acadùnic  roïale  d»  Sûetic«,nuii«  1777, 
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§.    I  I  L 
Combinaisons  db  l'acide  PHOspHoiUQnE 

VOLATIL    obtenu    PAR    LA  DÉFLAGRATION 
DU  PHOSPHORE. 

Cet  adde  rendu  volatil  par  l'on  union  légère 
avec  le  phlogiftique  ,  a  une  odeur  à  peu  près  fem- 
blable  à  celte  de  Tacide  marin ,  &  a  la  propriéië 
pàniculière  &  très-diftûiâive  de  corroder  le  verre. 
Cet  acide  ëtant  combiné  avec  les  alkalis  &  les 
terres ,  forme  *  fuivant  M.  Sage ,  des  Tels  gélatineux 
qui  eiîIeurilTent  à  l'air,  &  qui  ne  paioiflent  point 
{ufceptibles  de  criflallifation. 

Je  ne  fais  donc  s'il  eA  à  propos  de  placer  ici  les 
combinaiibns  de  l'acide  qu'on  obtient  en  brûlant 
le  phofphore  à  la  manière  de  Margraff ,  &  que  ce 
Chimifte  a  rapponées  dans  la  Dijfertaùon  fur  It 
pkofphon  folide  (36).  Quoi  qu'il  en  foit»  voici  à 
quoi  fe  réduifent  ces  combinaifons. 

I*.  Ualkalifixe  du  tartre  eft  fubitement  faifi  pat 
cet  acide.  Après  la  faturaûon  &  l'évaporation ,  des 
cnfioMx  fe  forment  ;  mais  ce  Chimifle  n>n  déter- 
mine point  la  figure  (37). 

(36)  Voyet  le  vol.  I  de  la  traduâionfrançoîTe  de  Tes  Opu feula  f 
page  1 3  &  Tuiv.  &  I»  MifttUantt  B*n)tinaifia.  pour  l'année  1740» 
tome  VI ,  p.  54-64. 

0^7)  SiùvuitM.LaToilier,l'acide  obtenu  pu  la  défiagiadon 
du  phoT^ien  fenae  >  avec  iaiiali  fitt  miairal,  va  fcl  d'un* 


V 
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2°.  Le  même  acide  phofphorique  éprouve  une 
effierveTcence  affez  fone  avec  ValkaU  volatil;  & 
quand  on  Uàt  fuccéder,  d'une  manière  convenable, 
â  la  faturation  Tëvaporation  &  la  criftallifation ,  on 
obtient  des  criflaux  oblongs  €*  terminés  tn  pointes. 
Ceft  tout  ce  que  Margraff  nous  en  apprend  (38). 

3°.  La  folution  de/</  ammoniac  fixe  (39^  n'ell 
point  précipitée  par  cet  acide. 

4°.  Avec  \i  folution  d'or,  cet  acide  fe  mêle  bien 
au  commencement  fans  la  troubler;  mais  lorfque 
ce  mélange  a  duré  quelque  temps ,  il  tombe  au 
fond  une  très'petite  quantité  d'or  fous  forme  bril" 
hnte.  Ceft  lans  doute  à  raifbn  de  la  petite  portion 
de  phlogiftîque  dont  cet  acide  étoit  chargé ,  qu^une 
petite  quantité  d'or  efl  ici  revivifiée. 

bvnu  apiabie ,  indogue  à  la  TaveuT  du  («I  marin  :  nuii  ce  Tel 
Dc  crinairjë  poinl ,  &  Te  réduit ,  par  l'évaporation,  en  une  ma- 
tière goamKufe ,  filante  comme  de  la  térébeoibine ,  9e  déliqueT- 
WDie. 

(3^)1x0 ammoniacal pioSjiAotique ,  famé  par  11  combinaifoi» 
de  l'acide  du  pborphore  brûIë  &:  de  l'alkali  volatil,  donne, 
futrant  M,  LavoIGer  ,  par  le  refroidi  fTement ,  des  criftaus  qui 
Mt  qailqat  report  avtc  ceux  it  l'alun. 

(39)5)  l'tAi  fait  [>owHiF  aveo  feau  le  réSdu  de  Ta  dilltllation 
d'une  partie  de  fet  ammoniac  &  de  trois  panî»  dectiauxviTe, 
on  obnent  un  fel  qu'on  nomme  aflez  improprenient  ftl  *mmo~ 
»itc  fiie.  n  II  tnvnd ,  dît  M.  Spfelmann ,  la  forme  de  gttus  crif- 
•KM»  qni  fe  décompoftnt  par  l'aHcali  fixe,  \n  acides  vitrioli- 
"que,  nkreux  Se  marin.  Il  tombe  en  dtliquiiim  à  l'air,  &  fatc- 
"Cjn^  it  thaui.  L'efprit  de  yin  le  diffout."  Iif^ii.  de  Ckim^ 
»ol.I,p.484. 

Miij 
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j".  Avec  ]a.foiiuion  tP argent  ^  point  de  préd- 
pité.  Ce  mime  acide*  verfé  fur  de  l'argent  léduic 
en  limaille  très-déliée»  n'y  produit  aucune  alté- 
ration, 

6"^  Le  cuivre  Umë  eft  attaqué  plus  fenfibletnent» 
&  Tacide  y  prend  une  couleur  verte. 

y",  hsjer  y  eft  fortement  &  pleinement  diffous  * 
&  il  en  naît  des  crijtaux  que  Mai^rafF  ne  décnt 
point. 

8".  Cet  acide  n'a  pas  autant  d'afiion  fur  Véiaia; 
cependant ,  lorfqu'il  efi  bien  concentré  >  il  y  laiflè 
des  traces  aflez  feniibles  de  fon  aâion. 

g".  Il  en  eft  de  même  iaplomè,  qui  en  efl  en> 
core  plus  tôt  attaquéi  Avec  la  ibiation  de  plomb 
dans  l'acide  nicteux  »  il  donne  un  précipité  de  cou> 
eur  blanche ,  auquel  il  n'arrive  point  de  rëforption 
comme  à  celui  qu'il  forme  avec  la  foluâon  mercu- 
rieUe. 

10°.  La  couleur  rouge  du  précipité  per  fe  k 
change  en  jaune  avec  cet  acide ,  mais  noircit  à  uoç 
forte  digeftion  ;  cependant  l'huila  de  tartre  par  dé* 
failbmce  ne  précipite  rien  de  cette  folution, 

II".  Mais  avec  la  folution  ds  mercure  dans  t'adde 
niireux ,  il  formç  un  précipité  abondant ,  de  couleur 
blanche ,  foluble  de  nouveau  par  le  itoid, 

12°.  Varfenic  blanc  eA  aullî  pleinement  dilToui 
par  cet  acide;  mais  après  avoir  fait  évaporer  cette 
folution ,  il  ne  reiîe  qu'une  maffe  noirâtre» 
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13**.  En£n  le  lincs^en  imbibe  avec  vëhënience, 

le  en  répandant  une  odeur  fende  {emblable  à  celle 

qu'on  excite  en  veiiant  le  même  acide  iur  de  t'étain. 

§.    IV. 
Combinaisons  des  acides  animaux 
emptbeitmatiques  avec  différentes 

BASES. 

Suivant  M.  Pott  (40),  Tacidé  extrait  par  la  dif- 
olladon  des  fubllancés  animales,  fait  eflerveCcençe 
arec  l'alkali  fixe  végëtal,  &  fbnne  avec  lui  un  fel 
neutre  à  peu  près  femblaMe  à  la  terre  foliée  du 
tartre  (41).  Maïs  comme  l'acide  extrait  par  la  dif- 
tillation  des  fourmis  eft  celui  de  cette  claflè  dont 
on  s*e{l  le  plus  fouvent  occupé ,  je  préfenterai 
d'abord  le  rëfultat  des  expériences  auxquelles  l'a 
fourni»  \e  célèbre  Margiaff  (43)  ,  &  j'expoferai 

(40)  Diflenuiaii  chimiques ,  iraduâion  fiaii(oib,  vol.  Il , 
page  498. 

C41)  M.  âeMachy,  dani  une  de  fèi  notes  Tur  la  ira<IuAion 
I)râ:<^nte ,  cSt  qu'une  ponron  d'efpnt  acide  qu'U  noit  retiré 
iluftngbumab,lw(}oniia,perfdHnldeuzuis,un  ph&omâno 
San  igrùbie,  &  qui  peut  faire  naloe  quelques  idée*.  Dani  Ie> 
wmpi  froid» ,  cet  eTprit  dépoToit  de»  criilaux  tranlparen» ,  & 
figurà  tomme  le  fel  microcoOnique^Ht  difparoifToient  danilet 
tempi  chaud»,  &  cdn  aliematiremetit,  jufqu^  ce  qu'enfin  ïla 
difpamrent  abfcduDKni;  &  W^rit,  tout  limpide  ^ull  éXf^t 
Hpolk  ak>n  uo  peu  de  teire.  RtJ.  p.  481t. 

C433  Voyei  fei  Obrervatîoni  fijr  iliuMe  des  fbunnls  &  Kir  leut 
Viile,duis  le  premier  volume  de  feiOfvyëa/u.  p.  agi&ftÙT 
MÎT 
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enfuîte  le  prëçb  de  celles  qui  nous  ont  été  données 
pai  MM,  Ciell&Segner(43)furracîderetiiédet 
graiHes  <les  animaux. 

Comhinaifons  d(  Vaddt  d(S  fourmis  avec  diffinntet 
bafcs. 

j  "*.  Cet  acide  mêl£  jufqu'à  £aturation  avec  ValkaU 
fixt  visitai,  &  enfuite  évapore  doucement,  fournit 
des  cnfiau:ç  oblongs  dont  MargrafF  ne  décrit  point 
la  forme,  &  qui,  expof^s  3  T^t  tonit>ent  en  dé* 
liquefcence  (44). 

MAnoires  de  ['Acad^ie  royale  des  Sciences  de  Berlin  pour  l'ait' 
née  1749,  p-  38-46;  &  ColleâtoD  acaïUtmque  étrangire ,  vof. 
Vlil.p.  ijs&fuiv, 

(43)  Voyez  b  DilTertation  de  ce  derniert  qui  a  pourtiire  : 
Dt  aciio  pingueJinit  animalii,  Gociing.  1754  ;  Bc  la  traduâion 
deaexp^riencu  du  premier  Ibr  l'acide  retiré  du  fuif  de  tMeufou 
acide  rélMcde ,  dans  le  Journal  de  PhyPique  de»  mois  d'aoîlt& 
novembre  17S1 ,  Se  du  mois  d'avril  17S3, 
,  C44}  L'acide  obtenupar  la  difliilation  det  fourmis  étant  aflei 
foibie  ,  &  peui-ëtre  même  modifié  par  l'huile  erafTe  qm  l'accom- 
pagne, M.  Thouvenel  a  imaginé  de  i'obienir  direâement,  m 
étendant  det  linge»  imprégné*  d'huile  de  tanre  Tut  des  fourmU- 
tières  d^ouvenes,  I^  founiBi  y  otit  darde  leur  acide,  &  fe 
principe  odorant  de  la  mâme  nature,  qu'elles  exhaieni  en  II 
grande  abondance ,  a  faiuré  l'aikali  fif  e  répandu  Tur  la  toile.  La 
leflîye  de  ces  linges  évaporée  3  donné  un  fel  neutre, ni Ihltifé 
ta  paralltlogTummtt  apptaiif  ou  tittolonnttfrifmmvietnonié- 
Iiquercfnt«s,  dont  l'acide  aparaâceChimiRe  avoir  tous  les  ca- 
raâéretdeceluidufelmjcTOCormiqueDu  ftiQble  d'urine,  Voyei 
fon  Mimo'ni  miiiv^-ikimigut  far  Ut  fuifigiKtt  animtUt  miiita,» 
ffumi'fi! ,  couronné  paf  i'Acadiiinie  dç  Bordeaux  en  l^^St 
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a*.  JEJ)  laiflànt  tomber  goutte  i  goutte  fur  cet 
aàde  de  Vefprit  aqueux  dtfet  ammoniae  julqu'à  ce 
qu'il  n'y  ait  plus  d'effeirefcence,  il  en  réiulte  une 
liqueur  lâline  ,  moyenne  ,  ammoniacale ,  mais  qui 
ne  paroît  pas  fufceptible  de  criAallifation. 

3°.  Cet  acide  ne  précipite  point  les  folutions 
Sargtntt  àoploTab  m  de  mercure  dans  l'aôde  nitreux, 

4°.  Vargent  cru  n'eft  point  rongé  par  cet  aàde; 
mais  il  cUI&ut  entièrement  la  chaux  d'argent  prëci' 
pitée  de  la  folution  dans  l'efprit  de  nitre  pat  la  fo- 
biùon  de  fel  de  tartre.  Point  de  ctîlïaux. 

;°.  Cet  acide  n'attaque  point  par  lui-même  la 
{houx  de  mercure. 

6",  Le  cuivre  en  eft  fort  peu  rongé  ;  mais  il  dif- 
Ibut  la  chaux  de  cuivre  à  une  forte  dtgeftion.  Cette 
ibiution  filtrée  &  difpofée  à  la  crilhllifàtion  par  t'é- 
vapotation ,  donne  de  èéaux  crijiaux  verts  6*  corn- 
paSts ,  que  Margraff  ne  décrit  point. 

7".  La  limaille  de  fer  ^  traitée  de  même  avec  cet 
acide,  eft  très  violemment  rongée  ;  &  cette  folu- 
tion filtrée  forme  à  la  £ti  de  petits  mfiaux;  ce  qui, 
ajoute  Margraff,  eft  digne  de  remarque»  parce 
qu'en  prenant  du  vinaigre  diftillé,  on  n'obtient 
point  de  criflaux.  Quelle  eft  la  forme  de  ces  criftaux  f 

8".  Cet  acide  attaque  fort  peu  la  limaille  &  la 
(kaux  d'ctain. 

9°.  La  limaille  de  plomb  n'en  efl  point  rongée  j 
OBIS  fi  Ton  foumet  avec  lui  le  minium  k  une  forte 
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digeâion ,  &  qu*on  filtre  la  folution  ,  il  en  naît  de 
trh'beaux  cnfiaux  qui  reflemblent  beaucoup  ,  &t 
Margraif ,  â  ceux  àafuert  de  Satur/u, 

lo".  Cet  acide  diffout  le  {/«c  avec  force  par  U 
digeftion  ;  &  de  cette  folutipn  filtrée  fe  forment  de 
biaux  crifiaux  compaSes,  qui  ne  refièmblent  point 
à  ceux  que  produit  la  foluùon  de  zinc  dans  le  vi- 
naigre diftillé.  C'efi  tout  ce  que  Margiaff  nous  en 
apprend.  Cet  acide  diflbut  pareillement  la  chaux 
de  ^ine ,  mais  fans  léaâion  fenfible. 

Ti".  U  paroît  avoir  peu  d'aétion  for  le  hifmmk 
crUf  le  régule  d'antimoine  &  leurs  chaux. 

I3^  L'acide  des  fourmis,  faturé  de  magnifie, 
forme ,  fiiivant  M.  Bergman  (46)»  un  fel  qui  fe 
fépare  de  l'eau.  On  peut  le  rediffoudre  en  ajoutant 
de  l'acide  ;  &  il  dëpofe  alors,  par  Tévaporation,  des 
criftaux  très-peu  folubles  dans  l'eau,  &  qui  n'ont 
prefque  aucune  faveur.  La  figure  de  ces-ctiftaux 
de  fel  formicin  de  magnifie  eft  kémifphirique  ^  fui- 
Tant  M.  Bei|;man.  v>  Le  plan  de  la  feâion  eft  tourna 
wvers  le  haut;  il  paroît  un  peu  concave,  poli, 
»  formé  de  fines  qui  partent  du  centre,  &  que  l'on 
»  a  peine  à  difiinguer  à  la  loupe.  £ln  un  mot,  ils 
»  reflemblent  exaâement ,  dit-il ,  aux  tubercults 
»  des  lichens,  v,  Mais  cette  defcripdon  ne  ^t  coti< 
IKHtre  que  h.  forme  des  groupes  y  &  nullement  la 

(453  Kffertaiioii  fur  la  magnâîe ,  Opi'finltt ,  yoI,  I,  p.  417. 
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fonne  des  criftaux  qui  compofent  ces  tubercules. 
B  donne  une  defcripcion  à  peu  ptès  femblable  du 
filfonnicin  de  nickel,  Voyei  tes  Opufc.  vol.  \\, 
pag.  169, 

1 3^  Enfin,  avec  la  tem  eaicairt ,  cet  acide  donne 
de  l>eaBx  crifiaux  qui  gardent  conftainnient  leur 
fonne  fèche,  mais  qae  Margraffne  décrit  point.  Il 
ajoute  qu'il  criftaUiie  même  avec  la  chaux  vive;  ce 
qui  mine  à  penfer  que  cet  acide  ain/i  modifié  par 
le  feu ,  pourroit  bien  être  le  même  que  X acide  mi' 
fhuique  (  $.  XVI  ),  ainB  que  Ta  avancé  M.  TAbbé 
Fontana.  Voyez  ci-delTus ,  pag.  112,  note  1 1 . 

Çombïnaîfons  de  tacidt  de  la  ^aiffe  ou  acide  fibacèê 
avec  différentes  ta/es, 

1°.  Il  léfulte  des  expériences  de  M.  Crell ,  qu*en 
laturant  cet aôde  avec  Tii/^ii/ijEve  vég'«W,  on  ob- 
tient un  fel  neutre  que  M.  Segner  avoit  cru  trouver 
par^tement  femblable  au  fel  de  tartre  folié  (  ci- 
après,  5-  IX,  n*  I  ) ,  mais  qui  en  diffère,  foivant 
M.  Crell,  non-feulement  par  la  forme  de  ks  crif- 
taux ,  qui  font  droiis  ,  quadrilatira ,  décroiffant  in- 
jtnjihltmtnt  en  forme  de  poignard  ^  dt  trois  lignes 
de  loagaeur,  ayant  deux  cités  oppofis  plus  étroits 
que  Us  deux  autres  ,  raais  encore  en  ce  que  ces 
ctiflaux  font  fôlides,  8c  reftent  long-temps  k  l'ait 
fans  en  attirer  l'humidilé.  Ce  fel  fibacée  de  tarfri 
ne  s'enflamme  ni  ne  décrépite  au  feiu 
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»°.  Avec  l'itlialifici  minéral,  U  même  acide 
donne  un  fil  fibaclt  dt  foudc  qui  criftaffife  en 
prilmes  quadrangulaires,  tenninés  la  plupart  par 
€les  pyramides  trièdres. 

3°.  Saturé  iaîkali  volatil,  il  donne  MnfelJUatie 
ammoniacal  d*un  blanc  neigeux ,  dont  la  laveur  eft 
la  même  que  celle  du  Tel  ammoniac  ordinaire. 

4*.  Avec  la  tem  calcaire  calcinée,  il  produit  des 
criflaui  pai&itement  heiaèdiec,  terminés  par  une 
futfece  plane  (  PI.  ly,  fg.  ,*  ),  lu  font  ,rès-fo. 
lubies  dans  l'eau ,  quoiqu'ils  n'attirent  pas  l'humi- 
dite  de  l'air.    , 

5  ■■.  Avec  la  magnéfu ,  cet  acide  ne  fournit  point 
de  crifiaui ,  mais  une  croûte  foMe ,  déliquefcente 
&  d'un  goût  amer ,  fans  aucune  forme  déterminée, 
<t"e&wfilféhacée  de  magnifie. 

6°.  Avec  la  urre  hafi  Je  l'alun ,  ce  même  acide 
ne  donne  point  de  criflaux  réguliers,  mais  un/el 
fiiacée  alumincux,  dont  la  faveur  eft  un  peu  %p- 
tique  ,  &  qui  attire  l'humidité  de  l'air. 

7°.  Cet  acide  agit  foiblemem  fur  lur  i  Paide  de 
Ja  chaleur.  Cependant  M.  CreU  dit  en  avoir  obtenu 
rlifieiers  pain  crijlaux  défigure  indéterminée,  mais 
_  tris-difincU.  Il  obferve  aufli  qu'un,  mélange  de 
■  deux  partie»  de  cetacideavecune  d'acide  niuenx 
put  a  par6itement  ^ITous  l'or  à  froid  ;  d'où  il  con- 
clut que  l'acide  de,  la  grïilfe  doit  occuper  un  des 
premiers  rangs  dans  la  daffe  des  acides. 
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8".  Ayant  traité  *  par  une  longue  digeiHon  dans 
cet  acide ,  la  platine  précipitée  de  Teau  régale  pai  ' 
l'erpnt  de  vin,  la  diffolution  donna,  par  l'évapp- 
iTOOn  ,  de  longs  crifiAux  jaunts  tirant  au  brun  ,- 
que  M.  Ciell  ne  décrit  point  ;  mais  il  obfeive  que 
cet  acide  avoït  diflbus  plus  de  platine  que  d'or. 

9".  Uargent  précipité  de  l'acide  nitreux  fut-fra- 
reiilement  diflbus  à  Taide  d'une  longue  digeftiop  : 
ré?aporation  dotma  éspttits  crijîaux  qui  n'étoîer^ 
pas  blancs  comme  les  crifiaux  de  lune  que  donne 
la  diiïotutîon  par  l'acide  nitreux  ;  ce  que  M.  Crcll 
attribue  à  la  couleur  brune  que  l'acide  de  la  graiffe 
prend  toujouis  pendant  la  digelHon. 

10".  Cet  acide  a  quelque  aâion  fur  le  mercun 
coulant,  à  l'aide  de  la  chaleur  ;  mais  il  diflbut  très- 
lûen  i  ftcàd  le  précipité  du  fublimé  corrofïf  ;  &  fî 
l'on  poufTe  au  ^u  cette  diflbiudon ,  il  en  réfulte 
une  nouvelle  efpèce  de  fublimé  mercurieL 

II".  Il  attaque  le  cuivre  fans  le  fecours  dé  la 
digeHion ,  mais  plus  facilement  à  l'aide  de  la  chaleur. 
Si  l'on  fait  évaporer  ta  diflbiution ,  elle  montre 
quelque  difpoUtion  â  fe  crïftatlifei  ;  cependant  elle 
atûre  bientôt  l'humidité  de  l'air. 

12".  Le  fer  s'y  diflbut  encore  plus  facilement  : 
la  diflbiution  donne  des  ciiilaux  en  aiguilles  qui  ne 
Ibnt  pas  déliquefcens. 

1 3".  Le  plomb  s'y  diflbut  plus  difficilement  que 
le»  deux  précédem  :  l'acide  ne  lait  prelque  que  le 
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corroder  ;  cependant  le  miaiuat  s'y  diflbut ,  nuis 
iâns  donner  de  criflaux. 

14'*.  Vitain  eft  zaÇ&  corrode  par  cet  adde,  & 
réduit  en  une  poudre  jaunâtre.  Si  Ton  verfe  de 
l'eau  diftiUëe  fur  cet  étain  corrode  par  l'aàde,  & 
qu'on  l'y  falTe  digérer,  on  obtient,  après  avoir 
filtré  &  évaporé*  Mafel  blanc  qiû  £e  liquéfie  tel- 
lement à  l'ait. 

I  j**.  Cet  aôde  attaque  le  ri^e  d'antimoine  à 
l'aide  de  la  chaleur;  la  difTolution  évaporée  donne 
des  criftaux  qui  n'attirent  point  l'huDiidité  de  Tair. 

16".  Le  linc  s'y  diflbut  allez  facilement  ;  la  tlif- 
folution  a  une  faveur  métallique  paniculiète  »  & 
ne  fournit  point  de  criliaux. 

17°.  Le  iifmuth  n'y  fut  point  dilTous,  même  à 
l'aide  d'une  longue  digeftion  ;  mais  la  chaux  fin 
très-bien  diflbute  à  froid  :  l'eau  précipita  fur-l&- 
champ  en  blanc  cette  diflblution. 

18°.  Le  riguU  de  cobalt  ,  revivifié  du  fmalt, 
n*eft  point  attaqué  par  cet  acide ,  malgré  une  irè»- 
longue  digeAion  aidée  de  la  chaleur  ;  mais  le  cobalt 
précipité  de  l'adde  nïtreux  par  le  fel  de  tarue  s'y 
diflfout  &  donne  des  criAaux  verts. 

19°.  Le  rèffih  mixte  de  nickel  n'eft  prefque 
point  attaqué  par  cet  acide,  même  après  une 
longue  digeAîon  ;  mab  le  nickel  précipité  de  l'acide 
nitreux  par  le  fel  de  tartre  s'y  diflbut ,  même  i 
ftoid  »  &  la  diflôlution  prend  noe  couleui  verdâne. 
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ao'.  Vtufenic  blanc  ne  s*y  diffout  que  trèsnlif- 
Scilemenc  à  froid  \  mais ,  aidé  de  la  chaleur,  l'adde 
en  diilbut  une  plus  grande  quantité,  dont  une  partie 
k  précipite  en  fonne  de  petits  crifiaux.  Le  cuivre 
ne  prédpite  point  l'aifenic  de  (xae  diffi^lution , 
mais  il  s'y  <Mbut  ;  &  à  mefure  que  la  liqueur  s'é- 
npore  par  la  chaleur  du  fourneau ,  il  te  dépofe  fur 
les  bords  du  vafe  un  fel  de  couUur  dt  vert  Je  ma, 
uns  aucune  prëcipitaûon  d'aifenic.  Sî  l'on  con- 
ùnue  révaporation ,  le  dép6t  prend  une  nuance 
de  ven  d€  pri;  ce  qui  prouve ,  dit  M.  Crell ,  que 
le  premiet  eft  compofé  d'aifenic  &  de  cuivre ,  Se 
le  fécond ,  de  cuivre  &  d'adde.  Le  premier  n'attire 
pas  rhunûdité  de  l'air. 

11**.  Enfin  Tacide  de  la  graîiTe,  mis  en  digelKoil 
&ir  de  la  manganaife  d'Ilefeld  en  "niuiinge,  l'a^■ 
taqoe  afiez  protnptement  ;  tous  les  morceaux  fe 
couvrent  d'une /oWrc  noire  ^  &  finiffem  par  s'y 
(£ilbudre  complètement ,  lans  que  la  couleur  àt 
Facide  en  (tût  altéréeii  Point  de  criftalliiàtion.  M* 
Cretl  obferre  que  fon  acide  fébacée  préfente  phi- 
fieurs  traits  d'analo^  avec  Facide  marin  »  quot* 
qu'il  en  diâère  à  plufieuts  égards. 
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5.    V.  . 

Combinaisons  des  acides  végétaux 

naturels  ou  non  fermentes*  avec 
différentes  bases. 

Nous  ne  connoilTons  encore  qu^un  très-peu 
nombre  de  combinaifons  des  acides  végétaux  na- 
turels avec  les  différentes  bafes  alkalines,  terreufes 
ou  métalliques.  Un  Médeàn  nommé  Riv'ttn  eft 
le  premier  qui  ait  fait  coimoître  la  combinailbn  de 
Yacide  naturtl  du  citron  avtc  falkalifoct  végéial, 
laquelle  porte  aujourd'hui  le  nom  deyè^  Je  Rivière. 
Le  célèbre  Margraff  a  £ùt  auflî  quelques  expé- 
lïences  fur  les  acides  végéuux  dont  il  eft  ici  queC- 
non.  Il  eft  parvenu ,  par  exemple,  à  diffoudre  dans 
Xejitc  ^  citron  frais  &  bien  filtré,  Vargent  préci- 
pité de  la  diftôlution  par  l'alkali  fixe  ;  mais  il  ne  dît 
point  en  avoir  obtenu  des  criftaux  (46).  Il  a  aufE 
diflbus,  dans  lefuc  Je  citron,  la  chaux  jaunâtre  de 
mercure  »  mais  en  trop  peâte  quantité  pour  en 
obtenir  des  cnftaux  (47).  Enfin  il  a  remarqué  que 
les  acides  végétaux,  tant  natureb  que  fermentes* 

(//S)  Mamtre  aifëe  de  difloudre  l'argent  &  le  mercure  dan* 
let  acidn  de*  véfctoux ,  dans  iej  Mimoiret  Jt  FAcadimit  it  Btr- 
iinpottT  rannét  1746,  tome  U,  p.  58-64^  &  iraduâioii  fru- 
{oife  de  fet  Opuftalti,  TOl.  I,p.  ll{. 

C47)  /b'A  P-  I30> 

diflblvoîent 
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dîâblvotent  Vétaia  ,  mais  lans  produire  de  crif- 
taux  (49). 

Les  expériences  les  plus  complètes  que  nous 
ayons  fur  cet  objet,  font  celles  que  M.  Savary  a 
inférées  dans  (a  thèfe  fur  lefileffintul  d'oftUUy  ou 
plutôt  A'acitoftlle  (50)  :  en  voici  le  réfultai. 

i".  UaciJt  d'aciiofelh  combiné  jufqu'à  fatura- 
OOD  parfaite  avec  Valkali  fixe  végétai,  donne  Je's 
cnfruix  fore  paies ,  dont  la  forme  anguleufe  eft  à 
peine  fenltble.  Ils  ont  une  faveur  falée ,  &  fe  dif> 
vivent  très-aifément  dans  Teau. 

2°.  Avec  Valkali  fixe  minéral,  cet  acide  produit 
Jt  beaux  &  graïuis  crifiaux  qui  n'om  rien  d'amer, 
nais  qui ,  comme  lefel  de  Glauber,  s'eifleurifTent 
à  l'ail  libre.  M.  Savary  n'en  détermine  pas  la  forme. 

5°.  Avec  Yalkali  volatil  dégagé  du  fel  ammoniac 
pat  \a  chaux  vive ,  il  n'excite  aucune  effervefcence; 
mais  il  donne,  par  Tévaporation ,  un  fel  ammoniacal 
en  beaux  crifiaux  blancs  &  foyeux  qui  fe  décom- 
pofent  en  paitie  lorfqu'on  les  foumec  à  la  diftil- 
laàoR. 

4.*.  Ce  même  acide  verfé  fur  la  foluiion  de  boraxt 
en  trouble  la  tianfparence ,  la  décompofe ,  &  four- 

(49}  MAnoire  fui  la  manière  de  difloudre  l'écam  dans  les  acîdM 
fiitaux ,  itid,  pag.  177  Si  fuÎT.  ;  &  Mimiira  it  CJeaiim*  4* 
BtrliapoaT  Paitnit  1747,  tome  III,  pag.  33-46. 

(ff))  Fr.  Pur.  Savary  Dtffirt.  it  fait  tffeiaiaU  auaftlU ,  111-4°. 

Toïïu  I.  Part.  I.  Crifi.  folios.  N 
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nit  par  l'évapoiaûoa»  tUs  crijiaux  qui*  par  leui 
foime  &  leurs  autres  propriétés  *  diffèrent  totale- 
ment du  fel  fédaiif.  Ib  font  très-peu  folubles  dani 
l'eau. 

j°.  Cet  acide  tenu  en  digeftion  fur  l'or,  ne  l'at- 
taque point,  même  à  t'aide  d'un  degré  de  chaleur 
afîez  confidërable.  L'ëvaporation  produite  par  ce 
degré  de  chaleur  e(l  Eans  doute  ce  qui  fait  repa- 
loitre  une  portion  de  l'acide  fous  forme  criftalline 
au  fond  du  matras. 

6°.  Il  fe  comporte  à  peu  près  de  même  avec 
Vargent  cm;  mais  il  attaque  très-bien  l'argent  pre- 
«piié  de  iz  diflblution  dans  l'acide  nitreux  par  l'al- 
kali  volatil.  Il  précipite  aufli  ce  métal  de  4  dilTo- 
lution  dans  l'acide  nitreux  fous  la  Jbrtne  d'une 
chaux  blanche. 

7°.  11  n'a  aucune  aâion  fut  le  cuivrt. 

8".  Le  plomb  eft  corrodé,  mais  nullement  diffous 
par  cet  acide.  Verfé  dans  le  vinaigre  de  iâtume ,  il 
en  précipite  le  plomb  fous  forme  de  chaux  blanchi. 

9°.  La  fer  s'y  diffou  t  &  laifle ,  après  l'évaporarion , 
un  fafran  dt  mars  couleur  ^or  y  dont  la  fuperfîcie 
eA  écailteufe  &  brillante.  M.  Savary  penle  que 
cette  expérience  faite  plus  en  grand  fourniroit  des 
criftaux. 

lo".  Vilain  eft  évidemment  corrodé  par  cet' 
acide ,  qui  perd  alors  fa  tranfparence  ;  mais  ce 
métal  ne  taide  pas  à  s'en  féparer  &  à  gagner  le 
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DES  ACIDES  VÉGÉTAUX  NATURELS  ,§.  V.  içj 
Ibnd  du  vafe ,  au  point  que  l'acide  relie  libre  & 
ne  donne  pas  le  moindre  précipité  lorfqu'on  y 
verfe  un  alkali. 

ii°(  Lerégule  J'antimoineen  eft foîblement dif- 
fous:  t'huile  de  tartre  rend  cette  folutianlaiteufe,& 
précipite  la  petite  portion  de  ce  demi-métal  qui 
avoit  été  dilToute. 

12".  Le  y'nc  s'y  diflbut  avec  affez  de  ^cilité ,  & 
le  fel  métallique  qui  en  réfuîte  eil  en  crifiaux  jau- 
nâtres &  brillons. 

13°.  Enfin  cet  acide  n'a  nulle  aâion  fur  le 
bifmuth. 

5.    V  I. 
Combinaisons  de  l'acide  du  sucre  ou  de 

l'acide    8ACCHARIN    AVEC    différentes 

bases. 

Lefiure  eft  un  feleffentiel  criftallifable  (51)  , 

(51)  Oo  donne  le  nom  dtftU  tfftntUh  à  louiei  les  matières 
filhies  concrètes  qui  conremnt  l'odeur ,  la  faveur  &  les  autres 
pcmcipales  qualités  des  corps  dont  elles  font  tirées.  Il  n'y  a  que 
les  végétiQï  &  les  animaws  dont  on  puiSe  retirer  ces  Tels  ;  mais 
H  feut  obferver  que  les  fHs  retiras  des.matièm  végétales  & 
animiles  ne  font  fou  vent-,  commele  remarque  ttés-bien  M>Ma^ 
quer,  quedu  tartit  viirioU ,  du  ftl  it  Qlaabcr,  du  nitre,  du 
fel  commun  &  autres  Tels  neutres  de  cette  efpéce,  qu'on  auroîc 
ion  de  regarder  comme  Mi  eflentiets  des  fub&uices  dont  ils 
font  extnitt. 

A  l'égard  des  Ob  vraiment  eflentîels ,  les  uns,  tels  que  le  tann, 
les  flmttt  it  btnjoin ,  le  fd  polatil  Je  fueUa ,  &c  ne  font  que  des 
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contenu  plus  ou  moins  abondamment  dans  beau- 
coup d'efpèces  de  végétaux,  mais, dans  la  plupart, 
en  trop  petite  quantité  ou  embarraffé  de  trop  de 
matières  étrangères  pour  qu'on  puiffe  l'en  reûrer 
avec  proBt.  Le  plus  connu  &  le  plus  efHmë  eft 
celui  que  l'on  retire  de  la  eanae  âfucre.  Lorfqu'on 
le  fait  criftallifer  régulièrement,  comme  tes  auties 
iels ,  il  forme  de  très-beaux  &  gros  criftaux  tranf- 
paréris  qui  portent  le  nom  dcfucre  eaaJi  (yâceA*- 
rum  candidum). 

Figures  des  crijlaux  defucrf. 

La  forme  elTentielIe  &  primitive  du  fucte  eA  un 
oâaèdre  reâangulaire ,  dont  les  deux  pyramides 
font  tronquées  près  de  leur  bafe  ($2),  d'où  réfulte 
un  décaèdre  formé  par  deux  plans  carrés  ou  rec- 
tangles oppofés  l'un  à  l'autre ,  &  par  huit  trapèzes 
en  bifeau  (P/.  Ilh  jig.  -S')*  Cette  figure,  qui 
paroît  être  la  plus  complète  &  la  plus  régulière, 
n'eft  pas  celle  qui  fe  rencontre  le  plus  (réquem- 
ment  dans  les  criftaux  de  fucre  ;  car  ils  présentent 
très-Ibuvent  l'une  ou  l'autre  des  variétés  fuivantes. 

addes  concreU  dont  nous  avoni  déjà  parlé  ;  !»  xaian  ,  tel)  que 
le  [acre  &  le  centfhrt ,  peuvent  être  conlidérés  comme  de  lin- 
tables  fels  neutres. 

(ffl)  L'angle  formé  par  fa  jonflioB  des  hzTtt  de  cm  pyia- 
nùdes  eft  de  100*  ,  ce  qui  donne  50*  pour  nnctrnaKbn  des  faces 
de  cet  oâaèdre  :  l'angle  du  fommec  de  Tes  p;'raniides ,  en  fup- 
poljuu  ç|u'eUe>  ne  furent  poini  tronquas ,  feroit  donc  de  Hir. 
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Variitii.  Prifine  hexaèdre  comprimé,  terminé 
par  deux  fommets  dièdres  à  plans  trappes.  Le 
prifme  offre  deux  plans  reâangles  entie  quatre 
napèzes  en  bifeau.  Ceft  la  figure  précédente  de- 
venue prirmaùque,  ou ,  fî  Ton  veut,  l'oâaèdre  cu- 
néiforme (PA///,J^.  33),  dont  lesdeux  pyramides 
font  tronquées  près  de  leur  bafe  Q*l.  Illyfig,^^. 

Vanité  3.,  Les  arêtes  intermédiaires  des  bifeaux 
du  prifme  ne  répondent  plus  aux  arêtes  qui  ter- 
minent chaque  fommet,  mais  ejles  s'en  éloignent 
plus  ou  moins  ;  de  manière  que  des  quatre  bîfeaur 
du  prifme,  deux;  qui  font  oppofés ,  deviennent 
très-larges,  tandis  que  les  deux  autres,  auflî  op- 
pofés, font  fort  étroits.  Les  bifeaux  larges  du  priime 
font  des  hexagones  alongés ,  &  ceux  qui  font 
étroits  des  trapèzes.  Les  bifeaux  des  fommets  font 
des  pentagones  irréguliers  (  PI.  lU^fig.  3S  ). 

VariUé^.  Idem ^  mm  dont  deux  des  bifeaux  du 
prifme  font  linéaires ,  c'efl-à-dire  fî  étroits,  que  le 
pri&ne  paroît  être  quadrangulaire ,  quoiqu^il  foit 
'  fubhexaèdre.  Les  fommets  dièdres  &  oppofés  font 
à  plans  qui  paroiflent  être  thomboïdaux,  quoi- 
qu'ils foient  fubpentagones  (  PL  III,fig.^S).  Tels 
font  les  criflaux  de  fucre  dont  Cappeller  a  donné 
la  figure  (53). 

(53)  Cry/talU  faahari  crypallijiii  (_valgà'  candid  ASi)  J*~ 
fn^  if  ftxlattraltt ;  gauicnt  piano  iafis  htxagai"» .  irregalari, 
r^tmhidto  nemfi,  tajui  angnli  acuâ  dua  ahfciffi ,  fupeni  uS» 
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Var'Uti  4.  Le  criflat  de  la  variété  i  *  dont  les 
deux  angles  iblides  inférieurs  (ont  tronqués  plus  ou 
moins  profondément ,  mais  lans  aller  iufqu'à  faire 
difparoitie  les  bifeaux  de  ce  Commet  ;  ce  qui  ajoute 
à  cette  extrémité  deux  plans  carrés  qui  font  hexa-» 
gones  fi  la  troncature  eft  plus  profonde  ;  pour  lors 
les  bifeaux  du  prifme  fe  changent  en  rhomboïdes , 
&  ceux  du  fommet  tronqué  en  trapèzes  renverfés 

(PI.  m,  fie.  40). 

yariété  â.  Le  mêrne,  encore  plus  tronqué,  de 
manière  que  le  double  bifeau  de  l'cxtrémiié  infé- 
rieure a  difparu  tout-à-lait ,  &  qu'elle  n'eft  plus 
terminée  que  par  un  fommet  dièdre  à  plans  pen- 
tagones (  P/. ///,_%.  4/ ). 

Variété  S.  Les  crijïâux  de  la  variété  3,  tronqués 
aux  deux  angles  folides  inférieurs  (54),  ce  qui 
forme  un  priline  tétragone  ou  fubhexagone,  ter- 
miné dans  {a  partie  fupérieure  par  un  fommet 


vtluti  iifplueiato  Urminanlur ,  tla  ut  non  intptt  total  cryfia//ni 
eafelam  Tepraftnttt,  Cappell.  pTOdr,  cryftall.  paR.  37 ,  lab.  III , 
fig.  6.  Suivant  cet  Auteur,  I«  angles  obtus  de  ces  criftaux  font 
de  1 10*. 

(54)  C'eft  S  celte  variété  qu'il  faut  rapporter  la  criftalliration 
incomplète  du  Tucre  donnée  pat  Linné  (fig.  7  ) ,  &  que  j'avoii 
làpponée  d'après  lui,  tant  pour  le  facrt  que  pour  le  natroa, 
àaat  mon  Efai  itCrijlallogrepiitjf.  103,  p\.  Ill,%.ii.  Lt 
pyramide  inférieure  étant  piefque  toujours  marquée  par  lescrfP 
tauxvoiOns,  il  n'eft  pas  étonnant  que  deux  de  fes  face  [tes  mut 
échappé  aux  pretnieii  Obfetvaieurs. 
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dièdre,  &  dans  rinfâiieure  pai  un  fommet  téuaè- 
dre  (/'/.///,/!'.  42). 

yariité  y.  Idem  ,  mais  dont  IVéte  du  fommet 
fupérieur  ne  fe  rencontre  point  avec  l'aiête  intei" 
médialre  des  bileaux  du  prifme. 

Lorfque  U  pyramide  inférieure  efl  cachée  par 
les  criflaux  voiTtns,  on  n'apperçoit  qu'un  pri&ne 
bexaèdie  plus  ou  moins  comprimé,  tenmn^  par  un 
fommet  dièdre^dont  undes  plans  fe  préfente  fous  la 
fonne  d'un  trapèze  linéaiie,  tandis. que  l'autie,  plus 
large  &  irrégulièrement  hexagone ,  fait  paroître 
ce  priûne  comme  tronqué  net  ou  un  peu  de  biais. 
De  plus,  fi  U  criftallilation  a  été  troublée,  inter- 
rompue ,  ou  fi  la  faturation  n'efl  point  afiez  par- 
£iite ,  comme  dans  l'acide  extrait  du  fucre  à  la 
manière  de  M.  Bergman ,  on  obtient  alors  des 
lames  ihomboïdales  ;  mais  il  eft  rare  que  ces  rhom> 
boïdes  fuient  enûers  ;  ils  font  le  plus  fouvent  tron- 
qués parallèlement  dans  leurs  deux  angles  aigus 
(/*/.  FlIIyfig.  30  &  31),  d'où  réfultent  des 
lames  irrégulièrement  hexagones ,  ou  des  prifmes 
tétragones  très- comprimés,  terminés  par  deux 
fommets  dièdres  oppofés  fi  la  troncature  eft  plus 
profonde  (  PL  VIII,  fig.  32  ).  Ces  fommets  font 
eux-mêmes  fréquemment  tronqués ,  fur-tout  obli- 
quement, ce  qui  rend  leurs  plans  inégaux  entre 
eux  ,  &  fait  varier  la  pofition  de  l'arâte  qui  les 
termine.  Enfin  l'on  y  remarque  auffi  des  prilinec 

Niv  : 
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t^tragones  rhomboïdauxt  tronqués  net  (  PL  fll^ 
fig.  4  ) ,  ou  tronques  de  biais.  Toutes  ces  variétés  » 
&  plufîeurs  autres  moins  remarquables  que  les 
criAaux  du  fucre  nous  préfentent ,  ne  Tonc  au  fond 
que  de  très -légères  modificarioni  de  fa  forme 
primitive  *  &  elles  tiennent  aux  circonftances  lo* 
cales  de  la  criAaIlîfarion  ($5)  ;  c'efl  pourquoi  je 
ne  crois  pas  devoir  entrer,  à  leur  égard,  dans  un 
plus  grand  détail. 

(.55)  "  La  théorie  de  la  criftdlilàtion  des  Mi  tnéne  k  celle  de  la 
*•  figure  des  criflaux  de  ces  mêmes  fels;  maisiln'eftpaspoflîble 
•■de  déterminer  la  figure  de*  paniei  Talines  qui  les  compnrem 
"  par  l'infpeftion  de  criftaux  d'une  Teule  figure  :  il  faut  connottre  , 
»•  par  une  fuite  d'oLfeniaiions ,  toutes  les  différentes  façons  dont 
ti  ces  m^mes  parties  falines  peuvent  fe  combiner  &  s'unir  fou» 
f'des  formes  différentes,  régulières  ouitréguliéres."  Roatlie, 
Mémoirt  fut  Us  fils  ntatre* ,  Su:. 

•lUn  feul  Se  même  Tel,  dit  M.  Macquet,  quoique  tendant 
"conflammcnt  à  la  mêraa  forme  ,  ell  cependant  capable  de  fe 
»  déguifer  de  mille  manières ,  &  de  prendre  une  infiniiéde  formel 
*  toutes  différentes ,  fuivant  les  circonfionces  qui  peuvent  con- 
«•courirà  fa  criflallifatron.  La  promptitude  &  la  lenteur  de  l'éva- 
>•  poration ,  la  quantité  d'eau  évaporée ,  fe  refrordifTcment  plusou 
l^  moins  prompc ,  &  fes  difFérens  degrés  de  refroidi  ffement ,  l'état 
fi  de  l'air  &  de  la  liqueur  par  rapport  au  reposât  au  mouTemeni, 
»•  la  forme  même  &  la  matière  du  vafe  dans  lequel  refait  lacrif- 
»talliration,&c.  font  autant  de  caufes  qui, pouvant  agir  Tuccefli- 
f>Tement,ou  fe  combiner  enfcmble d'une  infinité  de  manières, 
••apportent  des  variétés  fans  nombre  à  la  criflatliration.  Joignes 
»àceta  l'aftion  qu'ont  plufieurs  felsneutres  les  uns  fur  les  autres. 
l'Quandde  tels  fels  fe  trouvent  confondus  cnferable,ilsocca- 
<•  lîonnent  des  différences Gonfidérabtesduisleurcrifiallilaùoa. M 
DiSioanaht  it  CAimit, 
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Quant  â  Tadde  extrait  du  fucre  (56)  Jtûvant  le 
procédé  de  M.  Bei^man ,  il  y  a  lieu  de  penfer  qu'il 
n'eft  pas  abfolumenc  libre  &  dégagé  de  toute  bafe 
teneule»  puifqu'il  fournit  des  cnftaux  (57)  fem- 
blables  par  leur  forme  aux  variétés  les  plus  (impies 
que  préfente  le  fucre  lui-même,  &  que  je  viens  de 
décrire;  cependant  cet  acide,  de  même  que  le 
urtre ,  le  fel  féJatif,  les  fieurs  de  benjoin  &  les 

C56)  "  Nous  nommons  ce  Tel  aciàt  du  fucre,  dit  M.  Bergman , 
«non  qu'il  ne  fe  trouve  que  dans  le  fucre,  mais  parce  que,  de 
ntouteilesniatidTetque  nom  avoni  éprouvées  jufqu'îi  prëfenc, 
"C'en  celle  qui  en  donne  te  plus  abondammenc  &  dans  un  ptut 
ti  grand  degré  de  pureté,  «  Dijferimîon  far  l'acidt  dujiicrt,-p.iq^ 
En  effet ,  cet  habile  Chimillc  a  retiré ,  par  le  même  procédé , 
de  la  ganaat  arahiqat ,  un  acide  du  Tucre  en  tribaux pTtfmaiiquti. 
Huitpanies  A'tfpritde  fia  très-concentré,  traicéesavec  vingt-qua- 
tre patties  d'acide  ni  treux,  donnent  trois  partie»  d'ande  dufucre  ; 
nais  il  eft  le  piu3fouvealiiifonnti'^caillu,&  chargé  de  beau- 
coup d'humidité.  On  obtient  encore  le  mËme  acide  du  mitl  & 
de  tou'es  les  fubdances  qui  contiennent  le  principe  fucré ,  pat 
fe  même  procédé.  Quoique  Ta  Taveut  &  fa  crillallilàtîon  lui  don- 
BCDi  une  forte  de  teflêmblance  avec  l'acide  du  tartre  ,  dilTous 
de  mène  &  bouilli  avec  l'acide  nitreux ,  celui  du  tartre  devient 
néanmoins  un  peu  plus  blanc ,  Se  il  n'eft  point  altéré  dans  cette 
i>pératJon ,  puifque  le  feu  le  convertit  en  charbon  comme  aupa- 
ravant HjV.  Aux  différente)  efpéces  de  fucres  végétaux  donc 
on  vient  de  parler,  on  peut  rapporter  le  fiicn  dt  lait,  efpèce 
de  fcl  neutre  d'une  nature  particulière ,  qu'on  retire  du  petit- 
lait  par  évaporation  &  criltalliraii(»i.  Sa  forme  paroh  £ire  (a 
firalUlipipidt  r/mmbflitt.  Voyez  le  Traité  allemand  de  M. 
Licbllenneîn  fur  le  fiacre  de  lait  &  fes  différentes  efpèces,  in-8' , 
Bnnfwic,  1771. 

C56)  Voyez  leur  forme,  d'après  M.  Bergman  «  d-deSus  ^ 
p.  115,  note  16. 
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autres  acides  concrets ,  peut  contraâer  ane  union 
plus  ou  moins  intime  avec  les  différentes  bafes 
alfcalines ,  terreufes  ou  métalliques.  Voici  le  réful- 
tat  de  ces  combinaifons ,  d*apTès  M.  Bergman  (5  8). 

Les  crillaux  de  Tacide  du  fucre  ont  une  faveur 
très-piquante  ;  mais  leur  diflblutïon  fuffiiamment 
étendue ,  ne  produit  fui  la  langue  qu'une  fenlation 
très-agréable.  Cet  acide  altère  en  rouge  toutes  les 
couleurs  bleues  végétales ,  excepté  celle  de  l'in- 
fo; il  attaque  les  alkalis ,  les  terres  &  les  méuux  * 
même  avec  effervefcence ,  loifque  ces  fubftances 
contiennent  de  l'acide  méphitique. 

1°.  Avec  Vafkali  fixe  visitai ,  cet  acide  ne 
donne  que  difficilement  des  criftaux  au  point  pré- 
cis de  faturation  :  on  tes  obtient  aifément  lorfqu'il 
y  a  un  peu  plus  qu'il  ne  faut  de  Tune  ou  de  l'autre 
de  ces  fubUances.  AlnH  deux  parties  d'alkaU  fixe 
unies  â  une  partie  d'acide  du  fucre,  donnent,  su 
moyen  d'une  ëvaporation  convenable  ,  de'  trh' 
bcaUx  prifmes  y  à  peu  près  de  la  même  forme  que 
ceux  de  l'acide.  M,  Chaptal  dit  qu'ils  font  kexai- 
drcs  t  applatts ,  rhomboïdaax ,  terminés  par  unfom^ 
met  dièdre  (59).Ceftle  tartrtfacchar'm  de  M.  Sage, 
&  Valkali  végétal fucré  de  M.  Bergman.  Ces  ctil- 

C58)  Voyea  le  premier  volume  de  fe«  Qpvfealts ,  traduâioa 
fnnçuife,  p.  573  8c  fuiv. 

C59)  Voyez  fon  fécond  MAnoite  fur  le  fel  acide  faccharin, 
dans  fes  Mimoirti  de  Chiiait ,  ia-S",  MontpelUer,  I^il,  p>Tl< 
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taux  k  diflblvent  très-bien  dans  l'eau ,  difficilement 
dans  refprit  de  vin.  Ib  s'effleurîflent  à  la  chaleur. 
Voyez  leurs  autres  propriétés ,  dans  l'ouvrage 
même  de  M.  Bergman. 

i".  Avec  Valkaii  fixe  minéral  y  l'acide  du  fucre 
htme  un  fel  peu  foluble ,  dont  une  partie  fe  lepare 
même  pendant  la  combinaiTon  :  ce  qui  refte  fournit, 
par  l'évaporarion ,  des  grains  crijîallins ,  que  M. 
Bergman  défigne  fous  le  nom' à^alkali  miniml 
fucrt ,  &  M.  Sage  fous  celui  de  ftl  minéral  faccka- 
m.  Ce  fe)  fe  diflbui  tiès-bien  dans  l'eau  chaude  : 
il  n'efl  pas  foluble  dans  Tefprit  de  vin.  Il  n'occa- 
fionne  aucun  changement  dans  la  teinture  de  tour-  ' 
nefol  ;  mais  il  verdit  le  fîrop  de  violettes.  M.  Chap- 
tal  dit  qu'il  ne  lui  a  pas  été  pofHble  de  ramener  ce 
fel  à  une  forme  facile  à  déterminer. 

3*.  Avec  l'u/td//  volatil  fiuor,  le  même  acide 
fournit ,  par  une  évaporation  lente ,  des  prifmts 
■  quadrilacirts  ,  divefgens  communément  de  plu- 
ficurs  points.  M.  Chaptal  les  a  obtenus  en  très- 
beaut  prifmts  tétraèdres ,  terminés  par  un  fommet 
£èJre^  dont  uns  des  faces  efi  plus  grande  ,  &  occupe 
trois  angles  de  ^extrémité.  Ces  criftaux ,  nommés 
par  M.  Bergman  alkali  volatil fucréy  &  par  M.  Sage 
fd  ammoniac  facckarin  t  roulent  la  teinture  de 
toumefol  &  le  iïrop  de  violettes.  Us  s'effleuriflent 
à  b  chaleur ,  font  fblubles  dans  l'eau ,  &  nullement 
dans  l'efprit  de  vin. 
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40.  Avec  la  ttm  calcairt^  ou  plutôt  avec  ta  teirt 
abforbante  particulière  qui  lui  (en  de  bafe ,  l'adde 
du  fucre  forme  un  fel  infoluble  dans  l'eau ,  dans 
lequel  la  baie  terreufe  eft  en  excès ,  puifqu'il  verdit 
le  Urop  de  violettes  dans  lequel  on  le  met  en  digef- 
tion.  Cell  ce  fel  que  M.  Bergman  nomme  afiêz 
improprement  chaux fucrée;  car,  foie  qu*<w  l'ob- 
tienne direâement ,  en  verlant  l'acide  du  fucre  fut 
du  fpath  calcaire ,  foit  indireâement  *  en  verlant  le 
même  acide  dans  une  dilTolution  de  nitre  calcaire* 
ou  dans  de  l'eau  de  chaux ,  l'acide  lacchann  nes'uiiit 
à  la  bafe  teneufe  qu'on  lui  piëfente ,  qu'en  déga- 
geant l'acide  méphitique  du  fpath ,  l'acide  nitreux 
du  nitre  calcaire  *  &  l'acide  ignë  de  la  chaux.  Ce 
n'efl  donc  point  avec  la  itrn  calcaire  ^  c*eft-à-dire 
avec  le  comporé  d'acîde  méphitique  &  de  terre  at>- 
forbante  qui  porte  ce  nom ,  ni  avec  la  chaux ,  c'efi- 
à-dire  avec  le  compofé  d'acide  igné  &  de  terre  ab- 
forbante  qui  feul  mérite  le  nom  de  chaux ,  que 
l'acide  du  fucre  fe  combine  ;  mais  avec  l'excès  de 
terre  abfotbante  particulière  qui  fervoit  de  bafe  à 
l'un  ou  à  l'autre  de  ces  compofés.  Point  de  crillal- 
lifation. 

5  °.  Avec  la  terre  haft  du  fpath fiUnîttux  ou  tem 
pefante  de  M.  Bergman, l'acide  du  fucre  donne, au 
point  de  Jâturation ,  des  crijlaux  anguleux  y  tranf- 
parens,  qui  fe  dépofeni  très-promptement,  à  raifon 
de  leur  peu  de  folubilité  dans  l'eau.  Us  fe  réduifent 
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en  poulfière  opaque  quand  on  les  &it  bouillir  dans 
l'eau  dtftillëe  :  la  portion  qui  refte  dilToute  four* 
nit ,  par  le  refi'oidiiTement ,  des  crifiaux  avec  excès 
Jactdè,  dont  M.  Bergman  n'indique  point  la  fbnne  ; 
mais  il  obferve  que  ce  n'efl  qu'à  la  faveur  de  cet 
excès  d'acide  que  cette  combinai/on  criAaIlife  : 
l'eau  chaude  le  lui  enlève  potu  la  plus  grande  par- 
tie ;  elle  lui  kàt  perdre ,  en  conféquence ,  la  iblu- 
1^  ;  mais  elle  lui  laifle  la  quantité  d'acide  nécef- 
iàire  à  la  iaturatioii.  Ces  crillaux  ne  fe  diflblvent 
que  trèsKiîfficilement  dans  TeTprit  de  vin. 

6°.  L'acide  du  fucre  diflbut  la  magnife;  îl  en 
léfulte  un  fel  moyen  blanc  pulvérulent^  infoluble 
dans  l'efprit  de  vin ,  â  moins  qu'il  n'y  ait  excès 
d'iode.  Oe&Umagnéfiefucrée  de  M.  Bergman. 

7*.  Avec  la  terre  hafe  de  Cahm ,  l'acide  du  fucre 
ne  donne  point  de  criftaux  ,  mais  une  majfe  jau- 
itâire  tranfparente  *  d'une  laveur  douce  &  en  même 
temps  aftringente  ,  qui ,  delTéchée  »  attira  rbumi* 
dite  de  l'air.  M.  Bergman,  qui  la  nomme  arpU 
fucrét  (6o)  f  Sx  qu'elle  rougit  la  teinture  de  tour- 

(59^  Cette  déDomînatïoD  me  paiolt  aufE  impropre  que  celle 
de  (hûMx  fwcrit .  ci-de0us,  n'  4;  car  quoique  les  ugilet  con- 
lieriiiait  de  la  (erre  alum'tBeuft ,  & fonvem  même  de  la  magaéfit 
on  tim  fiJUt^Uttat ,  l'argKe ,  dani  fon  plui  grand  eut  de  po- 
nit,  eft  motnt  une  fubflance  làline  ou  teireuft  ]>arricult^te, 
fi'uo  produit  du  tntflanfie  ou  de  la  défunion  des  difTérens  prin- 
opct  teRcux  qui  oti(  fervi  de  bafe  aux  criftalliracioni  piimiiivet, 
biefït,  nom  verront  pulaTui»  que  l'argiJveAtiéi-fouTent 
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nefol ,  &  non  le  firop  de  violettes  ;  que  refprit  de 
vin  n*en  diflbut  qu'une  petite  quantité  ;  qu'enflit    F 
elle  fe  bourfouffle  au  feu ,  &  que  fon  acide  ie  dif- 
(îpe  à  la  calcination. 

8**.  L'or,  mis  en  digeftion  dans  la  diflblution  de 
Tacide  du  fucre ,  n'y  éprouve  aucun  changemenL 
L'or  précipité  par  l'alkali  fixe,  &  bien  lavé*  y  noir- 
cit ;  mais  â  peine  eft-il  attaqué. 

(/*.  La  platine  ne  fe  dilTout  dans  cet  acide  qu'a< 
près  avoir  été  précipitée  par  un  alkali.  M.Bergman 
a  employé  l'alkali  fixe  minéral;  &  iLremarque  que 
cette  dilTolution  prend  une  légère  teinte  de  jaune. 
.  &  qu'elle  fournit  des  eri^aux  de  même  couleur; 
mais  il  n'en  défigne  pas  la  forme. 

lo".  L'acide  du  fucre  n'attaque  pas  Yargem;  îl 
le  dilTout  quand  il  a  été  précipité  par  l'alkali  fixe, 
mais  en  petite  quantité.  Qn  obtient  très-facilement 
cette  combinaifon ,  en  veriânt  l'acide  du  fucre  dans 
une  difTolution  nitreufe  d'argent  bien  fâturée  :  elle 
y  occafionne  un  précipité  blanc ,  qui,  lorfqu^l  eft 
lavé ,  n'altère  pas  même  le  toumefol.  Ce  prédpité 
efl  à  peine  foluble  dans  l'eau  ,  &  beaucoup  moins 
dans  l'efprit  de  vin. 

1 1".  Le  mercure ,  de  même  que  les  métaux  prê- 
le réfuliac  de  la  dëcompoBcion  l^ntanée  du  qaattx ,  du  giaitt, 
du  jcAorl,  du  ftli'fpafh ,  ia  mica  ,  dei  lavts  même  ,  quelque 
différence  qu'il  y  ait  d'ailleurs  entre  ces  TubAuiGCi  avant  la  déTu- 
xàon  de  leurs  principes  conllituans. 
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cêdens  1  n'eft  attaqué  par  cet  acide,  qu*autam  que 
cette  fubAance  métallique  e&  privée  d'une  pâme 
de  {on  phlogiftique.  L'acide  le  diiTout  en  cet  état, 
&  donne  un  Tel  h\aac  pulvérulent  j  prefque  info- 
luble  dans  l'eau ,  s'il  n'y  a  excès  d'acide ,  &  qui 
noirât  aji  ibieil. 

la**.  Le  fhmi  fe  ternit  quand  on  le  fait  digérer 
dans  l'aûde  du  fucre  ;  mais  il  cft  à  peine  attaqué,  i 
moins  qu'il  n'ait  été  calciné ,  ou  ,  encore  mieux, 
|Hécipiié  par  un  alkali.  Dès  que  la  diflolution^p- 
ptoche  du  point  de  latuiation ,  elle  eft  troublée  par 
de  petits  crifimix  qui  fe  féparent  &  fc  précipitent, 
lu  font  înfolubles  dans  l'efprit  de  vin ,  &  peu  folu- 
bles  même  dans  l'eau,  fi  elle  n'eA  acide. 

13*.  Le  cuivre  eft  attaqué  par  l'acide  du  fucre  ; 
mais  il  s'y  diffout  plus  fecilement  quand  il  a  été 
précipité  pai  un  alkali.  Il  réfulte  de  l'une  ou  de 
l'autre  combinaifon  un  fel  pulvérulent  d'un  bleu 
clair,  qui  ne  fe  dilTout  qu'avec  peine  dans  Teau,  i 
moins  qu'il  n'y  ait  excès  d'acide.  Ce  fel  commu- 
mque  à  fes  dilTolucions  une  couleur  bleue  mêlée 
de  vert.  Le  zinc  &  le  fer  en  précipitent  le  cuivre  k 
l'état  méullique. 

14'.  Le  fer  eft  attaqué  par  l'aâde  du  fucre, 
avec  effervefcence,  produite  pat  le  dégagement 
du  principe  méullilant.  La  diffoluûon  qui  en  ré- 
liriie  a  une  laveur  douce  aftringente  (  voyez  ci- 
defliis,  ïx"  7)  :  lorsqu'elle  a  été  faite  £uu  feu.  ette 
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donne  des  crifiaux  prifmatiques  d'un  jaune  vei- 
dâcre,  qui  fe  diflbivent  très-bien  dans  reau,âla 
&veur  d'un  excès  d'acide,  &  qui  cependant  tom- 
bent en  efflorefcence  à  la  chaleur.  La  chaux  de  fer 
Se  diflbut  de  même  dans  cet  acide;  mais  cette  dit 
Iblunon  étant  mife  en  dtgeftîon ,  ne  donne ,  comme 
la  pïëcëdente ,  qu'une  pouffîire  jaune  prefque  ïnfo- 
luble  dans  l'eau.  M.  Sage  obferve  que  ce  précipité 
jaune  du  fer  par  l'acide  du  fucre ,  peut  fournil  une 
très-belle  couleur  à  la  peinture  (6i). 

1 5°.  Vétain  noircit  d'abord  dans  l'acide  du  fu- 
cre*  aidé  de  la  chaleur  :  il  fe  couvre  à  la  iîn  d'une 
poudre  blanche.  Cette  diflblution  produit  des  va- 
peurs élafHques  :  elle  a  ui^  laveur  auftèie,  &  four- 
nit des  crifiaux  prifmatitfuts.  La  chaux  d'étaia  fe 
diflbut  aulfi  très  -bien  dans  cet  acide.  Toutes  ces 
diffolutions  rougiffenc  le  tournefoL  . 

16°.  Le  régule  de  bifmutk  eft  un  peu  terni  par 
Tacide  du  fuo-e;  mais  il  ne  diflbut  ce  demi-métal 
que  lorfqu'on  te  lui  préfente  en  chaux.  Il  en  réfulte 
un  tel  blanc  pulvintUnt ,  très-peu  foluble  dans 

(61)  Une  autre  obfervation  trit-curieufe  de  M.  Sage,  c'eA 
queleferjtorfqu'on  le  combine  avec  Vatiàt  végital,  prend  une 
'  tréi-belle  couleur  jauntj  comme  on  le  voie  ici;  que  ce  m&ne 
fer  forme,  avec  l'aciJt  animal,  un  tris-beau  ilea,  conoietc 
ptouivele Utu  Je Prujfti Se  qu'tifonae  enfin,  avec  l'tcideigai, 
un  fort  beau  rougt ,  am(î  que  le  démontre  l'ocre  martiale  cal- 
cinée qu'on  vend  fous  le  nom  de  nugt  fAngUtem.  Cet  feulet 
couleun  indiquent  Ici  difféietu  dégrade  pdânteur  de  c«i  acidei. 
l'eau 
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Teau.  Si  l'on  verfe  de  l'acide  du  fucce  dans  la  dif- 
iblution  du  nitre  de  bifmuth ,  on  voit  en  moins 
d'une  heure  Se  formet  au  fond  de  la  liqueur  de 
petits  polygones  tranfparens  t  qui  font  de  même 
nature  que  le  tel  pulvérulent  dont  nous  venons  de 
parler,  &  qui  ne  deviennent  pas  opaques  dans  l'eau 
comme  les  criflaux  de  nitre  de  biûnuth. 

17**.  Le  régule  di  nickely  mis  en  digellîon  dans 
facide  du  fucre ,  fe  couvre  d'une  croûte  blanche 
ûrant  au  ven ,  &  fe  réfout  à  la  fin  entièrement  en 
une  pou^^re  de  même  couleur  ;  en  verlant  de  ce 
même  acide  dans  les  dinblutions  de  nickel,  par 
lesacidesvicriolique»  nitreux  &  marin  ^  on  obtient; 
le  même  fel  par  prédpitation  :  il  ell  peu  foluble 
dam  l'eau ,  de  couleur  jaune  à  peine  mêlée  d» 
vert;Sc  les  cri^iiBjr  que  M.  Bergmanne  décrit  point, 
piennent  la  même  nuance. 

18°.  Le  Hgule  d'arfenic^  mis  en  digeflion  dans 
l'acide  du  fucre ,  eft  i  peine  attaqué  ;  mais  l'arfenic 
blanc  s'y  dilTout  facilement ,  même  fans  le  fecours 
de  la  chaleur  :  cette  diffolution  fournit  par  l'uvapo- 
iation,des  trijiaux prifmatiques <\ai  fe  liquéfîentâ 
on  feu  doux,  enlaiflani  échapper  beaucoupd'acide^ 
&  formant  en  même  temps  des  végétations  iott 
agréables.  Ils  font  folubles  dans  l'eau  &  dans  l'efpnt 
de  vin;  ils  rougilTent  le  tournefol  i  ils  fe  fubliment 
à  une  foible  chaleur;  eniin  ils  fe  décruifent  k  un  fea 
plus  fort. 

Tome  1.  Pan.  I.  Cnfi.faUns,  '  O 
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I9^  L*aâde  du  fuae  atuque  le  aihaù  |  Taidd 
da  feu  >  &  même  lans  chaleur  ;  il  le  convertit  en 
vnepou^re  d'un  rofe  très-clait.  La  diflcdution  eft 
plus  Jautu  f  &  donne  des  erifiaux  paTtîls ,  où  il  y 
a  excès  d'acide ,  &  par  confêquent  très-folublet. 
M.  Bergman  n'en  indique  point  la  forme  ,  Ëuis 
doute  i  caufe  de  leur  petitefîe  ;  mais  il  ajoute  que 
le  fel  pulvérulent  couleur  de  tofe ,  qui  n'altère  pat 
le  tournefoU  fe  laide  à  peine  dinbudre  dans  l'eau. 
Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  criAaux  jaunes  de 
l'acide  du  fucre  avec  le  nickel  y  ne  diffèrent  de  ceux 
que  le  même  acide  forme  avec  le  cobalt,  que  par 
la  teinte  verte  qu'ils  doivent  au  cuivre. 

ao".  Le  [inc  eft  attaqué  par  l'acide  du  fucre  avec 
une  violente  eiBsrvefcënce,  &  il  eft  bientôt  couvert 
d'une  poujjîhe  blanche.  Ce  fel  pulvérulent  fe  dilfout 
difficilement  dans  l'eau ,  Â  moins  qu'il  n'y  ait  exc^ 
d'acide  ;  il  peut  être  fubftituë  dans  la  peinture  au 
blanc  de  plomb.  On  obôent  le  même  fel  avec  la 
chaux  de  zinc 

31°.  L'acide  du  fucre  noircitle  régule  J*ant!inoint 
quel'on  y  tienten  digeftion  ;  cependant  il  ne  diflbut 
qu'en  petite  quantité  la  chaux  &  le  verre.  La  diilb- 
lution  eft  toujours  avec  excès  d'acide  ;  elle  donne 
des  grains  crifiallins  qui  ne  fe  lailfent  diflbudre 
que  difficilement  dans  l'eau. 

12°.  La  m<iffg<intfi/< eft  attaquée  (commelezinc) 
avec  effervefcence  pat  l'acide  du  fucie,  même  iaû 
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le  fecours  de  la  chaleur.  La  4iflbluMon  ùtatée  dé- 
poJê  une  pou0in  blanchâtre  (comparez  avecles'a", 
S  &  20),  trèl-peu  folubte  dans  l'eau  s'il  n'y  a 
excès  d'acide.  Ce  fel  noircit  au  feu  ;  mais ,  lorfqu'oa 
y  ajoute  de  nouvel  acide ,  il  prend  une  couleui 
laiteufe. 

$.   VII. 

COMSINAISONS  DE  L'ACIDE  TINEffX  AVEC 
DIFFÉRENTES   BASES. 

Ce8combinallbnslbntpeuconnues;maiscomtn4 
MargrafFa  remarque  que  le  vin  du  Rhin  avoit  fur 
certaines  fubfiances  métalliques  la  même  aâton  que 
\tfel  tCofeiUe  &  le  jus  de  citron ,  on  peut  voir  Is 
peu  qu'il  aous  apprend  de  ces  demièies,  ci'dcjfus^ 
$.V(6a). 

§.  VIII. 

Combinaisons  db  l'acide  du  tartre  avec 
différentes  bases. 

On  ne  connoît  encore  qu'un  très-petit  nombre 
ai  fets  tartartux  t  qu'on  nomme  aufllen  général 

(fii)  M.  Bergman  a  fail  quelque*  ezpMeneet  d'upréi  lef- 
quelles  'A  amx.  pouvoir  afltirer  que  îe  vin  n'a  aucune  aâion  An 
]e  rigalt  d'aniimoint  pur ,  c'eft-b-dire,  dépourvu  de  toute  par- 
celle de  cbaux  ou  de  foie  d'antimoine,  Se  que  ce  n'efl  qu'à  de 
tellei  particules  ou  k  des  portions  m^me  du  régule  interpofl!es 
ft  non  diffoutet ,  qu'il  doit  l'émfticité  qu'on  lui  remarque  quel» 
quefoii.  DijftnWM  fur  It  tartn.  «atimMii,  OpuTc.  Toi.  If 

Oi, 
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tartres  folubles  t  parce  qu'Us  font  tous  plus  dilTo- 

lubles  dans  l'eau  ,  que  l'acide  concret  du  tartre. 

l".  Avec  Yalkali  ^e  violai  »  l'acide  du  tartre 
forme  un  fel  neutre  criflaUilabte ,  qu'on  appelle  yê/ 
vigitalt  tartrtfoUitU  ,  OU  tarîrt  tartarifi.  Ses  ciif- 
uux  qui  ne  font  pas  moins  beaux  que  ceux  6a  fel 
dt  Saignetu ,  ofirent  des  prifmes  tétraèdres  reâan- 
gulaires ,  ordinairement  comprimes ,  terminés  pai 
des  foiTUneis  dièdres  à  plans  trapézoïdaux^,  inclinés 
alternativement  furdeux  des  angles  du  prifme,  avec 
leIquelsilsformentunangleobtusdeii2*'(/*/.f//, 
fig.  2j  ).  L'angle  du  fommet  dièdre  eft-  de  1 36*. 
Des  quatre  plans  du  prifme  «  deux  qui  font  oppofés, 
font  irrégulièrement  hexagones  ;  les  deux  autres , 
pareillement  oppofés ,  font  des  rhomboïdes  ayant 
deux  angles  obtus  de  t  ox°  ;  ce  qui  donne  78°  pour 
leurs  angles  aigus.  Quelquefois  ce  piifme  tétraèdre 
eft  très-court ,  &  couché  de  manière  que  les  fom- 
mets  dièdres  à  plans  trapézoïdaux  fe  préfentent 
alors  comme  les  côtés  d'un  prifme  rbomboïdal , 
dont  une  des  extrémités  efl  implantée  dans  la  bafe 
du  groupe ,  tandis  que  l'autre  ed  terminée  par  le 
thombe  de  102"— 78°  ;  mais  cette  apparence  n'eA 
due  qu'à  la  pofîtion  différente  de  ces  criftaux. 

Fariitéi.  Deux  des  arêtes  alternes  &  longitu- 
dinales du  prifme  tétraèdre  reâangulaire  font  fou- 
vent  légèrement  tronquées  ;  ce  qui  ajoute  à  ce 
inifinedéux  trapézoïdes  linéaiies  {PU  F'IIJîg.  24). 
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J'ai  même  vu  quelques  ciîAaux ,  dans  lefquels  cet 
troncatures  linéaires  lemplaçoient  les  quatre  arête» 
longitudinales  du  prilme. 

f^ariitéz.  Le  fommec  dièdre  de  la  variété  pré- 
cédente» devient  quelquefois  trièdre  par  une  xson- 
cature  <]ui  forme  avec  Tune  des  &cès  contiguës  du 
16mmetuaingledei30°,  ScavecTautre  unanglq 
de  144.*  (P/.^//./^.aJ,a6•b).Cettet^ooea- 
tuIe  oblique  des  fommets  peut  être  plus  ou  mcûns 
large  ;  ce  qui ,  conjointement  avec  les  troncature! 
bnéaires  du  priiine  ,  fait  varier  la  figure  des  plan* 
trapézoïdaux ,  depuis  le  triangle  jufqu  'à  Phexagone. 
M.  Macquer  obferve  que  ta  diffolution  de  es 
fel  daru  Tefpiit  de  vin  *  lui  a  fbunù ,  par  l'évapora- 
bon  fpODtanée  dans  une  capfule  de  verre  ,  m  des 
»  criflaux  en ^/wniVi!5^u>i.ir([n^a/<irKJ,  dont  quel- 
»  ques-uns  étaient  uonqués  par  la, pointe.  PluJUurt 
»t  Je  ces  criftaux  ito'unt  folitaires  &!  trks-rigulitrs. 
w  L'eau  chargée  de  ce  même  fêl  «^  a  donné  »  par 
».  1  evaporation  Âfaîi  libre  dans  une  capfulede  verre» 
»  des  çriibux  dont  quelques-uns  étoient  foUtairo 
»»  &  formés  çafrifmei  àquatncâtisypointusparles 
»  Jeux-bouts,  w  Suivant  le  même  Chimifte  (63} ,  la 
couleur  jaune  du  Tel  végétal ,  féparé  de  l'eCprii  de 
vin  par  révaporauLon  à  lïcâcé ,.  lenible  indiques  qu« 


(63)  Voyez  fon  Mémoire  Tur  la  diflbiubîlitë  dn  1U>  ncutm 
iiiu  l'cTprit  d«  Tin,  JournlA  P^pti  man  I777>  V•■i^^ 
Oiij 
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ce  fe!  reçoit  quelque  altération  par  &  diffolutioil 
^s  l'erprit  de  vin,  &  par  fa  deflîcation  (64). 

Le  tartre  tartarifé^  quoiqu'â  l'état  de  fel  neutre  » 
peut  ie  combiner  à  l'aide  de  la  chaleur ,  tant  avec 
les  chaux  qu'avec  le  vorre  d'antimoine.  M.  Berg- 
man (  65  )  nous  apprend ,  qu^avec  le  prëàpîtë  qui 
porte  le  nom  de  poudre  £Algaroth ,  ce  fel  produit 
un  tartre  tartarifé  antimonii  ^  qui  donne  quelque* 
fois  des  criftaux  léiraidres  (  66  ) ,  mais  plus  commu- 
nément des  oSaèJreSt  quand  la  crlilallilatioD  n'en 
eft  pas  trout^ée.  De  ces  criftaux ,  les  uns  font  tranf- 

(64)  Cette  remarque  efl  irès-jufte,  Nouj  avons  déjà  vu(ci- 

(IcITus,  p.  145)  l'oâaédre  prifinauque  Je  Valiali  fixe  vigital, 
filurë  d'aride  méphitique  ,  fe  mcxlitier  en  odaèdre  régulier  pat 
Cl  diflbluiion  dans  i'eTprii  de  vin.  Nous  avoai  auffi  remaniué 
(p.  Ifii)  l'oâaèdre  rhomboïdai  de  l'alkali  fixe  minénl  fe  mo- 
difier et)  cubes  reâangles  ou  réguliers  par  une  fembUble  difTo* 
ludon.  Il  n'eft  donc  pas  étonnant  de  voir  ici  le  fil  végétal  pren- 
dre, par  fa  difiblutron  dam  l'eTprit  de  vin,  les  modïGcaûoni 
de  l'o^èdre  reftangulaire ,  quoiqu'il  iiffeAe  une  forme  prifma- 
tique  tétraèdre  i  fommets  dièdres  avant  cette  diffolution, 

(65}  Dans  fa  DifTertation  fur  le  tartre  antîmonié,  koI,  1  de  fe» 
OpafckUs,  p.  381S  &  sSp. 

(66)  Peut-être  que  ce  que  M.  Bergmati  appelle  ici  des  titrât- 
Jrii ,  n'^toit  aun%  chofe  que  de>  pyramidei  quadiangulaires  oh 
des  moitiés  d'oâaédresjpuifqu'il  ajoute  que  ce  Tel  Anne  eommané- 
ment  àet  aflatdtes ,  lorfque  la  ctl^allifation  n'en  ejl  pas  ttaablie. 
Or,  il  n'ell  pas  atfé  de  concevoir  qu'une  fimple  agitation  dam 
le  fluidepuiffè  faire  varier  la  criftallifation  d'un  fel  de  )*o£laédre 
Su  tétraèdre  parfait ,  au  lieu  que  la  pyramide  qoadrangulairo 
n'étant  qu'une  moitié  d'oftaëdt'e ,  doit  fe  préTenter  trit-f[é)ueift> 
ment  patmi  des  oâaédrei  complea. 
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f>arehs&  làns  couleur;  tes  autres  *  blancs  &uû  peu 
opaques  :  ils  fe  comportent  â  l'aii  &  au  feu  ,  tbut 
de  même  que  le  tarin  dntimonii  (  d-après  n'  8  )  ; 
ce  qui  porte  à  croire  que  le  tartre  tartarifirCdidM 
fiuid  qu'un  tartre  régénéré  ^  puifqu^il  fe  comporte  1 
pea  près  de  même  avec  les  diiferentes  baies  qu'oa 
lui  prëfente. 

t".  Avec  Yaéka/ifixe  minéral^  le  même  acîde 
£>rme  le  tartre  minéral  (  67  )  ,  plus  connu  fous  les 
nwm  de/el  de  Saignette  «  de  ftl  polychrejie  ou  J* 
la  Rochelle.  Ce  fel  donne  *  par  le  refroidînement  » 
de  très  -  beaux  &  gros  criftaux  non  déliquefcens  « 
&  qui  au  contraire  deviennent  iàrineux  â  Tair  fec> 
en  perdant  une  partie  de  leur  eau  de  crijblliiaâon. 

Fiptrt  des  aifiaux  de  tartre  minéral. 

Letir  forme  la  plus  lîmple  ellunprîfme  tétraèdre 
riiomboïdal,  ayant  deux  angles  aîgus  de  80***  &  con- 
leqtiemmentdeux  angles  obtus  de  100°  (PUyiI, 


(67^  Spmnt  M.  Benbblet ,  m  le  lattre  minéral  huai  d'al- 
xlLati  mÎD^af ,  Totrae  un  Tel  oeutre  donc  lei.crîftaux  font  d'af- 
"  fa  gro»  prifmu  quadrangulairtt ,  dopt  Us  faca  font  inelinétt. 
"LâfeafapéritiiTttlIJÏvifétpaT  antligm  pta  faillatitt,"  Cette 
<Itniiére  cîrconflance  Temble  indiquer  un  paSàge  b  l'oftaidis 
Itôingahue, comme dmiiemifpUtilC  PI- f^fl- fit- io").  "Voyez 
fu  expériences  fur  l'acide  tanareux>  duu  ie  Journal  dt  PAjfi^ 
ffUi/à-rier  17J6  j  p.  133. 

OiT 
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Fkriété  i.  Prtfme  rhomboïdal  tronqaë ,  fuirant 
iâ  longueur,  dans  fâs  deux  angles  aigus  ;  d'où  r&< 
fuUent  des  prifmes  hexaèdres  plus  ou  moins  com- 
primés (  PI.  y II ,  fig-  S  ).  Les  reâangles  produits 
par  b  troncature  longitudinale  des  angles  aigus  da 
prifine  rhomboïdal ,  forment ,  avec  chaque  facç 
contiguë,  un  angle  obtus  de  130'. 

fitriété  2.  Frifme  rhomboïdal ,  dont  les  quatre 
arites  longitudinales  font  plus  ou  moins  tronquées» 
ce  qui  le  rend  oâogone  à  plans  ,  pour  l'ordinMre , 
inégaux  (W.  yil^fig.  (ï").  La  troncature  de  l*angle 
pbtus  fonna ,  avec  chaque  ias.t  çontiguë ,  un  angle 
obtus  de  140*. 

Kariiié^ .  Priûne  rhomboïdal  dont  les  arêoesdei 
angles  obtus  font  remplacées  par  undouble  bifeau  ; 
d'oi^  réiulcent,  pour  te  priime  qui  eA  alors  déca- 
eone,4  reâangles  larges  «  oppofes,&  ôreflangles 
plus  étroits,  auflî  oppofés  deux  à  deux  (jP/.  f^/> 
j|!gr.7).Lesdoublesbifeauxderangte obtus  forment 
entre  eux  136*",  &  avec  les  fecescontiguës,  162». 

Variété  4.  L'arête  des  doubles  bifeaux  de  l'angle 
obtus  de  la  variété  précédente ,  eft  remplacée  pat 
un  rdâangle  linéaire  ;  ce  qui  rend  le  piiihie  dodé- 

cagone{P/.ra,/y.5). 

Les  angles  aigus  du  prifme  rhomboïdal  ne  foni 
jamais  tronqués  en  double  bileau  ;  mais  il  eft  aflei 
ordinaire  d'obtenir  c^  ctiftaux  fous  la  forme  d'un 
prifmeàplufieurspansinégaux&vaiiablesi  tronqué 
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âansh(lireâiondefonaxe(68).  Cette  troncature 
qui  forme  une  face  ou  bafe  beaucoup  plus  large 
que  les  autres  Jaces  latérales ,  eft ,  comme  elles  , 
tin  reâangle  afiez  régulier*  qui  te  diâingue  dei 
autres ,  non-fc:ulement  par  ia  largeur,  mais  encore 
}nr  des  reâangles  concentriques(69)  ,&  quelque- 
fois par  deux  lignes  diagorudes  bien  marquées ,  qui 
&  ctoifent  dans  le  milieu.  Cette  kce  b&  celle  par 
où  le  collai  adhéroit  à  la  capfule ,  &  elle  remplâcç 
les  vraies  faces  du  ppime  »  qui  n'ont  pu  lie  former 
à  caufe  de  cette  adhérence:  c'eft  ce  qu'on  obferve 
auifidans  les  fegmens  des  crifbux  d'alun,  de  nitro, 
de  fel  microco&nique  &  de  plulieurs  autres  lels.  En 
général  «  le  nombre  &  la  largeur  relative  des  plana 
du  ptifme  varient  beaucoup  :  fouvent  ces  cdAaux 
ie  croifent  &  slmplantent  les  uns  fur  les  autres ,  de 
manièie  à  uiùter  des  efpèces  de  macUs  (  PI.  FU^ 

3°.  Avec  VaikaÛ  volatil ,  l'aàde  du  tartre  forme 
un  tanre  foluble  ammoniacal  *  que  M.'  Sage  nomme 
fit  ammoniac  tdnarmx.  Suivant  ce  Chimifle  *  il 
crîAallife  en  prifines  hexaèdres  un  peu  compnmëa, 

(68)  Tel  efl  celui  qui  eR  repréfenié  planche  V ,  figure  as  de 
i'£/di7(  Crijla//Drii;>^'c- Il  eft  ici repTéftnté planche  V|],%  S. 

(69)  On  peut  prendre  une  idée  de  ces  reâangfet  concentri- 
^n ,  dana  la  frgiA  des  criElaux  de  Tel  de  Saignette  tus  au  m!- 
erorcope  j  donnée  par  Ledennuilera ,  Âmufem.  micnfcop.  part.  !  » 
planche 50,  flg.  a;&  celle  dei  diagonales  dmi  la  I^flenation 
de  M.  Bergman ,  dt  fom.  tryflaU,  p.  19  ,  tab.  1 ,  fig,  10, 
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temûnés  par  des  fommets  dièdres.  M,  Macqntt 
dit  l'avoif  obteau  par  le  tefroidiflement  en  gros 
prîlnies  â  quatre,  cinq  ou  Gx  côtés  ;  mais  quoique 
cet  criftaux  fuflent  folitaires  «  il  ne  dit  point  s'ils 
^toient ,  ou  non ,  terminés  par  des  pyramides  on 
ibmmets  (70).  Je  l'ai  vu  criHallifé  en  fegmens  de 
prifines  hexaèdres ,  légèrement  tronqués  à  leurs 
extrémités  fui  les  crois  bords  alternes  (  PL  IK, 

4°.  Avec  la  um  calcaire  »  cet  aode  donne  le 
tdjtrt  foiulile  À  baft  calcaire  ^  qui  efl  encore  pea 
connu.  M.  Macquer ,  dans  fes  expériences  fur  U 
diflbiubilité  des  feb  neutres  dam  l'efprit-de-vin  » 
dit  avoir  employé  un  tartre  folubU  par  la  chaux , 
lequel  étoit  en  tris-beaux  &  gros  crïjlaux  tranfpo" 
rais  ;  mais  il  ne  nous  dit  point  quelle  étoit  leur 
Jbrme  (71).  Suivant  M.  Rouelle  le  jeune,  les  tartres 
iblubles  faits  par  la  cruiV,  la  chaux  vive  ou  éteiau 
àfair^  8c  même  la  chaux  de  phmb  ^  traités  avec 
le  même  foin  que  Te  fel  végétal^  n'en  diffèrent  ao* 
cunement.  La  forme  de  leurs  cnAaux  eft  abfolu- 
ment  la  mêtne  que  celle  du  tartre  foluble  à  bafe 
d'alkali  fixe  végétal  :  ils  ont  tous  le  même  goût* 
font  tous  folubles  dans  la  même  quantité  d'eau  ; 
enfin  ils  s'humeâent  tous  également  â  un  air  hu- 

C70)  JourinldePhyG^ue,  roin  1777,  p.  t<;t> 
C70/jid:p.i9o. 
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nwle  ;  d*où  M.  Rouelle  conclut  qu'ils  font  tous  à 
bïfé  d* alkali  végétal ,  &  que  cet  alkali  fixe  exiHe 
tout  formé  dans  la  crème  de  tame. 

j°.  Suivant  M.  Bergman ,  l'acide  du  tartre  pur 
attaque  la  magnéjîe  de  la  même  manière  que  Tacide 
du  fucre  ;  &  tout  ce  qui  eft  tenu  en  diflblution  par 
Tadde  furabondant ,  Te  dépofe  ,  pendant  l'évapo- 
ïaijon ,  en  grains  polygones  tranfparens ,  qui  reffem- 
Ment  â  des  prifmes  courts  hexaèdres ,  tronqués  dts 
deux  hauts  *  €*  plus  ou  moins  irriguliers.  Ce  fel  i 
peu  Jbtuble  dans  l'efprit  de  vin  ,  eft  le  tartre  dt  ■ 
modifie  àe  M.  Bergman  (72). 

6".  Le  tartre foluble  à  bafe  arpleufe  eA  auflî  peu 
connu  que  la  plupart  des  tartres  folubles  à  bqfe  mé- 
ta^ique  ou  femi- métallique.  Les  feuls  que  nous 
connoiffions ,  font  ceux  k  bafe  martbie ,  anômo- 
niale  &meicurielle. 

7*.  L'acide  du  tartre  a  de  TaSion  fur  la  limaille 
defer«  avec  laquelle  il  formera  Taide  d'une  longue 
ébuUition.un  fel  en  criilaux  verdâtres,  très -peu 
folubles  dans  l'eau  ,  fuivant  M.  Spielmann ,  qui  les 
nomme  tartre  ckalybL  Si  l'on  veut  qu'il  foit  plus 
chargé  de  for,  il  faut  l'épaiflir  à  une  grande  chaleur, 
au  lieu  de  le  foire  crilhUifer  ;  on  a  pour  lors  un  tartre 
martial  foluble  ,  qu'on  nomme  teinture  de  marstar- 


C73)  Diflercadon  Tiu  1>  maj;nâic ,  vol.  I  de  Ih  OgafcaUt^ 
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tarifée  (73  )  quand  il  eft  en  confîftance  de  lîrop; 
«'il  elt  encore  plus  épaû  ,  on  le  nomme  extrait  it 
mars  apéritif  ou  tartarife.  Enfin  ,  lorfqu'il  efi  rétkùt 
en  conliflance  folîde  ,  on  lui  donne  aflèz  commu- 
nément la  forme  d'une  boule ,  qui  prend  le  nom  1 
de  houle  de  mars,  1 

8^.  Le  même  acide  a  peu  d'aâion  fur  Vanûmotm  ' 
à  l'état  de  régule ,  mais  il  le  combine  jufqu'â  lâtu-  1 
lation  pai&te  avec  le  verre  &  les  difFeientes  chaux 
d'antimoine  ;  it  en  réfulte  un  tartre  foluble  antî' 
montai  «  très-célèbre  en  médecine  fous  les  non» 
de  tartre  émétiqat  (74)  ou  de  tartre  flibié.  Ce  fd 
varie  beaucoup  fuivant  les  différentes  manières  em- 
ployées pour  l'obtenir  (75  ),  au  point  que  M. 
Bei^man  a  obfervé  que  les  variétés  les  plus  foîUei 
contiennent  â  peine  au  quintal  cinq  livres  de  teirs 
métallique  *  tandis  que  les  plus  fortes  en  donnent 

(73)  M.  Sage  obferve  que  la  couleur  noire  qu'a  la  teinture  Ji 
■rarseft ,  de  m^me  que  cette  du  Htu  et  Fraffi .  indeftruâiUepV 
Jet  acides  cninéraui:.  Celte  analoRre  cil  irés- remarquable. 

C74)Une  obfervacion  non  molnî  curie  ufe  du  dcfleur  Drin«lle, 
c'ell  que  i'aurinioinetru,  de  même  que  l'anfi/noiM^flpAortwjM, 
&  les  autres cjiiHX  aifoluis  ^nnlimoini,  ne  fonl  point  dmAiqueaj 
d'où  il  conclut  que  l'éméticité  du  tégaU  •  du  mrrt ,  des  thaat 
ma  abfolues  d'antimoine  ,7âr\?\  que  celle  iaiarrrt  fiHii  ,àa  ttr- 
mil ,  du  foufrc  ioti  ,  Su:,  n'ell  due  qu'il  hi  pr^ence  de  l'acide 
pborphoriquedanitouieicesfubftances.  Letttei,  vol. 11, p. 937. 

(7S)  M,  de  Laffbne  a  fait  un  grand  nombre  d'espérience»  fuf 
ïes  combinairons  des  antimoniiux  avec  le  tartre.  Voye»  Ut  AU* 
moiiu  dt  fJtaJiiaU  nyale  ia  StUiua  fOur  Cêmitt  17681 


,ibf  Google 


DÏL'ACÎDB  DU  TARTRlî,5.Vni.  lit 

julqu'àvingt-fept  8cau-delà  (76  ).  Il  n'eil  donc  pas 
étonnant  que  la  forme  de  fes  crïllaux  varie  félon  le 
ie^  de  ^tutation  de  l'acide  avec  la  baie  métal- 
lique. 

Figure  des  enfiaux  âc  tartte  anûmonii. 

LoHque  la  lâturation  e(ï  pacfaîte,  le  tartre  ffibié 
ou  antimonié  criftallife  en  tétraidns  parfaits ,  c'eft- 
à- dire, en  pyramides  triangulaires,  terminées  pat 
quatre  triangles  équilatéraux  (^PLI^fig.  /).  Ce» 
ciiHaux  font  tranfparens  tant  qu'ils  font  humides  ;  . 
mais  ils  perdent  peu  i  peu  k  l'air  fec  une  partie  de 
leur  eau  de  criAalliiacion ,  &  deviennent  d'un  blanc 
opaque  (77). 

Mais,  lorfqu'on  fuit  te  procède'  de  M.  Bei^man 
(qui,  pour  avoir  dans  rémétique  un  remède  moins 

(7Q  M.  GeoBrai,  qui  a  fitc  l'namen  de  plufieurs  tarna 
pUù  de  difFi<m»  degiéi  de  force ,  ■  trouvé  que  les  plus  fai- 
bles lui  ont  fourni  par  once  depuis  trente  i;rains  jufqu'fi  un  gros 
dis-Euiit  grains  de  régule  ;  ceux  d'une  émétjcité  moyenne ,  un 
gtTM  &  demi  ;  &  tes  plus  foni ,  jurqu'ii  deux  gros  dix  grains. 
Voyes  (e  dâiatl  de  Te)  expérience! ,  dans  les  Mimaint  it  l'Aca- 
iémt,  année  1734,  p.  4?i* 

(77)  Macquer ,  Diâionaire  de  Chimie ,  au  mot  Tartre  ftitU. 
Sl.SJge  obferve  crarme  une  Gngularïté  remarqualile,  la  pro- 
priété qu'a  l'antimoine  de  fournir  des  criftsux  fecs ,  lorTqu'on 
te  combine  avec  l'acide  du  tanre  ;  tandis  que  les  cnmbinarTons 
dtcedemi-métalaveclesacides  minéraux  font  toujours  fluides, 
ou  du  moins  trés-déliqueTcentes.  Il  attribue  ce  phénomène  i  la 
ponion  bmleofe  ou  de  matière  grtffe  que  contient  i'acide  du 
'    unre. 
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aâif  &  plus  fidèle,  ne  iature  pas  abfolument  Tadde 
du  tartre ,  lors  de  ùi  combinaiJbn  avec  la  poudre 
d'Algaroth  )  ,on  obtientdes  criAaux  oSaèdres  (78), 
dont  la  pyramide  eft  feulement  plus  alongëe  que 
Celle  de  l'alun  (79).  Ces  crifiaux  font  fans  couleur 
comme  de  l'eau ,  quelquefob  comptétemeott 

(78)  "J'ai  toujours  vu,  dit  à  ce  (ïijet  le  traduâeur  de  M.  Bof 
*>ti»n,  les  criftaux  du  tartre  émétique  former  de  fîmplei  pjrn- 
» nùdetï trois câiéa bien  tennméi,  qui,  avec  leplandelaluft, 
n  cooIUtueni  de  vrais  tétraèdres.  C'eft  suffi  de  cette  maniàv  qoe 
*>  tout  les  Auteurs  les  définifTeni.  Cependant ,  comme  M.  Beif 
»man  fait  aulfi  nentïon  de  quelques  criftaux  tétraèdres,  mail 
unmnetitt&reulementdansla  crilhllilàdon  du  unre  tanarif! 
xananoni/CVoyesci-deflus,  p.  314,  note  66),  cette  diffinc- 
Ktion  ajoute  beaucoup  de  poids  i  Ton  obfervation,&  peut  faire 
><  penTer ,  ou  qu'il  a  obtenu  une  eriflalSJotioa  plus  parfaiit ,  M 
Hqu'en  examinant  plus  rcnipuleufement  le  produit,  il  aura  H- 
»  cdUMrl  du  ironcaturt»  aux  angUl  it(  Utit  pyrûmUaiut.  ><  Nott 
Tut  la  page  387  de  la  cradu^on  fran;oife  du  premier  volume  da 
Opulcules  de  M.  Bergman,  par  M.  de  Morreau.  Mais  ces 
oâaèdresà  pyramides  alongées  indiquent,  au  contraire, une 
criftallifation  mobs  parfiJie,  ou  une  Tatuntion  moins  eute  da 
l'acide  avec  là  baTe  que  dans  le  tétraèdre.  Auffi  M.  Bergmia 
obrerve-i-il  lui-même  que  dans  Ton  tanreantinunii^'A  ente  de 
faturer  abrolumenc  le  tartre  ,  afin  d'avoir  un  éajéiique  rnoim 
diflbluble  dans  l'eau ,  &  conféquemment  moins  làdie  It  décoot' 
porer.  Il  elï  étonnant  que  cetce  réflexion  ne  foie  pas  venue  daoi 
l'erpril  d'un  Chimille  aufli  inflruit  que  l'eft  M.  de  Morreau. 

(79)  J'ai  vu  des  criftaux  de  tartrt  imétiqui,  fous  la  fôtiM 
d'un  oâaèdte  tlioroboïdal  (^Fi.  y.fig.  i)  ,  dont  le  rhombe  de  la 
bafe  des  pyramides  avuit  Tes  deux  angles  aigus  de  88*  ,  &  fes 
angles  obtus  de  93*.  L'anf^e  formé  par  la  rencontre  des  bafes  de 
ces  pyramides  efl  de  1 1 8* ,  ce  qui  donne  63' pour  i'angle  du  fott- 
■et  ptii  fui  deux  ficei  oppoKet  de  c«  oâièdre* 
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fulquefois  en  parae  feulement  tranipaiens  ;  ils  ne 
Ibnc  ni  efflorefcens ,  ni  déliquefcens  ;  cependant  ils 
UancbifTent  &  deviennent  opaques  en  vieilliHànt  ; 
ils  dëcrépitent  au  feu  du  chalumeau;  ils  jettent  en 
brûlant  une  fiunée  d'antimoine  *  &  lalflènt  fur  le 
duibon  des  grains  mëiatliques  (  8o  ). 

9°.  L'acide  du  tartre  a  très  •  peu  d'aâion  fur  le 
mercure,  à  moins  que  celui-ci  n*ait  d*abord  été 
éiSoas  par  Tacide  nitreux ,  pub  précipité  par  un 
alkali  &ce.  On  obtient  alors  un  tartre  meixurit/qm 
a  des  propriétés  analogues  à  celles  de  Veau  végéta- 
mercttiieUe  de  Prejfavin  (  8 1  ).  MM.  Navier  (  82  ) 
&  Monnet  (  83  )  ont  publié  divers  procédés  pour 
obtenir  ce  fel ,  même  fous  forme  criftalUne.  Ceft» 
dit  M.  Macquer  (  84  )*  un  des  moins  (Molubles 

(80^  Voyn  Tnceltente  DilTertatîoD  de  M.  Bergman  Tut  I« 
tanre  aatirnooM  ou  ém^iique.  Uii. 

(Si^  Quand ,  au  lieu  de  faire  criftallirer  le  fel  ac^inx  laerea- 
rie),  on  précipite  fe  mercure  de  cette  di  (Toi  ution  parl'intennéde 
de  l'huile  de  tartre ,  on  obtient  un  pr^ciptë  blanc  qui  peut  fè 
combiner  avec  i'acide  de  la  crème  de  tartre ,  &  former  ainfi  Pm« 
r^f^/o-fa(rcari>//cifPrt/^i'in.  Cettefubftancefalino-merauielle 
cfi  trés-foluble  dani^f'eau.  Dentjlt.  Ltttrts,  vol.  ll,p.  94. 

C8a}  Vojrei  fei  recherche»  midico-cbimique»  Tur  Afttrem 
■Myeu  de  diCou^e  le  merci)re  par  l'acide  végtel ,  par  VifàAm 
mimai  8c  par  quelquea  fels  neutres ,  dans  le  recunl  hniiolë  : 
C^mtpùifent 'it  Farfinie,  Ju  futlimi  corn/J!f.  éa  vm-Je-gHt  ff 
itf terni,  &c  3VoI.  in-i3,P(inj,  1777. 

(83) Traita  de  la dilToIution  des  mëtaus,J>- 13, Pont,  1775, 

9^)  Diâtoonaiie 4a  OmiSt«a.moiTeTO»mrtarid, 
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&  des  plus  décompoiables  des  Tels  mercurïels,  doat 

l'acide  eft  végétal. 

io<'.  Le  cuivre  &  fes  chaux  font  afTez  facilement 
atmquées  par  l'acide  tarcareux  (  il  en  réfulte  un  (d 
d'un  beau  vert,  fufceptible  de  criftallitation ,  mais 
qui  n'a  été  que  peu  examiné  jufqu'à  piéfent. 

§.   IX. 

COMMNAISONS  DE  L'ACIDE  DU  VINAIGRE  00 
DE  l'acide  ACËTEVX  f  AVEC  DIFFERENTES 
BASES. 

L'acïdfi  du  vinaigfe>  qui  n'eft  autre  chofe  que 
lucide  vineux  modifié  par  la  fermentation  que  Von 
nomme  aciieufe  f  peut  auflî  s'unir  à  ditférentes  bafes 
aveclefquelles  il  fonne  des  fiels  neutres  panicuiiers, 
dont  quelques-uns  font  fufceptU>les  de  cnAallifation. 

I».  Avec  Valkali  vigital ,  il  forme  le  fel  neutre 
acéteux  »  qu'on  nomme  tem  foliée  du  tartre  y  ou 
tartre  régénéré  ;  mais  ces  deux  dénominations  (ont 
vicieufest  puifque  ce  fel  n'eft  point  une  terre  ^  & 
que  fon  acide  n'eft  point  celui  du  tartre. 

Ce  fel,  plus  ou  moins  blanc,  eft  pour  l'ordinaire 
foyeux ,  ou  comme  compofé  de  petites  feuilles 
.ou  lamelles  très-déliquefcentes.  On  l'obtient  ce- 
pendant auflî  fousune  fbrmecriftalUne  plus  diftinâe. 
qui  paroît  être  une  modification  du  parallélîpipède 
ïhoiDboïdal  ;  puïfque ,  fuîvaat  M.  Sage  »  ce  font 
des 
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des  priâmes  hexaèdres  comprimés  ,  dont  quatre 
côtés  font  larges  &  oppofés ,  &  les  deux  autres 
étroits  :  ces  pnfmes  font  tronqués  de  biais  à  leurs 
extrémités  (P/./^,Jîf.  ^0- 

S'il  en  faut  croire  M.  Baume ,  lorfque  Talkalî 
qu'on  emploie  efl  bien  pur  &  par&itement  exempt 
du  mélange  de  tout  fel  neutre ,  ta  terre  folitt  qui  en 
réfidte  n'eft  point  feuilletée ,  &  n'a  aucune  appa- 
rence de  criflalliiâiion.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  fel  a 
une  faveur  vive  ,  piquante  &  prefque  ifn  peu  brû- 
lante. Il  efl  dîlfoluble  dans  l'efprit  de  vin.  Sa  déli- 
quefcence  &  fa  forme  viennent  fans  doute  de  la 
foiblefle  de  l'union  de  fon  acide  avac  la  bafe  qui  le 
làture.  * 

2*.  Le  même-acide  combiné  jufqu'à  laturation 
paifiùte  avec  Yalkali  fixe  minéral ,  forme  un  fel 
t]euue*(u[cepnble  d'une  criflal1i(ation  permanente. 
M.  Croharé  me  l'a  fait  voir  en  beaux  criflaux  non 
déliquefcens  ,  dont  les  lames  pofées  en  retraite  les 
unes  fur  les  autres,  forment  des  pyramides  qua- 
drangul^es  obtuTes ,  ou  des  fegmens  de  l'oâaèdre 
ifaomboïdal  (  PI.  r ,  Jîg.  j  ). 

3°.  Avec  Valkali  volatil  y  W  produit  une  efpèce 
de  fel  ammonbcal  acéteux ,  peu  criftallifable  Sç 
tiès-déliquefcent ,  connu  fous  le  nom  À'efprit  de 
Mttidirere.  Onnepeut  évaporer  ce  felfansen  perdre 
b  plus  grande  partie  â  caufe  de  fa  volatilité  ;  cepen* 
<lant  M.  de  Fourcroy  dît  qu'on  en  obtient  par  unq 

TooK  l.Pan.  l.  Criji.falins,         '    P 
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ivapotiàon  longue  ,  des er'ifiaux  aigutiUs ,  dont U 
Saveut  eft  chaude  &  piquante  »  &  qui  attirent  tréâ- 
promptement  rhmnidité  de  l'air.  M.  Pelletier  a  ot>- 
tenu  ce  fel  en  fegmens  de  prifmes  rhomboïdatts» 
fouvefet  fortalongés  (P/. ///,/y.  72). 

4".  Avec  Xesfubfi^nca  caUairu ,  le  mâme  acûjte 
forme  un  fel  acéteux  à  Eiafe  calcaiie ,  ou  plutôt  de 
terre  ahjorbaaix ,  puifqu'il  ne  (e  combine  avec  cette 
tene ,  qu'en  dégageant  l'acide  méphitique  qui  la 
coaïïsxan'it*  terre  calcaire.  Ce  Tel  eA  {"ufceptible  de 
ciiAïUîûinon ^& préfeiite au micn^cope ,  tantales 
modifications  de  l'oAaèdre  reâangulaire  (8f)t  & 
tantôt  celles  de  foâaèdre  rhomboïdâl  (86).  Sou- 
vent ces  criftauxfe  ramifient  &fe  prërentent(87)â 

C8S)  Crypalli  parvi  in  pyramiitm  acuati  quorum  hapt  quaJratam, 
Leeuwenh.  Jre.  nattan.l,'^.  s-dp^W.  Proii.crjjiaJl.  p.  34, 
ub.  lUifig.  30.  (C'cftune  des  p^ramideE  de  l'oâaèdre  tKâa» 
l^ulaire  entière  ou  tronquée  au  fi^mmet.  )  Vel  parallelQgrammum. 
heevjttv^.  iiii.  CappdI.  >iiV.  fîg.  at.  (C'eft  unedespyrHinld» 
é*  l'oâiiédte  nâanjd^  cun<;fonne  eniitra  ou  tttmqvét  a»  Toi»- 
tnet.')  M.  Pelteiier  me  l'a  fait:  voir  en  lames  d'an,  pouce  de 
diamètre  &audc(rous,furunelifrned'èpaifleuT,  donc  ia  furEne 
préTentoit  de«  ftgmen»  de  prifmei  ihomboïdaux  (Pt.  III,  fig.  71 

(jH)  Cryfialli  parpi  ia  pframiJi/»  MKUi  ifivrm  i^t  riom- 
■t«f  in  acttotiini  cui  lapides  cancrorum  itjtSi.  CLeeuwenb.  iiid. 
Cappell.  iiid.  tab,  111,  Bg.  33},  C'tH  une  des  pyramides  de 
Caaaâdre  rhomboldal. 

(87)  LedermuXen  a  repr^ntrf  Ç-Amryim.  mkrtjbop^  toI.  T, 
pt.  35}  un  groupe  de  criftauv  do  fel  de  corail ,  tus  au  wricroP- 
cape ,  fit  qui  imite  aflec  pufaitement  une  fl«ut  du  genre  dct 
ftnd-flofiadsuftt. 


,ibfGoogle 


DE  L*ACIDB  DU  ViVilGRE,  §.  1%.  aijc 
TaSnu  fous  Uforme  de  végétations  tiès-élégantes 
&uè9-ifêUées.  On  3  défîgné  ce  tel  fous  les  nonu  de 
fil  de  craie,  tty  eux  tTécreviffe,  de  corail,  &c.  (8S)i, 
Ce  lël  n'efl  point  déliquefoent  ;  il  eil  irès-peil  iblu-> 
Ue  dans  Veijpiit  de  vin. 

5^  Le  vinaigre  iatuié  de  magnifie ,  forme,  fui- 
nntM.Bergnxan  (89) ,  un  lelacéteux  de  magnéfîe, 
ttès-foluhlc  dans  l'eau  ;  de  quelque  manièie  qu'oÂ 
conduife  révaporanoa ,  la  liqueur  ne  fournit  poini 
deaiftaux,inais  il  refteâ  lafinune  maBJo  vifquepfe 
déliquefoeote ,  qui  lùfle  aller  fonacide  ila  ditlitla- 
ticBi.  L'efpiit  de  vin  ie  mêle  pai&itement  à  cett» 
liqueur. 

L*aôde  du  vinaigre  a  plus  ou  moins  d'aSion  fur 
les  iah&iDces  métalliques  (90).  Par  exempte ,  l'or, 
l'argent  &  le  mercure  ne  peuvent  y  être  cbflbus ,  î 
moins  qu'on  n*ait  recours  à  quelques  intertnàdes* 
aJRJî  que  Mai^rafFl'a  indiqué  (91)  :  mais  ce  mêm^ 

(SS)  C»  non» ,  comme  l'obrerve  trés-bi«n  M.  Maujucr ,  nf 
Ibnc  point  cxaâs,  à  moins  qu'on  ne  leur  jditcne  f'<.'pithâte  de 
Jii  acduax  dt  totail,  &c.  Cv  on  peut  combiner  cet  maliérei 
tcmuTes  arec  tout  autre  acide  que  celui  du  vinaigre;  &  alors 
on  aura  d'autres  fels  iteorail,  iepirttti  &c.  uâs-différeni  des 
premiers.  DiSioanatre  i<  Chimit. 

CS9)  Dideration  Tur  la  magnée,  vol.  I  de  Tes  Optfiula, 
p.  416. 

(90)  Sur  la  combimùfon  du  vinaigre  avec  In  mëcaux ,  Voyes 
(a  beUe  rfa^  <le  H.  Weftendorif,  Dt  opàmâ  aettma  conctutra- 
0m  ftraaJi  Mfdioit.  Gotàngtt,  177a.  Herni' 

00  Du»  le  Mémoire  qiûa  poui  licie  :  MamirtaifùMiif- 
fi] 
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acùde attaquedireâemenc le  cuivre,  le  fer,  leplomb^ 
L'étaîn ,  te  zinc , ,  &  même  le  régule  d'antimoine  > 
i  Taide  dé  la  chaleur. 

.  6°. LVgenfprécipitëdefadilToIutiondans l'acide 
nicreux  par  l'alkali  fixe  végétal  »  après  avoir  été 
«dulcoré  t  féché  &  pulvérilé ,  k  difibùt  par  la  coc- 
(ion  dans  le  vinaigre  dilHIlé.  Cette  diflbladon  étant 
filtrée  &  refroidie,  il  s'y  forme,  dt  Margraff,  d'api 
htaux  crifiaux;  mais  il  n'en  décrit  pas  la  figure  (92). 
70.  Le  râiaigre  attaque  le  cuivrt  très-prompte- 
«ent,  &  formeàfa  furfece  une  efflotefcence  vene, 
qui  pone  le  nom  de  vtrJ^  ou  vert-iU-gns.  Ce  lel , 
dont  la  peinture  Eût  un  grand  ufàge  ,  n'eft  point 
(bluble  dans  l'eau ,  à  moins  qu'on  n'y  ait  ajouté  du 
vinaigre.  U  donne  alors,  par  l'évapoiation ,  de  très- 
beaux  criftaux  d'un  vert  bleu  aflez  foncé ,  qu'on 
nomme  crifiaux  de  yinus.  Leur  forme  (93)  eft  un 
parallélipipède  obliquangle  ou  rbomboïdal ,  dont 
l'angle  aigu  eft  de  70° ,  &  l'angle  obtus  de  i  lo" 
(  PI.  ly  yfig.  t  ).  Ce  ne  font  donc  point  des  pyra- 
midts  tjuadrtm^eircs  tronquées tOOTOxae  l'a  dit  M. 
de  Fourcroy.  Ces  criftaux  ïbni  avec  excès  d'acide, 

Jbuiï*  rargaitèf  It  mtrcurt  dans  Ut  atidtt  vigiiaMx.  tiaduâioD 
fiansoife  de  Tes  Opufcdei,  vol.  1,  p.  106  &  fuJv. 
.   Cip)  «iip-ii?. 

(93)  Ledmiiuilera  a  repréfenté  le»  criftaHifations  de  eeftl, 
vues  au  micigftope ,  Au»  fci  diBufmuu  men>fa>mw .  vol.  I; 
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&  non  moins  dangereux  que  le  vtrdtt  :  expofés  1 
rairièc,  ils  yperdent  £icilement  l'eau  de  leurcrifial- 
Ufâdon ,  &  leur  furfàce  fe  réduit  en  une  poudrs 
veit-céladon ,  beaucoup  plus  claire. 

8°.  Le  vinaigre  radical  diflbut  la  limailU  de  fer  i 
l'aide  de  la  chaleur ,  mus  arec  beaucoup  moins 
d'aâivicé  que  les  acides  nùnëraux.  D'ailleurs  cet 
adde  a  très-peu d'adhérence  avec  le  fer,  puifqu'on 
peut  l'en  féparer  Salement  par  la  diflillation.  M. 
Monnet,  dans  fon  Traité  fur  la  diiTolution  des  mé- 
taux ,  dit  que  celte  du  fer  par  le  vinaigre  ractical  » 
it3BX  bien  (aturée ,  paroî{  rouge  comme  du  lang; 
qu'elle  n'a  pas  ,  à  beaucoup  près,  la  mâme  ftypti* 
âté  que  les  combinaifons  du  fer  avec  les  acides  mi- 
néraux, &  qu'on  en  obtient  par  le  refroidiflement 
de  pttits  crifiaux  bruns  &  longuets ,  qui ,  mis  fur 
les  charbons  ardens ,  perdent  facilement  leur  acide* 
&  s'y  réduîlèm  en  une  chaux  de  mars,  couleur  ds 
tabac  d'ËTpagne. 

9°.  Le  vinaigre  réduit  en  vapeurs,  forme  iE la 
furface  du  plomi  un  fel  pulvérulent  avec  excès  de 
baie  Se  d'un  très-beau  blanc ,  connu  dans  la  pein- 
ture Ibus  le  nom  de  dru/e  ou  de  hlanc  dtplombi. 
Ce  fel,  de  même  que  les  autres  chaux  de  plomb* 
peut  fe  faturer  de  l'acide  acéteux  à  l'aide  de  l'ébul- 
lition  ,  ou  d'une  limple  digefUon  dans  le  vinùgre 
Affilié.  La  liqueur ,  après  avoir  été  lîltrée  &  év^ 
porée,  criflallife  parle  refiroidifl'ement  en  parallé- 
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liptpèdes  un  peu  moins  obtiqaes  (94)  quecen dé» 
triftauxde  Vénus, &  <itn  portent  le  nom  defilo» 
/Bc«(/e/flïKr«<àcaufedelearfaveurfucrée(P/./F, 
fig-So).  Us  deviennent  blancs  &  opaques  ârair,en 
perdant  l'êaa  de  leur  criftallifation  ,  fe  diUblvent 
très-inen  dans  l'eau, &Uc1iEintfacilement leur adde 
parladiAïUatiDn. 

lO".  Le  même  acide  diflbut  aadî  Vitaia  (95] , 
mais  lans  qu'il  en  réfulte  de  crifiaux. 

1 1°.  MargrafFa  (KiTous  parfeitemenc  dans  le  n- 
niîgre  di^Ué  la  chaux  jaunâtre  de  mercure.  Cette 
ibiution  ,  iîlcrée  dans  un  lieu  iroid ,  lui  a  donné  ur' 
fel  acéteux  meicuriel  en  btaux  crifiaax ,  dont  il  ne 
décrit  point  la  forme  (96).  Le  mercure  précipité 
de  fa  difît^ution  dans  l'eau-fortè  par  le  moyen  cte 
Vhuite  de  tartre  par  dé&illance ,  efl  encore  plut 
folubte  dans  le  vinaigre  que  le  précédent.  On  en 
obtient  par  Tévaporation»  éescriftaux  eniamna 

(94^  L'angle  aigu  de  leur  rhomlioïtle  eA  de  80*,  tandis  que 
lemémeangle,  dans  les  crij!au«rf<K<fn''i>n'efl  que  de 70*.  j'ai 
fris  la  ineTure  de  ce»  angles  Tut  de  três-bcauxcriftaux  qui  m'ont 
été  donnés  pai  H.  BroBfniian,  DJmonflratenT  deCtùmieMi 
Jardin  du  Koi.  Cryfiallifia  racchanim  Tacurni ,  prifioetici ,  ttnJciK 
in  Client  terminantu ,  giiadrilaitri ,  qtianim  iajii  colammc  rkau- 
iat  itl  ThamhoiJtt  tfl ,  dans  angulos  oppoJÎKs  falis  aeam  fithai 
&  ^oj  Dbtafot.  Cappeil.  Pnir.  cryfteil.  p.*36 ,  lab.  3 1  fig.  5> 

C95)  Voyez  le  Mémoire  de  MarprefT  Tur  la  manière  de  i\S- 
foudre  l'ëtain  dans  les  addes  végétaux  ,  vol.  I  de  fei  Ojw/wfn  > 
p.  177  &  fulv. 

Cpq  mi  p,  126. 
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hnUanUs  £*  argtntêes  comme  dt  la  aacre ,  que  M. 
Sage  délîgse  (oas  le  nom  de  aurcure  folii.  Ce  fei 
eli  très-peu  folubte  dans  Teau. 

Il",  Le  rigide  d'antimoine  eâ  attaquié  par  le 
râiâgre  bouillant  ;  mab  je  ne  iÏD^  fi  c'eftau  poànc 
de  fbumïi  des  ciiflaux. 

1 5°.  Le  vinaigre  ne  t^âôut  le  H/inMth  qv'an 
moyen  de  Tébullition  4  il  n'en  diflbut  même  dors 
qu'une  très  -  petite  quantité  j  &  cette  diiTohition 
produit  par  l'éva'poration ,  une  mafle  ^«Itiue  suffi 
liicree  que  le  fel  de  faturne  (97). 

14°.  Le  même  acide  combiné  jufqu'âfaturation 
parfaite  avec  le  {înc,  produit  on  fel  nmtre'blanc, 
tranTparent ,  ftyptîque  &  fucré  *  dont  la  forme  pri- 
mitive parolt  âtre  rhomboïdale.  En  ei^t  ces  criAaiuc 
Ibnt ,  fuivant  M.  Sage*  tantôt  en  lames  rhomboT- 
âa\es,UDtôt  en  lames  hexagones  alongées ,  qu*on 
peut  conlîdërer  comme  des  lames  riiomboïdales 
tronquées  'dans  leurs  deux  angles  aigus, ou,  A 
Ton  veut,  comme  des  prifmes  tëtragones  très- 
applatis,  termines  par  deux  fommets  dièdres  oppofés 

(PI.  nu  jg.  311). 

1 5*.  Avec  la  chaux  de  nickel ^  cet  acide  fournit» 
fuivant  M.  Bergman  ,  des  criftaux  d'un  vert  clair, 
OQuès-verts.  «fa'il  dit  êtie<le  forme  fpadiique» 
C'efb^-dire  fans  doute  ihomboïdale.U  forme  avec 

(yj^  DAnefte  ^  Latru  >  vol.  11,  ^  igS. 
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U  chaux  de  cobalt  une  diâblution  d'un  rofe  pâle  ] 
mais  on  ignore  la  foime  des  criftaux  qui  en  pro* 
viennent. 

16°.  Enfin  le  vinaigre ,  de  mâme  que  les  aàdes 
végétaux  Jiaturds  (98)  *  étant ,  fuivant  M.  Sage» 
un  des  meilleurs  contre-poifons  de  Varfenic ,  on  ne 
peut  douter  qu'il  ne  fecombineavec  cette  lubflance 
{emi-métallique  *  iinon  jufqu'à  Maturation  parËiite* 
du  moins  fuffifammeat  pQur  en  arrêter  les  perni- 
cieux efFos, 

$,  X 
Combinaison  de  l'acide  ÉTHÉBJÉ^. 

Quoique  l'éther  ne  foit  pas  uo  acide  proprement 
dit ,  mais  un  efprit  de  vin  a,ltéré  dartsfon  eflence, 
&  qui  fe  lapproche  de  la  nature  huileufe  à  propor- 
tion de  la  quantité  du  principe  aqueux  qu'il  i 
perdu  ;  cependant  cette  fubftance  a  la  propriété 
remarquable  de  s'emparçr  de  Tor  tenu'  en  diHblu* 
tion  dans  reaurégale,de  le  di(roudre&  de  fe  com- 
biner avec  lui  ;  ce  qui  prouve  que  ce  dernier  menf- 
true  a  plus  d'afiinité  avec  Tor  que  n'en  a  Teau  ré- 
gale elle-même.  Cette  dilToluiionde  l'or  par  l'éther 

(98)  Od  fth  que ,  de  ten^  imniémorial ,  lei  Indieni  &  le 
Chinoii  fe  purent  avec  du  jus  (]e  limon  qulli  laiffenl  T^ouniR 
àans  iet  vares  de  réalgar.  Ih  n'en  font  point  inconunodâ.  Ce- 
penitant ,  l'IIS  prenoient  fans  cet  aôde  la  nime  quantité  4'■^ 
fenicj,  ils  s'empoiToniiEtoiai^ 
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prau)  une  couleur  jaune ,  &  nage  à  la  fur^ce  de 
Teau  régale  qui  refte  décolorée;  au  bout  d'un  cer- 
tain temps ,  plus  ou  moins  long  ,  Tor  k  dégage  de 
Ion  nouveau  diflblvant  fous  forme  métallique  & 
même  crifblUfée  (9î))-  »  Ce  qu'il  y  a  de  remarqua- 
»  ble ,  dit  M.  Sage,  c'eA  qu'alors  l'eau  régale  n'a 
»  plus  la  propriété  de  diflbudre  l*or ,  qui  «  après 
»  s'être  féparé  de  l'éther  *  fe  trouve  ibus  l'eau  té- 
»  gale  (t  (100). 

§.   XI. 

Combinaisons  de  l'acide  du  benjoin  et  des 

acides  végétaux  emptreumatiques  avec 
différentes  bases. 

Les  combmaifons  de  Vacidt  eorunt  du  btnjoin 
avecdi(Férentesbafespropresâleneutralifer,nenous 
font  pas  plus  connues  que  celles  que  peuvent  for- 
mer les  tuidts  végétaux  tmpyreumatiqu€S.  Ces  dei- 

i^  M.  Jamu  Kdr  dit  qu'ayant  veifé  un  peu  d'éther  fur 
une  foluiion  d'or  dans  l'eau  régale,  il  trouTa,auI]out  de  quel- 
que* moi»,  Tôt  Tépaié  du  menftrue ,  Tous  la  forme  deprifînes 
ftfygmia  bien  diftrnfit.  Journal  ât  Phyjlqne  it  ftptemire  i^^ffy 
^  187.  Ifi  régule  d'arfenic  ayant  plus  d'aSùiité  avec  l'ëthei  que 
n'en  ■  l'oT]  ce  dernier  métal  abandonne  l'ëtber,  &  1%  prénpite 
fur  )e  régule  d'arfenic ,  qu'il  incrulte  fous  la  fonne  de  petit* 
oâaèdret  qui  ont  la  couleur  &;  le  brillant  métallique  de  l'or. 
Cène  expérience  eR  de  M,  Pelleiier ,  à  qui  je  dois  l'échantillon 
que  j'en  polTéde. 

{ipd)  An  d'effayer  l'or  tt  l'argent ,  p*  78* 
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oiers  font  pour  r-orctiiuàre  fous  forme  fluide  ;  car  If 
tanrdméme,  qui  e(l  un  acide  concret,  fournit  par 
k  ififtillation  un  acide  huileux  empyreumaùtfu» 
fluor,  aoak^ue  à  celui  qu'on  rraiedufucre  parle 
mécne  procéda  ;  mais  on  ignore  abtblument  ^ueUs 
peut  être  l'afUon  de  ces  divers  acides  fui  les  fobT* 
tances  alkalir^ ,  terreufes  ou  métalliques. 

Cependant  l'acàde  huileux  en^reum«iqu« 
qu*on  retire  par  la  diftillation  du  fucre  ians  intei- 
mède,  paroît  être  fufceptible  de  quelques  combi- 
nailoaSfdu  moins  avet  certaines  bafes  particulières; 
ce  qui  porte  aie  croire  eft  la  criftallifatton  de  cer- 
taines huiteseflentâelles,  telles  que  le  fi(W^i»,(]iû 
paroît  réfulter  de  la  comtùnaifon  d'un  acide  faiù- 
ïeux  ttès-fubtil  avec  une  quantité  déterminée  de 
phlo^ffique,  dVîù  féfukent  fon  inflammahilité,  fou 
odeur  très -pénétrante  ,  fon  extrême  .volarilïté  »  k 
enfinfa  diffoIabUitédansl'c^pritde  rât.  MaisqueBe 
que  foit  ta  nature  dts  principes  contlîtuans  de  cette 
fubflance  fîngùlière  ,  on  doit  la  confidérer  commÇ 
un  "imftilejfennel  crijiallifabit. 

■    Figure  tUJes  cnfiaux'. 

Suivant  Ledermullers  (loi  )  ,  les  criâaux  de 
camphre TUGaumicro£:ope,re^réfentent  dese'rai/M 
èjîx  rayons  branchas  ,  â  peu  près  femblables  â  cellet 

(toi)  AmuTenKtn  microfcopîquei  ^  pan.  1^  pt.  j^. 
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^eprëfentela'n^ie.J'aî  déjà  remarqué (i03)q.uc 
de  femUables  étoiles  ne  font  point  des  criibax  fim- 
pies ,  mab  des  grou|>es  de  criftam  »  &  que  kur  dit* 
po(îti(Hi  Tymécrique  eft  un  rëfuhat  de  Ta^gatioii 
de  tiès-petits  ciiflaux  oâaèdrcs ,  ou  du  mcnns  de  h 
juxtapoiidon  de  lames  tnanguliàres  éqnibtérales , 
dont  les  angles  font  néceflàireBient  de  60°.  En  effet 
je  conferve  depuis  [dulieurs  années  an  ixKal  k  demi 
rempli  de  camphre,  &  bien  bouché  y  dans  lequel 
me  partie  du  camphre  s*^  fabltmée  d'elle-même 
fur  les  partns  intérieures  du  bocal  &  du  bouchon, 
en  petits  criflaux  fort  édatans  &  tran^rens  >  où  ^ 

(loo)  Voyea l'Jntroduftion ,  ci-deffus ,  p.  4,  fioie  5.  M. Ro- 
nieu ,  qoi  a  obIVrvé  &  décrit  les  crHlaux  du  camphre  (  Mémoirn 
ie  l'hetàéaàt  royate des Sdencca, minée  1756,7.  443)t  dit 
tjfx  a  toat  àee .pyranidu  Atxatonis,oa  de»  crifiaaz polygoMi; 
ce  (lui  ne  nout  apprend  peint  la  vraie  forme  de  ces  niftaux.  Le 
taime  Obretvaieur  a  remarqué  que  le  camphre,  diflbin  dans 
kt  hoiln  graïh  &  eflèntielles  h  iSucie  de  (a  chaleur ,  dépofoit 
peu  à  peti,  par  le  refroidifTemem,  des  encans  tu  vigétalioa  . 
lêmblables  â  ceux  qui  Te  formcm  dans  les  diEToIutions  de  fel  am- 
moDiac.  Ihld.  p.  448.  Ces  eTpèces  de  ienérim  ou  deioriei  étplimt 
fait  analogues  à  celles  des  régules  métalliques ,  de  la  kIbcc  ft 
de  la  plupart  des  Tublbncea  dont  la  forme  criftalKne  efl  l'oâaédre 
kplans  triani^laiiesëquilatéraux.  AulS  M.Romieu  a-t-îl  obrerré 
qn^ine  diflbtution  de  deux  gros  de  camphTeparonced'eTpric  de 
vio,inéfée  avec  de  l'eau ,  qu'on  y  ^ioute peu  b  peu&  par  gouttes  , 
foomiffoit  une  vigitatioa  eriflallint ,  fous  fa  forme  d'un  filet  per- 
pendiculaire,  fur  lequel  font  implantées  des  aiguilles  qui  s'élê- 
ïeni  contre  !e  filet, /ouj  un  engU  Je  60:  Or, cet  angle  eft  pr^ 
cifément  celui  du  triangle  équilatéral ,  comme  je  l'ai  déjà  re- 
marqué au  fujet  des  cciltaux  de  la  gthce ,  obfeiTés  par  M.  de 
Mainu).    - 
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parmi  quelques  odaèdres  entiers  «  on  diAiiigae&* 
alement  à  Fceil  nu,une  multitude  de  fegmensd*oc> 
taèdies  plus  ou  moins  avancés  (  PL  111-^%.  to&  it\ 
&  ûiMout  beaucoup  de  lames  hexagones  à  bifeaui 
alternatif  inteimédiaires  (  ihid.fig,  12).  Plufieun 
de  ces  fegmens  >  quoique  très-ntinces ,  ont  quatre 
â  cinq  lignes  de  hce..  On  j  remarque  aufli  des  moi* 
ùés  d'oâaèdies,  fous  la  fomie  de  pyramides  qua- 
flrangulaires  entières  ou  tronquées. 

On  ne  peut  donc  pas  douter  que  la  forme  elTen- 
tielle  &  primitive  du  camphre  ne  fbit  l'odaèdre 
régulier ,  terminé  par  huit  triangles  équitatérauz 
(PA  III,  fig.  /).Une  telle  forme  annonce  dans 
t:etce  fubAance  une  combinaiTon  très-parfaite  des 
principes  conlHtiuans  ;  auflî  remarque-t-on  qu'^e 
ne  peut  être  décompofée  ni  par  les  acides ,  ni  par 
lesalkalis(i03). 

L'huile  de  la  grande  orange  de  Curaçao  donne 
auflî  un  feleflenciel  aromatique  criftalli(3ble(i04.), 
de  même  que  Teau  dîAillée  des  calices  de  la  caffe 
ligneufede  Ceyian  (105).  Enfin  M.  Achard,  en 
traitant  Tacide  nitreux  avec  t'huile  elTentielle  d'anis, 

(ic^)  VojM  le  Diâtonoure  de  Chimie  de  M.  Macquer,  tn 
not  Campkn, 

(104)  GoBÎii  aJvtrfariayUi.  I,n*  3.Henn. 

C^C^")  OaAeuîeï ,  Je  ftU  volatili  oliofa  ta  oUîs  ërtAereitiMi- 
mnqaam  rtptm,  1774}  &  ia  tjia  dijftrtamaihns  ftkaiotiiai, 
Henn. 
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aobtenu  une  madère  criftaUine  blanche ,  indiflb- 
kible  dans  l'eau  pure ,  mais  diflbluble  dans  reTprie 
de  vin ,  &  qui ,  â  une  douce  chaleur ,  fe  fuUime 
en  entier  en  tùgtâlUs  hnguts  *  brillantes  &  fort 
blanches.  tfCene  iùbâance  femble  «  dit-il,  cemr  le 
»  milieu  entre  le  camphre  &  les  téfines  (106).  >* 

5.   XII. 

Combinaisons  de  l'acide  du  succin  avec 
différentes  bases. 

Cet  acide  qu'on  retire  fous  forme  concrète  par 
Iadifïilbtiondufuccinàunfeugraduë,n*atttrepoint 
rhumidité  de  l'air ,  &  retient  quelque  chofe  d'hui- 
leux dansiacompolition,d'où  proviennent  l'odeur» 
la  laveur,  la  couleur  jaunâtre  &la  volatilité  qu'on  y 
remarque.  H  fait  effervefcence  avec  les  alkalîs  & 
la  terre  calcaire  ;  mais  la  panie  huileufe  empêche 
qu'il  ne  rougilTe  le  firop  de  violettes.  Il  n'eft  guère 
diâblubledans  t'erpiit  de  v\  n  qu'à  l'aide  de  la  chaleur. 

I^  La  difToluâon  de  cet  acide  dans  l'eau  diflille'e 
iimxézSaîkaU  fixe  végétait  puis  filtrée , donne , 
Clivant  M.  Pott(i07), difficilement  descriAauzï 
Boais  une  mailé  l^inedéliquelcente  comme  la  terre 

(106)  Voyes  foo  Mânoire  fur  les  favons  acidei,  daot  le 
htm»!  Je  FAyfiqut.f/prUr  1781 ,  p.  11a. 

(107)  Examen  chimique  de  la  nuure  da  fel  acide  volatil  de 
fHcdti ,  dans  le  tome  IV  de  fet  ÏWenaûoïKcbimî^et ,  tnduâîon 
lwi(oi&.F.396&ruiT. 
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foliée  de  tartre ,  &  qui ,  par  révaponboo.  a  uoC 
douce  chaleur  ,  produit  un  fel  brunâtre  fort  &>- 
lubte.  M.  Leonharddttavoir  obtesiu  de  c&teoBan 
bioaifon  des  cripaux  iamelknx  en  prifmes  triaagai 
lairtSy  dont  UsfomiMts  font  comme  rabattus  (108). 
Ce  Tel  eA  beaucoup  plus  folvble  dans  Teau  que  le 
tartre  vitriolé»  &  ne  décrépite  point  fui  les  chaibtHu 
ardens. 

•x".  Avec  ValkaUfixe  min^ai^  cet  acide  donne  « 
fuivant  M.  Leoohard ,  des  tribaux  itùfans  &fiuil- 
letés  y  parmi  lefquels  il  s'en  rencontre  quelques^ns 
qui ,  torfqu'on  les  examine  avec  foin  ,  paroilTent 
être  des  prifmes  triangulaires  tronqués  aux  foot' 
mets  (109). 

3°.  Avec  Yalkali  volatil  dégage  du  fel  ammo- 
niac par  Talkali  fixe ,  l'acide  du  foccîn  &it  une  vive 
■  effervefcence,  &  donne  ,  fuivant  M.  Pott  »  au  point 
de  Maturation  une  liqueur  moyenne ,  ammoniacale  > 
o/éagineufe.  Cette  liqueur  ëvaporéeaproduità  M, 
Leonhard  depetits  crijiaux  prtfque  en  aiguilles  ^h. 
d'une  laveur  falée  (i  10). 

(108)  Cawi  lixîpio  faits  tartari  furipnti  dtdit /al  ciyfia/limm, 
lamtilatam.pTifniaticum,  triangalart,  ap'v'ihutqëiifi raufii ,  fapor 

. ris unuiter/alfi.ffç.  J.  Ltonhiirii,de  falii-  faccia.  Lipfi^,  1775. 

(109)  Caot  Jàle  alkali  mintrali  ,  ctyfliillot  Jedit  niàiat ,  aati- 
mam  parttm  foliacau  in  Umtllas  coaliùu,  rarii  ioutndxù*  tait' 
his,  qu*  atxaratiut  infp*a±  ,  prifnia  triaapilvt  afiçib»)  ttM- 
Aatit  rtfinnt  i  fapor  falfiu  amaïai,  Ibid. 

C'io)  Salis fitcinidepurettiryfiaiUofuAJàlMl^&^riafoli*- 
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4°.  Avec  ta  er»it,\e  même  acîde  donne  des  aiguil*  - 
les  felines  qui  fe  «f^fent ,  pet»  folubtes  iaas  l'eau ,' 
excepté  lorrqu*^eHe  eA  bouiUame ,  &  qui ,  loin  de 
tomber  en  ÂSiqaefcence  à  Tair,  »'y  réduifentett 
une  ponffière  Jun  brun  cendré  (i  1 1). 

5".  Avec  la  Bwrj/i^e,  l'acide  du  fuccin  donne, 
fuirantte  même  chutH&efUa  (elMids comme Jpon- 
ptKx ,  tandis  qii*une  autre  partie  refte  blanche  Se 
eommt  fcu'UUtét  (  1 1 1)-  • 

6°.  Les  foluiions  d'or  &  de  mtrcurt  dans  teott- 
fortt ,  n'en  ibac  point  précipitées. 

7°.  n  a  peu  d'aman  fur  le  cuivraen  mafle  y  mais 
il  en  a  davantage  fur  les  chaux  de  cuivre. 

8°.  Verf^  dans  du  vinaigre  de  ^arn» ,  U  n'en 
précipite  point  le /«Aim^,  &  la  fc^iHion  %*en  eA  par 
troublée.  Un'a  de  mimeaucuneaflion  fur  te  plom!» 
à  Pétat  métaOîqtie  «  non  plus  que  fur  te  minium, 

9^  0  FédiM  pKMnptement  le  ftr  en  &fran  de- 
mia  par  la  coâion ,  &  s'y  unit  même  en  petite 
quantité.  Lafolutionapeu  decouteur;  elle  devient' 


'    uuaoaiaù  cam  fait  urtari  parati  fûttitat*  &  évaporât^,  deJervMt 
Cry^alhs  parlât,  flre  acîculant.faporisfaljl,  &<.  Ibid. 

(m)  Oint  crtlâfficula  falina  feftiecujfamia;  iigiaibtrim 
tf^èt  Bon  aift  imftjvidà  falniilia ;  ta  atrt  ha«HtliqatfcÊaiia , 
idiaptlvtnm  bruano-grifeaiafatifttiitU.  iSc.  Ibid. 

(m)  Cam  magntjli  fal  foliJum,  fpamojum  qaaff& maltit ptf 
^aamforaoùaiilii ,  o/m  fart  candiia  ,  lamtUtUi  (ïfiliuet  quaf. 
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épaiiTe  &  blanchâtre  par  l'addition  d'un  alkali  qo' 
en  précipite  un  fédiment  verdâtre. 

10^.  L'acide  du  fuccin  verfë  dans  une  dîlTolu- 
tion  de  riguU  J'aattmoiae  par  l'acide  nitreui  *  y 
piodutt  une  lëgère  effervefcence  ;  mais  M.  Pott  ne 
nous  dit  point  s'il  en  i^futtedescriftaux. 

1 1°.  EnfîA  ce  même  acide  diiTout  le  ^inc  qu'on 
peutprécii»terdecettediifolution  par  un  alkalifixe. 

§.  XIII. 

Combinaisons  de  l'acide  du  borax  avec 
différentes  bases. 

L'adde  concret  que  l'on  retire  du  borax  à  t'aide 
des  acides  minéraux ,  foit  par  fublimadon ,  Toit  pai 
fimple  ciiAalliûition  *  eft  connu ,  depuis  Homberg> 
fous  le  nom  alTez  impropre  de  fe!  fédatif.  Cet 
acide»  analogue  â  celui  qu'on  retire  du  rélidu  de  la 
diftiUation  du  phofphore  d'urine  (113)1  paroit  être 
également  l'acide  animal  modifie  par  l'union  qu^il 
a  contraâée  avec  une  légère  portion  de  terre  ab- 
forbante;aul1îralaveurn*eft-elle  point  fenfiblement 
adde ,  &  ne  rougit-il  point  les  teintures  de  vio- 
lettes &  de  tournefol.  Il  efi  peu  foluble  dans  l'eau^ 
tf.  n'a  guère  d'autres  propriétés  communes  avec 
les  acides  minéraux ,  que  celle  de  pouvoir  fe  corn- 
ai vii  Voye2  «-deStis ,  page  1Û3  &  ïvàt. 

bùwi 
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DB  l'acide  du  Borax,  §.  XIII.  241 

biner  avec  différentes  baies.  La  plus  connue  de  ces 
combinaifons  eft  la  fuivante. 

I**.  Avec  Valkalifixe  miniral  ou  natron ,  le  fel 
(édatif  forme  le  borax  orMnaire  (i  14)  ,  qui  paroît 
Itre  un  fçl  avec  excès  d'alkali ,  puîfqu'il  verdit  la 
teinture  bleue  de  violettes.  Expolé  au  feu  dans  un 
creufet,il  fe  liquéfie  d'abord  en  perdant  l'eau  de 
la  criflallilàtion  ;  puis  il  fe  bouifouffle  &  produit 
une  niaireopaque,fpongieufe&  légère,  àpeu  près 
comme  il  arrive  dans  la  calcination  de  l'alun.  A  un 
ka  plus  fort ,  le  borax  fe  fond  &  donne  un  verre 
citiin  8c  diaphane,  qui  blanchit  &  perd  fa  tranfpa- 
tence  par  le  refroidiflement'.ce  verre  de  borax  eft 
foluble  dans  l'eau.  Dans  cet  état  vitreux,  le  borax 
parolt  n'avoir  perdu  que  fon  eau  de  criflallifationt 
puifqullfuffit  de  la  lui  rellituer  enledilTolvant  dans 
de  l'eau  ,pout  reproduire  des  criâaux  de  borax  par 
la  iimple  évaporation. 

Ce  phénomène  eft  un  de  ceux  (1 1 5)  qui  ont 

IJim.  Sy^.  aat.  édit.  XII ,  p.  94.  Chryfocolla  Agricole. 

(115^  Une  Bucre  propriété  conuDune  &  l'acide  concret  du 
boTu&  &  l'acide  phofpborique ,  modifié  par  Ton  union  avec 
une  petite  quantité  de  terre  abrorbante  ,  0*6(1  de  donner  h  la 
flamme  une  couleur  verte.  On  a  \uplui  haut  Cp- 165,  noce  14) 
que  le  fel  fufiàlt  ifurine  donnojt ,  de  même  que  le  fel  fédatif, 
une  couleur  verie  i  ia  flamme  de  t'efprit  devin.  C'eft  celte  pro- 
prJAéqui  a  faiicroireb  quelques  ChimiAes  que  lefel  rédactf  conte- 
mit  du  cuivre ,  ou  la  terre  de  ce  métal ,  ainfi  qu'on  peut  le  voir 
du»  le  Diaionnaire  de  Chimie  de  M.  Macquer,au  mol  SelflJaâf, 
Tomt  I.  Part.  I.  Criji.falins.  Q 
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porté  M.  Sage  à  regarder  Tacide  du  borax  comme 
une  uès-tëgère  modificaùon  de  Tacide  du  phof- 
phore»qui,  fuivant  cet  habile  &  profond  Chinùde, 
eA  le  vrai  principe  vitrifiant.  En  effet ,  ians  rap- 
peler iâ  ce  qui  a  été  dit  prëcédemment  du  vem 
phofphoriqut  tuùmal ,  retiré ,  fbit  de  Turine  *  Ibit 
des  fubAances  ofleufes ,  le  fel  fédarif  lui-même  n'eft 
vc^til  qu'à  ta  faveur  de  l'eau  de  fa  criflalliiarion  ; 
car,  filôt  qu^il  Ta  perdue  par  la  dellîcadon ,  le  feu 
le  plus  violent  ell  incapable  de  l'élever  en  vapeurs  ; 
au  contraire  il  y  lefte  fixe  »  &  s'y  fond  en  une  ma* 
tière  vitriforme,  plus  blanche  &  plus  tranfpaiente 
que  celle  du  borax ,  mais  également  foluble  dans 
l'eau ,  &  qui  perd  de  même  fa  tranfparence parle 
refroidifrement(ii6).  Ce  n'eft  donc  pointàl'in- 
time  combînaifoa  de  C acide  v'uriolique  avec  une  ma- 
tière  temufe,  vitrefcible  ùfup>U ,  que  le  fel  fédanf 
&  le  borax  doivent  leur  qualité  vitrifiable  &  très- 
vitrifiante  ,  comme  la  plupart  des  Chimifies  le 
foupçonnent ,  au  rapport  de  M.  Macquer  (117)* 
mais  plutôt  â  l'acide  phofphorique  modifié  qui  s'y 
rencontre  »  ainfi  que  dans  les  alkalis,  les  terres  cal* 


(iiti}  C'cft  «core  ici  une  aralogie  trét-marquée  du  Td  Tédi' 
tir  &  du  t>0T3x  avec  le  Td  fufible  (furine  t  baTe  de  natrun ,  H 
l'elpèce  de  Td  Kdatif  qu'on  en  peut  enraire ,  ùnfi  qu'on  pnii  ta 
voir  ci-defllu»  aui  paRes  1(4 ,  165  &  167. 

Cii7)  Diâî«iuuiied«Ctuaiic,iwuTeUeédjdoa,aumocM 
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DB  L'ACIDE  DU  Borax,  §.  Xni.  243 
caitei ,  l'aifenic  &  toutes  les  fubftances  qui  fe  ^tri- 
fient  parelles-ménies ,  ou  qui ,  du  moins ,  peuvent 
fenrii  de  fondant  à  celles  qui»  de  leuinature,  font 
inftifibles  &  invitriables. 

Quoi  qu'il  en  foit,  le  borax  dont  la  véritable  on-' 
^  eft  encore  peu  connue  (  1 1 8) ,  nous  eA  appon£ 
bn»  des  Indes  orientales  &  de  la  Chine  ,  fous  le: 
nom  de  «njtd/ (119).  Dans  cet  ëtat,c*eft-i-dire, 
avant  d'avoir  été  raffiné ,  il  leflemble  â  du  lavon 
d'Allemagne ,  &  eft  compofé  d'une  fubAance  graif- 

(iiS)  On  Gt,  dans  laMatîére  médicale  de  M.  GeoflTo),que 
daos  fenopiie  <hi  Mogolde  de  faPerTe  »il  coule  dans  quelques 
MininHmfulliques,  Se  fur-tout  dans  ceiles  de  cuivre ,  (i^ '^ 
m^iilatftToit  foi  itoanant  qut  U  boit*  hnt  comtat qHtlqutfiiit 
fù  niprc^  une  eau  falée,  trouble,  un  peu  Tene,  que  l'on 
"famaire  avec  foin:  on  l'évaporé  jurqul  ce  qu'elle  ait  acquia 
»  une  confiûance  convenable  ;  eofuite  on  la  verfe  dans  de  cei- 
M  tainei  folïes  creuféei  dans  la  terre ,  &  enduites  d'une  pitt  gac 
n  ton  fait  avt£  U  limon  Jt  ut  famaintt  ff  lu  graijft  itt  tuiimaax  : 
»on  fccouvre  eesfoffeiaveecettemêmeptte:  enfin ,  queCqueM 
HDWJt  après,  on  ouvre  ces  fofles,  &  on  trouve  l'eau  qui  s'en! 
t>  Tonnée  m  Jt  pmtei  pUrw  (c'eft-à-dire  tn  ai^atx) ,  que  l'on 
niire  de  cea  fofles  ncc  la  terre  gralTe.  C'efl  le  borax  brut  ou 
tfoaturd.u  TraiUdt  la  Matiin  médinlt ,  vol.  I,  p.  3j4,C'eft 
en  imitant  ce  procédé ,  que  M.  Baume  a  fait  du  borax ,  conunt 
en  le  voit  dans  fa  CAÎmt  upirimaitaU  &  raifanné* .  vol.  U  , 
p.  133.  Voyez  encote  d'autres  procédés,  dans  le  Diâioniuin 
portatif  du  Commerce,  au  mot  Borgi, 

(119)  Tiakal  eft  le  nom  indien  :  les  Arabes  l'appellent  tau- 
raci ,  d'où  eft  venu  le  mot  torax.  On  a  quelquefois  confondu 
cette  fubftance  avec  le  natron  J'Egyprt ,  tt  mSme  avec  le  vcit- 
àt-Koatagat ,  qu'on  nommoit  alora  chryfotolit ,  ainB  que  1« 
ionx.  Ce  dtrniH  901a  lui  vitt»  dt  Dm  ufage  pour  foudci  l'oij. 
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£Bufe,  rougeâtie  ou  gnûtre>  &  quelquefois  ve& 
dâcie  y  dam  laquelle  loat  renfennës  Se  enveloppéi 
les  criAaux  de  borax  (i  20). 

Fipire.dt  ces  criflaux. 

La  forme  prinùcive  des  criftaux  de  borax  eftun 
parallélipipède  ihomboïdal,  dont  les  «ngles  aigus 
(ontde 88^, &les obtus  depl^-Ce  parallélipipède 
eft  pour  l'ordinûre  alongé  de  manière  à  former  un 
prifmt  titraidrt  rhomioûiaî  ^  dont  les  deux  ext^é- 
xnitës  font  tronquées  de  biais  ,  &  parallèlement 
entre  elles.  Les  plans  rhombes  de  ces  extrëmtcà 
fent  avec  l'un  des  bords  aigus  du  prifme ,  un  angle 
de  106°*  &  un  angle  de  74°  <>vec  le  bord  oppofé; 
ainfî  les  plans  du  prifme  font  aulH  rhomboïdaux 
(  PI.  iFjjîg.  So).  Deux  des  côtés  du  prifme  font 

(lao)  M-d'EngedroDi ,  dus  le  voL  XXXVIII  des  Manoir» 
4e  l'Académie  de  Stockholm ,  p.  331 ,  parie  d'un  iorti  naàf 
qu'K  a  reçu  de  M.  Grill ,  &  qui  le  lire  de  la  terre  en  Tartane, 
dans  le  royaume  du  Thîbet.  On  l'appelle  fur  les  lieux  poaa-n, 
tt  il  Te  rencontre ,  Toit  en  grabii  de  différente  groffeur ,  foi'  «< 
criftaux  prifmaiiquet  demi-tran^arens,  de  fix  ou  huit  câtés, 
tenninés  de  pan  ft  d'autre  par  des  pyramides  obiulêt.  Il  dî 
nanuellemciii  enveloppé  d'une  matière  teneufe  ,  grife  &  «k- 
tueufe,  dont  on  le  d^tralTe  en  le  nffinant.  Auffi  Wsllaii» 
diftingue-t-il  troit  variétés  de  borax  natif,  ijans  la  nounlle 
édition  de  <à  Minéralogie.  Il  nomme  la  première ,  Bqto*  amuM 
purui qui  cryfiûUini  iitl fariaaeei  albâ  apptnt  fuie. La  reconde, 
Bortx  naûiiut ,  uni  grifit  iniiolatus.  Tintai  La  troifiiaiSi 
B'r(Uiuttrut,fiagsi4intiimlv*i,  TiMol  fafftatctm. 
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qaâquefois  plus  étidits  que  les  deux  autres  (m). 

Variéti  1.  Le  même  tronqué  légèrement  fuîvant 
ii  longueur  dans  fes  deux  bords  obtus ,  d'où  résulte 
un  prifme  fubhexaèdre  qui  paraît  quadrangulîûre  9 
tronqué  obliquement  &  parallèlementdansïes  deux 
extrémités.  Des  fïx  plans  rhomboïdaux  qui  coin-* 
pofent  ce  priiine  ,  quatre  plus  larges  font  oppofés 
deux  â  deux.  Les  deux  autres,  aulfi  oppofés  y  font 
Bnéaires  ou  fort  étroits  (PL  IV^fig.  8i)> 

Fariété  z.  PiiTme  hexaèdre  applad  »  ayant  àeœt 
cdtés  oppofés  plus  larges  que  les  quatre  autres ,  ou 
du  moiiu  à  peu  pr^  égaux ,  Ëtns  pyramide  (122)  » 
m^  les  deux  bouts  tronqués  obliquement  &  pa- 
iaIlèlemem(/'/./^,/^.^2),CeflleparanéIipipède 
ihomboïdal  *  tronqué  profondément  dans  fes  deux 
bords  aigus.  Les  plans  reâangulaires  rétultans  de 
cette  troncature  *  donnent  avec  Tune  des  hcet 
contiguës  138*,  &  130°  avQC  l'autre. 

Farihé^-  Le  même  donc  les  deuxbofds  obtus 
font  aufli  tronqués  j  mais  très-légèrement  fuivant 
leur  longueur;  ce  qui  change  le  prtfme  hexaèdre 
en  pii&ne  oâaèdre(i23),Qu  [rfutôt  fuboâaédre 
{Pi.ir,j!g.S3), 

(m)  l^'C"^  tryftallifatnmpitlutidaM  tOratirum  lattriiut  iua^ 
ht  mpifii»nbiit.  I.ith.  Bonit l,p.S4- 

(l32)  Borai trudti tVtMltfitHi  htsan$uUrii.Wt!R. Min.  i^t). 
■■«niére  édhion. 

(113)  Borax  Jipuraiat  alias  oBawgiilmi-  W^.  Min.  XO  t 

Qiij 
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Variiti  4.  Le  prifine  hexaèdie  as  la  yaxUti  a  « 
dont  la  hce  hexagone  des  fonunets  a  deux  de  les 
arêtes  (134)  tronquées  de  biais  ;  ce  qui  change  les 
plans  larges  du  prîfine  en  hexagones  irtégutiers  ,  fi 
k  troncature  eA  légère  (  PL  Jf^^  fig.  ^4).  Les  quatre 
plans  étroits  dupnÊne  ibnt  des  pentagones  alongés, 
très-irréguliers  «  dont  les  alternes  font  verticaux. 
Chaque  Commet  ofifre  un  pentagone  îrrégulier  entre 
deux  trapézoïdes  (12;)  *  fi  la  ironcature  eA  pro- 
fonde (PI.  IV,  fig.  ^3  )  ;  &  le  pentagone  eft  rem- 
placé par  un  hexagone  irtégulier  »  (î  la  troncature 
eûlégèie(Pl.iy  ffig^  ^4).  Sauvent  les  deux  fom* 
mets  préfentent  ces  deux  modifications  réunies  fur 
le  même  prifme  ,  c'ell-à-dire  >  que  la  troncature 
oblique  des  fommets  ,  eft  plus  profonde  fur  Pur 
de  ces  fommets  que  fur  l'autre.  Cette  variété  4  eft 
celle  qui  fe  rencontre  le  plus  fréquemment  dans 
les  criftaux  de  borax,  ainl!  que  la  fuivante. 

yariitiS.  La  variété  précédente  dont  tes  deux 
angles  obtus  du  prifme  font  légèrement  tronqués 
fuivant  leur  longueur;  ce  qui  ajoute  au  priTme  deux 
rhomboïdes  linéaires ,  &  le  rend  oâogone  (126) 


C1S4)  Ce<  arêtes  Tant  celles  qulfdam  la  figuiç  pnmkivc  do 
borax  C  PI-  ly.fig.io'),  fonnent ,  par  leur  incidence ,  t'angla 
tiga  it  74*. 

(las)  Cei  rrep^Td»  ronnent,  avec  ]a  &ce  du  prifine  h  U^ 
quelle  ij«  répondent,  un  angle  oblui  de  148°. 

(ia6)  C'cft  à  cette  varrfté  <{u'i{  faut  raf^nei  let  delcTipti<u4 
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DE  L*ACIDS  DU  BOKAX,  §.  XIII.  347- 
«n  plutôt  fuboâogone ,  &' change  les  trapézoïdes 
des  îonanets  en  plans  fubpentagones  fort  irrégu- 
liers (PL  IF^fig.  SS  ). 

Vanèti  S.  Les  criftaux  des  deux  variétés  prëcë- 
demes  oflnrem  quelquefois  une  funroncature  trapé- 
xoïdale ,  qui  forme  un  angle  de  1 20°  avec  les  tra- 
pézoïdes  produits  par  la  troncature  de  la  variété  4 

(?Liv,fe.  se). 

Telles  font  les  principales  variétés  de  forme  qui 
le  r^contrent  dans  le  borax  »  foit  brut ,  foit  raffiné  ; 
car  je  n'ai  point  remarqué  de  différence  entre  eux 
à  cet  égard.  Le  borax  ,  tel  qu'il  nous  vient  des  Iii- 
des ,  a  une  couleur  bleuâtre;  après  avoir  été  pu- 
nfié  T  fes  criAaux  font  blancs  &  denû-tran^arens  ; 
suus ,  expofés  à  l'air ,  ils  fo  ternilfent  &  reftent  cou- 
verts d'une  poufEère  fàrineufe ,  par  la  perte  d'une 
partie  de  leur  eau  de  criftatlifation.  La  matière  gralTe 

furrancu  :  Ctjpdiat  prifinatka  a&atdfa  Ofiet  airiaque  pyramide 
irtncaiâptlaliJ.  IJuti,  Syjl.  nat.  1768 ,  Tof.  III ,  page  94.  Je  n'ai 
puJufqu'S  préfent, rencontrer  dan»  le  bontx  aucune  des  trois 
variàù  décrites  par  l'Ameur ,  ihid.  \at.  »,fi,f.  Cronftedt  dit 
luSquele  borax  criftaHiTe  en  prifnieioaogoiieaapplatisjdoçt 
-  In  extrémiiA  Tont  inclinées  &  tronquées  dans  leurs  atiglei 
fblides,  Mîn.  $.  139;  ce  qui  eft  notre  variété  5:  mais  lotfqu* 
Im  bords  longiiudînaux  du  prifme  ne  font  point  tronqués,  on 
k  la  Tariété  décrite  par  Cappeller  en  ce»  termes  ;  Borax  parallc 
iifiptiai  ai  actremitatcs  htirai  Heieits  indinatas  &  angulos  fili- 
al htirii  paralUlogrammicis  occupalos.  Prodi.  cryft.  p.  37.  Ci^t 
Anttni;  a,  «uffi  reprëTentë  une  crilUlliration  du  borax,  vue  au 
nicrofcof  e  ,Biaia  qui  n'offre  rien  de  bien  déterminé.  Uid.  tab.l  ^ 

^^' 
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dont  ell  chargé  le  borax  bruc,  efi  ians  doute  ce  tfiù. 
l'empêche  de  s'effleurii  àJ*air  comme  le  boiax  raf- 
finé. 

2°.  Avec  Yalkalifox  végéta/y  le  felfédatif  fisrme 
le  borax  à  bafid'alkaU  végétal^  dont  les  piopriétés, 
pour  la  ibudure  des  métaux  *  £onc  à  peu  près  les 
mêmes  que  celles  du  borax  ordinaire.  Ses  crifiaux 
confeivent  plus  long-temps  leur  tianfparenceàl'air, 
ou  lailTent  aller  plus  difficilement  leur  eau  decriâal- 
liËition.  Ce  font  des  oâaèdres  reâanguiaires  pri^ 
matiques  ou  cunéiformes ,  dont  chaque  pyramide 
offre  deux  uiangles  ifocèles  alternes  avec  deux 
trapèzes  (  PL  III.,  fig.  33).  Quelquefois  les  quatre 
angles  (olides  de  la  bafe  des  pyramides  font  tron- 
qués &  remplacés  par  des  plai:isrfiombes(P/.  ///» 

A-  i^)- 

3°.  Avec  Valkali  volatil,  \e  fet  fêdatif  donne  un 
borax  ammoniacal  en  lames  reâanguiaires  »  qui  ont 
leurs  bords  taillés  de  part  &  d'autre  en  bifeau.  Ce 
font  des  décaèdres  re£langles  très-comprimés,  c'ell- 
à-dire  ,  un  oâaèdre  donc  les  deux  pyramides  font 
tronquées  très-près  de  leur  baie  (  PL  IIItfy;34)- 
Suuventrarête  intermédiaire  des  biiieaux  Ai  piiTnie 
ne  répond  p^nt  à  celle  des  fommets  (  PL  III , 
_0g.  3S).  Ces  criftaux,  alnfique  les  pfécédens,  ont 
été  obtenus  par  M.  Pelletier,  élève  de  M.d'Arcet. 
Leur  dilTolution ,  couverte  d'un  papier ,  avoic  été 
abandonnée  à  Tévaporation  infeniibîe. 
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4°.  Les  combinaifons  du  IJsl  fëdatif  avec  les  terres 
abforbanit ,  eaUaire ,  ar^Ieuft ,  &c.  font  très-peu 
connues. 

5°.  Mais  M.  Bergman  nous  apprend  que  I1  l'on 
jette  de  la  ntagnèfie  dans  une  diflblution  de  fe!  le- 
dacif ,  eUe  s*y  difïbut  lentement  ;  &  que  la  liqueur 
donne  pat  Tévapoiacion  ,  des  criftaux  en  grains 
irréguliers.  M.  PeUetierm*en  a  donnéqiùfont  tianf- 
parens  &  très-réguiîeis  en  piifqjâs  hexagones  com- 
pùmës,  tennin^par  des  fommets  tétraèdres  à  plans- 
trapézoïdaux  (  Pi.  JK//,/g,  /j). 

M.  Bergman  ajcujte  que  le  vinaigre  &  Tacide  des 
fourmis  difTolveat  ce  lel  lans  l'alcërer,  &  que  la  li- 
qtiear  évaporée  préfente  des  criftaux  tn  ipis ,  fur 
lelquels  il  y  en  a  d'autres  plus  petits  implantés  pa'^ 
laltèlçment  des  deux  côtés  à  angles  droits;  qu'il  fe 
Çmd  aufeu^nss'ydécompo&r,  &c.  (127). 

6°.  Nous  conmHflbns  très-peu  les  combinaifons 
du  même  acidç.  avec  les  urres  métalliques  ;  cepen- 
dant M.  Monnet  dit  avoir  obtenu  delà  combinaifon 
dufel  fôdatif  avec  le  fer,  un  fel  tn  petits  cnfiaux 
jaun^rtSfft^eux  &  opaques  ,  quî  exige  pour  ùi  diflb- 
lution quatre  fois  plus,  d'eau  que  le  fel  fédatif  pur. 

(137)  Diffenatjpa  Tui  la  tpagnâfici  voL.  Ide  fès  OpuJiiiUs, 
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J.    XIV. 

Combinaisons  de  l*acide  aiisenical  avec 
différentes  bases. 

L'adde  atlienicalfe  trouve  uni  luturellemetui 
nne  terre  métallique  paniculicre,  &  d*une  manière 
û  intime ,  qu'aucun  Chimifle ,  avant  MM.  Sdieele 
&  Bergman ,  n'ëtcHC  parvenu  à  obtenir  cet  aôde 
libre ,  ou  dégagé  de  ^  baie  teneufe  &  bus  forme 
fluide.  Il  eft  même  douteux  que  Tacide  arfenical 
de  ces  habiles  Chitnifles  Suédois  ,  foit  aUbltunent 
libre ,  car  il  parolt  être  i  cet  ^anl  dans  le  cas  de 
Fadde  du  fucre  *  c*eil-à-(fire»  moins  faturé  de  ia  bafe 
terreufe*  &  conféquemment  plus  propre  à  manï. 
&ller  fes  propriétés  acides  que  dans  l'état  onfioaire 
de  verre  ou  de  chaux  (128). 

(loS)  Ce  qui  paroH  démontrer  que  l'icide  arfeDical  de 
M.  ScJwde  ne  diti^re  de  i'arTenic  ordinaire  é  l'étac  de  verre  ou 
de  chaux,  qu'en  ce  que  l'acide  y  eft  pliuknu,iiioîiuEicuréde 
la  baTe  terreufe  avec  laquelle  il  Te  rencontre  fou*  fome  concrén 
on  crifhiline ,  ce  font  de  trèS'beaux  criftaux  d'arTenic  en  oâaè-  ' 
dre»  régulie»  comme  l'alun  fP/.  ///,  ft.  O»  &  iranCparew 
comme  dei  topazei ,  que  j'ai  reçus  de  M>  de  Morveau.  Ce  Chi- 
inillc  lu  a  trouvé»  dans  un  Sacon  d'acide  arienical  qu'il  confer- 
Toit  bien  bouché  depuis  prèi  d'un  an.  Une  partie  nageoic  à  la 
furface  de  la  liqueur  j  l'autre  partie  étoit  au  fond.  M.  de  Mor^ 
veau  obrerve  très-bien ,  dans  la  lettre  qu*il  m'écrivit  à  ce  rujet , 
que  cei  criflaux  dévoient  leur  grofleur  &  leur  r^idanté  parfâheh 
la  lenteur  avec  laquelle  ilsfe  Tont  fonnél  daiu  celte  liqueur  ai&? 
nicalc  avec  aaéi  d'acide. 
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Qarâ  qu^il  en  fcùt.  Taifenic  dans  fon  état  falin, 
c*eA-â-dire  »  Taàde  arfenical  faturë  de  ù  bafe  ,  & 
connu  fous  les  noms  de  ekaux  blanche  tParfinic  ou 
iajjaùc  blanc ,  fonne  un  véritable  fel  neutre ,  qui , 
de  même  que  certains  acides  concrets ,  peut  fe 
combiner  avec  différentes  bafes  alkalines  *  terreufes 
&  métalliques.  Il  peut  >  lans  fe  décompofer  •,  le  com- 
bioeravecle  phlogiftique,&fans  changer  de  forme 
il  acquiert  ainH  l'état  métallique.  Lorfque ,  par  la 
combaiBon ,  le  phlo^ftique  vient  à  s*en  dégager, 
Tarfenic  reparoît  de  nouveau  fous  la  forme  d'ar- 
fenic  blanc.  Tel  eft  celui  qui  fe  fublime  dans  le 
^lage  ou  la  torréfaâion  des  mines  de  cobalt,  en 
vapeurs  blanches  &  épaifles ,  qui ,  condenfées , 
prodiùfent  une  poudre  blanche,  pelante  &  inodore, 
nommée  j2e»«  ou  farint  tfarfenie.  Elle  eft  foluble 
.  àraîdederébultition,  dans  quatorze  ou  quinze  fois 
fon  poids  d'eau  (129).  Par  le  refroidiffement  Se 
Févaporation  de  cette  dilTolution  ,  on  obtient  des 
criftaux  jaunâtres  (130)  &  tranfparens,  qui  pré- 
fenient  cïveB  fegmens  de  l'oflaèdre  (  PI.  III , 
fig.  to,  (I  6-  (2), 


(119)  Voyw  Brandt,  Ay<tm-nM(fl//ii;u^3a  iraditcr.  Urf"!- 
ï733  ;  8e  fe»  Obrenratioti*  fur  llarfenic ,  HiJ.  &  dans  le  recueil 
M-I3  des  Mémoires  de  l'Ac^uJéinre  de  Suù  Je ,  vot.  I ,  p.  3. 

(130)  In  aqaâ  fohtnm ,  dil  Wallerius  ,  more  faliim  ay^alU- 
fyar ,  crjpeliii  minimit  jk-efcentriut  jigiiri  cuhicà.  Syft.  min. 
1778, p.  157.  LafoTmen'eneft  poînic;^ique,mùso^i;(iret 
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Cette  chaux  ou  farine  d'aifenic  pan^  être  de 
toutes  les  chaux  métalliques ,  celle  qui  peut  £b 
charger  d'une  plus  grande  quantité  d'acide  phof- 
{^lorlque  igné  j  auffi  cette  chaux  qui  efl  très-foluble 
&tiès-fiirible,paire-t-elletrè8-protnptementirétat 
vitreux.  Il  fufiit  pour  cela  delà  Jbumettre  à  l'aâuM 
du  feu  dans  des  vaifleaux  aflisz  bien  fermés  pour 
empêcher  qu'elle  ne  fe  diHîpe  en  vapeurs;  c^efl 
pourquoi  une  partie  de  celle  que  Ton  dégage  p» 
la  torréfàâion  des  minesdecobalt,ciiflallife dans 
les  longs  conduits  où  elle  eftreçUe  *  en  maffes  vi- 
treufes  tranfparentes  &  d'un  blanc  jaunâtre  ,  qui 
font  des  groupes  de  ciiftaux  oâaèdres  plus  ou 
moins  réguliers  (PL  III, fig.  i  ,  &c.)  ,  &  où  l'on 
ne  difHngue  fouvent  que  des  fegmens  pltis  ou  moins 
ivancés  de  l'oâaèdre  (i  3 1)  «  &  mêine  des  tétraè- 
dres (132). 

C131}  In  faptrfùU  liguait  falpAarii  adScÂmoliiitium  HuHgarùl 
fupcriarit  fpante  nafùcur  arfuiicumcry^allifaiam ,  alium ,  païamy 
ptllsciduitt,  tryflallis  /hlitariit ,  pyramiJalii ,  oSatirii  è  pltiiît 
tTigoiiis-Lht>fh.  Born.  part.  I ,  p.  139.  M.  le  profeSeur  Hnmann  > 
ée  Strasbourg ,  m'a  envoyé  de  cet  arfenic  en  petits  criflaui  oâaè- 
dres fore  éclatana.  Sa  note  poitojt  que  celui  dont  M.  Bectmaa 
parte  dans  fa  Rittnpou  ,-p.  139,  Se  que  M.  Vollnnarlui  a  tnon~ 
tré  à  GoQar,  Air  les  tai  de  pyrites  mifes  au  feu  pour  en  obte-' 
nrr  le  fourre,  paroiS'oit  être  le  mâtne;  &  il  n'y  a  aucun  doutt 
i  former  t\  ce  fujet, 

C133)  'I  Cry^atli  arftniealu  pnmifciti  ittratâricatit  (f  oStudri- 
fimm  tx/uiinl  formata ,  qa*  ilaqat  facile  iaur  fi  [tnaMtaù  /^ 
»;■«..  w  Bergm.  de  foriiK  cryfhll.  p.  op. 
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Ce  vvre  iTarfeniCf  îoimé  par  fubtîmanon,  & 
qu'on  défîgne  auifî  fous  le  nom  à^arftnic  blane 
aiftUIin  (133)  t  perd  Jà  tianfparence  à  l'air,  & 
devient  alors  d'un  blanc  mat  ou  lembtable  à  de 
rémaï  blanc  ,  parce  qu'il  tombe  en  efflorefcehcé 
en  le  dépouillant  de  l'excès  d'aôde  ïgnë  qui  le 
conflituoit  vene.  Ce  rené ,  de  même  que  la  cbauit 
d'arfenic  (134)*  eft  Ibluble  dans  Teau  »  dans  leâ 
huileaa  Sec 

Avant  d'exsminer  les'combînatfons  de  l'acide 
trieiùcal  de  MM.  Scheele  &  Bergman  «  avec  dif* 
fërentes  bafes  ,  il  eâ  à  propos  d'indiquer  celle  dâ 
rarfentc  même  aveclephlo^ilique,ainiique  celles 
(ja'on  a  produites  en  combinant ,  à  l'aide  d'un  tn- 


CiîS")  On  *n  trouve  quelquefois  de  natif,  dont  il  fera  parlé 
âans  la  troiliàiiie  partie,  i,  l'artkie  de  ce  demi-ini!cal. 

C^Pi)  Le  doâeurDânefte  oblërve  que  fa.  chaux  d'aifenic  eft 
8  avide  du  prindpe  vinifiant»  &  s'en  fltrcbarge  fi  aifôineiit , 
qu'elle  eu  laffeule  qts  puifiè  paflêrk  l'eut  de  veite  par  lafimpla 
chaleur  de  {'eau  bouiHante,  &  par  conf^quent  par  la  voie  hu" 
mide.  IllLiSc,pouicela,de  difioadre  ceice  chaax  dan>  qwnzs 
parties  d'eau  bouillante ,  &  de  laifler  enfuite  refroidir  cette  di& 
blution.  litttTti ,  vol.  II ,  p<  1 17>  On  obtieui  alon  lu  petia  crif- 
taux  en  rumens  d'oâaédres  jaunâtres  &  tranfparens,  dont  j'aî 
parli  ci-defliu ,  p.  351.  Cea  criftaux  de  venre  (faifenic  foniite 
eut  l'eau  noua  foumiffent  une  nouvelle  preuve  de  criftaux  pro- 
diùu  dana  le  fluide  aqueux,  Cms  avoir  retenu  dani  leur  compo* 
litiaii  la  moindre  partie  de  ce  fluide.  On  oe  doit  donc  pas  avan- 
cer lâns  reftriâion ,  que  tout  «rilbt  retient  dans  Ta  compofition 
ne  poniOD  plua  ou  moini  grande  du  fluide  o4  il  eft  ntf.         ', 
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cermède  «  le  verre  ou  la  chaux  d'aifenic  avec  l'an 

ou  Tautre  des  trois  alkalis. 

1°.  Quand  dans  la  fublîmadon ,  IVfenîc  fe  com- 
bine avec  une  fuffiiante  quantité  de  phlo^âiqtiet 
fes  ciiAaux  paflent  immédiatement  de  l'état  falin 
dilToluble  à  l'état  métallique  oa  de  régule,  fans  que 
leur  forme  oébèdre  éprouve  la  moindre  altéra- 
tion (135)-  Il  aifive  fouvent  que  l'oâaèdre  relie 
incomplet  ;  il  le  préfente  idors  fous  ta  forme  de 
lames  hexagones .  plus  ou  moins  épaifles ,  dont 
les  bords  offrent  des  trapèzes  alternes  en  bileni 
(PL  III,  fi$.  12).  Ces  criftaux  ont  à  peu  près  la 

C<35)  BrowaI ,  dani  &  Differtaiion  fur  l'aifcnic,  dh  avoir 
obtenu  pu  la  rubliroation  d'une  pyrite  blanche  arTenicalei'tdt 
H  peths  criftaux  hrëgultera  de  di9^drentu  fonnei ,  qui  cependant 
nparaij^oieatoSaèdrts  pour  la  fUpan ,  ful-tout  ceux  qui  éloieDC 
nies  plus  gTaDd>,&  qui  occupaient  le  centre  du  vaiffeau  fubli- 
MBiatoire  :  ils  étoient  brillant  comme  du  plomb  fratcheiMut 
Hcoup^  ;  mais  ils  ne  tardèrent  pai  i  perdre  cet  édac.  »  Mia.  k 
fJcaJ.iltStQttAolin.tJ^,diiiiiJerteuiilin'MietMùii.ittJc4- 
iémitt  i*  SutJt ,  Ipme  I ,  page  136.  Le  mAne  Chimifie  dit  aufi 
avoir  trouvé  autour  des  parois  du  creufetinfMeuT  de  fon  appa- 
reil,del*iH'/iBiiyn«n«&  muge  combiné  avec  du  roufre.«C'4toi[, 
•rajoute-t-il ,  un  amas  de  petits  criAaux  qù  aivitnt  la  ferme  Jt 
n  trijUtax  d'au» ,  oa  eellt  faut  ioahU  pyramiit.  Le*  jaunes  éttnent 
»au  deflbus  des  rouges ,  qui  étoient  en  petit  nombre,  encom- 
f  I  narùron  des  premiers  ;  mais  tous  cea  criftaux  ne  faifoieni  {M 
f>U  millième  panie  de  l'arfenie  en  criftaux  bleuâtres  fithiiÛDS 
ncomme  du  plomb. «  /jù/.p.  137.  Cronftedt  remarque  aoffi , 
dus  Ta  Minérafogie  CS-  038),  que  l'arfenic  blanc,  mêlé  aveo 
^  phlogiftique ,  Te  fublime  W  tnStVM  oOfidru .  qui  «Dt  \'v^ 
parent»  (uttâjJjfue, 
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couleur  du  plomb ,  mais  Us  noircîflènt  tnentdt  i 
l'air.  Ils  font  infolubles  dans  Teau;  &  lorfqu'on  U$ 
expofe  Â  un  feu  propre  à  les  faite  lou^ ,  ils  pro- 
duifent  une  âamme  phofphorique  bleuâtre,  en  ré- 
pandant une  odeur  d'ail  très-fétide ,  &  leur  vapeur 
condensée  n'eâ  plus  que  de  la  ckaux  d'arfaùc. 

i".  Le  verre  ou  ta  chaux  d'arfenic  ont  également 
la  propriété  de  décompofer  le  nitre,&  de  fe  corn-  ' 
biner  avec  Valkalifixe  végétal  qui  lui  fert  de  bsfe. 
Le  fel  neutre  qui  en  réfulie  eft  connu  fous  les 
noms  dejil  neutre  arfexual  ou  de  tartrt  arfeniaU, 
Ce  fel ,  après  avoir  été  diffous  dans  Teau  diAillée, 
donne  par  l'évaporation  &  le  re&oidillèntent ,  de 
beaux  ciiâaux  blancs  ,  tranfparens ,  dont  la  fonne 
eSt  un  prifine  quadrangulaite ,  terminé  à  chaque 
extrémité  par  une  pyramide  auHt  quadrangulaiie 
(P/.  m  ffig.  iff).  Souvent  le  prifmes*élargîtpar 
Tadjon^on  de  nouveaux  eriftaux  :  pour  lors  deux  ' 
des  pians  oppofés  des  pyramides,  font  des  trapèze^ 
&  les  deux  autres  des  triangles  (P/.  lïl^fig.  24). 
Les  trapèzes  des  pyramides  répondent  aux  deux 
côtés  larges  du  prilme ,  &  les  triangles  aux  deux 
étroits.  Cet  oâaèdrc  cunéiforme  ne  dérive  pmoC 
d'un  oâaèdre  àplans  triangulaires  équilatéraux,mais 
de  l'oâaèdre  â  plans  triangulaires  ifocèies  ,  dont 
l'ange  du  fommet  eft  de  70° ,  &les  ang^s  de  la 
baie  de  5  5**  chacun.  M.  Macquer  a  obfervé  le  pre- 
iniei,  qu'aucun  aùde  minéral  pur  ne  pouroie  d&< 
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compofer  ce  fel  ;  d'où  le  do£teui  DémeAe  a  conda 
que,  malgré  la  volatilité  de  rarfenic  (i  36) ,  Tadde 
qu'il  fburniflbit  â  la  combinatfon  dont  il  s'ae^t, 
devoit  être  plus  pefanc  que  les  acides  vinioltque 
ou  marin,  puifque  ni  l'un  ni  l'autre  de  Ces  deriùen 
ne  pouvoit  dëcompofer  \e/iî  neutre  ttrfenical(iyf\. 
Or  »  fî  Ton  rapproche  la  pelanteur  de  l'adde  arfe- 
nical  déphlogÛHqué,  de  l'odeur  d'ail  commune  i 
la  déflagration  de  Tarfeiùc  Scà  celle  du  phofphore, 
on  fera  fans  doute  très-porté  à  regarder  ,  avec  M. 
Sage»  l'actde  arfenical,  comme  une  modificadon 
très-voifine  de  l'acide  du  phofphore.  Le  fel  neutie 
arfenical ,  expofé  à  l'aÔion  du  feu ,  y  entre  en  lù- 
lîon  comme  une  mafle  vitreufe  &  ians  fe  décom- 

O36)  "La  quantité  de  vapeurs  rutilantes  qui  redëgagen(<Iu- 
nrant  ladécompolîtiondu  nitre  pai  la  chaux  d'iifenic,  prouve, 
«àcequ^iimefemble,  dit  le  doâeur  Détnefte ,  que , diot  cciw 
it chaux  même,  i'acide  phorphorique  n'eft  pas  dipourru  de 
»  pbfogillique ,  puirque  c^efi  en  s'emparant  de  ce  pMogiftiqiK 
»  que  l'acide  niireuz  devient  rutilant.  C'eft ,  qoute-t-il ,  i  mie 
l'préfence  du  pbtogîllique  dana  la  cbauz  d'arfenic  qu'elle  doit 
»  fi  grande  volatilité  ,fon  odeur ,  &  la  facilita  avec  laquelle  elle 
itpafreàl'iitat  de  régule,  lorTqu'pn  lui  préfente  un  Turcroh  de 
»phlogi(Hque,  même  dans  l'état  de  vapeur.»  Liant,  vol.  11) 
page  1 1 9,  Nouï  voyons  de  mSme  que  le  mercure ,  quoique  li 
plus  pefante  des  fubllanceï  métalliques  après  l'or  &  la  platine, 
«ft  cependant  une  des  plus  volatiles,  tant  qu'il  eft  uniaupblo< 
giftiqoe. 

;  (137)  M.  Velleiiei  n'a  point  reconnu  cène  propriété  dans  le 
fei  neutre  arfenical,. non  plus  que  dans  celui  qui  enkbafed'al' 
kali  fixe  minéral.  Le  premier ,  difliUé  avec  de  l'huile  de  vitriol , 
lui  %  àxtoai  ia  tartre  viaioU ,  &  le  fécond,  dafildfOl^^''"^- 
pofeTf 
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pofer,  tant  qu'il  n'a  point  le  contaS  d'une  matière 
qui  puiflè  lui  (bumtr  du  phlogiiliqne;  maî^i  il  fe' 
décompofe  très-facilement  au  moyen  de  ce  dernier 
frincipe,  ou  bien  à  raifon  d'une  double  affinité, 
lotrqu'on  tnêle  fa  dilTolution  â  ceUe  d'un  aucrâ 
métal,  ainlî  que  Ta  démontre  M.  Macquer  (138). 

3".  Si ,  au  lieu  de  diftîllei  la  chaux  d'arfenic  avec 
le  nîtte  ordinaire  *  on  la  dîltille  avec  le  nitre  à  baft 
^alkaiifixe  minéral  y  ce  dernier  fera  auffi  décomi 
pofii,  &  on  aura  un  fel  neutre  arfenîcal  à  haji  ttal- 
Jbj/tnzarùs,  dont  la  forme  n'avoit  point  encore  été 
décrite.  M.  Pelletier  m'a  fait  voir  ce  fel  en  prifmes 
hexagones  très-déliés,  terminés  par  des  plans  per- 
peniculaires  à  leur  axe  (PL  IF^  fig.  iS). 

4**.  Cette  même  chaux  d'arfenic  dëcompofe  le 
fel  ammoniac  nitrtux  ;  elle  en  dégage  l'acide ,  & 
ibrme  avec  YalkaH  volatil  un  fel  ammoniac  arfe- 
nical ,  qui ,  fuivant  M.  Bucquet  (i  3^)  ,  criftallife 
eapetiees  aiguilles  applaties,  que  l'aâïon  du  feu 
décompofe  ,  mime  dans  les  vaifleaux  fermes.  Le 
même  Chimifle  obferve  que  les  acides  minéraux 
n'ont  pas  plus  d'aâion  fur  Ce  fel»  qu^ls  n'en  ont 
fur  les  autres  fels  neutres  atfeniçaux  ;  mais  que 
l'alkali  fixe  &  la  chaux  dégagent  l'alkali  vobtit  qui 

(1385  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Scienc;':,  an- 
irfes  1746  8c  1748  ;  &  le  Kftionnaire  de  Cbbnie ,  au  moc  Stl 
mivnt  «rfinical: 

(i39;)InnodtiâionàI'jtudedurâf(neiniDér^,ToI:II,p.SS:. 

Tome  L  Part.  I.CriJl.falins.^  R 
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lui  fert  de  bafe ,  &  qu'il  peut  être  décon^fô  par 

tous  les  fels  i  bafe  métallique ,  en  venu  des  doublai 

affinités. 

L'acide  arfenical  obtenu  par  MM.  Scbeele  & 
Bergman  (140),  en  déphlogiftiquant  la  chauK 
blanche  d'arfenic  par  l'intermède  deracidenitreuz^ 
a,  lorfqu'il  eu  très-concentré',  la  propriété  de  cor- 
roder le  verre  de  même  que  l'acide  phofphorique 
volatil  filmant  (â-deirus,S.III),&quel'addedu 
fpath  fulible  (ci-après, $.  XV).  On  obtientce  même 
acide  arfenicàl  très-concentré ,  pour  peu  qu'on 
augmente  le  feu  ou  qu'on  le  conùnue  lotûju'oa 
décompofe  le  nitre  ammoniacal  par  la  chaux  d'ar- 
fenic  En  effet  ^  comme  Ta  très -bien  obfervé  M. 
Pelletier,  dans  fon  Mémoire  fur  Tacide  arfeni- 
càl (i4t) ,  le  fel  ammoniac  arfenicàl ,  ré&dtant  de 
cette  décompofition  (  ci-Jefus,  n*.  4)  ,  ne  tarde 
paalui-même  à  fedécompoferparce  feu  trop  long- 
temps continué.  L'alkali  volatil  fe  dé^ge  donc, 
&.  l'aôde  arfenicàl  reAe  au  fond  de  la  cornue  fans 

^140)  SLÛTUit  ce  detamCbinù&e,nl'ttiJtarfaiitaI(^ipi''A 
faut  bien  diftinguet  de  l'arfiaU  hlaitc ,  qui  contient  ce  mâne 
acide ,  mais  uni  ft  uBt  grandi  quantité  de  pblogiftique,  qui  le 
mec  en  qudque  forte  en  étal  de  foulre  )  «peut  ftre  rédint  t  fie- 
Mciccpar  la  privation  deluneau;&li  00  le prâente  ainfi  k  b 
(f  tkmioc  fur  le  chaibon ,  il  reprend  li  ra^demeni  le  piilogifU- 
»  que,  qu'il  rigénére  l'ar/cnii  i^c,  &  donne  une  fumée  qui  • 
M  l'odeur  d'aîLw  Joitrnai  Jt  Pfyfiqat .  ftpttnibr*  1781,  p.  aiv 

041}  ItiaaA  de  fbjli^ue,  ftinitr  178a,  y,  131.    . 
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la  forme  d'une  maffe  vitreufe  ,  »»  qui  attaque  trè»i 
9  fort  cette  même  cornue  ,'&  la  ronge  au  point 
*>  qu'en  k  prenant ,  elle  fe  brife  entre  les  doigts  : 
*»  cette  matière  vitreufe  attire  très-foitement  Hiu- 
»  midité ,  &  ie  réfout  en  une  liqueur  très-acide  âc 
»>  d'une  grande  denGté ,  qui  rougit  les  teintures 
«bleues  végétales,  &  feitune  vive  effervefeenciB  ' 
»  avec  les  alkalb  fixes  &  volatil .  w 

L'acide  arfenicalobtenuddi/f/ff»i0ffi  précédent 
étant  combiné  avec  Calkali  fixe  végétal  ^  régénère 
le  fel  neutre  arfenical  de  M.  Macquer  (  ci-dtjfus^ 
«".  2).  Si  on  le  combine  avec  ralkalijîJce  j»tWr<i;, 
il  produit  un  fel  femblable  à  celui  qu'on  obtient  en 
dëcompofant  le  nitre  quadrangulaite  ou  rfaomboî- 
dal  par  la  chaux  d'arfenic  (ci-dejfus ,  n°.  3  ).  Enfei , 
■avecTarta/j  volatil^  l'elFervefcence  eil  très-vive  , 
&UlJqueurévaporée  jufqu'àce  qu'elle  puiffe  crif- 
talliiër ,  donne  un  fel  en  criftaux  bien  prononcés  , 
dont  la  forme  eft  i  peu  près  femblable  à  celte  àa 
tiitre  rhomboîdal;  mus  Us  en  diffèrent ,  dit  M.  Pet* 
letter ,  en  ce  que  ,  fournis  à  l'aâton  du  feu  dans 
une  cornue,  ils  perdent  d'abord  l'eau  de  cnAaHi- 
&tion,  puis  l'atkali  volatil,  &  il  reftedans  lacornde 
une  mafle  vitreufe  qui  attire  fortement  l'humidité, 
&  qui  eft  l'acide  arfenical  le  plus  pur  pofTible. 

5°.  L'acide  arfenical ,  fàturé  de  magnéfîe,  forme 
un  fel  arfenical  de  magnifie  y  quinefe  diflbut  qile 
*tiès-di£c3einentdaiisPeau)c*eft  pourquoi  il'fepré* 
Rij 
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cipite  â  la  fîn  tout  entier,  &  le  retiiiTout  loifqu'oa 
ajoute  de  l'acide  furabondant  :  fi  on  évapore  en{uite 
la  liqueur ,  elle  ne  donne  point  de  cHÂaux ,  mais 
une  mafîe  gommeufe  qui  iCe&  pas  troublée  par 
refprii  de  vin. 

6".  Avec  la  chaux  du  régule  mixte  de  nitUl^  cet 
acide  forme ,  fuivant  M.  Bergman  ,  une  mafle  Ik- 
line  concrète  de  couleur  verte. 

Les  fels  neutres  arfemcaux  ,  mis  dans  une  cor- 
nue ,  peuvent  foutenir  le  feu  le  plus  violent  fuis  le 
décompoler.  Il  n'y  aque  le  Tel  arTenico-aoïniomacal 
qui  laiire  échapper  Talkali  volatil. 

Enfin  ce  qui  femble  prouver  que  l'acide  ailé' 
nical  ne  fe  dépouille  jamais  entièrement  de  la  baie 
terreufe  métallique  avec  laquelle  il  conAitue  l'at- 
£enic ,  ce  font  les  expériences  fuivantes  de  M. 
Pelletier. 

M  J'ai  pris ,  dit-il ,  de  l'aûde  arfenical  pur,  que 
t*  j'ai  étendu  d'un  peu  d'eau  diftîllée  ;  la  difibluDon 
»  étoit  tranfparence.  J'y  ai  fait  pafler  une  certaine 
s»  quantité  de  ga^infiammable  ^  que  je  dégageai  du 
»  fer  par  Taclde  vitiiolique  ;  alors  la  liqueur  s'eft 
»  troublée,  &il  s'eft&it  un  précipité  noirâtre ,  qui» 
»>  bien  lavé  avec  de  l'eau  difiillée,  repréfente  tous 
«t  les  phénomènes  du  régule  d'arfenic.  u  On  voit 
jiar  cette  expérience,  que  l'acide  arfenical  fatuté 
du  principe  inflammable ,  ne  régénère  pas  feule- 
nwnt  l'arfenic  blaac ,  que  M,  Bergman  legatdf 
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comme  un  pur  foufrt  arfenical ,  njaîs  qu'il  paiTê 
même  à  Xétat  mitallïqut ,  de  même  qu'Û  fe  miné~ 
ralife  dans  raxpérience  fuivante. 

>t  Demi-gros  d'acide  arfenical  le  plus  pur ,  dit 
»t  encore  M.  Pelletier ,  le  même  que  j'ai  retiré  par 
»  le  deliquium  du  réCidu  de  la  decompontion  du 
u  fel  3rfenico-ammoniacal,&  misenfuite  Ibus  forme 
)«  vitreufe ,  bien  mêlé  avec  demi -gros  de  fou&e» 
M  ont  été  mis  dans  un  matras,  que  j'ai  tenu  au  feu 
V  pendaht  une  heure  î  il  s'en  eft  dégagé  de  l'acide 
»{ulfureux  tiès-vîf:lorfqueje  n'ai  plus  fenti  l'acide 
»  fuUiireux,  j'ai  retiré  le  matras  du  feu  ,  &  l'ayant 
Mcaflë  ,  j'y  ai  trouvé  Aatris-beau  réalgariii\Xaxié.  « 
Ilréfultede  cette  expérience,  que  V  acide  arfenicat 
a  décompofé  une  partit  du  foufre  en  s'emparant 
de  fon  phlo^ftique ,  &  que  la  portion  de  ce  fou- 
fre ^n  décompofée  ,  s'ell  unie  à  l'arfenic  régé- 
nér  '  pour  former  du  réalgar.  Enfin  le  même  Chi- 
mide  a  obfencé  aufli  que  l'acide  arfenical  avoir  plus 
d^alBnité  avec  le  phlogiffique  »  que  n'en  a  l'acide 
même  do  phofphore,  puîfqu'il  fufEt  de  mettre  un 
petit  cylindre  de  phorphore  dans  un  ftaeon  d'acide 
arfenical ,  pour  revivifier  l'arfenic  fous  la  ibrm» 
à'un  enduit  noir  triS'brillant ,  qui  n'eft  autre  chpfe 
quç  du  régule  d'arfenic  qui  fe  dépofe  â  ta  faifàce 
du  phofpbore*  à  mefure  qu^l  le  dëcompofe  en 
l'emparant  de  fon  phlo^Hjque.. /osrn.  de  PhyJ^ 
juin  ipBx^p^  ^Gâ^ 
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5.  XV. 

COMBmATSOHS  DB  L* ACIDE  FLDOKIQUE  (RETIBi 
DU  SPATH  FUSIBLE  ,  PHOSFHORIQDB  0? 
VITREUX)  AVEC  DIFFÉRENTES  BASES, 

Cet  acideëtanc.iuivaiurobfervationdeM.  Sage, 
asatogue  â  ]l  acide  pkofphorique  volatil  ^  obtenu  par 
bdéAagTation  dti  pholpbore  (143)*  a, comme  cet 
acide  ,  la  {Mopriété  de  corroder  le  verre ,  &  de 
former  -,  par  fon  union  avec  les  bafes  alkalines ,  ter- 
leufes  &  métalliques  ,  des  fels  gélatineux  qui ,  pai 
coniequent,  font  peu  fulceptibles  de  cnftallJlation. 
Voici  les  principaux  téfukats  de  ces  combinaiTons , 
d'après  M.  Scheele  (143)  qui  le  regarde  comme 
un  acide  propre  au  fpath  fufible  ou  vitreux, £( qui, 
par  cette  raifon ,  lui  a  donné  le  nom  ât  acide  Jpe^ 
thique.  * 

1°.  Avec  VaOïaUfixe  végétal,  cet  acide  forme 
une  lul>i^nce  gélatineufe ,  qui  ne  donne  poiiu  da 
crilbux. 

â".  Avec  ValkaS  face  minéral^  mâme  rëbiltat. 

(141)  Voypi  cl-dcfltts ,  S'  III  »  page  18a 

C143)  Voypz  la  fui  e  de  fe«  espériencrs  Tur  les  prîncipei  dw 
fp9<h;  fluor:  ou  fufitiles ,  dans  les  Mimoirtt  Jt  rjtaâiaiitpy^lt 
4is  SdtnttJeSatikpOBr  l'année  1771.  La  uadaSian  angl«ifi  ft- 
ni(  à  Lbndrcs  en  1773 ,  în-^*  ;  &  Ai  iraJuSiou  fraaçoifi  Jà»i  t 
Journal  de  Pbyfiqut  du  maii  J'oSoirt-it  It  nUrnt  aaét. 
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-  Cependant  M.  Boulanger^  dans  fc3£x/)/n(jK» 
'fiirltj)>aihvitrmx,dkque  cette  combinaifon  donne 
de  très -petits  criflaux  durs*  callàns,  f^rés  en 
earrisoblongSfd'unefavcuramirt&unpettfiyptiipu. 

3**.  UaHcaii  volatil ,  combiné  avec  cet  acide  * 
produit  également  une  fubfUnce  géladneuie,  qui* 
après  avoir  été  difToute  *  fournît  par  révapôration  » 
de  petits  criflaux  dont  la  forme  n*a  point  été  dé- 
crite. M.  Pelletier  m'a  donné  de  ces  criflaux  *  dont 
ta  fixme  eft  Fodaèdre  de  Talun  (PL  III ^fig.  i). 

4°.  Cet  acide  étant  verfë  dans  de Teiuti^c&iiM:, 
la  prëcipitadon  n'a  lieu  que  lorfque  la  liqueur  efi  en* 
rièiement  laturée;  pour  lors  il  fe  précipite  un  fptuh 
régénéré. 

5**.  Lanit^éjtt  J/iUKAe,difroute  par  cet  acide» 
ie  préâpite  au  bout  de  quelque  temps  *  &  ce  qui 
leftedilTous»  forme  une  fubftancegélaDneuCe.C'efl, 
fuirantM.Bergman(i44),  une  eipèce de  moufle 
traniparente ,  qui  grimpe  fur  les  parois  du  vaft^ 
&  dans  laquelle  on  apperçoit  des  filets  criflallins 
longs  2c  très-fins.  Les  autres  criflaux  demeurent 
au  fond,  &  ne  fe  diffolvent  que  tnen  difficilement  j 
cependant  ils  font  un  peu  attaqués  par  l'efprit  de 
vin.  Ils  forment  des  prifmes  ktxagoats  «  terminés  par 
une  pyramide  peu  élevée  ^  cempojée  de  trois  rhomtes 

{nif^,fig.88).         - 

(■44)  Oiflerutioil  fut  b  nugnéficy  duifti  Opafialit ,  vol.  I , 
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6".  Aveclar«mr/»/«jnwM(/i,cetacideformeune 
iblution d*une  (àveur  douce ,  qui,  parle  repos,  fe 
change  en  une  fubAance  g^latîneufd. 

7°.  Var  n'en  eft  nullement  atiaqué  »  pas  mémo 
en  ajoutant  de  refprit  de  nître. 

8".  Var^eni  n'en  reçoit  de  même  aucune  alté- 
ration, maïs  la  chaux  précipitée  d'un  autte  acide 
par  un  alkaU  ,  s'y  trouve  en  partie  dilToute. 

9".  Le  mtrcuTtiCtn  eft  point  aflFeÔé  î  mais  la 
chaux  préâpitée  de  i  'efptit  de  nltre ,  eft  diffoute , 
&  ta  folution ,  après  avoir  été  delTéchée ,  donne 
une  mafle  qui  le  vittiHe  au  feu  du  chalumeau ,  mais 
qui  ne  fe  volatible  point  à  la  même  chaleur. 

io°.  Ctc  acic^c  ne  dilTout  point  le  plomb ,  mais 
leuk-r.cnt  Ij  chaux  de  ce  métal  qui  s'y  diffout  en 
pctire  ouântirc.,  &  avec  laquelle  il  fbtme  une  fo- 
luiioii  rucrée ,  dont  la  chaux  peut  être  enfuîte  pré< 
cipitcc  par  les  acides  vitriolique  ounitieux,  &par 
le  fel  ammoniac  ;  une  partie  de  ta  folution  étant 
évaporie  jufqu'i  ficcite ,  donne  au  chalumeau  un 
verre  comme  celui  de  Pexpérience  précédente. 

1 1°.  Le  cuivre  eft  en  partie  diflbus  par  cet  acide, 
&  cette  folution  attaque  l'efprit  de  fel  afnmontac. 
I^a  chaux  de  cuivre  s^  diftbut  aifément  :  une  partie 
de  cette  {blution  doi>ned'abord  des  crifiaux  bleus 
que  M.  Scheele  ne  décrit  point ,  &  la  liqueur  ref- 
tante  devient  ^élaEineufe. 

12°.  L'acide  du  fpaih  fuïible  agit  avec  vïolçncç 
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fat  Ufer ,  &  les  vapeurs  qui  s'en  dégagent  font  in- 
ilammabtes.  Le  goût  de  cette  folution  reflèmble  à 
celui  du  vitriol  maitia)  :  elle  ne  crillallife  point*  mais 
elle  devient  gélatineufe.Le  même  effet  a  lieu  lorf- 
qu'cmpréfenteà  Tacide^de  Tocre  ou  chaux  maniate 
au  lieu  de  fer, 

1 3°.  Uéiain  â  l'état  métallique  n'cfl  point  attaqué 
par  cet  adde  ;  mais  la  chaux  de  ce  métal  ell  abfo- 
lument  dtflbute,  &  la  folution  devient  gélatineufe. 

14°.  Le  tifmiuh  n'y  efl  point  diltous ,  mais  fa 
chaux  y  éprouve  le  même  effet  que  celledu  plomb. 

1 5°.  Le  pic  s'y  diflbut  de  la  mùme  manière  qu© 
le  fer,  &  la  dilTolurion  criflallife  en  partie. 

16°.  Le  cobalt  n'en  eft  point  affc^Sé,  mais  fa 
chaux  s'y  diffout&  devient  gélacineufe.  La  chaux 
du  nkkU  s'y  diffout  difficilement ,  &  donne  des 
criftaux  d'un  vert  clair ,  fuïvant  M.  Bergman  qui 
n'en  détermine  point  la  figure. 

1 7°.  Enfin  le  riguU  d'antimoine  a'y  eft  point  dit 
fous^non  plus  (juelapoudre  de  verre  d'antimoine. 

S.   XV L 

Combinaisons  de  l'acide  méphitique  avec 
différentes  bases. 

J'ai  décritprécédemment,en  traitant  des  allïah's, 
les  criftaux  qui  réfultent  de  la  combinâfon  de  cet 
acide  aérifoime  avec  les  alkalis  eauAîques  ou  dé- 
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Ëquefcens.  Les  propriétés  alkalines  de  ces  cnSaat 
se  permettent  pas  de  les  regarder  comme  de  vé- 
ihabTes  Tels  neutres  ;  cependant  M.  Sage  a  remarqué 
que  ces  alkalis  rendus  concrets  par  Tacide  mëfjû' 
nque  qui  s'y  rencontre  ,  pouvoient  s'eil  iaturA  au 
point  d'acquérir  des  propnétés  très-différentes  de 
celles  qu'ik  manifeftent  lorsqu'ils  ne  contiennent 
que  la  portion<l'acide  méphitique  qui  leur  eftné- 
cefiàire  pour  être  fous  forme  ctmcrète  :  c'eft  àam 
cet  état  delâturation,  que  nous  allons  confidéfer 
ici  les  alkalis,  avant  de  préfentn  les  réfultats  obceniB 
par  M.  Bergman  (14)) ,  de  la  combinailbn  de  ce 
même  acide  méphitique  avec  les  bafes  teireufes  & 
métalliques. 

i°.J'ai  déjà  fait  bblerver  (146)  que  VûJkal'ipct 
du  tartre  y  n'étoit  fufcepdble  d'une  criikUiraDon 
bien  déterminée ,  que  lorfqu^il  étoit  fatuté  d'aàde 
méphitique.  Ces  criflaux  que  M.  Bergman  ne  dit 
tiogue  point  àtValkalifixe  concret^  &  qu'il  défile 
fous  le  même  nom  ^alkalifixtairét  ontcepen* 
dant  des  propriétés  difî'érentes  de  ce  dernier  y  puif- 
qullobrerve  lui-même  qu'ib  ne  (ont  ni  Mli^uefcats 
ni  t^refcens  ;  à  quoi  il  auroit  pu  ajouter  qu'ils  <U- 
(tipittntfttr  Us  charbons  ardens ,  &  qu'ib  précipUtnt 
en  jaune  citrin  la  diflblution  de  mtre  lunaire  ;  tandis 

C145)  Dant  <■  Difleication  fur  l'acids  aérien,  vol.  1  <le  fts 
Opufcala. 
<iVr)  VoyCE  ct-deiTus,  p.  140  S:  fiûv. 
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gn'on  n^btient  de  la  même  ctiflbiution  *  qu*un  pré- 
cipité blanc  par  Talkali  lixe  concret ,  ou  non  (àturé 
(facide  méphitique  (147).  On  peut  voir  ce  quia 
étédit  de  la  forme  de  ces  criftaux ,  ci-defliis,  p.  142. 

•x".  Quant  à  Valkaii_fix€  minerai^  il  ne  patoît  pas 
avoir  befoin  pour  criftallifer»  d'une  auffi  grande 
quantitéd*acide  méphitique  que  le  précédent  ;  auffi 
ne  forme-t-il  avec  cet  acide  que  ta  combin^on  pré- 
cédemment décrite  (p.  149)*  fous  le  nom  de  crif- 
taux  ^  fonde  ou  de  natron. 

3*.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  Vaîkali  volatil  :  ce  ■ 
dernier  peut  i  la  vérité  paflèr  de  l'état  fluor  ou 
cauiliqueâ  l'état  concret  Scmêmecriftallifé  (148), 
par  fon  union  avec  une  quantité  d'acide  méphi- 
tique, iuffiiânte  pour  en  dégagerla  portion  d'acide 
ijgné  qui  le  rendoit  cauftique  ;  mais  M.  Sage  a  fàît 
connoître  (149)  1  que  de  l'eau  difbltée ,  faoulée  à 
iroid  d'alkali  vi^tîl  concret  très-pur,  pouvoit  êtie 
imprégnée  d*acideméphitique,aupoint  de  fournir, 
par  le  refroidiffement^une  efpèce  àefel ammoniac 
méphitique  ,  en  criflaux  applatis ,  compofés  de  deux 
pyramides  triangulaires  obtulës ,  jointes  bafe  à  balê 

C 1 47)  Voyez  Im  Mémaim  Je  Chimie  de  M.  Sage ,  pag.  94  &  Jl?' 
Ce  Chimifte  regardoic  alon  comme  une  erpéce  paniculiêic  4e 
fèl  f^rifuge  ce  fel ,  qu'il  a  nommé  depuit  tartn  Biigkiùqat ,  & 
que  d'autres  ont  nommé  tamt  craytui. 

(148}  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  ci-deflus ,  p.  154. 

{149])  Ménioiiet  de  Chimie, pages  96  &  100. 
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(Pl.I,fig.  33);  quelquefois  tronquées  très-près' 
de  leur  bafe  Qbid.  fig.  34) ,  &  quelquefois  fépa- 
rees  par  un  prifme  court  intermédiaire  Qbid.fi^. 
37). Souvent,  comme l'obferve  M.  Sage,  quatre 
de  ces  crilïaux  font  aflemblés  de  manière  qu'il  en 
refaite  des  lames  carréest  dont  les  botd^  font  ra- 
battus de  part  6c  d'autre  en  bifeau  (PI.  III ■,  fig.  Si). 
Ces  modifications  du  tétraèdre  &  de  VoBdcdre 
re8angulaire(^i^o) ,  indiquent  déjà danslefeldont 
nous  parlons,  une  faturation  plus  parfaite  que  dans 
l'alkali  volatil  concret ,  où  nous  n*avons  remarqué 
que  les  modifications  de  Toâaèdre  rhomboïdal 
(ci-deflus,  p.  155);  mais  d'ailleurs  ces  criilaux 
qui  ont  fouvent  deux  lignes  &  plus  de  diamètre» 
ont  des  propriétés  qui  les  dillinguent  de  ce  der- 
nier. Telle  efl  ,  entre  autres ,  celle  de  précipiter, 
de  même  que  le  tartre  méphitique  ,  l'argent  de  la 
dilTofution  dans  l'acide  nitreux  ,  eh  jaune  citiin, 
tandis  qu'on  n'obtient  qu'un  précipité  blanc  par 
l'alkali  volatil  concret.  Au  refte  ce  fel  ammoniac 
méphitique ,  quoique  beaucoup  plus  fixe  à  l'air Ubre 

(150)  J'ai  donné  ci-delTus ,  p.  155 ,  noie  40 ,  la  vraie  fornif 
de  ce  fel  ammoniac  méphiuqae .  d'après  des  criflaux  irés-régu- 
liers,  crouvésparM.?elletier  dans  de  l'alkali  volatil  en  liqueur, 
gu'il  avoit  Tép,iré  de  la  ponion  d'huile  avec  laquelle  il  aïoit 
pâtre  dans  la  dillilla'tioQ  de  la  corre  de  cerf.  Les  témUm 
Se  lei  iicaèirti  comprimés  obferv^s  par  M.  Sage ,  ne  foni  donc 
quedetrÉs-lé|;éicsiiiodilica[ioi]sdesGriftaaxrepréreD[ésJ'AJf^k 
^f.  81  &  8a. 
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que  l'alkali  volaol  concret ,  e&  beaucoup  plus  vola- 
61  &  plus  Êtôle  â  décompofer  que  le  Tel  ammoniac 
oïdinaire  ;  ce  qui  prouve  que  ià  combinaifon  n'ell 
point  aufiî  paiËùte  que  celle  de  ce  dernier. 

4°.  La  terre  qui  fert  de  bafe  au/pathpe/ani  ou 
JeUniteax ,  faisant  efïeivercence  avec  les  acides  , 
M.  Bergman  en  conclut  que  l'acide  méphitique 
s'y  rencontre.  En  effet ,  fi  cette  terre  n'eâ  pas  la 
tare  ea/i:(ur«(i5i)  ,elleen  ellau  moins  une  mo- 
dification très-prochaine,  puifqu'après  en  avoir  dé- 
gagé te  fluide  ëlaftique  par  la  calcinatJon ,  elle  ett 
foluble  dans  Teau ,  &  que  cette  difiblution  filtrée 


OsO  La tcrrr cakairt  (on  ne  fauTOÏtirop  le  répiiier)  n'eft 
poiDtuneinTel}mple,inaîsunecombinairuncIe  l'acide  cnjphi- 
ii^  avec  la  tene  abforbanie  panituliére  qui  ftn  àe  hsf-:  nu 
K^e,aurpad)fuBb[e,  ainfi  qu'aux  Aib fiances  o (Te uPes  Si-^ux 
v^éMUT.  Cette  terre  abrorbanie  ne  devient  une  calcaire  que 
lorTqu'elle  s'unît  à  l'acide  méphitique  ;  &  comme  diint  le  nypre 
cet  acide  eft  remp[ac£  par  l'acide  vitriolique ,  on  s'exprimeroit 
■rai  en  dilànt  que  !e  gypfr  <JI  compafi  d'aciJt  viirioliqut  &  Jt 
tiTtt  cakairt ,  de  même  qu'en  détînilTant  le  fpath  calcaire ,  un 
'  tempvfi  Jt  um  calcaire  part  ou  Jt  chaux,  &  Je  ga^  craytiix. 
Quant  k  la  terre  paniculiére  qui  fert  de  bafe  au  fpath  pefaiit ,  elle 
fbrmeauffi  unecfpéce  de  terre  calcaire,  lorfqu'elle  s'unit  fi  l'acide 
inéptiitique  de  l'altali  dont  on  Te  fert  pour  la  précipiter  an  fa 
diSbIution  ;  maii  cet  acide  ne  lui  ef)  point  uni  dam  le  fpath 
re&nt,  puîfqu'eUe  eft  alors  combinée  jufqu'à  faturation  avec 
l'acide  vitriolique.  Ela  un  moc,  quelle  que  foit' la  nature  de  cette 
Km  bafe  du  fpath  pefasi  ou  féléniieuK ,  elle  ditTére ,  par  des 
pnçrjétéa  irés-maTquéeg ,  de  la  rerre  abforbante  qui  fert  de  bafe 
•u  Ryide ,  aux  fpatha  croire  &  fulible  j  ûolî  qu'aux  fubttaiice* 
oKuÀi  &  vég^es. 
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&  expofée  â  Fair  libre ,  fe  couvre  à  fa  fui&ce  d*uae 
pellicule  de  ttmfpathique  riginérie  qui  s'en  Cépare 
ainfi  fucceflivement  y  comme  il  arrive  à  l'eau  de 
chaux.  Cette  pellicule  que  M.  Bergman  appelle 
ttm  pefantt  airie  *  fait  eilervefcence  avec  les  aôdes. 
La  diiTolution  de  terre  pelante  calcinée ,  précipite 
en  jaune  le  mercure  fublimé  corro^ ,  Ec  en  noir  le 
mercure  doux.  Elle  altère, comme  la  chaux,  les 
couleurs  bleues  végétales.  M.  Bergman  a  obfervé 
qu'on  parvenoit  plus  facilement  à  rendre  cène  terre 
foluble  par  l'eau,  en  l'uniflànt  d'abord  à  l'adde  ni- 
treux.  Se  chaflant  enfuite  cet  acide  par  le  feu,  que 
lorfqu'on  la  traieoit  feule  à  la  calcination  ;  c'eft  que 
l'acide  nitreux  difpofe  cette  terre ,  ainfi  que  plu- 
Tieurs  autres  (  i  ;  i  ) ,  à  fe  charger  de  molécules 
d'acide  igné,  au  moyen  defquelles  elle  eft  foluble 
dans  l'eau.  L'eau  commune  attaque  à  peine  ta  terre 
pe&nte  faturée  d'acide  méphitique  ;  mais  lî  l'eau 
ellelle-mêmeimpregnéede  cet  acide,  elle  la  diflbut 
facilement. 

5  ".  Lefpatk  cakairt  qui  paroît  réfulter  de  la  con»- 
binaifon  de  l'acide  méphitique  avec  un  excès  de 


(153)  C'eft  ainlî  qu'aprdi  avoir  fait  macérer  dans  de  l'adde 
nitreux  le  minium,  le  colcaihar,  VaporU  iTiiain  &  la  plupart  det 
chaus  mâtailiquea ,  elles  rendent ,  par  la  diftillaiion ,  une  plu 
grande  quantité  d'air  iiphtogi^iqai  :  c'eft  qop ,  pdr  ce  moyen, 
l'acide  nitreux  difpoft  ces  chaux  m^talltques  ii  Te  charger  d'une 
idus  gT>ade  quantité  d'acide  i^é,  qui  Hl  le  fluide  aérifonm 
qu'on  àt&gw  fou*  [e  non  d'«r  défMogiJliîiii. 
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teat  abtbfbante ,  eft  dëcompofé ,  foit  par  la  calci- 
Daâon ,  Toit  par  rintermède  des  autres  acides  qtn 
en  d^agent  Tacide  méphitique  avec  une  ef^ 
vefcence  caufôe  par  ce  dégagement.  Dans  le  pre- 
nùer  cas  »  la  terre  bafe  da  fpath  calcaire  s'unit  i 
l'acide  igné ,  avec  lequel  elle  forme  TeTpèce  d'alkafi 
terreux,  foluble  dans  t'eaut  que  Ton  nomme  chaux. 
Dans  le  iecond  cas ,  cette  inême  terre  abforbante 
quîfeit  de  bafe  au  fpath  calcaire*  forme  avecracide 
particulieiquien  adégagé  l'acide  méphitique,  des 
feu  neutres  k  bafe  teireufe ,  dont  les  uns  ,  tels  que 
\iféiéaia  ,  lom  ciiftalliiabtes ,  &  les  autres  délî- 
quefcens ,  fuivant  l'affinité  plus  ou  mcnns  grande 
de  cette  terre  avec  le  nouvel  acide  qu'on  lut  pré- 
Cente.  Il  ne  fera  ici  queftion  que  de  la  combinaifon 
de  l'aôde  igné  avec  la  tene  bafe  du  fpath  calcaire, 
&  de  la  ptopàéU  qu'a  l'acide  méphitique  de  régé- 
eérer  le  ^ach  à  mefuie  qu'il  remplace  l'acide  igné  , 
au  moyen  duquel  cette  terre  joigncMt  â  la  caufticitf 
&  auxaunespropcîétés  alkalines  *  celle  d'être  diflb- 
HAe  dans  l'eau. 

Lois  donc  qu'il  s'introduit,  de  quelque  maniire 
que  ce  foie  ,  dans  l'eau  de  chaux  de  l'adde  méphi- 
tique, elle  perd  ia  tranfparence ,  ^  dépofe  plus 
eu  moins  rapidement ,  fuivant  la  quantité  d'acide 
introduite  ,  une  poudre  blanche  ,  infoluble  dans 
reau,quiportelenomdecr/Ai«ti««AiUu:,lorfqu''eUc 
ie  forme  à  la  fui&ce  de  la-diffi^lution  â  t'aide  de 
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l'acide  mëphitîtjue  fourni  par  l'atmofphère.  Cefeli 
qui  ne  diffère  de  celui  de  la  Nature  ou  du  fpath 
calcaire  ordinaire  t  que  parla  pecitefle  &  l'opacité 
de  fe3  lames  rhomboïdales ,  eft  donc  un  vtaifpaà 
régénéré  (i  5  5).  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  lamet 
ou  criftaux  ne  montrent  de  la  tranfparence ,  que 
lorfqu'elles  proviennent  d'une  difTolution  plui  £1- 
turée  d'acide  méphitique. 

6".  Loifqu'on  précipite  la  bafe  du  fel  d'Epfora 
parunalkali  non  cauftique,  l'acide  méphitique  de 
l'alkali  s'unit  à  cette  bafe  ,  avec  laquelle  il  forme 
le  précipité  blanc  que  M.  Bergman  appelle  fTMjf/i^ 
y^cder^e.  M.  Prouftaobtenud'unfemblable  précipité 
de  beaux  criAaux  prifmaciques  hexagones ,  tronquéi 
net  aux  deux  bouts  (i* /.  i^,fig-  '^t  '3^  3o).  Ce 
précipité  eâ  en  partie  foluble  dans  l'eau  imprégnée 
d'acide  méphitique;  en  évaporant  lentement  cette 
difîblution  ,  on  obtient ,  dit  M.  Bergman ,  des  - 
criilaux  *  les  uns  en  grains  tranfparens ,  les  aunes 
en  rayons  divtrgens.  M.Butini,  citoyen  de  Genève, 
a  obfervé  que  ce  fel  de  magnélie  prëfentoit  le  phé- 
nomène fingulier  de  fe  difToiidre  en  plus  grande 
quantité  dans  l'eau  froide  que  dans  l'eau  bouillante; 
&  que  le  réfidu  de  fa  difîotution  ofFroit  des  aiguiLa 
brillantts  j  effléespar  leurs  bafts  ,  &  difpoJUs  en 

(1535  " Si moUculas ,  quas  ajua  calcis  liitrv  expcflla  airi.fi- 
t^amii.ocait  armaU  iafficimiiSf  ttdan  J^atiactit  Ttpiriviar.<' 
Bergm.  defona>ciïft.p.  10. 
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fiâtes  majfes  himifphériques  à  filets  divergeni.  Il 
ajoute  que  ces  aiguilles  qui  n'avoient  pas  une  ligne 
de  long  «  ofiEcoîent  au  microlcope  de  toags  prifmcs 
mfixpans  tranchés  par  un  hexagone  ,  &  femblables 
i  ceux  de  certains  Jpaths  ;  ce  qui  s'accorde  avec  ce 
que  j'ai  va  fans  le  fecours  du  microlcope.  La  diflb- 
hiûonde  magnéfie  par  l'acide  méphitique*  rou^c 
la  teinture  de  touinefbl.  L'alkali  cauilique  en  pré- 
cipite la  terre  abforbante  particulière,  qui  fert  de 
bateau  (e\  d'Eplbm  ou  de  Sedlitz. 

7°.  L'acide  méphitique  attaque  â  peine  la  terre 
iaft  dt  Palun  féchëe  &  durcie  ;  cependant  la  préci- 
pitation de  l'alun  par  l'alkali  fixe  ,  prouve  que  cet 
acide  aériforme  peut  s'y  unir  en  pente  quantité  , 
&mâme  la  diflbudre  lôtfqu'elle  eÂ  ainlï  atténuée. 
Cellce  précipité  que  M.  fier^nan  déligne  Ibus  le 
nom  affez  impropre  d'ai^U  aérée  (  1 54). 

8*'.La/ifflMi//e(i^/-mifeendigeftionavecdel'eau 
fortement  imprégnée  d'acide  méphitique ,  dans  une 
bouteille  bien  bouchée,  y  efl  fuiTifamment  dinbute 
au  bout  de  vingt-quatre  heures ,  pour  donner  une 
nuance  pourpre  àla  teinture  de  noix  de  galle,  pour 
verdir  le  firop  de  violettes ,  &  donner  du  bleu  de 
FnilTe  avec  le  tartre  animal ,  dit  alkali  prullien.  Si 
l'on  expofe  à  l'air  libre  cette  dilTolution ,  une  por* 
tion  de  l'acide  méphitique  fe  dégage ,  &  la  fur&ce 

[154)  Voyez  mes  cbrrtvatîons  précédeniet  fur  le»  denomî* 
tiaûcMu  de  chaux  fycm,  p.  204 ,  &  â'-argile  fiiaH ,  p.  005. 

Tomel,  Part,!,  Crijl.falms.  S 
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te  couvre  d'une  pellicule  trif^,  compolee  de  mo- 

l^ules  maniales  trèt-uténuées.  Tout  le  Set  finit 

pat  fe  déposer  fous  la  fonne  d^une  ocre  lubdle* 

qui  retient  encore  aflez  de  phlogfftique  pour  èat 

attirable  i  l'ûmant.  C'efi  le  far  aire  de  M.  Berg- 

inan(iî5). 

Ce  ChimiUe  termine  cet  arùcle ,  en  dibnt  qu'il 
paroîiquele/i»-i'aiiiï  à  Vairfixepar  la  caUination; 
mais  nous  verrons  tùentât  que  c'eil  Tacide  igiW  & 
non  l'acide  méphitique  qui  s'unit  à  la  terre  maniale 
lorlqu'on  calcine  ce  métal;  &  que  c'eA  en  déga- 
geant ce  dernier  acide ,  que  l'acide  igné  change  le 
Ji/ran  Je  mar$  «piruif»  oafafran  4*  m*rt  afinil' 
^«/(ijô). 

9".  Le  rigttte  de  [inc  &  la  chaux  le  dilliilrenl 
sbondamment  dans  Teau  qui  sA  imprégnée  d'acitld 
méphitique  1  pourvu  qu'ons'y  prenne  deUmarùère 
expofée  dans  l'article  précédent.  Lorsqu'on  expofe 
k  l'air  libre  cette  diflblution ,  les  particules  de  zinc 
y  forment  bientôt  une  pellicule  qui  réfléchit  &- 
veries  couleurs.  L'alkali  cauftique .  la  teinture  de 
noix  de  galle  &  le  tartre  animal,  y  pnxluifentun 
précipité  d'un  jaune  cendré. 

10°.  L'eau  acidulée  par  le  même  acide^diflout 
k  chaux  noire  de  la  manganai/e ,  &  encore  plus 

C155)  Difliïrtation  for  l'acide  aérien ,  dan<  fes  OpufcuUs  cil- 
miHU .  vol.  I ,  p.  %%, 
Ogf)  Vojr«c  kl  UtttU  eu  Mmt  Dim^i  vgl.  H  ;  P-  3°7- 
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£aoieœent  le  régule  mixte  qu'on  obtient  de  ce 
minéral ,  de  manière  cependant  que  le  fer  qui  y  e& 
raè\é  fe  diflbut  en  même  temps.  On  obtient  de  ces 
diflbtuôons  les  mêmes  pellicules  &  les  mêmes  pr^ 
cipités  que  des  fubftances  métalliques  précédentes, 
à  Texception  de  la  couleur  qui ,  félon  M.  Bergman, 
eft  prelque  toujours  altérée  par  la  préfence  du  fer. 
A  regard  des  autres  fubâances  métalliques  2c 
iémi-métalUques ,  elles  n'ont  donné  à  M.  Bergman 
ffuçun  figne  certain  de  diflblution.  Cet  habile  Chi- 
mifte  obferve  même  que  Vargene ,  le  mercure ,  1» 
xmvre ,  Vétain ,  le  hifmuth ,  le  nickel  &  autres  fubf- 
tances  métalliques ,  qui ,  étant  diflbutes  par  let 
acides  ,  &  précipitées  par  les  alkalis  non  cauftique^ 
lie  chargent  d'acide  méphitique ,  ne  iont  cependant 
point  difîbutes  par  l'eau  imprégnée  de  cet  acide, 
&  qu'elle  prend  feulement  une  petite  ponton  de 
cuivre  ,  quand  on  précipice  ce  métal  d'une  diûb-- 
Jution  où  il  y  a  excès  d'acide. 

5.    XVil. 

Combinaisons  de  l'acide  igné  avec 
différentes  bases. 

L'aàde  igné ,  ce  fluide  aérifbrme  que  le  doâeuc 

PrielUey  a  déiîgné  fous  le  nom  vague  S  air  dipklo' 

gifiiqui,hi  dont  Meyet  avoit  dija  Remontré  la 

•préfencc  (Uns  la  cJbauA  vive  &  lea  chaux  méialU- 

Sij 
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ques ,  fous  le  nom  de  caufiicum  ou  d'acidulti  pîit' 
gue  (157)  ;  cet  acide,  dis-je,  exifte comme  prin- 
cipe coniHtuant  dans  Téther ,  les  atkalis  caulËques  , 
la  chaux  vive ,  le  précipité  rouge ,  le  minium^  &c. 
Mais ,  quoiqu'il  Te  rencontre  dans  la  plupart  des 
chaux  métalliques ,  que  quelques-unes  lui  doivent 
leur  couleur  rouge ,  &  d'autres  l'état  vitreux  où 
elles  parviennent  en  s'enlaturant ,  iln'efl  fufceptible 
decriftallirationqu*avecquelques-unesd*entre  elles. 
Voici  les  principaux  réfultais  de  la  combinaison  de 
cet  acide  avec  différentes  bafes. 

i".  Lorfque  Vûlkali  fixtvigital  eft  rendu  caufli- 
que  par  fon  mélange  avec  la  chaux  vive  <  ce  n'etl 
pas  feulement ,  comme  le  prétendent  dliabiles  Chi- 
mifles,  par  la  perte  de  ion  gaz  ou  de  l'acide  méphi- 
tique auquel  it  étoit  uni  dans  fon  état  non  cau/Iique, 
mais  par  un  double  échange  quiie  fait  alors ,  puif- 
que«  d'une  part,  t'alkali s'empare  de  l'acide  igné 
de  la  chaux  vive  (  i  ;  8) ,  &  que  de  l'autre ,  la  bafe 

(157)  Voyez  fe»exceIlensEj?flii/Hr  la  chaax  vivt .  la  matUrt 
éljiUqat  (f  élcàriqut,  Itfia  &  fadJi  uaivtrftl ou  ftimitif,  tn- 
daiti  dt  l'alkmaiid par  M.  Dnax ,  a  ml.  ia  13,  Paris,  1766.  Cet 
ouvreiceeflrenipli  d'expériences  esaûe«&  de  vuesprofondes  fur 
laciutedeiioaijllâriiiimn'tRpiiunCimpleeSetAuiiégageTMDi 
(lel*<(>J!x<  dam  le)  corps, comme  le  penrmi  encore  la  plupait 
Je*  Phyficiens  mcideraet.  Voyez  la  nouvelle  édition  du  Dic- 
tionnaire-dé Chimie,  su  mot  Canfiiciti. 

iiS^")  l'Quf  ceux  qui  conGdéreiu  la  c^kx  vivt  comme  UM 
terre  calcaire  abroiutneni  pure  &  rendue  cauftique  par  la  prira- 
tîOB  dtfQB  gu,  Bc font  pM  UientiOB  quCj  (k  BilBlCquela 
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terreufe  de  k  chaux  s'unît  â  l'acide'fn^hitiquede 
l'alkali,  au  moyen  duquel  la  terre  ou  le  fpath  cal- 
caire fe  rëgënèie ,  â  mefuie  que  le  principe  de  la 
caufticitë  abandonne  la  chaux  pour  palTet  dans 
l'alkali.  Celui-ci  «  furchargé  d'acide'  igné  ,  ne  perd 
pas  pour  cela  la  faculté  de  neutraliler  les  autres 
acides  ;  mais  il  s'y  unit  fans  efiervefcence.  La  leflive 
cauftique  évaporée  forme  un  Tel  verdâtre*  qui, 
expofé  au  feu  dans  un  creufet,  devient  fluide 
comme  de  l'huile.  La  mafle  griâtie  qu'il  fonne 
lorfqu'on  le  verle  ful>itement  fut  un  corps  fîoid, 
eft  le  fel  très-cauflique  &  déliquefcent*  qui  porte 
le  nom  de  ;)ierre  À  Mu/^re.  On  peut  dégager  l'acide  ' 


dnnx  nétalliijuet  abroluet,  la  chaux  tîtc  rurcalcinée  peid  de 
là  caufticité,  quoiqu'alon  trij-divifée.  lyailleun  l'acide  virrio- 
lîque  veriîf  fur  de  la  chaux  vire ,  en  dégage  de  l'oiV  iipklùpf' 
tiqai,  qui  n'eft  autre  choTe  que  X'adit  igné.  &  le  iffidu  forme  une 
Tiaie  fététihe  à  bafe  de  terre  abfoTbante.  Or ,  fi  la  diaua  tÎtc 
D'étoit  qu'une  terre  fimple ,  comme  l'efl  en  eflêt  la  terre  abror- 
iante  qui  lut  fen  de  E>are  ,  l'acide  vitriolique  devrwt  Te  combiner 
avec  h  chaux  ,  Gum  en  lien  d^^ager ,  de  nSme  qu'il  arrive  quand 
on  combine  cet  adde  avec  une  leire  abrorbaMe.  Aufli  M.  Pel- 
letier, dans  fa  Lettre  aux  Auteurs  du  Journal  de  Phyfique,/«( 
iti  phéuomiatt  oifirvéi  Jaai  ftxtiiiSioii  Jt  la  cAaMX  rtM  tivotm- 
i-il  que,  fana  adopter  l'exiftence  de  raci/umpin^f.tel  quele 
donne  le  Tavant  Meyer ,  M.  Darcet  eft  aujourd'hui  convaincu 
nque  )a  cbaux  vive  eft  dans  un  état  bien  différent  d'une  fimple 
«privation  d'air;  en  un  mot,  que  la  matiirt  Jgftu.  celle  dtl* 
HcAattar  fi  l'on  veut ,  pour  parler  le  langage  de  Scheele  ,  s'y 
itirouveabfolument  dansun  état  de  CombiniilMi. u  JnmalÂ 
rhyfim ,  Jaia  1783 ,  p.  46J. 
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igné  furabondant ,  en  prolongeant  la  fulîon  de  c0 
fel.  Il  ne  refle  plus  alors  au  fond  du  creufet ,  qu'on 
fel  alkali  fixe  très-blanc  (159)  «  beaucoup  moins 
cauftique  que  dans  l'état  précédent. 

1°.  Ua/kali^xe  m/ne/'d/ s'empare,  de  même  que- 
le  précédent  y  de  l'acide  igné  de  la  chaux  ,  avec  le- 
quel  il  forme  la  leHive  cauftique  ,  qui  efl  connue 
fous  le  nom  de  Ujjtve dts  favonn'urs  ,  parce  qu'on 
emploie  ordinairement  Talkali  fixe  de  la  foude  dans 
la  préparation  du  favon.  Cette  leflîve  peut  Itre 
également  rapprochée  jufqu'à  ficcité  par  l'évapo- 
ration  ,  puis  portée  à  l'état  de  p'urrt  à  eautïn  par 
la  fulïon  »  &  former  enfin  un  foîe  de  foufre  caus- 
tique par  fon  union  avec  le  fbu&e. 

1^.  C'eft  encore  en  s'emparant  de  l'acide  igné 
de  la  chaux  vive  »  &  même  des  chaux  métalliques , 
que  Valkali  volatil  eft  dégagé  du  fel  ammoniac 
^us  forme  fiuide.  Il  efi  connu  dans  cet  état  fout 


C159)  Cer  atfcsli  fixe  nis-btanc ,  qu'on  obtient  par  la  fùfion 
■pto\m:gie  de  la  pierrt  à  cantirt ,  eft  eetcainement  prirtdegai: 
or,  (i  la  pierrekcauiâren'eft  paiement  qu'un  alkaliprirédegaz, 
d'où  lui  viennent  Ta  couleur  &  Ta  fluidité  ?  Pourquoi ,  lorfqu'on  la 
Combine  avec  le  Toufrc ,  forme-t-elle  un  fijie  de  Ibufre  dont  )et 
vapeura  foui  înSammabfes ,  Candis  que  celle)  du  foie  de  rouTre 
ordinaire  ne  le  font  pas?  Pourquoi  enGn  I«  Tapeurs  digagéd 
de  ce  foie  de  fuufre  cauftiquepar  l'ïcjde  TÏtriolique  concentra, 
(Mt-elUs  une  odeur  femblable  à  celle  du  phofphorc?  \\  fera 
difficile  de  répondre  d'une  manière  làtisfaiÈme  à  toute»  «s  queP 
tions ,  Mnt  qu'on  ne  Terra  dam  le.s  allcalis  rendus  ciuftiques  pat 
ia  Ghau2,  que  des  alkalis  Cmplemétit  prii4t  <le  leur  gax. 
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le  nom  6'alkali  voltuil  fiaof  00  caujliqu$,  (160). 
Il  fe  combine,  mais  fans  effervafcence  *  avec  les 
d'rfferens  acides  f  &  fotmâ  avec  aux  des  Ut\s  ammo- 
niacaux ,  qui  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  que  pro- 
duit «avecles  mâmesacides^ralkalivobtil  concret 
4°.  Atsc  la  tirrt  ahforbanu  qui  fert  de  bafe  à  h 
tene  calcaire  *  l'acide  igné  conftitue  la  tkaux 
rm(i6i),  quineparoît  difFérei  dçs  alkalis  pro- 

(1603  ScMolTn  a  remarqué  que  l«  alliftKï  non  nufKqun  le 
dmnoieni  par  leur  diftillnion  avec  ia  Tolution  de  fd  fuflbfe 
d'urine  ou  microcormique ,  Se  que  c'éioit  à  (a  &veur  d'une  lé- 
gère portion  de  l'acide  phofphoriqiie ,  di?gagée  durant  la  diftif- 
hcion  de  cei  fubllances,  que  les  alkalis,  de  non  eaulliquCT 
qu*))!  Aoient ,  derenoienl  ctuliiques.  Voyei  lès  Espërïences, 
dans  le  SafpUmtnt  mu  Journal  Jt  Fkyfiqat  paur  fanait  I77I4 
pages  118  Bc  2ip.  II  y  a  donc  un  acide  piirticulier  dans  les  chaux 
calcairet  &  métalliques ,  puirqu'elleg  produirent  fur  l'allcali  t»- 
laril  du  fel  Mtntoiiiac ,  le  même  cifet  que  l'acide  <ki  fel  fuGbIe 
d'urine  produit  fur  les  ^lulis  non  caulliques. 

(_i6i)  M.  de  Fourcroy  (dans  Tes  Lifoni  iiiiutntaita  fHif- 
nirt  nanrtlU  &  rfe  CMmU ,  în-S" ,  tans ,  1782  )  dît ,  page  30, 
fc  l'occaGon  det  prétipiiit  vrais  St  des  prteipitit  fan» ,  que  ceux- 
là  exiftent  lorlque  c'en  la  fubllance  Kparée  de  ia  combinailtNi 
ri  fe  précipite,  &  que  ceux-ci  font,  au  contraire  j  formés  par 
nonveHecombinaifon.  »  Jin^ ,  ajoute-t-il ,  la  thaax précipitii 
ttJt  la  filitiiu  par  l'aliali  fixe  ttajtlqMt,  forme  un  précipMvtai, 
n&cuPaiB  qu'une  telle  affenion  fût  vraie, il  faudioit  qœ  la 
Qléniie  fût  coraporée  d'acida  vitriolique  &  de  ckaux  vive , 
nndisque  c'eftt'ac/Ajgoi!  de  I^flcili  cauflique  qui^s'uniffantà 
h  terre  abfoibanie  de  ta  fëténiie  dans  l'inltant  de  fa  décompo' 
ttion ,  faii  pafPeT  eene  terre  à  Pécat  de  chaux  vive ,  de  mÂné 
fu'on  régénéreroK  h^ttirt  ealtairt .  fi  l'on  décompoToit  ceiw 
BéuM  Gjtéiiite  pK  de  fattati  neo  cmKque  oa  aéri. 
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prement  dits  ,  qu'en  ce  que  la  terre  abfoibamc 
qui  fect  de  bafe  à  ces  deiniers ,  eft  dëja  modifiée 
par  fon  union  uès-inôme  avec  l'acide  phofpho- 
liqueanimalou  végétal.  Quoi  qu'il  en  fcùt»  la  chaux 
poHède  pluâeurs  propriétés  qui  lui  Tont  communes 
avec  les  adkalis  *  entre  autrea  ,  celle  de  verdir  les 
teintures  bleues  des  végétaux^&c.  Lacbauxellib- 
luble  dans  T^u ,  maïs  eUe  ne  criAalUfé  qu*à  mefure 
que  l'acide  igné  s'en  dégage  pour  céder  U  place  â 
l'acide  méplûtique.  Le  compofé  nouveau  qui  ea 
réfulte  ,  n'eft  point  de  la  chaux  criflallifée  *  mais 
un  fpach  calcaire  régéne^ré.  Voyez  ci-de6!iis ,  page 

5".  L'acide  igné  a  très-peu  d'aOipn  furror;  cepen- 
dant ce  métal,  expofé  au  foyer ^u  miroir  ardent» 
produit  à  la  longue  une  chaux  violette  ou  noirâtre. 

6°,  La  chaux  de  plat'mt  e(l  de  couleur  ffife  & 
invitrifiable  comme  la  précédente. 

7".  La  chaux  Surgeni  eJl  grife ,  &  produit  un 
verre  jaunâtre^fuivantM.  Sage(i62),  Scverdàtre 
ou  d'un  vert  d'olive  *  fuivant  M.  Macquer. 

S*".  La  chaux  de  cuivrt  elï  noirâtre  «  6c  donne 
un  verre  biun  chatoyant. 

9°.  La  Tomlle  ou  chaux  de  fer  jaunâtre  eft  auflî 
connue  fous  le  nom  Atfafraa  d^  mars  apiritif.  Dans 

C163)  Cette chauj d'aTRcni  avoîtécéobtenueparl'amafiiïnic-. 
Voyez  lei  Mimoim  it  Chimit ,  page»  7a ,  7s  &  75  ;  &  ci-sprèt , 
Ici  combioaifons  du  mercure  avec  let  fubibuicM  Di^liqu«i. 
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cet  -  état ,  U  Kire  métallique  du  fer  eft  unie  à  de 
l'acide  méphitique  (  1 63)  ;  m^ds  lor{qu*on  en  dégage 
cet  acide  par  la  calcination ,  l'acide  igné  le  rem- 
place ,  &  porte  la  teire  maraale  i  l'état  de  chaux 
paiiàite  .  d'un  rouge  brun  »  nullement  attirable  1 
l'aioiam  «  &  qu*on  déngnefouslenom  ai  Jafran  de 
mars  aflringent.  Cettechauxpeutlelaturerd'adde 
igné  ,  au  point  de  fe  vitrifier.  Ce  vene  eft  noir , 
&  paroît  être  iufceptible  de  criftallilation  (164) , 
finon  lorfqu'il  eft  pur  »  du  moins  pour  peu  qu'il 
iim  uni  à  quelque  autre  matière  fUftble ,  comme 
le  prouvent  les  criftallifations  vitreufes ,  trouvées 
par  M.  Grignon  dans  le  laitier  de  fes  forges  (165). 

— .1     ^,1— .,      ■ ...   ,  ., ,.  « — -, 

(163')  Voyec  Im  combinaironi  de  l'icide  méphiiîque ,  n*  8. 
(164}  »  Si  le  feu  eft  moina  violent ,  mais  continué ,  dit  M.  Gri- 
**lcnon,ilTiduhleferen  une  poudre  rouge  iris-anf  nuée.  Ceft 
••  [wopHinent  un  colcotbar  formé  par  la  terre  principe  du  fer. . . . 
xJ'ùeD  une  vitrification  de  ce  colcothaTifaitedangunfeu  trét-  ' 
nTioletit,  &  éteint  lentement  :  elle  étoït  criftalfifée  foui  une 
MfonaeréKuliéTe,  fit  avoit  la  couleur  du  rubia  rpioellcH  Mi- 
moins  A  Phyfiqut,  &c.  p.  83. 

(1  fis)  «  Ce*  criihux  font ,  dit  -  H  ,  tijpilaim ,  h  demi  tranf- 
'»parens  ,  d'une  couleur  d'un  brun  jaune  ,  Tonnant  des  prifmes 
n  hexaMrea  k  deûs  Krsndes  facet  tt  quatre  petitet.  Il  y  a  plu- 
nfieurs  de  ces  criftaux  qui  ne  font  que  les  élément  des  autres: 
»ceux-ci  foiment  des  prinnes  quadrangul aires  dont  la  bafe  eft 
••  un  tr^iéK.  Quelques-uns  de  ces  prirmès  font  terminés  par  une 
Mpyramide  quadrangulaîre  tronquée  ,  qui  forme  un  pentaédre 
vrhombdida).  Deux  de  ces  prifmes,  réunis  par  leurs  grandes 
'•faces,  forment  des  prifmes  hexagonts.  On  voit  quelques-ura 
n^çetcriftauzcoinpteudoLttatutfe  eft  couple  !i  angle  diuit. 
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Fluneors  de  ces  ctiftaux  font  fblkûres ,  aflez  régO' 
lien  &  gros  comme  des  pois.  Leur  couleur  eâ:  im 
jaune  verdâtre ,  tirant  fur  te  brun.  M.  Sage  (i66) 
y  a  reconnu  diverfes  modificationa  de  Toâaèdre , 
entre  autres*  desprifmes  hexagones  comprimés, 
des  pyiamides  quadirangubùres  tronquées,  jointe* 


'■quiTeflembtcniàdesiopazcspar  laforme&Ia  coulmr.nIW- 
KOirts  Ai  PhyPque  far  Vari  it  fahriqMir  k  ftr.  p.  477  4h. 

L'Auteur  ajoute  que  ctt  erifiMiZ  ont  on  ^lat  Titréni  dut 
kut  «Dure;  qu'ils  t'ont  feu  avec  l«  briquet  j  qu'ils  le  Ibndeu 
&  perdent  leur  tranfpaience  au  feu,  &  que  te  verre  qui  en  ti- 
fulie  eft  brun,  couvert  d'un  vernis  maniai  chaioyant.  M.  Cri- 
cnon  parle,  au  ménie  cndrmt,  d'une  craBè  de  cbanflérie  de 
farge  qui  cciii^ni  beaucoup  de  fer  décompofé ,  &  dont  l'inté- 
rieur efV  hiûM  de  criftaun  tetrulaires  ,  d'une  couleur  rouge 
rembrunie  qui  tire  i  celte  du  (çrenat.  »  Leur  forme  r^iriiére 
r>&  complète  eft,  dit-il ,  an  prifmt  déprimé ,  décaèdre ,  compofï 
nde  deux  pyramides  tronquées  &  trèa-dépnméec,  unies  pu 
nleurs  bafet ,  enfone  que  les  quatre  fn^ndi  pans  de  cbacin 
«forment  des  traipéies  ainngés.  Tout  les  crifijuK  de  cet  nor* 
fccaux  ne  font  pas  connpie».  L'on  v<h(  des  cube*  dépiimés, 
**<Ira  prifnnei  qiiadrangulaiTes&  triangulaires itblés,qiil(ml les 

"élémens  des  crtfUux  complets  &  réguliers Ce*  criftMi 

«ne  dilRreni  de*  précédens  que  par  une  couleur  plus  exaltée, 
nporce  que,  fiiM  doute,  tfs  contiennent  plut  de  cbaux  de  fer 
»  vitrifiée.  Let  formet  font  à  peu  pr^  les  mjmet....  C'eft 
«pourquoi  je  corfidère  ce» deux fubftancet  contne aiMlognct.» 
/i;V.p.  478,pI.XIII,ienresH,I,K,L,M,ï»,0,P,R,S. 
Cet  ctiftaux  font  repréfentéi  (troffit  i  la  lonpe  :  il  eft  tris-aiff 
^"y  reconnotire  de  (impies  modIticatioDS  du  cube  £e  de  l'oâad- 
dFe,&  fur-tnut  de  Coflacdre  cunéiforme, dont  les  deux  pjii" 
inidet  font  tronquées  [Jms  ou  moins  près  de  leur  bafc. 

(166)  BUmtai  it  Minirahpt  doeim^i^Kt iffA.  I,p.  J^ 
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ba(é  i  bafe ,  &c.  Je  pofîede  un  groupe  de  ces  crif- 
tauz,où  l'on  diJËngue  un  o^aèdre  cunéifomie,  & 
mime  des  cubes,  dont  les  angles  folîdes  font  plus 
ou  moins  tronqués  :  mais,  en  général,  la  forme  de  > 
ces  criflaux  eft  fort  incomplète. 

10°.  A  mefure  que  la  chaux  grî/e  de  plomb  fe 
combine  avec  l'acide  igné ,  fa  couleur  change  & 
lie  fonce  de  plus  en  plus.  D'abord  elle  jaunit  & 
prend  le  nom  de  majjûot;  elle  paroît  enfuite  oran< 
gée,oud'un  jaune  rouge3tre,&  finit  par  devenir 
du  plus  beau  rouge.  C'eft  dans  cet  état  qu'elle  porte 
le  nom  de  minium  (  1 67). 

Ces  différentes  chaux  deplombfont  très-fufîbles. 
Tant  qu'elles  relient  en  fufion ,  il  s'en  volatiltfe  une 
partie  fous  la  forme  d'une  fumée  jaunâtre  ,  qui, 
condenfée  ,  doime  un  très-beau  majficot  ;  elles  fii 
niffentpar  fe  vitrifier  fous  ta  forme  de  lames  nùnces» 
brillantes,  demi^ranfparentes,  blanchâtres,  ou  d'un 
jaune  luifant  comme  te  mica.  Ces  lames  où  M. 
Sage  dit  avoir  remarqué  des  htxagones  &  des  crîf- 

(167)  Si  durant  la  calcinacion  h  chauz  de  plomb  Te  trouve 
«n  contaa  avec  l'air  eictërieuT,  elle  ne  parvient  point  S  l'état 
dcaiWan  .-  mail  il  Ttiffit  de  porter  le  lèt  à  calciner  au  fond  do 
Il  mouSe,  pour  changer  le  m^Hîcoc  en  minium.  Si,  au  con- 
ttaite,on  replace  ce  tét^  l'entrée  de  la  moufBe, le  mjn/um  re- 
prend bientôt  la  couleur  jjiune  du  maflicoi.  Aiiifi ,  pour  obte- 
Kt\tatiniam,\\  faut  non-reulemeniun  feu  de  réverb^ , mais 
encore  un  degré  de  chaleur  confiant,  qui,  fuivant  ta  remarque 
de  M.  GcoITroi  le  fils,  n'excùde  pas  le  110'  degré  du  thenno- 
Bétrede  iUaiitiiiB. 
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taux  rhomhmddux ,  font»  pour  rordïnaire ,  rafletn* 
blées  en  tnafles  feuilletées ,  mamelonnées  à  leui 
furface  «  &  Jlriées  dans  leur  caflure.  Ce  vene  do 
plomb  crilbllifé  eft  connu  fous  le  nom  de  liekarge. 

11^.  Quoique  la  chaux  d'étain  paroifle'invîtii- 
fiableaudegrëdefeu  qui  vitrifie  le  plomb,  Scqu'en 
conf^quence  elle  nuife  â  la  coupelle  ;  cependant, 
d'après  rexpérience  de  M.  Macquer ,  répétée  de- 
puispar  M.  de  la  Follie,  il  eft  aujourd'hui  confiant 
qu'une  partie  de  cette  chaux  prend  une  couleur 
rougeâtre  .  &  produit  un  verre  tranfpannt ,  coultar 
d'fyaciatke ,  qui  futnage  Téuin  »  lorfqu'on  expofe 
ce  métal  Teul  dans  un  creufet  à  un  feu  violent  & 
très  long-temps  continué.  Maïs  U  etl  bon  d'obfer- 
ver  qu'il  n'y  a  jamais  de  vitiifiable  que  la  pordon 
de  cette  chaux,  qui, privée  du  contaâ  de  l'air, 
n'a  pu  parvenir  à  l'état  de  chaux  abfolue  ,  parfai- 
tement blanche  ;  car,  une  fois  pafTée  à  ce  dernier  état 
(  oiJ  elle  efl  privée  de  tout  l'acide  phofphorique 
qui  la  conllituoit  chaux  réduâîble  &  proprement 
dite  )  elle  n'efl  plus  fufceptible  de  vitrification. 

I  "z".  Le  meraire  expofé  i  l'aâion  continuée  d'un 
feu  aflei  modéré  pour  ne  pas  volatihfer  ce  fluide 
métalhque,  commence  parfe  changer  en  une  c^ux 
noire  pulvérulente ,  qui  devient  d'un  trh-beau  rouge 
dès  que  l'acide  igné  s'y  efl  introduit.  Cette  chaux 
de  mercure  eft  connue  fous  le  nom  àspricipiiéptr 
fe.  Le  doâeur  Dém«lle  obfiuve  que  fi  %  fluiaot 
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I'  ri^fëration  qui  la  produit ,  on  donne  d'abord  aflez 
6t  feu  pour  qu'une  partie  du  mercure  s'attache 
aux  parois  du  matras*  »  cette  ponton  eft  »  en  quel- 
»  que  ibrte ,  diflbute  *  &  même  vitrifiée  par  t'acide 
»  )ffxé  ,  puisqu'elle  fournit  des  criilaux  quelquefois 
»  aès-réguliers&  tianfparens  comme  des  rubis.  Cet 
»  ctiftaux ,  doDt  la  forme  eâ  celle  d'un  cuie  rte- 
»  taagU  légèrement  applati ,  devieiment  opaques 
*&  brunâtres  loilqu'on  lesexpofeàra^onderaîr» 
»  parce  qu'alorsils  perdent  (  ainR  que  le  vened'ai^ 
M  lenic  )  une  partie  de  l'acide  igné  qui  les  tendoit 
» tranfparens  (i68).  « 


{i^") Lttmt au doOtat Bernard ,  vo!. II, p.77.C'eft  cem&ne 
udc  igné  qui  Te  dégage,  lorrqu'on  diflilte  fans  intermède  le 
tKKtn  piitipM  perfe,  le  mtrturt  pticipiti  range ,  \e  minuta, 
ftc  &  qu'on  a  défigné  fous  le  nom  tris-impropre  d'aiV  iiphlm- 
fifiigaA  On  peut  voir,  dans  le  mgme  toIudie  du  Lettres  du 
doâeur  Démefle  que  je  viens  de  citer ,  p.  95  &  Cuiv.  comment: 
h  cotabioaiTun  de  \i  urre  bafe  du  mercure  arec  le  roufre,'coo- 
Duefoiu  le  nom  dVi^io^t  niin^ii^,perd  fa  couleur  noire,  pour 
«1  prendre  une  d'un  rouge  vif ,  à  mcfure  que  l'acide  igné 
i*y  introduit ,  Toit  par  la  voie  bumide ,  à  l'ûde  d'un  foie  de  foi»- 
fte  oullique  ou  faturé  d'acide  igné  ,  tel  que  la  iiquair  fumaim 
k  BoyU,  Bec  foii  par  la  voie  féche  ^  en  faifant  fubii  k  cet  éihiopi 
itt  fublimationg  répétées,  qui  le  portent  ï  l'état  de  «nof  rc  par- 
hit,  que  l'on  emploie  dam  la  peinture  fou*  le  nom  de  venrnl- 
tu.  Cet  expériences  font  un  argument  fans  réplique  de  la  pré- 
fèncc  de  l'acide  igné,  du  cau^Uum  de  Meyer,  dant  les  foies  de 
fiufrecaulliques  ou  volatil  ipuifqu'on  obtient  le  même  produit 
pu  ces  tôies  de  foutre  qu'en  employant  immédiatement  l'aâion 
du  feu.  Vojes  aufli  le  piétia  d«>  bcUea  «^p^ieDC v  de  M.  Wi&- 


,ibfGooglc' 


fi86  Combinaisons 

Ceft  encore  par  rentremifede  l'acide  igii^,<nie, 
dans  la  diUillaiton  ,  le  ni:rt  mercuritlie  décompolê 
en  pafTant  (ucceflîvement  de  la  couleur  blancbe  an 
jaunâtre  ,  â  l'orangé,  puis  au  rouge.  Cette  piépS' 
ration  mercurielle,  connue  fous  le  nom  alTez  im- 
propre de  précipité  rouge ,  eA  un  m^lange>de  niât 
mercuriel  non  décompofé ,  &  de  précipite  per  ft. 
Onpeut,pardesdi(li)lations  répétées,  parrenirl 
volatitifertout  l'acide  nitreux^Scconféqu^nmeocî 
changer  la  totalité  du  nitre  mercuriel  en  préc^ 
per/e. 

1 3**.  J'ai  déjà  &ic  remarquer ,  en  parlant  de  1'^ 
feaic ,  avec  quelle  facilité  la  chaux  de  ce  demi- 
métal  fe  faturoit  d'acide  igné  ,  au  point  même  de 
former  avec  cet  acide  un  verre  citr'mpdie ,  crilhlli- 
fable  par  l'évaporation  &  le  reiroidiflement  de  li 
dîflblution  dans  t'eau  bouillante.  Je  n'ai  rien  àajouiet 
à  ce  que  j'ai  dit ,  tant  de  cet  arfen'u  crifialtin ,  que 
<]e  la  forme  de  fes  criftaux. Voyez  ci-delfus,p,  2;  3. 
14°.  Le  régule  de  linc,  de  même  que  celui 
d'arfenic  ,  s'enflamme  au  moment  où  on  le  làii 
Tougir.  Par  cette  inflammation  ,  le  ànc  fe  réduit 
prefque  inflantanément  en  une  chaux  blanche 
très-fubtile ,  dont  ta  plus  grande  partie  fe  volaiïlife 
ibus  la  forme  de  flocons  blana ,  auxquels  on  1 


^cbjTur  lafomtaiion  de  la  couleur  rouge  du  cinabre,  du  pr^ 
tàfiiÉ ptr  fi,  du  mercure  fubtimé  rouge  de  Kuncki;l,&c>iiifiri 
dïni  ic  Journal  dt  Pfyfiiue  du  moii  defipumin  1774, 
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DE  L*ACIDB  IGKé,  $.  XVII.  iSy- 
itoaaé  les  noms  de  nlt  altum ,  de  pompholix ,  de: 
Uùiu  9u  coton  pkilofopkique  »  &  enfin  de  fiturs  de. 
^iac.  M.  Grignon  nous  fait  obferver  que  dans, 
ks  forges  de  CKampagne ,  ces  fleurs  de  zinc  fublî- 
m^  Ce  raflembient  aux  parois  des  fourneaux  «  où, 
elles cnftallifent  en  aiffùlUs  blanches^  longues  &. 
déliées  ;  que ,  fondues  enfuîie  par  la  continuité  de- 
là chaleur,  «lies  pioduiient  des  efpèces  de  dendiite» 
(iemi-trani'parentes,  &  d'une  belle  Couleur  de 
ibufre  ;  que  la  bxtoe  arborilëe  de  ces  criflaux  ap- 
proche beaucoup  de  celle  de  rai^;ent  vierge  en. 
dendritcsi  c'eft-i-dire ,  formé  par  des  o^èdres  im- 
planta les  uns  dans  les  autres  ;  que  parmi  ces  crif- 
ttuxvttreux,ils'entrouvoit  qui,  ayant  été  refondus, 
avoient  perdu  leur  couleur ,  leur  tranfparence  & 
leur  forme  régulière  ;  enfin ,  qu'une  portion  de 
cette  (ubâance,  ayant  acquîsdu  phlogUlique,  éioii 
d  demi  revivifiée  ,  &  réduite  en  globules  métalli- 
ques entailës  les  uns  fur  les  autres  (169).  Si, au 
liea  d'enflammer  le  zinc  en  le  faifant  rou^,  on 
l'expofe  d  un  feu  modéré ,  il  entre  en  fufion ,  &  fe 
réduit  tris  -  lentement  en  une  cbaux  de  couleur 
grife. 

15**.  Lorfque  le  rigute  dantimoint  éprouve  un 
degré  de  feu  capable  de  le  làire  rougir  ,  il  ne  s'en- 
flamme pas  comme  le  zinc  &  l'arienic ,  mais  A 

(169)  Ménoiiet  de  PbjG^ue  fia  l'art  «k  iabn^uer  le  fér^ 
p>»7Sâcfutr. 
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brûle  fansrépandre  de  fIamme,&pToduitune  fuma 
blanche,  fans  odeur ,  qui ,  lorfqu*elIe  vient  à  k 
condenier,  fe  monue  fous  la  fbnne  d'une  pou(Bèie 
blanche  »  qu'on  appelle  ttige  tTantimoine.  Cette 
chaux  volatile  ,  analogue  aux  Aeurs  de  zinc*  pio< 
duit  quelquefois  des  criftaux  tranfparens,  qui,  filt- 
rant M.  Sage ,  font  des  prifmts  quadranguiaîns 
rkomhoïdaux  {Pi.  Fllffig.  4).  Ces  criftaux, qu'on 
déHgne  fous  le  nom  de^fieurs  argentines d'aMÙnoini, 
me  patoiiïent  être  une  modification  d'un  oâaèdte 
nâângle  cunéiforme. 

Qaim  i  la  chaux  grile  qu*on  obtient  de  l'anti- 
moine  par  une  calcination  lente ,  elle  eft  moins  vo- 
latile que  la  précédente  }  elle  fe  fond  à  un  degré  de 
feu  plus  confîdérable  ,  &  produit  un  verre  lou- 
geâtre  denù-tranfparent,  qu'on  nomme  yemJ'an' 
iimoine.  La  figure  de  fes  criAaux  n'a  point  encore 
été  déterminée. 

On  nomme  foit  <Canùmoine  un  émail  afiez  com- 
^a^&cafTant^d'unbrun  rougeâtre.  Ceftun  vene 
fulfuré  d'antimoine,  analogue  à  la  combinaifondu 
ibufre  &  de  l'arfenic  dans  le  réalgar.  Dans  cet 
émail ,  U  chaux  d'antimoine  a  été  trop  peu  défou- 
ftée  pour  pouvoir  fe  convertir  en  vene  parfeît  d'an- 
tîm<Mne(i70). 

-  C'TO  ^  doûeur  Démette  a  tréi-bim  reauir<]ué  (tiAH, 
p.  301  &  fuiv.)  que  dans  le  ktimh  minéral  8c  te  feafrtJtri 
tanùmint,  le  foufiie  n'étoicpai,  comme  iua  l'ùnàanût  en, 

i6*. 
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X  6°.  La.chaux  dt  bifmuth  qui  eft  d'abord  grife,  de- 
vient enfuiteytf«n<î(«&  même  rougedtre^kmel\iTQ 
qu'elle  fe  fatuie  d'acide  igné.  £nfin ,  Il  le  feu  eft 
^ez  violent  pout  ia  faire  entrer  en  iulîon ,  elle 
produit  un  verte  couleur  d'hyacmthe ,  ou  d'un 
jaune  rougeâtre  *  dont  la  criftalliTation  n'a  point 
été  déterminée. 

17°.  Enfin  la  chaux  du  eobah  efî  rougeâtrcLe 
vecie  ,  ou  plutôt  Téniaîl  qu'elle  produit  avec  Tacide 
igné ,  ell  d'un  bleu  très-foncé.  On  ignore  auflî  la 
figure  que  prennent  fes  criftaux. 

5.  xvni. 

Combinaisons  de  l'acids  vitkioliqdb 
avec  différentes  bases. 

1".  Avec  U pktogifilqtte  ^  l'acide  vitriolique  con- 
ccntié,  forme  lefoufrty  fubftance  ttès-commun^ 
dans  la  Nature»  &  que  je  confîdère  ici  comme  un 

Ginplettient  uni  avec  la  terre  de  ce  detni-métat ,  mais  qu'if  ['*• 
toit  avec  U  chaux  mSme  de  l'antimoine ,  c'elt-b  dire  swc  \à 
icne  d<ja  modifiée  par  la  priîfencede  l'acide  igné.  En  effet, 
on  obtient  du  ktrmit  toute»  tes  fuis  que  Pon  combine ,  fcit  pat 
la  voie  humide ,  foit  par  la  voie  fôcKe  ,  un  foie  de  foutVe  caiil^ 
tique  ou  volatil  avec  la  terre  métallique  de  l'antimoine.  C'eft 
ainii  qu'on  a  vu  plus  haut  que  K'itlûopt  minéral  paflbit  il  fint 
de  cinaire  par  des  procédés  analogu^'3  i  ceus  qu'on  emploie 
pour  obtenir  leprécipiiéd'un  rouge  btiqueté,  qui  porte  le  nom 
de  Urmtt  imiterai,  ou  celui  d'un  jAune  rougeltre ,  qu'on  appelli 
fiufn  doré  fanlimoint. 

Tome  J,  Part.  I.CriJi.faIins,  T 
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fel  vitriolique  inflammable  i  bafe  de  phlo^lfique. 
Ce  fel  neutre  eft  du  nombre  de  ceux  qui  font  iiîfo- 
lubles  dans  l'eau  *  mais  il  fe  fond  aifément  au  fea , 
&  y  perd  fa  couleur  jaune  pour  en  prendre  une 
rougeâue.'.En  lefroidiflànt ,  il  criAallife  en  aiguilles 
fines,  divergentes ,  rhômboïdales ,  &  conferve  une 
couleur  grifàtre.  Le  doaeurD^mefteobferve(i7i) 
qu'on  obtient  des  ciiAaux  lemblables  ,  mâme  un 
peu  plus  réguliers ,  lorfqu'on  ^t  fondre  du  foufre 
dans  de  l'huile  efléntielle  :  tt  Ceft,  dit-il,  pendant 
yy  le  refiroidiflement  du  matras  ,  que  ces  criAaux  fe 
t>  riëpofent  ;  &  tQrfqu'ila  font  tous  dépofés  »  ia  lî- 
»  queuriiui  furnage  eft  nommée  baume  defoufit, 
tt  quoiqu'dlë  ne  contienne  pas  un  atâsie  de  fou- 
»fre.  v< 

(171)  Lit.  vd.  I,  (wge  $2.  M.  Pelleriet  noua  apprend  que 
fbuile  efleDtîelle  de  ttfrébenchine ,  auRi  chargée  de  Toufre  qu'cHe 
peut  en  dilToudre  à  chaud,  lui  a  foumi,  parle  refroidi  Bernent, 
ft  aprèj  l'avoir  abatidonnée  quelque  tctnp^tdetcriftauxqnej'fà 
RcoBDUJtre  parfaitement  femblabl»  à  ceux  de  ta  repiième  vt- 
riété.  La  t^part  éroiem  ftnjupëi  demanière  ï  ne  préfenter  qu'une 
{nition  ptiu  oumoina  gnnde  det  pUu  rbombes,aTecuDcei' 
tain  notnlire  d«  leurs  pentagone»  &  de  leurs  irapézoîdes  en  bi- 
fèau.  Le  mteis  ChimHle  a  aidS  remarqué  dh  foufre  criflallifij 
en  olUèJnt  rÀùmèoTjaat  trét-parfaits  &  fans  troncatures,  dani 
on  flacon  de  Uqutur  fam^nta  it  BoyU ,  qui  ne  boudioit  pat  bien, 
&  qui  n'«Toit  pai  été  remué  depuis  un  an.  Ce  foufre  écoic  le 
produit  de  la  décompofitioii  ietite  Scfpontanée  de  cet  hépar  vofa- 
ril  dont  U  foufis  a'éiwi  précipité  en  reprenant  fa  forme  crifial- 
Uk  ,  &  mefure  que  l'aUcali  v<Jati!  l'avoir  abandonné.  Voyet 
les  obfervacions  de  M.  Pelletier  fur  ce  pbénoméBe  ,  dam  It 
i9^rn*i  it  f/ty figue,  avril  fj'ii,^  311  fitfttir. 
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Les  vapeurs  jaunâtres  que  le  foufire  répand  lort 
<fu*y  efl  en  firiîon»  (e  condenfeni  en  une  pouflièie 
jaune  qui  porte  le  nom  d& fleurs  de  foujh.  On  trouve 
de  ces  âeuis  de  fbu&e  y  non-feulement  â  la  furface 
de  plufîeurs  eaux  thermales  &  à  rembouchuie  dés  ' 
volcans ,  mais  encore  dans  rintérieur  de  certains 
uûUouXy  tels  que  ceux  de  Poligny  en  Franche- 
Comté.  Quant  au  fouire  fbUile  *  il  ell  fouvent  mé- 
langé lïargile  qui  lui  donne  une  couleur  grife.  Il 
n'eA  pas  rare  de  le  voir  accompagner  le  gyp/e ,  la 
pîimte  &  \ifpathpefant  ou.  fiUmteuxy  qui  Ibnt  des 
vitrids  pierteux  qui  ne  diffèrent  que  par  leur  baie. 

LeroufrequifefuUimeauxbouchesdes  volcan^ 
oSre  rarement  des  ctiilalUlanons  bien  difHnâes.  C^ 
Ibnt  de  petites  lames  luïfantes  »  d'un  jaune  plus  ou 
moins  vif,  entaiTëes  confulement  les  unes  fur  tes 
autres.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  cdui  qu'on  a 
trouvé  *  3  y  a  quelques  années ,  dans  la  foufrière 
«Je  Coiùlla ,  Â  quatre  lieues  de  Cadix ,  dans  des  géo- 
des de  fpadi  calcûre.  Celui-ci  qui  eft  en  gros  crif- 
taux  tranfparens ,  d'un  beau  jaune  citrin ,  paroît 
avoir  été  formé  par  la  voie  humide ,  ainH  que  les 
pyraoùdes  hexaèdres  de  fpath ,  entre  lefqaelles  il 
fe  rencontre.  On  en  doit  dire  autant  des  fleurs  de 
(bu&e  qui  rempliflent  l'intérieur  des  petites  géode* 
4e  fîlex  de  Pdigny ,  dont  j'ai  parlé  plus  hauc 
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Figure  des  crijiaux  defoufn. 

La  forme  primitive  du  foufre  n^ell  point  Poâaè- 
dre  reâangulaire  aluminiforme  (172) ,  mais  un  oc- 
taèdre rhomboïdal(i73),  foimë  par  deux  pyra- 
mides quadrangulalres  ».  obliquangles  &  obtufês  , 
jointes  bafe  à  bafe  (P/.  ^./g'.  ().Tels  font  les  pe- 
tits criAaux  de  foufre  qui  incruftent  les  cavités  du 
foufre  doré  natif  d'antimoine  de  Tofcane. 

Vanlti  /.  L*oâaèdre  â  pians  fcalènes  »  devient 

(yy^  Pyitti  najas  iiaphanat  cryjtatlinut  oSatdras  alamini- 
finûi',  pyremiJiivi  tran/vtr/î  aiirti/iaiis,  Linn.  .'îyft.  nat.  edh^ 
XII, 3 1  p-  133,  n°  I.  M.Bertrand  (dansfun  DiS.  oryaelog.') 
dit  qu'on  trouve  du  foufre  criftallirù  trarirparenc  jaunâtre  daiw 
le  dinrifl  de  Lavenfiein ,  éleflorat  d'Hanovre  ;  mais  it  n'en  dé- 
crit point  la  forme.  M.  Tarpon i-Tozzeti  dit  qu'on  troiire  du 
foufre  en  algailltsi  trois  faune»,  dans  d«  troua  près  des  La-  ■ 
gonis  en  Tofcane.  Voyet  )e  tome  Vil  de  la  nouvelle  édition  de 
fo  voyages; M.  Mafcajïni  le)  décrit  aitifi:  Cn]/1ii//i£^rii or^'- 
n<mamt»te  pinmiiatt  a  tre  faccU ,  iitttti  colle  loro  pana  itrfo  U 
tAvita.  Commentar.  dci  [agoni  dd  Senefe,  6tc.  p.  8a. 

C'73)  ^  rbombe  qui  fert  de  baTe  commune  aux  deux  pyra- 
mides obtures ,  a  Tes  angtes  aigus  de  55° ,  &  Tes  angles  obtus  de 
135*.  Ce  rbotnbe  eft  croifé  verticalement  par  un  autre  rbombe , 
dont  les  angles  obtus  de  ici*  répondent  au  fommn  des  deux 
pyramides  oppofées,  tandis  que  fes  angles  aigus  de  78°  Te  ren- 
contrent avec  les  ailles  de  laj*  du  rhombe  formé  par  la  bafe 
des  pyramides.  OnpourroitautG  conlidérer  cetoâaédrecomme 
produit  par  deux  pyramides  quadrangulaircs  rhomboTdaiei  fort 
■longiîes  :  fous  ce  point  de  vue ,  le  rhombe  de  yS^-iM"  repré- 
fenteroitIabaredespyiainides>&;  celui  de £5*-i35*devieiiilroit 
venkaL 


,ibfGoogle 


DE  L'ACIDÏ  TnTRIOtlQTO.  §.  XVIII.  295 
bimëifonne  par  l'accroiflenient  de  deux  laces  op- 
pofées.priresalternativement  fur  chaque  pyramide; 
ce  qui  change  en  hexagones  irregulîers  quatre  des 
triangles  (calènes  de  la  figure  piimidve  {PI,  F", 

fe-  4). 

Kariiti  z.  Les  fommets  des  deux  pyramides  de 
Toâaèdre  primitif ,  font  tronqués  plus  ou  moins 
près  de  la  bafe  ;  d*où  léfulte  un  décaèdre  obliqua»- 
gle(/»Ar,j%.z).^ 

^dr/Vrej-L'oftaèdrerhomboïdal,  dont  les  deux 
pyramides  font  leparées  par  un  prirme  coun  inter- 
médiaire ,  &  fouvent  fort  étroit  (  PI.  y^fig.  S  ). 
CeA  la  figure  qui  fe  préfente  le  plus  fréquemment 
dans  les  groupes  de  la  foufrière  de  Cadix  (i  74). 

Vanité  4.  La  variété  précédente  ,  dont  les  an- 
gles folides  aigus  de  la  bafe  des  pyramides  font 
tronqués  de  biais  par  les  faces;  ce  qui  ajoute  quatre 
petits  trapézoïdes ,  change  les  triangles  fcatènes 
en  trapézoïdes ,  &  les  reâangtes  du  prifine  en  pen- 
tagones {PI.  V,fig.  6), 

yar'Uti  S,  Les  deux  angles  folides  aigus  de  la 
bafedespyramidesfonttronquésnet;  ce  qui  ajoute 
à  la  figure  précédente  deux  peùts  ihombes  de 

(174}  Voyei  un  très-beau  groupe  de  cette  T^riélé}  repré- 
fenié  par  M;  ^hgoiy,RigMmiBirat,  %'  Ditaé,  pi.  12,  fie-  !• 
J'en  pofTëde  un  dont  U  gangue  de  fpath  calcaire  pyramidal  eCl 
miiée  de  py  ricet  fulfuicufcD  ït  de  fauOiés  byaàntho  bninei,  auffl 
de  Cadix. 
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78°-i02^f  &  change  les  peau  trapézoûlei  ed 
pentagones  ,  B  la  troncature  eft  légère  (  PI.  y 9 
fig.y  ).Lor£qu*eUe  eft  plus  profonde ,  ces  bileanx 
redeviennent  des  tripézoïdes  ,  ou  di^ar(»fiênt 
mêmetout-à-fait. 

Variité  6*.  L'oâaèdre  cunéifonne  de  b  première 
variété,  dont  les  deux  angles  folides  aigus  de  la 
bafe  des  pyianûdes  font  tronqués  comme  dans  la 
variété  précédente  ;  ce  qui  ajoute  à  chaque  extré- 
mité deux  rhomboïdes  ceints  de  quatre  tiapézoïdes 
en  bifeau  (PL  F^fig.  8). 

Vanité  y.  Le  criftal  de  la  variété  %  ,  maïs  dont 
les  troncatures  des  angles  folides  aigus  de  la  bafe 
des  pyramides  fontbeaucoup  plus  profondes(P/.>', 
j%.  £)).  On  y  compte  huit  pentagones  &  huit  tra- 
pézoVdes  en  bifeau ,  quatre  pentagones  linêmres, 
&  deux  rhombes  de  78°-i03**  (175)- 

Souvent  les  deux  angles  folides  ùgus  de  la  baie 
de  ces  o^èdres  rhomboïdaux,  oflrent  plufîears 
bifeaux  en  reuùte  les  uns  for  les  autres.  Ces  l^feaux 
indiquent  les  différentes  couches  ou  les  accroifle- 
mens  inégaux  &  fuccenifs  de  ces  criJlaux.  Souvent 
aufli  deux  ou  pluHeurs  o^Uèdies  réunis  forment 
des  imcles  dcfou/n  à  angles  rentrans. 
1 . 

Ci75)Voyei  à' AgoKj ,  Règnt  miaéral, pi.  aa./ÏF.a.M.Prf- 
fetier  m'a  fait  voir  dei  criIHux  de  rouTie  aittiîciefs,  qu'il  ■  troo- 
v<*Bu  Tond  (l^ln  bocal  de  taïuntJtfiuftttirHatAiaé.l^a^ 
piikntent  enâerneot  cetce  &gure. 
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DE  L*ACIDS  TITBIOUQVB ,  $.  XVm.  ttçj 
a^  \Satkalifixt  végétal^  faturé  d'acidevîmoUque, 
ibnne  le  lartrt  vîtrioU^  fel  neutre  qui  ne  s'a)tèr« 
point  à  Taii  «  qui  exige  beaucoup  d'eau  pour  la 
diflblution  t  &  qui  n*eft  point  Ibluble  dans  fefprit 
de  vin.  Il  décrépite  lorrqu'on  le  jette  fur  des  char- 
bons ardens ,  &  ne  fe  fond  qu'à  un  degré  de  chaleur 
très-confidérable.  Quant  xufel polyckrefiede  Glt^erf 
qu'on  obnent  par  la  détonnation  du  nitre  avec  le 
foufire  t  ce  qui  Ta  fait  aufli  nommer  arcanum  du- 
pUcatum  &  fel  et  duohus ,  il  ne  diffère  du  tartre 
viiriolé  ordinaire ,  qu*en  ce  qu'il  retient  une  petite 
portion  du  foie  de  foufre  qui  s*e(l  formé  pendant 
la  détonnation  ,  &  qu'on  peut  même  lui  enlever 
par  des  diflbiutions  &  criftallifaùons  répétées. 

Figure  des  crijiaux  de  tartre  vitriolé. 

La  forme  primitive  du  Mr/rerî/Wo/eparoît  être, 
comme  dans  le  criftal  de  roche  ,  deux  pyramides 
hexaèdres  à  plans  triangulaires  ifocèles ,  jointes 
bafei  bafe  lans  aucun  prifme intermédiaire  (PI.  Ft, 
/j;();niaisilendiffèie,  i°.en  ce  quel'angle  aigu  du 
triangle  ifocèle  y  qui ,  dans  le  criHal  de  roche ,  eft 
de  40°  (  PI.  FUI ,  jig.  3) ,  n'eft  que  de  36°  dans 
le  tartre  vitriolé  (PL  Fîîl^fig.  4)  ;  ce  qui  rend  là 
double  pyramide  hexaèdre  fenliblêment  plus  aiguS 
ou  plus  alongée  que  celle  du  criflal  de  roche  ;  a", 
en  ce  que  l'angle  formé  par  la  jonâion  des  deux- 
pyramides  eiï  4e  104°, &  conféquemmsnt  moins 
Ti» 
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obtus  dans  le  cridal  de  roche  que  dans  le  tartre 
Vitriolé  où  cet  angle  eft  de  i  lO*.  Il  eft  d'ailleurs 
très-rare  de  voir,  dans  le  tartre  vitriolé  ,  les  deux 
pyramides  hexaèdres  d'une  régularité  parfeite  & 
fans  troncatures  ;  les  angles  folides  en  font  au  con- 
traire fréquemment  tronqués  par  des  plans  rhoni- 
bes  â  la  bafe  d«s  pyramides ,  &  par  des  hexagones 
au  fommet  ;  ce  qui  n'axrive  jamais  au  ciiftal  de 
roche. 

VarUti  u  La  baf?  des  pyramides  eft  tronquée 
dans  feti  bords  \  ce  qui  ajoute  â  la  figure  précédente 
lîx  reâangles  tranfverfes  ,  plus  ou  moins  larges  & 
Ibuventfort  étroits  {PI.  Fl^fig.  2). 

Vanicc  z.  La  bafe  des  pyramides  eft  tronquée 
aux  (tx  angles  folides  feulcmeni;  ;  ce  qui  ajoute  (ix 
petits  plans  rhombes  (P/.  fl,  fig.  3)  ou  rhomboï-' 
daux  (  Pt.  yi  ^fig,  4) ,  &  change  les  triangles  ifo- 
cèles  des  faces  en  pentagones  irréguliers  (  ibià. 
fig.  3  ),  ou  même  en  heptagones  {ibid.fig,  4). 

Variéti  3.  La  figure  précédente  ,  dont  tes  deux 
pyramides  ont  de  plus  leur  fommet  tronqué  ;  ce  qui 
ajoute  deux  perits  hexagones  réguliers,  &  change 
les  pentagones  en  hexagones  itréguliers(  PI.  f7, 

fs-i)- 

VarUti  4.  La  baie  des  pyramides  eft  tronquée 
dans  fes  angles  folides  &  dans  fes  bords  ;  £e  qm 
change  en  hexagones  courts  les  rhombes  de  la  va- 

TJété  2  {PI.  ri.fig.  e). 
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Fariiti  S.  La  figure  précédente  devenue  prif- 
manque ,  ou  dont  les  deux  pyramides  font  féparée» 
par  un  priûne  intermédiaire  plus  ou  moins  long  ; 
ce  qui  change  les  fùc  reâangles  tranfverfes  en  Hx 
reâangles  longitudinaux»  alternes  avec  lix  hexa- 
-  gones  alongés,  &  fouvent  fort  étroits.  Le  prifme 
eâ  alors  dodécaèdre  lorsqu'il  eft  complet  (P£  FI^ 

Variété  6.  Les  hexagones  alongés  du  prifme 
s'élargiflent  aux  dépens  des  lîx  reâangles  alternes 
qui  difparoiffent.  Le  ptîfme  refte  alors  hexaèdre  à 
plans  hexagones ,  &  les  pentagones  irrëgulters  des 
Êces  de  la  pyramide  deviennent  des  trapézo'ïdes 
(  Vu  Vltfi$>  'a).  Ceft  ainfi  que  le  tanre  vitriolé 
s'éloigne  de  la  figure  du  crilîal  de  roche  qu'il  afFeSe 
dans  fes  variétés  les  plus  ordinaires ,  pour  fe  rap- 
procîier  de  celle  de  certains  fpaths  calcaires  prif- 
matiques  hexaèdres ,  dont  les  fâc^  des  pyramides 
répondent  aux  angles  du  prifme  {PL  JV^fig.  30). 
Un  pareil  paflage  n'extUe  point  dans  le  criftal  de 
roche. 

Vanitiy.  Même  figure  que  la  précédente ,  mais 
où  les  plans  hexagones  du  prifme  font  alternati- 
fement  larges  &  étroits  {PI.  VI  ^fig.  <j).  Cette 
figure  approche  encore  de  celle  de  ceruins  fpaths 
calcaires  (P/.  IV.fig.^i). 

Variété  8.  La  même  dont  les  fommets  des  deux 
pyramides  /ont  tronqués  net  ;  ce  qui  ajoute  deux 
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petits  plans  hexagones  »  &  change  les  trapëza«]es 

des  faces  des  pyramides  en  pentagones  i^gulien 

Sourent  it  n'y  a  qu'une  partie  des  fîx  reâanglei 
loi^tiufinaux  de  la  variété  5  f  qui  aient  ditparu, 
de  forte  qu'une  moitié  lon^tuitinale  du  cri(lal,eâ 
«Mifigurée  comme  la  Taiiétë  ;  ,  &  l'autre ,  comme 
les  variétés  6  ou  7  {PI.  Vi^fi^.  /')•  Ce  font  ces 
acôdens  de  la  criflaUiiatioa  du  tartre  vitriolé  ,  qu 
ont  rendu  fa  forme  mëconnoiflàble  ï  tous  les  Chï* 
miftes,&  quiont  &it  dire  â  Rouelle  l'aîné,  que» 
ftl  itoit  un  vrai  Prothit  dam  la  ginéiaùon  it  fa 
cn^««x,Cependant,quelquenombieufes  que  {oient 
les  variété  de  ce  fel,  il  n'en  ell  aucuae  qu'avec  un 
peud'attention  on  ne  puifTe  tapponer  â  Tune  ou  i 
l'autre  des  vaiiétés  précédentes.  Par  exemple .  il 
arrive  quelquefois  que  les  pyramides  hex^èdret 
)(Hntes  bafe  à  bafe  de  la  figure  prinûtive  ,  denen* 
nent  tranchantes  ou  cunéiformes  par  l'extenfion  !»• 
térale  des  faces  intermédiaires  ,  dont  les  triangles 
2bcèles  fe  changent  alors  en  trapèzes  {PL  W, 
fig.  y).  Cette  variété ,  qui  fe  rencontre  auflî  dai» 
le  crifta!  de  roche,  provient  de  la  juxtapofitiop 
de  plulîeurs  petits  criAaux  de  même  forme,  & 
ces  trapèzes  intermédiaires  s'alongent  quelquefois 
au  point  que  le  enflai  s'élève  verticalement  &w 
la  forme  d'un  prifme  quadrangulaire  rhcHnboïdal, 
terminé  par  deuipyramidesaufliquadrangulûtet» 
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DE  l'acide  TITMOtlQtTB,  fi.  XVIII.  39^ 
&Mtt  les  plans  font  des  triangles  iibcèles ,  renverfét 
&  oppdes  par  leur  bafo  (PA  ^/,^.  S).  Ce» 
iKHivelles  pyramides  deviennent  hexaèdres  pv  la 
tfi»icatatedes  boids  formés  parles  bafes  des  plans 
mangulaves,  &  fouvent  même  heptaèdres  par  U 
m»icatiiiede9foinmet8(P/.  yit_^g.g).Tését<Àent 
îana  douce  les  ciidaux  en  paralièlipipides  ,  dont 
quelques-uns  renfennoienc  des  gouttes  d^eau  mo- 
Ûes,  &  que  M.  Sage  dit  avoir  trouvé  dans  Teau- 
nète  d'une  diflblutîc»!  de  tartre  vitriolé. 

Le  même  Chinùfte  a  remarqué  que  si!  y  avoit 
excès  d*adde  dans  ladiflblution  du  tartre  vitriolé, 
ce  (el  crïflalliitnt  alors  en  prifmes  capillaires  longs 
&  Mgns  (176).  On  l'obtient  au  condaîre  en  maffea 
fatùlletéts ,  fi  l'on  accélère  trop  la  criJlallifation. 
Quelquefois  ce  font  des  prifmes  hexaèdres  minces 
&  fort  alongés,  fouvent  même  un  peu  comprimés, 
dont  les  pyramides  fe  confondent  avec  le  prifme  » 
ou  dont  le  prifme  finit  infenfiblement  en  pyramides. 
Enfin  il  n'eft  pas  rare  de  trouver  les  criftaux  à  deux 
pointes  des  variétés  2  &  4 ,  un  peu  comprimés ,  ou 
de  voir  tes  laces  de  leurs  pyramides  alternative- 
ment plus  &  moins  longues  ;  ce  qui  change  les 

076)  EUbumi  Je Miaéralogit  docimafliqae ,  voi.1,  p.  58-M- 
eOxj ,  âére  <)•  M.  Rouolle,  m'a  dwin*  âa  criftaux  de  tanre 
ThrioM  avec  «xcè»  d'acide,  doat  la  fomje  ell  un  oâaèdre  un 
peu  moins  régulier  (|ue  C«IuJ  deiciiftaux  d'aluo.  Ce  Ici  eft  aloH 
dHorcrccnt. 
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plans  rhombes  des  angles  foltdes  trpnqu^  de  h 
bafe  des  pyramides  ,  en  rhomboïdes  fort  étioia 

iPi.ri,jig.4). 

Quant  au  tartre  vitriolé  cuhique  obtenu  de  U 
miUefeuiUe  (177) .  il  y  a  tout  lieu  de  croire  ,  fi  h 
forme  ëtoic  cubique ,  que  ce  nVtoit  que  du  fel  ma- 
rin ou  du  Tel  fébrifiige  ;  d^un  autie  côté,  le  prétendu 
fel  ^akfiatke  dont  parle  Cappelier  (178),  n'étoir 
certainement  qu'un  tartre  vitriole.  Vc^ez  ce  que 
j'ai  dit  (ci-deffus,  p.  144)  des  différens  fels  obte- 
nus par  lixiviaiion  de  la  potaiTe  ou  des  cendres 
gfavelées. 

3°.  Avec  Valkali  fixe  minéral,  l'acide  vitiîoliqiie 
forme  le  vitriol  de  foude ,  plus  connu  fous  le  nom 
àefel  de  Glauber.  Ce  fel  retient  beaucoup  d'eai 
dans  fa  cridallifaiion  ;  auffi  donne-t-il  par  l'évapo- 
ration  &  le  refroidiffement ,  de  gros  Se  beaux  ciif* 
taux  t  tranfparens  comme  la  glace  la  plus  pure  ; 

C177)  Voyn  Rcfenfliel ,  Diffirt.  it  gtntradeiit  ftlU  uOuB, 
p.  84.  Henn.  Pem-Être  aufG  n'étoit-ce  qu'un  lartre  vitriola  md 
d&rk;  car  M.  Macquer  [uî-mOme,  dans  Ton  Diflionnaire  it 
Chïmi?,  au  mot  Tiirrri  Wrria//,âii  »que  [e  plus  grand  nombre 
n  det  criflaux  de  ce  Tel  paroifTent  âtre  its  cuhw  i9»t  Us  mgkt 
H  fùat  coupU  ;  "  ce  qui  prouve  que  ia  vraie  forme  criftaHineda 
tiih ,  mùme  Ici  plus  conmunt,  efl  encore  ignorée  des  ptui  ht- 
biles  Cbimiftes. 

C'T^)  ^7^'"'  i"  fokmnt  tintrum  elaitllaitnm  (f  faSt  w 
wmniad  toncTttt ,  prèfmarici ,  itxaeJrici  ,  utrinqae  pyraaiiiWt 
tryilal/o  vtra  figura  ftmiUimi.  Prodr.cryft.p.!?,!^.  lU,  ûj-> 
Vi'ïtzauUi  t^i^  tab.  I ,  Hg.  10&13. 


,ibf  Google 


DE  L'ACIDE  VlTRIOUQtrE,  §.  XVIII.  301 
mais  ces  cnAaux  n*ont  pas  plutôt  le  conuâ  d'un 
ni  fec,  qu'ils  fe  terniflent  &  deviennent  farineux 
par  la  perte  de  leur  eau  de  criilalUIation.  Enfin  le 
corps  même  du  criAal  ie  lëduit  peu  à  peu  en  une 
poulTière  faUne  d'un  blanc  mat,  douée  des  mêmei 
propriétés  que  le  fel  cnâallîTé. 

Figure  des  crifiaux  deftl  de  Glauher. 

Toutes  les  variétésde  ce  fel  y  qui  font  très-nom- 
keuCes ,  dérivent  d'un  oâàèdre  rectangulaire  prit- 
nuQque  ou  cunéiforme  {PI.  ///,/^.  33),  dont 
les  deux  pyramides  iiant  tronquées  plus  ou  moins 
près  de  leur  bafe  y  d'où  réfulte  un  décaèdre  prîf- 
matique  formé  par  deux  reâangles  longitudinaux 
oppofésl'un  àl'autre  ,&parhuii  trapèzes  en  bîfeau 
{PL  Ulyfig.  34).  Ce  prifme ,  quelquefois  ftrié 
fuivant  ta  longueur ,  eH  rarement  {ans  troncatures 
dans  (es  angles  folides  ou  dans  fes  bords. 

Vanétéi.  Le  décaèdre  piilmatique,  tronqué  aux 
quatre  angles  folides  de  la  bafe  des  pyramides  ;  ce 
qui  ajoute  quatre  petits  plans  carrés ,  &  change  en 
hexagones  alongés  les  trapèzes  des  bifeaux  {PI.  III, 
k-37)- 

VariéU  3.  Les  arêtes  intermédiaires  des  bifeaux 
du  prifme  ne  répondent  point  aux  arêtes  terminaless 
des  Ibmmets  ,  mais  elles  s^en  éloignent  plus  ou 
moins  de  part  &  d'autre  {PI.  III  yfig-S^  &  3  6'). 
Voyez  les.  variétés  1  &  3  des  ciifîaux  de  fucre. 
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f«iei^j.  Quoique  les  arêtes  de  la  ba&iktpjr- 
ramides  tronquées  du  décaèdie  ne  foient  plut  àm 
le  même  plan ,  il  arrive  ibuveoi  que  les  qtuQe 
angles  Iblides  de  cette  beSe  font  auffi  crooquài 
pour  lors, au  lieu  des  carrés  parËùts  de  la  variété  i» 
on  a  des  reébngles  d'autant  plus  alongés ,  ipK 
récartement  des  arêtes  correfpondantes  ell  plu 
confidërable  {PI.  Ill^fig.  38). 

yarUsé  4.  Le*  deux  angles  foliées  de  Tua  àa 
fonaoïets  font  tronqués  plus  ou  mcHns  profonde 
ment ,  mais  fans  aller  jufqu'à  ^e  diiparaue  le 
double  bifeau  de  ce  fomtoet.  Ces  tr oncaturesajoih 
tent  au  décaèdre  prifmatique  deux  plans  canéii 
i!  la  troncature  eft  légère  *  &  deux  hexagonest  fi 
elle  eft  profonde  (  PI.  Ill  ,  fig.  40).  Voyei  la  ïa- 
liété  4  des  CTÎllaux  de  fucie. 

yaniti  S.  La  variété  précédente  encoie  pkit 
tronquée ,  de  mamère  queje  double  bifeau  de  l'un 
des  fommets  a  diTparu  tout-à-&it.  L^s  deuxKOO- 
catures  forment,  par  leur  inclinaifon  fur  cène  ex- 
trémité, un  fommet  dièdre  à  plans  pentagones, 
alternes  avec  les  trapèaes  de  l'autre  £cMiunet.  Les 
deux  plans  larges  du  prifme  font  des  pentagones 
alongés.  Lesquure  plans  en  bifeau  du  même  priline 

;^ont  des  rhomboïdes  (F/.  III ^fig.  4/).  Voyexia 

variété  5  des  criAaux  de  fucre. 

Variétés.  Les  quatre  angles  Iblides  du  décaèdre 
priloHttqueibiit  tronqués  plus  ou  aaaits  pzofoo' 
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dimem  ;  ce  qui  ajoute  i  la  variété  4  deux  plans 
carrés  fi  la  troncature  eft  légère  ;  mais  qui  £ont 
hexagones ,  lorfqu'elle  eft  profonde.  Dans  ce  der* 
nier  cas  ,  les  deux  plans  kiges  du  prilîne  font  octo- 
gones ,  &  tous  les  bifeaux  font  des  trapèzes  rea^ 

Vàjiéti  y,  La  variété  précédente  »  dont  les  m>n- 
catures  des  angles  folîdes  font  encore  plus  pro- 
fondes ,  de  manière  qu^d  ne  refie  plus  <hi  doublft 
bifeau  des  fommets-,  que  de  petits  plans  manga- 
loires.  Les  fîg.  59  &  60  de  ht  P).  III  peuvent  donner 
one  idée  de  ces  deux  dernières  variétés ,  qui  n'en 
diflirent  que  par  Tindinaifon  des  bileaux  fur  le 
piifme. 

VanhiS.  Pnime  alongé  fuboâaèdre  »  qui  parole 
quadrangulaire  riiomboïdal ,  terminé  par  deux  py>> 
ramides  hexaèdres ,  dont  les  plans  font  en  partie 
pentagones  &  en  partie  triangulaires  (  PL  III, 
fig.  yy).  C'eft  une  des  variétés  de  fisrme  de  la  to- 
paze de  Saxe ,  à  l'inctinailbn  près  des  faces,  qui  eft 
îd  différente. 

Souvent  toutes  ces  variétés  ont  des  tnleaux  dou- 
tées ,  tant  fur  le  prifme  que  fur  les  troncatures  on 
£u:ettes  des  Ibmmets  :  ces  fommets  mêmes  Ibnt 
quelquefois  funronquës ,  de  manière  à  imiter  cer- 
taines variétés  de  la  topaze  de  Saxe  {^Pl.  III, 
fig.  jQ  &  86).  Mais  on  ne  finiroit  pas ,  li  Ton  vou* 
Joit  déciiie  nûnatÏMifepHiu  Kwtes  cet  yariét4f  £e* 
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condaires;  il  tun^t  d'indiquer  ici  leS  principales  & 
les  plus  fimples  ,  pour  qu'on  puiffe  y  rapporrer  lei 
plus  compliquées  (179).  Souvent  auflî  roâaèdre 
prifmatique ( PL  ///, /g.  33)  ,  n*a  qu'une  feula 
de  ks  pyramides  tronquée ,  ou  ne  les  a  tronquéei 
qu'aux  angles  folides  formés  par  ta  rencontre  des 
bafes,  &  pour  lois  le  prifme  eft  rhomboïdal  {Pi.  Ulf 

fig.  Sff).  Quelquefois  même  ce  prlfrae  dégénère  pat 
deux  troncatures  obliques  &  parallèles,  en  patallé- 

"iipipède  rhomboïdal  (  PL  iy,fig.  80  ).  Mais  il  efi 
très-raie  que  ces  troncatures  obliques  foient  com- 
plètes: on  y  remarque  prefque  toujours  quelques 
vefHgesde  la  forme  primitive  de  ces  crlilaux  (iSo). 

(179)  Ce  fel  efl  d'aillciir»  fi  prompt  h  j'efflpuri;-,  quH  lailTe 
S  peine  le  temps  fiiffifanl  pour  l'examiner  comme  il  corïieo- 
AïOiX.  S«  troncatui»  les  plus  légères  djfparoifleni,  pour  ainfi 
dire ,  entre  les  mains  de  t'obrervaccur  :  aufli  la  meTure  de  fés 
angles  eft-elle  encore  J(  dftîrminer. 

(_\%o)  La  dilToluiion  du  Tel  de'Glaiiber,  vue  au  microi'cope) 
préreme.ruivantLedermullersC-^/nD/.  TOcro/rop.  vol.  i,p'.47)i 
des  étoitcE  hexagones  ^  rayons  bcancbus;  mais  j'ai  dêjafjitoit- 
ferver  que  de  Temblables  figures ,  loin  de  pouvoir  Sire  rcjî^iriii'M 
comme  des  crtdnus  fîmples,  ne  font  que  des  aiTembfages  plus 
ou  moins  Tauliers  de  lames  criftallines,  qui  tendoient  à  fe  réu- 
nir en  criftaux ,  comme  celles  du  camphre ,  de  la  neige ,  Sec. 

iW.  Sage  dit  avoir  trouvé  du  fel  de  GUuber  en  effloreri:ence  ou 
en  filets  capillaire!  fur  la  première  couche  des  tourbes  viirioii- 
qaet  dfBeatn^s.£/A*.  ife  Afin.  vol. 1,  p.  60.  H.  de  Saive  «Apo- 
thicaire fi  Liège ,  a  non-feulement  trouvé  ce  fel  en  efflorefctiKe 
dans  certaines  houilles; mais  il  a  de  plus  remarqué  que  tes  cendres 
de  ces  houHles  fburniflbient  une  grande  quantité  de  ce  même  fd , 
Joirqu'on  let  leffivoît.  Dimtfit,  Ltartt,  vol.  1,  p.  600. 
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4^  L'acide  vtcriolique  foime  en  s'uniflànt  à  Val* 
kali  volaiilt  un  fel  ammoniac  vitriolique  ,  connu 
ibus  le  nom  de  fel  ammoniac  fecret  de  Glauber,  Ce 
DeI  qui  fe  rencontre  impur  &  mélangé  *  &  fans  au- 
-cune  forme  déterminée  parmi  les  fublimatîons  qui 
fe  forment  â  la  Solfatare  près  de  Naples,  ell  néan- 
moins fufceptible  de  criAallifacion  (181).  M.  Sage 
l'a  obtenu  en  très-petits  ciiAaux»  dont  la  forme  el{ 
un  pnTme  hexaèdre  comprimé  *  terminé  par  des 
iinmnets  dièdres  à  plans  pentagones  (  Pi.  VU^ 
j%.  (^).  Quelques-uns  mêmedecesprirmes  m'ont 
paru  terminés  par  des  Ibmmets  tétraèdres  â  plans 
trapézoïdaux  {PI.  fiA/j'./j).  Ce  font  des  modi- 
fications de  Toâaèdre  rhomboïdal. 

5°. L'acide  vitriolique laturé  de  jnd^^(i82)» 

(^%\)  M.  Bucquet  dit  que  les  crillaux  de  fel  ammoniac  vi> 
triolique  obtenus  pu  le  refroidiOement ,  font  ta  aigaUUi  plut 
«a  moiat  gnffis;  mais  que  ceux  qui  fane  produics  pu  l'évapo- 
niioD  feule  de  leur  diltoluiion ,  font  plus  gros ,  St  relTemblenc 
davuitage  aux  erillaux  de  fel  de  Glauber.  InlrodaHioa  i  l'itude 
Jm  ligne  minirtl,  toI.  I ,  p.  391.  M.  de  Fourcioy  dit  aulG  que 
ce  Tel  fe  préfence  fuus  (a  forme  d'aiguilleï  qui,  examinées  avec 
fbÏD,  font  det  prifmes  comprimés  ï  fis  faces,  dont  deux  font 
très-larget,  terminés  par  des  pyramides  i  fix  facit,  &  dt  mimt 
firme  que  le  prifme  ;  ce  qui  n'eft  pas  aifé  k  coDcerolr.  I^yez  fw 
LffOAJ  élémenlairef ,  voL  1 ,  p.  170. 

(183}  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  magnifie  arec  le  préci- 
pita terreux  qu'on  obtient  des  eaux-méres  du  nitre  ou  du  fel 
marin,  pu  l'intermède  des  alkalis  fixes.  Ces  alkalis  décom- 
pcfeot  le#  nitre  &  Tel  marin  à  bafe  terreufe  que  leur  di^liquef- 
ceoce  tenoit  diffoua  dans  ces  eaux-miies ,  8c  ils  en  pT&ipitenc 

X(fml,Part.UCriJî.falias^  V 
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donne  le  vitriol  de  mt^nlfa  ,  plus  coiuia  lbu$  les 
noms  àsftltCAngUttrrt^  Ae  fil  tCEpfom  ou  de 
Sedlit^ ,  à  rairon  des  dHFërens  lieux  ou  des  diffiéremes 
fources  d'eaux  minérales  d'où  il  a  d'abord  été  tiré. 
Ce  Tel ,  que  fa  faveur  amère  a  long-temps  &it  con- 
fondre avec  \efilde  Glaaiert  a  une  faveurpiquante» 
aflez  fraîche  »  &  fuivie  d'une  amertume  beaucoup 
plus  grande  que  celle  du  fel  de  Glauber  :  il  n*a  au- 
cune efpèce  d'aftriâion ,  en  quoi  îl  diffère  beaucoup 
de  l'alun  &  des  vitriob  métalliques  ;  il  (e  diflbut, 
comme  le  fel  de  Glauber ,  en  trèe-gtande  quantité 
dans  Peau  bouillante  ,  &  fe  criftalUfe  auffi  pat  re- 
iroidifTement.  Ses  criflaux  font  auflî  nets  &  auffi 
tranfparens  que  ceux  du  fel  de  Glauber;  mais  quoi- 
qu'ils retiennent  comme  eux  une  grande  quantité 
d'eau  de  criftalliiation ,  ils  s'en  dépouillent  moins 
facilement  ;  ce  qui  ^c  qu'ils  font  beaucoup  plut 
long-temps  à  tomber  en  efflorefcence  à  l'w.  Le 
vitriol  de  magnéfîe  diffère  d'ailleurs  du  lél  de 
Glauber,  non-feutement  paru  forme ,  mais  encore 
en  ce  que  fa  dilTolution  ell  décompofée  par  l'eau 
de  chaux  qui  en  précipite  la  jRd^^,  imefureque 


la  tene  abToTbame  ou  calcaire  qui  ferroÎE  it  baTe  à  ces  feb  dé- 
JiqueTcena.  Ce  précipiié  terreux ,  qui  peut  quelquefoii  ccMenit 
de  ta  vraie  magnâîe ,  mars  qui  ne  condent  d'ordinaire  que  b 
terre  abforbanie  qui  rerroitdebaTeàiaterrecaicaire,  eft  connu 
fous  le  nom  de  magné^t  commuât ,  pour  le  diÛinguer  de  11  M* 
'  |n<|li  A/t/  d'Epfomt  dont  il  s'agit  ici. 
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Tacide  vitriolîque  abandonne  cette  bafe  pour  s'unir 
à  la  terre  abfbrbante  de  la  chaux,  La  félénite  qui 
■^uite  de  Cette  nouvelle  union ,  fe  préci[Hte  en 
mêmetempE  que  Xurnagnifiti  au  lieu  que  Teau  de 
diaux  n'eil  ni  troublée  ,  ni  décompofée  pac  la  fo- 
lution  du  vrai  fel  de  Glauber  ;  ce  qui  fuâit  pour 
^e  difHnguer  le  vîtiiol  à  bafe  de  magnëlie ,  dti 
vitriol  à  bafe  d'alkali  fixe  minéral  (183). 

Mais ,  fi  le  vitriol  de  magnéfîe  diffère  du  lèl  de 
Glauber  ,  il  a  quelques  rapports  avec  le  vitriol  d« 
zinc;  ce  quia  fait  avanceràM,  Sage(i84),qu0 

(1833  Be^mui ,  Dijftrtation  far  la  megni^t ,  dans  fet  Ofuf- 
ttrltt  cAÏKiqati,  vol.  I,  p.  408.  Ce  Chimie  obFerve  que  let 
crHhux  de  viirioJ  de  mapiéfie  font  quelquefois  aflez  gros  pour 
étte  TCnduitbiu  le  nom  àefdJt  Glauicr;  &  qu'au  contraire 
on  vend  ai  France  pour  JilifEp font  /TAngUitm ,  du  fei  de  Glau- 
ber qu'on  a  réduit  en  petites  aiguilles  en  troublant  fa  criftallî- 
fation.  CTri  «ft  'e  prétendu  fd  d'Epfom  des  falinea  de  Lor- 
raine.) M.  Bergman  ofaferve  encore  que  lei  fds  de  Sedltii, 
À'Eprom ,  Sk.  qui  Te  retirent  par  évaporation  dea  eaïuc  des  Tob- 
tainea  gui  ieur  ont  donné  leur  nom ,  recèlent  plus  ou  moini  de 
fd  mirin  à  bafe  de  magnëfie,  &  diOSrent  encore  un  peu  par  ie 
itgré  de  deffication,eiifortc  que  \e/elJt  Stiliii  (ou  plutôt  Se  y  d- 
LITZ  en  Bab£me)n'atTiTepTerquepat  l'humidité  de  l'air,  tandis 
que  celui  qu'on  nomme /Wrf'^ng/(i<rrï,&  qui  Te  fait  avec  l'eau- 
mire  du  (el  commun  &  fe  vitriol  calciné ,  contient  une  G  grande 
qientité  de  fd  marin  ï  bafe  de  magtiéiîe,qn'jla  prie  avec  l'eau 
-de  ciiIlall)lâuon,ouqui  adhère  k  fafurface,  qu'il  fe  réfoutfaci- 
lement  en  liqueur  par  l'humidité  de  l'air,  liid. 

C184)  Voyez  fes  Elimtai  U  Minéraloeie ,  ^el.ï ,^.  6i  8c53. 
Le  xinc  étant ,  q«ét  te  &r ,  la  fubltance  métallique  la  plus  r^ 
fwckw  dan  U  t/ham,  -tnHTqtw  la  ^upart  dn  p^ciiet  &  ia$ 
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la  terre  abforbante  particulière  qui  porte  le  nom 
de  magnifat  &  qui  fe  rencontre  lî  abondamment 
dans  la  pierre  oUairè ,  la  ferpenrine ,  la  Aéatite ,  & 
même  dans  le  tnïca  ,  étoit ,  (inon  la  tene  du  zinc  * 
du  moins  une  terre  très-analogue  à  celle  qui  fert 
de  bafe  à  ce  demi-métal. 

Figure  des  crijiaux  de  vitriolée  magnifie. 

La  figure  primitive,  ou  du  moins  ta  plus  fimple 
de  ces  criftaux  ,  eft  un  piifme  tétraèdre  reâangu- 
laire  f  terminé  par  des  fommets  dièdres  alternes 
à  plans  tétragones ,  qui  font  auffi  reâangulaires 
(W.  yil,fig.  1^).  Les  feces  des  fommets  font  avec 
celles  du  priTme  un  angle  de  129",  &  entre  elles, 
par  leur  rencontre  en  forme  de  toit  Air  ce  même 
prifme,  un  angle  de  102''.  Les  iàces  du  priûne 
font  des  pentagones  alongés,  attemativement  ver- 
ticaux (185).  L*arête  des  fommets  ne  répond  pas 

mines  ds  fer  en  coniienitent ,  on  ne  doit  pu  êtn  furpris  de  m- 
contrer,  dani  un  buI6  grand  nombre  de  fubfbnccj  pierreuTn , 
la  terre  métallique  du  anc,  mait  trti-paniculièrement  modi- 
fiée ;  car  il  y  a  dans  les  fêla  i  bafe  de  magnélle  une  amertume 
tréa-décidée ,  qui  ne  permet  pat  qu'on  les  confonde  avec  les 
fels  qui  om  pour  bafe  ta  terre  même  du  zinc.  Nous  verroni 
plut  bal  que  la  terre  d'alun  parott  éire  aulB  une  terre  métal- 
lique modifiée  au  point  de  n'être  plut  TuTcepuble  de  terivifi- 
cation. 

(185)  Linné ,  d'aprèi  Mytius ,  attribuoii  celte  forme  à  i**A 
MU  fixe  miniratou  narron.  Voyct  la  defcription  qu'il  en  donne 
Q-<ltfftu,p.  iso.notejo.  J'avoi*  i'tbotd  au  la  retrouvei  wtffi 
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toujours  au  milieu  des  fiaces  du  prilme  ;  elle  s'en 
écarte  fouvent  à  droite  ou  i  gauche  *  par  Finëgal 
accnùflèment  des  feces  de  ces  fommets  ,  comme 
on  le  voit  dans  notre  vaiî^té  3  (/*/.  Vll^fig,  sf)» 
où  l'une  de  ces  dots  efl  ibit  large  *  &  l'autre  fort 
étroite  \  ce  qui  n'empêche  pas  qu'elles  ne  fonnent 
toujours  par  leur  rencontre ,  un  angle  de  102". 

yariité  1.  Le  prîline  tétraèdre  reâanguUire'  i 
ibmmets  dièdres  alternativement  oppofés  »  que  je 
viens  de  décrire ,  a  {ouvent  deux  de  fes  bords  op- 
pofés ,  tronqués  fuivant  leur  longueur^  d'oùré- 
£iltent  deux  rhomboïdes  plus  ou  moins  laiges  , 
mais  communément  linéaires  ;  leDiiuels  forment  » 
avec  les  &ces  contiguës  du  ptifme  qui  devient  alors 
liexaèdre  ou  (obbexaèdre ,  un  angle  de  1 3  }**.  Cette 
troncature  des  deux  bords  oppofésdupiifaie  change 
en  pentagones  ou  fobpentagones  teireâaogles  des 
ibmmets  (  186  ).  On  pouiroit  croire  au  premier 
coup  d'œil  t  que  cette  variété  du  fel  de  Sedlitz  ref- 

dans  Im  CTitlaux  de  Tucre  iEfai  de  Cri^dloirBphU ,  p.  log» 
pt.  3 ,  fig.  1 1  >  ;  mais  eHe  n«  GonvieDC  ni  k  l'une  ni  è^  l'autre 
de  ces  TubRancts  làlines. 

C186)  C'eft  b  cette  variété  qu'appartient  h  defcripdon  Tui- 
vante  :  n  CryPalli  falit  E6iihaintn]!s  prifinalici ,  quorum  quanJt- 
nque  hafti  gaaJrihttra  yiJtntar  tffi,  fié  poiijfimiim  faut  itxr- 
B  gonm ,  fwmm  qtataer  latera  Ofpofita  majora  lata  f»Kt  &  angn-- 
ttlmm  oitafaBi  tanflitKunt,  dm  ytrà  rtlîqua  ItriSa  iaitni  ;  urmi' 
naaatur  in  angalaia  foliiam  txtnmum  iiitdrieim.fiu  duotut 
triUnii  taniAm  «B^ntem  .  tiSi  iifplaviai'  iiifLar.  «  Cappelter  , 
Piodr.  cryft.  p.  37.  C'eÛ  liu»  dgute  cncoie  cet»  DiSme  vuiAÂ 

Viij 
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(emble  à  certains  criflaux  de  fucre  &  du  fel  de  Clan^ 
ber  (W.  ///.  Jig.  33,  ^SG-  43)i  mais  elle  en 
diffèie  ,  1°.  pat  la  poflcion  alterne  des  fommets 
dièdres  ;  3".  en  ce  que  tes  bords  du  prilîne  qm  ne 
font  point  uonqués ,  fe  joignent  à  angles  droits  ; 
3°.  ence  que  les  plans  du  piifme  qui ,  dans  le  fîicre 
&  te  fel  de  Glauber ,  font  deux  reâangles  laides  , 
deux  hexagones  &  deux  trapèzes  linéaires  oppofës 
deux  à  deux*  font  ici  quatre  pentagones  ahema- 
-ttvement  verticaux ,  &  deux  rhomboïdes  linéaires^ 
aufltoppofésdeuxàdeux;4°.enfinpaT  les  tronca- 
tures trianguiaires  du  fommet»  qui ,  dans  le  vitiicd 
de  magnefie ,  conltituent  les  variétés  fuirantes. 

yariétiz.  L'un  des  deux  angles  folides  du  fom- 
tnet  eft  tronque  de  biais  plus  ou  moins  profonde 
ment  parles  faces;  d'où  rëfulte  un  petit  plan  trian- 
gulaire ifocèle ,  qui  forme ,  avec  la  fece  correfpoa- 
dante  du  prifme,  un  angle  de  1 3  0°  (/"/.  yII,Jig.  io). 
Cette  troncature  triangulaire  change  en  hexagonal 
îrréguliers  ,  alternativement  verticaux  ,  deux  des 
&ces  contiguës  du  prifme  ;  &  les  pentagones  ou 
fubpentagones  irréguliers  de  la  variété  prëcédentei 
deviennent  fubhexagones. 

que  M.  le  Roi  votiloit  iléflgner,  {[)ri<{u'i{  dît,  C^"*'*)  JV^ 
langts  ie  PAyflqiia'),  que  te  Tel  d'Epfom  criftaHife_«»porfl//rf»- 
gfammit  éiint  lu  angltsforit  aiattrt  d'an  eùté;  ce  qui  eft  en  etftt 
.  le  forme  qo'il  préTente  forfque  fttcrtftausroDtDuacea&petiu, 
«omRM  il  arrive  ikt<lburem. 
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yûrUti^.  Les  demi  angles  lblides,des  fommets* 
ttonqoés ,  comme  dans  la  variëië  précédente ,  pas 
^  plans  tiiangulùres  Ubcèles  *  plus  ou  moins  pio> 
noacés  {PL  VII ^fig.  ai,  a  &  b).  Les  quatre  plaju 
lai|^es  du  piîfme  font  alors  des  hexagones  inëgu- 
liers ,  &  les  plans  fubhexagones  des  fonunets  de  U 
variété  2  ,  deviennent  fubheptagones.  Dans  cette 
variété,  comme  dans  la  précédente ,  les  deux  rhom- 
boïdes linéaires  &  oppoles  du  pribne ,  n'éprouvent 
aucun  changement. 

FarUti  4.  Les  deux  troncatures  des  angles  fo- 
lides  du  fommet  peuvent  être  fort  profondes  ,  au 
point  même  que  le  prifme  feroit  alors  terminé  par 
àes  fiyramUes  ^uaJrangulaires  (187)  si  plan;  trian- 
gulaires ifocèles ,  (ans  les  troncatures  linéaires  des 
deux  bords oppofés  du  pnJjne, lefquelles  changent 
la  plupart  des  triangles  ifocèles  en  trapézoïdei 
^P/.  Vllffig.  ï2).Dè3-lors  les  troncatures  linéaire» 
de  ce  prilhie  ceflent  d'être  rhomboïdales  »  &  fe 
transfyiment  en  hexagones  linéaires. 

(187)  Sumni  M.  BCTgiim ,  le  Titriol  de  magnéfie  donne  à 
li  dîfiilGbdon  des  prijwuà  guadrangalâirtl ,  ayant  à  Utn  /oat» 
mtt*  Jtt  pyruRiAt  auffi  guaJraugrilairei.  M.  Brownliftg  ([PhiloC 
Tnnfaâ,  to).  64,  n*  48), fait  mention  d'un  fel  uner  qui  ef- 
leoTÎt  des  pierres  dans  les  bouill^et,(busl>forme  de  filuneM 
■rgenté* ,  le  qui ,  diSbos  Be  crilhllinf ,  donne  de  gns  prijam 
atraàdra  ,  HTWÙMÙ  par  «ne  pyraniit  tdtraidttt  Le  Tel  de  GUu- 
JKT  que  M.  de  Saive  dit  avoir  trouvé  dans  let  bomlle»  du  paya 
de  lilge  ,  &  dont  il  eft  parié  ci-delfus  (noie  180) ,  D'étott  peut- 
^xe  aulfi  qu'un  liok^  de  nugnéSe. 

Viv 
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L«8crîftauxde  feldeSedlîtzqiitm*oiufem|>oiir 
cette  defcriptioii,  portent  un  deira-pouce  &  plus 
de  longueur,  fur  quatre  à  ônq  lignes  de  diamètre. 
Quelques-uns  te  présentent  fous  la  fbnne  de  £^- 
tnens  de  prilines  rhbmboïdaux  ,  ayant  deux  angles 
ùgus  de  76° ,  &  deux  obtus  de  104"  ;  ce  qui  in- 
dique dans  ces  criflaux  leur  tendrace  à  la  foime 
oâaèdre.  M.  Pelletier  leS  a  obtenus  d'une  <Ëflb- 
lution  préparée  pour  les  leçons  publiques  de  M. 
Darcet  au  Collège  royal. 
'  6^Avecuneterreab(brbanteparticuliâre(i88) 


CitKO  La  faveur  flyptique  de  l'ïlun ,  l'affinité  de  fi  tene  >V(C 
fe  ^logiftique  ou  le  princrpe  colorant  qui  rend  ce  tel  C  précieu 
àaat  la  teinture  pour  fitei  lei  couleurs  qu'on  y  emploie,  enfin 
lei  fubflaDces  prefque  toujours  méi^s  de  terre  martiale  "i^  ^ 
te  Ter)contre,tetteiquele»pyrTtei,lesfchifte9,!etarfTiet,ttc. 
ne  donnent  tieu  de  penfcr  que  B  la  (erre  bab  du  Ici  à^Eptom 
ttk  une  modificatioa  particulière  de  la  terre  du  sine,  la  terre  btfe 
de  l'alun  paiirroit  bien  €ire  aulH  une  modification  particulière 
de  !a  tene  martiale.  Au  refte,  celte  idée  n'efl  point  abfohi- 
inentnouvelle;car  M.  Macquer,  aptes  avoir  rapporté  pi ufieurt 
expériences  qui  démontrent  dans  k  terre  batè  de  l'alun  uw 
trèt-grande  dilpalîtion  h  fé  combiner  avec  Ee  principe  inSanima- 
ble ,  &  k  le  retenir  avec  beaucoup  de  force  ait  qoH  lui  eft 
uni,  ajoute }» Cela  paut  faire  nuijeâurer  que  lei  terres dei mé- 
Htauz  &  celles  qui  font  dirporées  à  la  métal lilùt ion  font  efira- 
*•  tiellement  de  nature  argileulê  ;  Se  cette  idée  ajoute  une  noo- 
nvelle  probabilité  icdie  de  M.  Baron ,  qui ,  dans  un  Mémoire 
»t  qu'il  a  donné Ibr  la  terre  de  ('alun,conjeâure  qiit  ctat  ttirt 
ntfi  Jt  natuTt  mitalliiBt .  quoiqu'elle  ne  foit  point  rédlement 
MTéduâible  en  métal, du  moins  par  aucun  des  procédés  clain 
M&fuffifamment  connus  jufqu^préTeiit  en  chimie.»  Diâiona. 


,ibfGoogle 


DB  lUCTdk  vrrRiotiQTm,  §.  XVin.  515 
ijcà  fe  trouve  dans  l'aigile,  le  mica,  &c  Taàde  vi- 
triolique  fbnne  Vaiun.  Cefï  un  fel  avec  excès 
d*aâde ,  qui  retient  beaucoup  d* eau  de  criftallifa- 
tion ,  i  l'aide  de  laquelle  il  entre  aîrément  en  liqué- 
feâjon  lorfqu'on  l'expofe  au  feu.  Api^  rentière 
diffipation  de  cette  eau  ,  l'alun  relie  fous  forme 
fèche  &  friable  *  &  porte  alors  le  nom  d'alua  cal- 
eini.  Si*  dans  cet  étati  on  le  diifout  de  nouveau 
dans  l'eau ,  il  reprend  là  forme  crilhUine  ordinaire. 
L*alun  ,  lorfqu^l  n'elï  point  faturë  de  Oi  terre ,  donne 
de  gros  &  beaux  crillaux  tranfparens ,  mais  qui  » 
expofés  à  l'air  libre  ,  lailTent  échapper  une  partie 
de  leur  eau  de  criflallifation  ;  ils  perdent  alors  leur 
tranfparence ,  &  leur  fur^ce  fe  couvre  peu  à  peu 
d'un  enduit  iàrineuxqui  n'eft autre chofe  que  l'aluit 
même  privé  de  fon  eau  de  criflallifation. 

Lorfqu'au  contraire ,  dans  l'alun,  l'acide  eft  en* 
fièrement  laturé  de  fa  terre ,  il  en  léfulte  un  fel 
parfaitement  neutre,  mais  qui ,  quoi  qu'en  dife 
M.  Bauméi  a  plus  de  faveur  &  de  <fi(rolubilité  que 
la  félénite.  M.  le  duc  de  Chaulnes  m'a  donné  des 
criftaux  de  cet  alun  facuré ,  qui ,  au  lieu  d'être  oc- 
uèdres  &  tranfparens  comme  l'alun  ordinaire ,  font 
en  cubes  ou  parallélipipèdes  reâangles  très-régu- 

A  Chimie ,  au  mot  Alun.  Mumeit  confiât  aciio  iiitriolUo  (f  urré 
tlcalîni  fptcijità ,  non  vtri  craacti ,  ut  Ntamùnnai .  StaAIim  & 
alii  pKtaram  :  jam  ftrà  nata  fufpkia  t(t  honc  iadolU  t£i  mmt- 
fi(0.  Scopoli ,  Princif,  miatr,  p.  7jt 
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liers  (  PL  îlyfig.  1-4  )  d'un  Uanc  mac  ,  &  qai  nVt 

fleuriiTent  point  i  Tair,  (ans  doute  â  caufe  de  la  pe« 
tite  quantité  d'eau  qu'ils  retiennent  en  criftallilant. 
Quant  à  l'alun  ordinaire  *  c'eft-4-dire  avec  excès 
d'acide ,  quoiqu'il  prélente  un  grand  nombre  de 
variétéi  dans  (es  criftaux,  il  n'en  eft  aucune  qu'oa 
ne  puilTe  rapporter  à  la  forme  fiùvante. 

Figure  dts  crijlaux  tfaltm, 

La  forme  primitive  &  confiante  de  ces  ciiflanx 
eft  Toâaèdre  régulier»  formé  par  deux  pyramides 
quadrangulaires  jointes  &  oppofées  par  leur  bafe, 
d'où  réfulte  un  folide  terminé  par  huit  triantes 
équilatéraux ,  Rx  angles  folides  &  douze  bords  (  PL 
Illtjig.  I  ),  Toutes  les  variétés  fuivantes  n'oAîeftt 
que  des  accroifiremens  ou  des  portions  plus  ou 
moins  avancées  de  cet  oâaèdre  (i  89). 

yariéti  1.  Les  fommets  des  pyramides  devïeiH 

(189)  -élanita  ,  erypallai  uffira  oSatJra  i  pUait  trigemt. 
Linn.  SyjL  nat.  èdic.  XII ,  tome  II! ,  p.  loi ,  fig.  33.  C'efl  pv 
erreur ,  l^ns  douce  ,  que  M.  Macquer  dit ,  dans  les  deux  6ifi> 
tiois  de  Ton  Diâionnaire,  que  torf^'on  hit  rdraïdir  tTi>tei> 
ument  U  dilfoluiion  d'aluD,  évaporée  au  point  de  criEtallilk- 
tion ,  on  crouve  le  plus  grand  nombre  de  Tes  crîftaux  configuré! 
en  fyTamiics  Iriangalaim .  iant  la  quatre  anglti  foliia  fiuiî  n*- 
fét.  C'eft  d'après  l'autorité  de  cet  habite  Cbîmifte  que  j'avoà 
p(até ,  dans  la  première  ^lion  de  ma  Crinalfofnapiûe ,  cet» 
fônne  au  nombre  des  variété*  de  i'alun  (^SJf.JtCripitL^git 
Tar.  4);  mail  cette  modification  du  xitàHniPLI,  J^>0 
n'exifle  point  dans  le!  crilUux  d'alun* 
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Mnt  tranchans  ou  cunâfbnnes ,  par  Tàlongement 
de  leur  baie ,  de  manière  que  chaque  pyramide  ne 
conferve  plus  que  deux  plans  triangulaires  ëquQa- 
téraax ,  alternes  avec  deux  trapèzes  (  PL  III ^fig.  2  ). 

Variitè  z.  Les  fonunets  des  deux  pyramides  de 
roâaèdre  régulier  font  tronqués  peu  profondé- 
ment, d'où  réfulte  un  décaèdre  formé  par  huit  tra- 
pèzes &  deux  petits  plans  carrés  (  fl,  Illyfig.^'). 
Si  les  troncatures  font  fur  la  variété  i  ,  les  carrés 
réguliers  font  remplacés  par  des  reSangles  (190). 

Vatiiti  3.  Les  mêmes  pyramides  ont  non-feu* 
lement  leurs  fommets  légèrement  tronqués,  mais 
le»  quatre  angles  fdîdes  de  la  bafe  le  fom  auffi  ;  ce 
qui  ajoute  à  la  figure  précédente  quatre  redangles 
on  carrés ,  &  change  les  trapèzes  des  iàces  en  hexa- 
gones irréguliers  (  ?L  Ill^fig.  4  ). 

F-ariété  4,  Les  troncatures  de  la  variété  précé-* 
dente  fur  To^èdre  alongé ,  ce  qui  fubAitue  deux 
re^^angles  aux  deux  carrés  par&its  du  iommet  des 
pyramides  (  PI.  III ^fig.  S). 

Variété  i.  L'oâaèdre  régulier  tronqué  aux  fix 
angles  foBdes  &  dans  fes  douze  bords,  d'où  réfulte 
un  polyèdre  à  vingt-{îx  facettes,  dont  huit  hexa- 
gones irréguliers,  douze  reâangles  &  iix  oâogones 
{Pl.lII,fig.8). 

CmJo)  Cappell«T cWait  ainft  cette  -nmixé'.  Cryfialli  aluminim 
PitamfittécoïKntij  u^ttptitht,  hafi  qtaJrtU.  Prodr.crytU 
(■37,tab.  IQ,  fig.  lo. 
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FdTiité  S.  L'oâaèdre  régulier ,  dont  les  angle» 
folides  &  les  bords  ibnt  entiers ,  mais  tranchés  vers 
le  milieu  parallèlement  ï  Tune  de  fes  faces.  Ce  leg- 
ment  préfente  *  dans  Ca  partie  fupëneure  ,un  triaogle 
équilatëral  oppofé  &  parallèle  à  un  hexagone,  qui 
eft  pariaitement  régulier  lorTqué  cette  troncature 
pafle  par  le  centre  de  l'oâaèdre.  Il  ne  relie  plus  des 
£ices  tranchées  de  cet  oâaèdre  que  trob  trapèzes 
Inctinés  &  alternes,  avec  trois  petits  uiangles  équi- 
latéraux.  Cette  moitié  d'oSaèdre  eft  repréfentée, 
vue  par  la  face  inférieure  (^FI,  Ill^fy^  i,o);& 
Tautre  moitié  >  ou  la  même  »  vue  par  la  &ce  fupé- 
neure(i'/.  Illtfig.  r/).  Ces  deux  mcnnés  réunin 
par  leur  face  hexagone  ibrmercùent  l'odaèdre  par- 
iait (Pi.  m^fig.  r).  Quelquefois  elles  fe  retournent 
de  manière  que  les  trapèzes  de  l'une  répondent 
8UX  trapèzes  de  Tautte  »  &  les  triangles  aux  oiao* 
gles  (ici)-  Ceux-ci  forment  aton  trois  angles  ren- 

VùriiUy.  Segment  d*oâaèdre  dont  il  ne  refte 
que  la  panie  intermédiaire,  tranchée  parallèlement 
à  deux  de  fes  feces.  Ce  n*ell  autre  chofe  qu'un  oo 

C191)  Cette  efpice  de  niac/t,  commune  dani  le  nibis  Tp!- 
Tielle ,  Ace.  eft  tréj-rare  dans  les  criltaux  d'alun  ,  par  la  raHoD) 
fans  doute,  que  la  Tue  hexa^ne  du  rc^nient  de  l'oâaédre  eft 
celle  qui  pofoit  Tut  la  caprule  ou  l'^vaporatoire.  Cène  face ,  qui, 
pour  l'ordinaire ,  eft  un  peu  concave ,  piéfente  Touveot  des  he»-. 
gones  concentriques ,  qui  indiquent  Ici  acctoiSemeot  fiiccefliâ 
4u  criftal  pai  fes  &ces  coilatAiles. 
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taèdre  refté  incomplet  dans  deux  de  fes  hces  op- 
pofees;  imperfeâîon  qui  influe  fur  toutes  les  ikces 
vtHlînes.  La  fupérieure  &  l'infërieure  font  ici  rem- 
placées par  deux  hexagones  irréguliers ,  qui  alter- 
fient  encre  eux  »  de  même  que  les  Hx  trapèzes  inter* 
médîaires  (PA  ///,J%.  (2).  Ces  fegmens  font  quel* 
quefois  très-minces,  au  point  que  les  trapèzes  alter- 
nes Tom  linéaires, ou  ne  s'apperçoivent  qu'à  peine. 

FaniUS.  Segmeni  comme  celui  de  la  variété  6» 
mais  différent ,  en  ce  qu'il  provient  de  l'oâaèdre 
tronqué  dans  fes  angles  folides(ci-de(rus,  variété  9). 
La  hcQ  inféneure  de  ce  fegment  ell  encore  un  he- 
xagone légèrement  concave ,  &  plus  ou  moins  ré- 
gulier ,  fuivant  que  la  troncature  s'approche  ou  s*é> 
bi^e  du  milieu  ou  centre  de  Todaèdre  ;  mais  la 
face  fupérieure  devient  un  hexagone  irrégulier, 
par  la  troncature  des  angles  folides  de  cette  moitié 
d'oâaèdre  ;  ce  qui  ajoute  à  la  variété  6  trob  petits 
plans  reâangles  ou  carrés,  change  en  hexagones 
alongés  les  trapèzes  des  faces  tronquées,  &  les 
tnangles  alternes  en  trapèzes  (  Pt.  Ill^fig.  i j  ). 

Toutes  ces  variétés  fe  rencontrent  fréquemment 
dans  nos  laboratoires,  &  le  nombre  des  facettes  des 
trois  dernières  augmente  encore  par  la  troncature 
des  bords  de  Todaèdre  ,  comme  on  le  voit  dans 
divers  fegmens  qui  préfentent  alors  une  neuvième 
variété  de  cet  ofiaèdre  {PI.  IIl,fig.  f  4).  Souvent 
roâaèdre ,  au  lieu  d'être  tronqué  parallèlement  i 
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deux  de  Tes  faces  y  eft  tronque  paiallèlement  i  II 
bafe  de  fes  pyramides.  Ces  moitiés  d'oâaèdre  lé 
piéfentent  donc  Ibus  la  forme  de  pyramides  qua- 
dranguUires  entières  ou  tronquées  ,  foie  dans  letm 
angles  folides ,  foit  dans  leurs  bords  ,  foie  dans  let 
uns  &  les  autres  en  même  temps.  Quelquefiùtii 
pyramide  fupérieure  efl  fuivie  d'une  portion  deb 
pyramide  inférieure  ,  tronquée  parallèlement  à  k 
bafe. 

Il  arrive  aufll  dans  les  ciillallilations  en  grand  de 
ralun(i92),que  les  oâaèdres  fe  confondent  &s'iiii- 
plantent  les  uns  dans  les  autres  ,  de  manière  à  imi- 
tet  une  végétation  à.  branches  quadrangulaires  ar- 
Dculées.Comme  chaque  oâaèdre  efl  alors  encbâile 
par  le  fommet  de  fes  pyramides  dans  Toébèdre  qui 
le  précède  &  dans  Todaèdre  qui  le  fuit»  la  ibroie 
primitive  n'eft  bien  reconnoiflable  que  dans  celui 
qui  termine  le  groupe. ,  Elnfin  il  arrive  quelquefbii 
que  les  oâaèdres  de  l'alun  ne  font ,  comme  l'ob- 
ferve  Bourguet  (i  93),que  àe&carcajfts  d'oSaèJns, 

C193)  II  vient  de  l'écablîr  i  Javel,  p^  Paris,  loua  la  pro- 
tedion  de  Monfeigneur  le  Comte  d'Anois,  une  manufaâure 
^ur  les  acides  Se  fds  minéraux ,  où  l'on  fabrique  en  grand  i« 
•ddet  vicrkili^aet  nicreux,  marin,  Ici  vitriols^  l'atuo.  On  voit 
dans  !e  labontoire  de  M.  Sage  des  groupes  de  crlflaux  d'alua, 
de  vitiiol  martial  8c  de  vitriol  bleu ,  fonis  de  cette  manufac- 
ture ,  qui  ToTK  de  fa  plus  grande  beatué. 

C193)  Ltttrti  fhilofopiiqas  far  ia  formation  Jet  fils  &  il 
f^H^aas,  p.  £{,  JJuainit  foUitia  wfVrtaJo  m  ^Sut  cMâa* 
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C*eft-i-dir«  que  ces  cnAaux  ne  font  bien  tenninés 
que  pai  leurs  arêtes  ou  bords  ,  tandis  que  le  milieu 
des  &ces  reile  vide.  Ce  font ,  ainfi  que  robferve 
le  doâear  Oémefte  (i  94)  ,  des  efpèces  de  cadres 
triangulaires  «  pofés  en  retraite  les  uns  fur  les  au- 
tres ,  &  d'autant  plus  petits  qu'ils  approchent  da- 
vantage du  centre  du  criftal,  d*où  r^ulte  une  dou- 
ble pyramide  à  huit  cavités  triangulaires  &  lamel- 
leufes.  Les  angles  folides  de  ces  carcafles  d'oâaè- 
dres  font  quelquefois  tronqués  &  vides  dans  leur 
centre,  de  même  que  les  grandes  &ces. 

Telles  font  les  principales  variétés  des  crillaux 
d'alun,  qui,  comme  onv(Mt,dérivent  toutes  de  l'oc- 
taèdre régulier  (195).  Tous  ces  criftaux  font  un 

•SatJra  qtUaa  pleramqae  pgittt  Jbliia  ,  inurian  umtn  fimal 
pyramUes  canu  porrigit  ,  fitpiafqae  junaatat  inJicaiu  tint* 
eoaffieM*  ia  compUtit.  Bergm.  de  fonii.  cT]rftalL  p.  13. 

C'M)  Voyez f«  Ltmtt .  vol.  I,  p.  aaa.  Cet  Auteur,  qui 
nous  a  appçné  de  cet  criflanx  des  alumifliérea  de  U  Tolfa  , 
pris  de  Ciyita  Vttchia ,  dit  stoït  vu  dans  le  même  lieu  de  l'alun 
CTÎftaHifé  en  ^ifmet  qiiaérangalairts  ttxninit par  dttpyTomifyt 
aajfi  qaaJrangalairts ,c'eA-k-dae  que  l'oftaèdre,  au  lieu  d'avo* 
fct  dpux  pjriainidea  joinees  btSc  fa  balè ,  les  avoit  l^paréei  par 
un  prifme  mtenBé<fitnre  pin*  ou  momt  long  (_  Pi.  UI,  fig.  33  ]), 
Il  ajoute  qn'ainfi  que  i«  précédens ,  pluGeun  de  ces  criftaux 
M  font ,  pour  ainfi  dke ,  qu'ëbauchét ,  &  qu'ils  paroiffent  plti- 
tfti  formé!  par  des  bords  laBenbUs ,  que  par  des  facettes  plane». 
Quant  aux  criftinx  d'rilua.cubiquet  Se  en  piralléiipipédes  rec- 
tangles de  la  5i/r<Mr*préideNipIet,c'efl  un  duD  dturédeft 
ba^ ,  ainG  que  je  l'm  remarqué  plus  haut. 

C1S15)  U  eft  aiC  de  (iémoiiaet  que  iei  dmn  b 
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'  produit  de  Tan  ;  eu  l'alun  fe  trouve  rarement  dans 
la  Nature  à  IVtat  de  fel  (196)  ;  mais  on  le  tire  par 

,  tangtes,irapéMs,&c.  que  ptéTenrent  le)  crtltaux  d'atun ,  pro- 
Tienneni  des  diffiïentet  feâioi»  de  l'oâaèdre  régulier,  formé 
par  des  triingles  équilatéraus  dont,  par  conféquent,  tous  les 
angtei  font  de  60°.  En  effet, G  l'on  retranche  du  grand  triani;!» 
ABC  (  PL  r;//,]^.  1)  les  petit)  trianglecfemblabies  ADE, 
BFG,  cm  ,  il  refte  un  hezagoae  EDFÛf  H,  dont  let 
cAtéa  font  alternativement  grands  &:  petits ,  comme  il  s'en 
ttouvedanstesTaTiétés3,4,5,7&H.  Si  la  feâion  desangleife 
fkit  en  KL,  MN,  DP,  il  en  rtfTulte  un  hexagone  t^guUet 
KLOPNM,  cotnine  on  en  voit  dans  les  variikés  3,  6,8. 
D'un  autre  côté ,  fi  du  grand  triangle  ABC  l'on  ôte  le  petit 
triangle  fcmblable  BFG,  ou  BMN,  ou  BKP,  il  rvfteletn- 
péze  AFGC,Du  AMNC,  ou  AKPC,  &  l'on  tdtferre  de 
fembliblet  crapéset  dans  les  variétés  i ,  a ,  6 ,  7 ,  8.  Il  eft  donc 
évident  que  toutes  ces  variétés ,  quelque  différentes  qu'eue* 
paroiDent  de  l'oftaèdre  au  premier  coup  d'œîl ,  en  font  de»  mo- 
difications trés-légéres ,  que  nous  devons,  Toit  au  mécanifme 
caché  de  la  criftallifation ,  Toit  aux  caufes  locales  &  poturba- 
tricea  qui  ont  agi  Tut  les  criHaux  durant  tout  le  tems  de  leur  Tor- 
mation.  Tous  les  Cbimiftes  favent  qu'un  des  moyens  les  ploi 
fQrs  pour  obtenir  des  criflaux  complets  &  réguliers, c'en  de  les 
ifoler  au  moyen  d'un  ou  de  plufieurafilsfurpendus  dans  ladîT- 
Tolution ,  afin  qu'ils  nefuient  point  déformés  par  leur  adhérence, 
Toit  aux  parois  du  vaTe ,  foit  aux  autres  crillaux  qui  s'y  préâ- 
piient. 

(196)  Wallerius  parle  d'un  alun  vierge  crillallifé  (  Mitit- 
p.  179  )  ;  nuis  il  avertit  en  même  temps  qu'il  efi  tréa-rare.  M. 
Ferber  (dans  fes  Lettnsfiir  ritalW)  dit  qu'on  voit  quelque- 
fois de  Valan  vitrgi  i  la  Turface  des  terres  &  pierres  a^Ieufei 
qu'on  expofe  aux  vapeurs  futfureuTes  de  la  Solfatare  (Lta.  XI, 
p.a69delatraduâionfrHn;oirc).  Cet  aluni  vierges  j  qu'on  dit 
Areenalmiilies^ua  ou  moins  déliées, ne ronipeut'&re,aiiili 
que  le  prétendu  abn  Jt  plumt ,  que  des  vitriol)  de  mari  ou  d* 
lioc  en  eSoi«lceiKe. 
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DK  L* ACIDE  VITRIOUQ0E,  §.  XVIII.  511 
direrfes  opérations  de  plufieurs  matières  terreufes, 
pierreufes  ou  pyrîteufes,  qui  contiennent  de  Tacide 
vitiioli9ue  »  &  la  terre  propre  à  former  ce  fel.  Les 
ctifiaux  d'alun ,  vus  au  microfcope  au  moment  où 
'is  commencent  à  fe  former,  ne  nous  apprennent 
lien  de  plus  que  ce  que  nous  venons  de  voir  dans 
les  cnftaux  plus  avancés.  Ce  font  toujours  des  lames 
hexagones  (197)  >  divers  fegmens  de  l'oâaèdre,  & 
fur-tout  des  pyramides  quadrangulaires  entières  ou 
tronquées  (198).  Ce  font  ces  pyramides  que  Gui- 
Uelmini  regardoit  comme  les  pardcules  élémen- 
taires de  l'alun  (199)- 

7».  Si  l'on  combine  radde  vitiiolique  avec  la  terre 
ablbrbante  qui  fert  de  bafe  à  la  terre  calcaire ,  aux 
fubfiances  offeufes ,  &c.  il  en  réfulte  un  fel  neutre 
nès-peu  foIuMe  dans  l'eau ,  &  doué  de  très-peu 
de  faveur ,  qui  porte  le  nom  de  féUnitt.  Ce  fel , 
dans- ta  compofition  duquel  îl  entre  une  grande 

O97)  Voy«Cappel!er,P«iJr.  ijy/îa//,  tab.  I,n*  3;&Le- 
denaullers,  Amuf.  mUtofe.  parc  II,  pi.  57  Se  58. 

(198)  Cappciln,  ibii.  lab.  I,  n°  4.  Cryjlalli  pari/i  in  pyrs' 
BÙitm  acuaii  guorstn  iafls  Atxaganam  tx  tlumint.  Leeutrenh. 
Jrc.  nat.  p.  123  ;  Cappelier ,  PtoJr.  cry^.  p.  35 ,  ufa.  III ,  fig.  33. 
Cnte  dernière  fijjuie  femble  piuiSt  appaitenii  au  taitre  vhrioM 
qu'k  l'aluD. 

Ç199)  Jluminit  cryfialU  fgunm  nfttaat,  ut  plarimum ,  ottat- 
iricami  Aine  GuUtUninut  tjus  tluntntartt  particalas  fem-o8xl- 
irieat  effi  nttttniit ,  ftu  pjramiitt  hafts  qaairatii  haitBUi,  qaa- 
rBB  iafitfianiautur.oSlaedrum  tffbriaaau  Lancif.  noi.  ad  Mercilî 
^aallalh.  Vatic,  p.  56. 

XffBw  /.  Part.  L  Crifi-fatins^  ^ 
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quantité  de  terre  abforbante,fe  trouve  dam  la  Na> 
tute  en  maflies  confidërables,  puïfque  les  canières 
d&gypfe  ou  f  terre  à  plâtre  ne  Ibnt  autre  chofe  que 
d'immeofea  dépôts  de  filiniu  crifialUfée  puie  ,  ou 
mélangée  de  terre  calcaire  y  d'ar^le  »  de  marne  ,  Sec. 
Mais  autant  les  cnâaux  à&JeUnue  naturtlU  (  qui 
fieront  décrits  dans  la  féconde  parti&de  cet  ouvrage) 
font  grands  &  bien  diltinâs ,  auunt  ceux  de  IaJÎU' 
tfite  artificielle  ibnt  petits  &  difficiles  à  détemùner. 
En  effet ,  i  peine  ce  fel  e/l-il  formé ,  qu'il  fe  préci- 
pite fous  la  forme  d'une  poudre  blandie  ,  ou  d'ai- 
guilles prifinatiques  rhomboïdales,,  extrêmement 
fines  &  déliées.  C'eft  ainlî  que  le  fpath  calcaire  & 
\efpathpefaTVf  artificiels  au  rigèiUriSy  (ont  en  cii( 
taux  11  petits ,  qu'on  en  diftingue  à  peine  la  forme, 
tandis  que  la  Nature  nous  offre  ces  même  lèk  en 
grands  &  beaux  cridaux  tranfparens  ,  &  fouvent 
niême  très-volumineux.  Il  y  a  donc  un  intermède 
qui  nous  eft  inconnu,  Â  l'aide  duquel  ces  ctiflaux, 
plus  abondamment  diflbus  dans  le  fluide  où  ils  ont 
plis  n3i(lance,y  ont  pu  refler  aufli  plus  long-temps 
fufpendus,  &  acquérir  par  ce  moyen  le  volume  & 
la  tran^arence  qui  manquent  d'ordinaire  i  ceux 
qui  font  produits  dans  nos  laboratoires. 

La  chaleur  du  fluide  doit ,  fans  doute  »  y  entrer 
pour  beaucoup  ;  car  les  crilhux  de  fiUrùu  artifif 
cielle  ou  régénérée  les  mieux  conformés  que  j'aie  vus  » 
font  ceux  âe  certains  dépôts  qMÏ  iç  forment  dans  ka 
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DE  L'ICII»  VITBIOUQDE ,  §.  XVIII.  323 
endroits  où  o'n  leQîve  les  pyrites  martiales  &  cuî- 
vreufes ,  pour  en  extraire  le  vitriol.  J'en  ai  de  Sain- 
bel  ,  près  Lyon ,  doilt  les  criAaux  ne  difierent  ea 
rien ,  quant  à  la  fornie,  de  la  fiHnite  dicaidre  rhanu 
boiJaU  naturelle  (  PI.  y.fig.  37)  ;  mais  ces  criflaux 
ont  rarement  plus  d'une  ligne  de  largeur  »  fur  cinq  . 
k  fix  de  longueur. 

Tels  font  encore  les  dépôts  de  féUnite  qui  in- 
cruftent  les  rigoles  par  où  l'on  fait  couler  la  leiTivt 
alumineufe  dans  les  Bibriques  en  grand  de  l'aluo. 
Oeficeque  l'on  nommoit  autrefois  tràs-improptfr- 
ment  alunfcaioU  (200). 

Les  incrullatîons  que  Ton  remarque  dans  les 
Tafes  dont  on  fe  fert  pour  ^e  bouillir  Teau ,  & 
dans  ceux  où  on  lailTe  refroidir  beaucoup  d'eau 
chaude  &  féléniteufe ,  font  aufiî  de  même  nature. 
Ce  que  j*aî  vu  de  plus  régulier  en  ce  genre,  efi  un 
dépôt  catcarto-filiniteuxt  qui  incrulle  la  chaudière 
où  l'on  fait  chauflèr  l'eau  pour  la  pompe  à  feu  du 
jardin  de  S.  A.  Monfeigneur  le  duc  de  Chartres ,  i 
Mouceaux,  près  Paris.  Ce  font  des  criftaux  d'un 
blanc  mat,  en  prifmes  hexagones,  courts  &  com- 
primés,  terminés  par  des  fommets  tétraèdres  i 
plans  trapézoïdaux  (P/.  K^fig.  38  &  39).  La 

(soo)  MMBia  Tcafijiolv ,  af^n*  apjnUant,  quoi  Ufiitm  /Pf  ' 
lalartm  vocamut ,  ta  qtiài  ttlaminii  injlar  ptltauat  &  in  fquaioM 
fiinJatar  :  quafroptcrfcag['\oliMn  i^cant ,  quafi  fquamofum,  Falff 
■fini  rjpccuïum  mmiiiaar.  Mcrc.  MiullttAk  I^Mt.  p.  s& 

Xi) 
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terre  calcaire  dont  ils  font  entremêlés  eft  pulve'ru-* 
lente  &  non  criftallifëe.  Cefl  à  cette  terre  feule 
qu'ed  due  TefFervercence  qu'on  obferve  lorfqu'on 
met  de  Tacide  nîtreux  fui  cette  incniftation.  Les 
p«tits  criilaux  de  féWnîte  qui  s^  rencontrent  font, 
comme  toute  autre  fëlénite*  parfaitement  infotu- 
bles  dans  l'acide  nitreux. 

Enlîn  il  fe  trouve  aufli  des  incruftacions  fëlénî- 
teufes  en  tràs-peôts  criAaux  alongés  &  rhomboi- 
<laux  fur  lesbranches  des  fagots  qu'on  entploie,dant 
les  bâtimens  de  graduation ,  â  l'évaporation  des 
eaux  chargées  de  fel  marin  *  qui  font  rarement  dé- 
pourvues de  félénite. 

8°.  L'adde  vitrioUque  concentré  ,  verfé  dans  de 
l'eau  qui  tient  en  difibluiionde  la  «/•«/»*/(M/e,c*eft-à- 
dire  l'efpèce  de  terre  calcaire  particulière  qui  fert  de 
bafeauy^âf&^c/îtn'ouyîf/^ni«ux,yocca lionne  furie 
champ  un  précipité  ds  fpatkpefant  riginiri  (201). 
Ce  fel ,  que  la  Nature  nous  préfente  en  criliaux  fi 
beaux ,  li  variés,  quelquefois  même  fi  volumineux 
(  voyez  la  féconde  partie  ) ,  eft  à  peine  foluble  dans 
l'eau,  parce  qu'il  ne  retient  point  ou  que  très-peu 
de  ce  fluide  dans  la  formation  de  fes  criftaux  :  aufK 
n'a-t-on  puréudir,  jufqu'à  préfent,  aie  faire  crif- 
tallifer ,  &ute  de  bien  connoître  l'intermède  à  l'aide 
duquel  ta  Nature  y  parvient.  Il  eft  donc ,  à  cet  égard, 

Cut)Bo£nun,(>pi^cit/Mciûu2iiu,ToJ.I,i>.iogji39t&c. 
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DE  l'acide  TITRIOUQTO,  g.  XVm.  32^ 
'dans  le  cas  du  fpatk  calcaire  régénéré ,  dont  la  terre 
abandonne  Peau  qui  la  tenolt  diflbutë  *  au  moment 
où  l'acide  méphitique  s'introduit  dans  Teau  de 
chaux  en  quantité  fufEiantepour  en  dégager  l'acide 
igné. 

9°.  L'acide  vitriolique  n'a  point  d'aâion  lur  l'or, 
dont  le  véritable  diflolvant  eil  Teau  régale. 

lO**.  L'argent  en  malTe  ell  difficilement  attaqua 
par  l'acide  vittiolii^uet  qui  ne  diflbut  direâement 
&  très-lentement  ce  métal  qu'à  l'aide  de  U  cha- 
leur; mais  11  Ton  veile  de  cet  acide  dans  une  diflo- 
Intion  de  nitre  lunaire ,  on  obtient  un  vitriol  Je  lune 
ou  ^argent ,  qui  fe  précipite  fur  le  champ  fous  la 
fiarme  d'une  poudre  blanche,  parce  que  cefel  exige 
une  grande  quantité  d'eau  pour  la  dilTolution.  On 
peut  encore  obtenir  un  vitriol  de  lune  en  dilËllant 
avec  l'acide  vitriolique  la  combinaifon  d'argent  & 
d'acide  marin  qui  porte  le  nom  de  lune  comét  :  IV 
cide  marin  fe  dégage*  &  le  vitriol  lunaire  tefie  au 
fond  de  la  cornue  ,  fous  la  forme  d'une  mafle  blan- 
che demi-tranfparente,  qui,  expofée  à 'l'air,  en 
atrire  l'humidité ,  &  y  devient  violette  ou  d'un  Ulas 
nçirâire.  Ce  vitnol  de  lune  eft  foluble  dans  l'eau , 
mais  on  ignore  la  ciiftallilation  ;  M.  de  Fourcroy 
dit  feulement  qu'on  l'obtient  en  trh-petites  aiguil* 
les  lorfqu'on  hit  évaporer  fa  difiplurion. 

1 1".  Ce  n'eft  aulTi  qu'i  Taide  d'un  certain  degré 
de  chaleur  que  Vaàda  ncrioUque  concentré  peut 
Xiij 
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(jifToudie  te  cuivre.  Le  fel  neutre  qilî  <M  rihhê 
donne  des  criftaux  d'un  très-beau  bleu ,  mais  qcà 
deviennent  verdâtres  en  perdant  Peau  de  leur  crif- 
tallifation.  Ce  viirioi  da  cuivre ,  qui  |>orte  auflt  let 
noms  de  vitriol  bUa^  de  vitriol  de  Chypre  ou  de 
touperofi  bleue,  fe  trouve  rarement  pur  &  crillaUîfô 
dans  la  Nature  :  il  efl  plus  ordinaire  de  le  rencon* 
trer  en  fialaSites ,  en  fibres  capillaires  irrégulih' 
ns  (soi) ,  dana  les  mines  où  ïly  a  des  pyrites  cut- 
vreufes  qui  fe  décompofent;  mais  comme  ces  pjr- 
rites  font  en  même  temps  ferrugineufes*  Se  que  U 
terre  du  zinc  s'y  rencontre  auflï,  elles  produifent, 
par  leur  dëcompolttion ,  des  vitriols  mixtes  ^  c'efl-i- 
dire  plus  ou  moins  mélangés  de  fer  &  de  zinc,  tek 
que  les  vitriols  de  Saliburg ,  de  Gajlar  &  àt 
Faidun. 

Figure  des  crifiatac  de  vitriol  bleiu 

La  forme  la  plus  fimple  de  ces  criflamt  eff  un 
parallélipipède  rhomboïdal  alTez  comprimé  >  tet-> 
miné  par  lix  plans  rhomboïdaux ,  mais  lî  differens 
entre  eux ,  qu'on  peut  le  cDn{îdérer  comme  un 
prifme  tétraèdre  rhomboïdal ,  formé  par  quatre 
tbombes  dont  les  deux  alternes  >  parall^ment  op> 

(303)  Vttfitlam  tapti  jtelOhtian  ,  Rgto  éifUMm  tt  HeR*< 
grand.  Bbng.  ior.Dcofh.  Bom.  \  ,p.  gft.  lia»  amarfhm ,  inf' 
iafaita  t  gHarjo  (i  mita  ampefitù,  Ibid.  yùrioUmaiprifi^êa^ 
mam.  Idem  ftmràau.-'WW. Mtft  1778»  to(.  D, p; al. 
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pofës ,  foDt  de  5  6"- 1 14° ,  tandis  que  les  deux  au- 
tres, également  oppofôs*  font  de  S^'^-^j".  Il  nfe 
s'en  fxatf  cbmnie  Ton  voit,  que  d'un  feul  degré 
que  ces  dernière  ne  foîent  des  paraltélograminek 
reâangles.  Ce  prtfme  ihomboïdd  eft  teiminé  obli- 
quement à  chaque  extrémité  par  une  ftce  rhom* 
béale  qui  a  ced  de  particulier,  que  deux  de  fes  an^ 
g)es(bntde64**-ii6'*,  tandis  que  les  dwix  autreft 
font  de  60"- 120°  (Pi.  /y,  fig.  70  )  ;  ce  qui  eft 
contre  l'ordiDaire  des  autres  rhombes,  qui  ont 
toujours  leurs  deux  angles  aigus  pareils  entre  eux  » 
de  même  que  leurs  deux  angles  obtus.  Il  eft  aflez 
rare  de  trouver  ces  criftaux  fans  troncatures ,  foit 
dans  leurs  bords,  foit  dans  leurs  angles  Iblides.  Ce- 
pendant M.  le  baron  de  Born  nous  apprend  qu'à 
Hermgrund  «  près  de  Neulblh  en  Hongrie,  aînff 
qu'à  Cremnitz  &  é  Goflar ,  la  lefiive  du  vitriol  bleu 
doiuie  des  criftaux  parfaitement  rhombotdaux  qui 
n'ont  point  leurs  angles  énIoufTés  (203). 

VaniU  I.  L'tui  des  bords  obtus  du  pârallélJpi^ 
pède  thomboïdal  eil  tronqué  plus  ou  moins  pro- 
fondement  fuivant  ût  longueur,  ce  qui  ajoute  un 
nouveau  plan  thomboïdal  i  la  figure  précédente  » 


(903)  Aàèim  piuiali  aipn  faniaam ,  Timolum  Veneris  aati- 
p*m  cryftaUifaium  c^rmltum,  cryftalUi  KtXAtirit  mmprtfft  pl»- 
ùt.ex  tbrrngriiad  Bung.inf.liw^.Bom.  p.  50.  — CrjjtallU 
rhomitit.  Ibid.  Cr^tUai  Gtfiaritujlt  pimoli  .fienra  rAoniia  /pd- 
tài  btzMdn.  lÛB.  Sjf.  »at,  Mit.  XU ,  ton.  UI ,  p.  JC4, 

Xir 
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&change  en  pentagones  irrëguliers  les  deux  rhom* 
tes  des  extrcmitës  (  Pt.  ly,  fig.  yi  ).  Je  poflède 
cette  variété,  dans  laquelle  le  rhomboïde  produit 
par  la  troncature  forme  *  avec  le  rhombe  de  89**— 
91"  du  prifaie,  un  angle  de  149°. 

Far'Utt  2.  Les  deux  bords  obtus  font  tronquéf 
fuivant  leur  longueur  (304)  ;  ce  qui  ajoute  au  pa- 
raltélipip^de  rhomboTdal  deux  rhomboïdes  paraU 
lètes»  &  change  les  rhombes  des  extrémités  en 
hexagones  ptefque  toujours  irréguhers^par  le  plus 
ou  le  moins  de  profondeur  des  troncatures  ,  qui 
font  rarement  égales  entre  elles  (P/.  ly^fig-  72)* 

Variitl  j.  La  figure  précédente,  tronquée  de 
plus  fuivant  fa  longueur  dans  Tes  bords  aigus  (205); 
ce  qui  forme  un  décaèdre  à  plans  rhombes  ou  rhom- 
boïdaux ,  excepté  les  deux  extrêmes  ,  qui  font  des 
oâogones  irréguliers  (  Pt.  iVyfig.  73  ).  Cette  tron- 
cature longitudinale  des  bords  aigus  forme ,  avec  la 
rhombe  de  89"— 9i''»du  prifme  ,  un  angle  de 
110°  (206)- 

(304)  QHanioqut  suiem  rhomhi  a*t  rhomhtiUs  anptlut  oètrfat 
Jlficil  &  latas  aliqaod  ftriSlum  tjus  hcam  occupât,  at  pUKBM 
rAoïniî  in  htxûgonuiB  irrtgalart  tranfiu  ;  Aanc  figtraia  pr^cipti 
inéait  yiniolum  cmriiltum,  vulgà  Cypriam.  CappeH.  ProJrom, 
crypall.  p.  vj ,  tab.  lU ,  fig.  8.  Le  fécond  des  deux  crifUux  itt- 
féiieurs. 

(Î05)  yiniolum  «pri  cryfiallo  iteatira.  Scopoli  ,  Pûncif, 
min.  p.  73.  Voyez  aufli  les  Bguies  de  cet  criftauz ,  données  pai 
Lang  Se  par  Baker ,  Ufagt  ia  mierofcopc ,  Sec 

(x£)  On  remarque  qudquefois  fui  tes  mCmes  bords  ligus  m» 
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Variitl^.  La  figure  précédente,  dont  deux  bords, 
alternativement  oppofës ,  font  tronqués  de  biais 
&  parallèlement  entre  eux  fur  les  deux  iàces  ex- 
trêmes ,  d'où  réfulte  un  dodécaèdre  forytrégulier 
{PI.  ly^fig.  y  S).  Cette  troncature,  très-fouvent 
linéaire  ,  ^t  avec  le  rhombe  du  fommec  un  an- 
^e  de  1 30°.  Ceft  ta  forme  qu'affeâe  le  plus  com* 
mun^ment  le  vittiol  de  cuivre  (207).  Si  ces  deux 
bords  tronqués  de  biais  &  alternativement  fur  les 
faces  extrêmes  fe  rencontrent  fur  la  variété  1  ci* 
^ffus ,  on  aiua  le  décaèdre  régulier  repréfenté  par 
Cappeller  (208). 

P'ariété  S.  Le  crîAal  de  la  variété  3 ,  dont  les 
quatre  angles  folides  aigus  font  tronqués  plus  ou 
moins  profondément  ;  ce  qui  change  l'une  &  l'au- 
tre des  faces  extrêmes  en  des  efpèces  de  fommets 
trièdres  ou  tétraèdres  fort  obtus  (P/.  iy.,fig.  7(î"), 
dont  les  plans  varient  fuivant  la  profondeur  des 
troncatures ,  quelquefois  même  par  de  nouvelles 

furtroncaiure linéaire, quifurme, avec  le  rhorabe<!eS9°-9i*da 
prirmcun  angle  <1«  156°.  Le  prirme  efl  alori  décaèdre  ou  Tub- 
djcaédre,  &  l«a  plans  obifques  des  excrémitéG  des  décagones 
irto-irréguIicTs  iPl.  IKfig.n^^. 

(^rrfy  yuriolttm  cupri  ctruttum  doiccacàram.  Lïnn.  iSy/L  nat, 
édit.  XII,  tom.  ]II,p.  104, fig.  %ç'.  CiyPatlat  rkamèia  comprtffà 
ioitcaeira.  Ibid.  Maltotits  hco  angalorum  jblidorum  plana  alia 
ihhaga  rhomiaiJalia  fptSaniur  ;  vel  ad  artrtmicatti  vclinaiii  ie- 
drit  gaodtai.  Cappdl.  Proir.  ciyf.  p.  37,  tab.  111 ,  fig.  8. 

(»8^  Prodr,  etyfi.  ibid.  Ëg.  i.  In  Tcconde  dei  deux  &ip£- 
rieures. 
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9^9         Coutiv  Ai  s  ati  9 
furtroticaterea  (209)1  qo^â  feroit  îAutile  &  fifjfi. 
Aewt  de  routoir  déterminer  (iio). 

I3^  L'acide  vitriolîque  diflbut  ta  Ktnaille  deyir 
irec  effevefcence  &  chaleur.  A  mefiire  que  le 
principe  de  la  mëuUéîté  du  fer  fe  dég^e  fous  b 
forme  d'une  vapeur  ëUffique  qu'on  àéûgpe  Sma 
le  nom  très-impropre  d'air  infiamjnabU  ,  t'aâde  fe 
«Mnbine  avec  la  terre  bafe  de  ce  métal ,  &  fonne» 
par  cette  uiùon  i  le  vitriol  maniai,  qu'on  appelle 
«ulfi  vitriol  vert  ou  couptrofe  verte.  Ce  fel  donne  » 
par  l'évaporation  &  le  re&oidillenient,  de  beaut 
crillaux  tranfparensfd'un  vert  d'émeraude,  mais  qui 
dans  un  air  lec  perdent  l'eau  de  leur  ciiflallilationa 
&  devimnent  ^ots  opaques ,  friables  &  jaunâtres. 
Les  criflauz  naturels  de  ce  vitnol  font  plus  corn- 


0*^9)  TcHe  eft,  par  exemple,  une  ruruMicature  qu'on  re- 
marque k  ctié  de  la  troncature  de  l'un  des  angles  aigus  de  chaqit 
knmfx  iFLiy.fte.Tf),  Cetttrunroncature  forme  arec  le  phii 
rbombe  exnâme  un  anglede  i  i3%tandisqiie  la  troncature  même 
4es  quatre  anglei  aigus  forme  avec  ce  plan  des  angles  de  115*  t 
tfauirej  fois  fc  prifme  eft  très-applatï  ;  tes  deux  rhomfaes  de  56'- 
114'  s'alongent  extr^ement  aux  dépens  des  deux  rfaombei  Aa 
89*-9i"  ;  ce  qui  change  toutes  les  faces ,  même  ceUes  des  fom- 
nets ,  eh  rbontboïdet ,  au  point ,  quant  à  ces  quaffe  denùéres  , 
de  derenir  preTque  linàires,  mais  confervant  tonjourï  leur» 
ntmes  angles  ou  leur  inclinaifon  refpeâiTe ,  qui  refle  înnnaèle 
H  milieu  de  tous  ces  dtaugemens. 

(iio)  Ptirmeà  neuf  pans  iirfgaux,  termina  par deux  fbmraeti 
ïiièAes  t  plans' non  moins  in^ux.  Bémtfit.Lttmi^  trf.  Uj, 
^.  346.  l'ai  cette  tm&É. 
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nmna  dans  les  nrùnet  (m)  que  ceiïx  du  vitriol 
de  cuivie  ;  mab  ît  eA  beaucoup  plus  ordinaire  d« 
le  rencontrer  en  Ibda&tes  (2 1 2)  ou^n  mafTes  irré- 
goltères.  La  plus  grande  partie  de  celui  qui  eft  té-* 
panda  dans  le  commerce  provient  de  lacalcinatïon 
&  de  la  lixivtation  des  pyrites  martiales. 

Figure  dts  crifiaux  de  vitriol  martioL 

La  forme  la  fJus  Hmple  de  ce  vitriol  eft  encore 
tm  parall^lipipède  rlxHnboïdal  ;  mais  moins  com- 
primé que  celui  du  vitriol  de.cuivre(ai3).Sesangles 
obtus  font,  fuivant  Cappeller ,  de  109'*,  8c les  an- 
gles aigus  de  80*.  J'ai  trouvé  ceux-ci  de  82*,  & 
ceux-Ude  98°  (W.  /A'.  Jîg.  4S).  Le  vitriol  de 

(n  f)  yumbntî  firti  tryfiéUifutm ,  rariffimi  natkraBttr  rcyc 
Titwr.cij^ittBiUi*.  Wall.  Miner.  177g,  page 33.  Soctif. 
taux  ne  font  point  culnques ,  mais  rhomboldâus, 

Cai3^  VtnMiM  aanU  vittfunt  ^lUaitium.lÀx.'O^.ïiQTR.ly 

f.  %0^  Ctyfitll»ittiHt»-rAomtta,lbià,  yitriaUmnattiieryftaOU 
ritmhUaliiut  àexatJricii.  Wtli.  Min,  177g,  U,  Jp.n, &g.a,f. 
Ctjffiélii  caka»lii  fia  vilrioli  rhomhoiitO'paralUUpiptii ,  cmJmM 
mgmii  actn  gr»iêiim  80 ,  ohtit^  loo.  Cappell.  Prtir.  tryfl.  p.  TJt 
tab.  m ,  fig.  8-  Ery^itli  rin'wli  martit  nttioli  rklgsrit  jbaHai, 
Ibid.  CaUéatiim  ugirarMnifptdiiii  ntUtnt,  TAoCc.  lib.'V,  ctp.  4, 
DtictdtJuai  aattm  qaia  Boâ  «iliçati  fueriaf  itffirt ,  ideoque  ad: 
fhtmSifomia  ptniittat.  Cappell.  iHJ.  p.  33.  On  éa  ion  dire  au- 
tant dupintolve/tnaiiftn  citf(i,domparieM.Toizetti  (dans 
k  6*  vol.  de  fet  Voyage* ,  nouvelle  éditico  )  ;  car  il  u'uîlU 
p*iM  ilftvkiM-eiïowbM  pwfaDh 
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mais  efl  plus  ordinairemfnt  tronqué  dans  fes  hxût 
angles  Iblides  que  dans  fes  bords ,  en  quoi  il  dif- 
fère encore'  di^  vîttiol  de  cuivre  ,  dont  les  bordt 
font  beaucoup  plus  fréquemment  troAqués  que  les 
angles  iblides.  Cette  troncature  des  angles  fotides 
dans  le  vitriol  vert  ^femble  indiquer  dans  ce  fel  une 
tendance  à  atteler  la  forme  oâaèdre  rhomboïdale 
'  &  fes  variétés. 

Fariété  i.  Souvent  le  parallélipipède  rhomboï- 
dal ,  au  lieu  d'être  terminé  par  iix  rhombes  égaux, 
s'alonge  ou  devient  prifmatique  (214):  alors  il  n'y 
a  plus  que  deux  &ces  bppofées  qui  foient  rhom- 
béales;  les  quatre  autres  font  rhomboïda]es(i'/. 
IF,Jîg.  4  &  8q). 

Varitté  z.  Le  parallélipipède  rhomboîdal  court 
ou  alongé ,  dont  les  huit  angles  folides  font  plus 
ou  moins  tronqués  ;  ce  qui  ajoute  aux  figures  pré- 
cédentes huit  petits  plans  triangulaires ,  &  change 
€n  oâogones  irrégulieis  les  faces  rhomboïdales 
(  PI.  iFf  fig.  3j  ).  Des  huit  plans  triangulaires 
produits  par  ces  troncatures  *  les  Hx  intermédiaires 
font  ifocèles ;  mais  les  deux  extrêmes,  (qui  remplo' 
cent  les  angles  folides  aigus  du  parallélipipède 
rhomboîdal  )  font  équtlatéraux  (21 5  ). 

Varicci ^,  Le  parallélipipède  rhomboîdal ,  dont 

(214)  Voyez  Cappeiier.Pnwf/^rryjî.  tab.  m,  fig.  8.  La  pre- 
mière des  deus  figures  rupérieurei. 
(315)  liid,  Eg.  8.  La  piemiére  dea  deux  figures  infàîeuR** 
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tous  les  boids  &  les  huit  angles  fotides  font  tronqués  ; 
ce  qui  change  en  hexagones  irréguliers  les  triangles 
de  la  figure  précédente ,  en  y  ajoutant  douze  rhom* 
boïdes  linéaires  ou  fort  étroits  (PI.  IVtfig.  S4). 

yariité^.  Les  troncatures  des  fix  angles  foUdes 
imermédiaires  s'accroiflent  aux  dépens  des  feces 
mêmes  du  parallélipipède  rhomboïdal,  tandis  que 
les  deux  angles  folides  extrêmes ,  formés  par  la  ren- 
contre de  trois  des  angles  aigus  des  plans  thombes 
de  ce  parallélipipède  ,  relient  entiers  ou  lans  tron- 
cature. Delà  réfulte  un  dodécaèdre  à  plans  pen- 
tagones irréguliers,  engagés  de  manière  â  produire 
deux  efpèces  de  pyramides  hexaèdres,  dont  trois 
plans  ,  alternativement  oppofés  fur  chaque  pyra- 
mide* ne  parviennent  pas  jufqu'au  (ommet,  qui 
relie alnfi triangulaire (P/.  iy.,fig,SSy 

Variiti  6.  Le  parallélipipède  rhomboïdal  tron- 
qué dans  fes  huit  angles  folides  .comme  dans  la  va- 
riété 1 1  avec  cette  différence  que  les  fix  triangles 
iibcèles ,  produits  par  la  troncature  des  angles  foli- 
des intermédiaires ,  ont  pris  plus  d'acaoilTement 
que  les  deux  triangles  équilatéraux  réfultans  de  la 
troncature  des  angles  folides  aigus  du  paraUélipi- 
pède  ;  ce  qui  change  en  hexagones  irrégutiers  les 
fix  oâogones  de  la  variétés  (^Pl.lVyfig.iS'). 
Cette  variété  du  vitriol  marual  doit  avoir  lieu  toutes 
les  fois  que  la  troncature  des  angles  folides  inter- 
mécbaiies  eA  aflèz  profonde  pour  emportei  deux 
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des  côtés  des  feees  rhomboïdales ,  au  pt^at  que  le* 
tiiang^  irpcçles«  Serves  pai  ces  cdtés  dans  la  ti- 
nété  a,  fe  touchent  ici  par  les  angles  de  leur 
bafe(ai6). 

Si  la  troncature  des  an^es  folides  aigus  du  pa> 
VaUélipipède  ihomboïdal  étoit  aflez  profonde  pour 
que  les  triangles  équiUtëraux  qui  en  réfuhentfiat 
^t  en  contaâ  par  leun  angles  avec  les  triangles 
ifocèles  intermé^aires ,  les  deux  autres  côtes  des 
£ices  thonjboïdales  diTparoîtroient  auffi ,  &  le  ait 
tal  oHriroit  alors  fix  triangles  iTocèles ,  fîx  refian- 
gles  St.  deux  triangles  ëqutlatéraux.  Ces  triangles 
iquilatéraux  forment ,  avec  les  faces  coDÔgues 
duparallëlipipède,  un  angle  de  iiS",  &  avec  les 
triangles  ifocàles  produîu  pat  la  troncature  des 

(916)  On  àaii  regarder  comme  an  fegmenr  în^tn^flet  de 
cette  variété ,  le  criftal  de  TÎtrioI  n}ariial  que  poBide  M. Sage, 
ft  que  j'ai  décrit  page  65,  var.  i,  pi.  a,  fig.  i«  de  maa  Bffti 
et  ÇrifMlhsrafhi*.  En  effet,  ce  criftal  oflre  d'une  part  une  <f- 
|]dce  de  pyramide  formée  par  trois  hexagones  irrégulien, Te  tou- 
chant par  trois  de  leun  côtét  ven  le  fommet  tronqué  de  U 
pyramide ,  S:  flparéi  ver*  fa  bafe  ,  t.ù  ils  font  ahernet  avec 
trois  tmngics îTocéles.  La  partie  oppofée,  par  laquelle  le  trif- 
ta!  éioit  adhérent,  n'a  pu  recevoir  tout  Too  accroiSement ;  cOt 
ne  préfente  donc  qu'un  fepnent  peu  épais  de  la  pyramide  in- 
fi^eure ,  dont  il  ne  refte  que  trois  reâangiea  alternes  avec  trtiii 
n«pèae(>  La  face  hexagone  inlïrieure  de  ce  fqmenl  efl  mtoe 
sa  peu  concave,  ùnfi  qu'on  l'obferve dans  le*  variétés 6,74 1 
descriftaux  d'alun^Cci-delTus,  p.  316);  ce  qui  prouve  que  m 
aiftal  éioit  po(ï  verticalement  dwa.  la  capTule  f  fur  fun  «le  ftl 
'dMia  tivU»  folidis  aiBUb 
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autres  angles  folides ,  un  ang^e  de  1 06°  j  candis  que 
ces  mêmes  triangles  ifocèles  font ,  avec  la  face  du 
puallélipipède  qui  répond  i  leur  petit  c^të ,  04 
an^ede  136°. 

Kariiti  S.  Le  ciiH^  de  ta  variété  4 ,  dans  lequel 
les  deux  angles  folides  aigus  du  parallélipipèd^ 
thomboïdal  font  aufli  tronqués  fort  avant  *  ce  qui 
change  en  hexagones  iirégutiers  les  pentagonei 
produits  par  la  troncature  des  angles  folides  interr 
médiaires,  &  en  reâangles  les  ^ces  pentagones  du 
paralléltpipède ,  dont  les  deux  angles  Iblides  aigut 
font  ^ois  remplacés  pai  des  hexagones  à  côtés  al- 
ternativement grands  Se  petits  (  PI.  IF^fig.  ^7). 

FarUté  j.  Le  parallélipipède  rhomboïdal  de  la 
figure  primitive  (  fl.  IVyfig.  4-^  )  »  tronqué  pro- 
fondément dans  fes  boids ,  â  l'exceprion  de  ceux 
qm  concourent  i  former  les  deux  angles  folides 
aigus  ;  ce  qui  n'empêche  pas  que  ces  deux  angles 
fohdes  aigus  ne  foîent  aufïi  tronqués ,  de  même 
que  les  iix  autres  intermédiaires  (/"/.  iy,fig.  SS^ 
Le  crifhl  eft  alors  terminé  par  vingt  facettes  fort 
inégales  entre  elles ,  qui  font  (ix  heptagones  irré- 
guliers* fîxrbombes,  âx  rhomboïdes  &  deux  trian- 
gles équitatéraux. 

FariitéS.  Le  ciiAal  de  la  variété  6,  dans  lequel 
les  Gx  bords  intennédiaîres  du  parallélipipède  rhoo 
lK>ïdal  font  aufli  tronqués  fort  avant,  ce  qui  change 
en  pentagones  inégulien  1«>  h^agQnes  de  I9  w 
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TÏété  6,  (es  reSangles  en  pentagones,  &  ajoute 
â  cette  vaiï^té  fîx  rhomboïdes  intermédiares  (  "PL 
IV,  fig.  6ç)).  On  retrouve  dans  cette  variété  le» 
douze  pentagones  de  la  variété  4«  mais  dans  une 
pofidon  inverfe  de  celle  qu'ils  préfentent  dans  cène 
même  variété. 

Telles  font  les  prinâpales  variétés  que  préfen- 
tent  les  criAaux  du  vitriol  martial.  11  feroit  trè»- 
ùfé  d'en  augmenter  le  nombre ,  ii  Ton  vouloit 
avoir  égard  â  l'inégale  profondeur  des  troncatures 
fur  les  différens  côtés  d'un  même  crillal ,  &  même 
aux  furtroncatures  qui  fouvent  s'y  rencontrent: 
maîsilfuffitd'obfervericîque  quelque  variées  que 
puilTent  être  la  figure  &  les  dtmenfions  relatives 
des  iaces  de  ces  crilUux  »  on  peut  toujours ,  Â 
l'aide  du  goniomitre  (217) ,  dîftinguer  les  plans 
qui  appartiennent  aux  troncatures ,  de  ceux  des 
faces  mêmes  du  patallélipipède  ,  puifque  leur  in- 
clinaifon  refpeâive  eft  confiante  &  invariable. 

1 3**.  L'acide  vitrioliqwe,  aidé  d'un  certain  degré 
de  chaleur,  diflbut  très-bien  l 'étain  ;  mais  cette  dilTo- 
ludon  ne  fournit,  par  Tévaporation ,  qu'un  vitriol 
^itain  très-déliquefcent,  dont  la  forme  ctillalline 
eft  incoimue. 

14".  L'acide  vîtriolique  bouillant  diflbut  une 
certaine  quantité  de  plomb.  La  mafle  faline  qui  en 

(317)  VoTCT  fa  defcription  de  c«  jnttrument ,  ifap*  l'wpliia. 
Ifcni  de  11  figwe  50  de  f  *  planche  VIU, 

xéfulte, 
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OE  l'acidb  vitriolique  ,  5.  XVin.  3  37 
Jt^uhe  étant  ëtendue  dans  l'eau ,  Te  précipite  poul 
k  plus  ^ande  partie  fous  la  forme  d'une  terre  blan- 
che tiès-fine  *  qui  n'eft  que  du  plomb  corrodé  par 
l'acide.  L'autre  portion  relie  diflbute  ;  &  on  peut, 
par  l'évaporation,  l'obtenir  fous  forme  concrète. 
C*eft  un  vitriol  de  plomb  ou  Je  fatume  tics-dé^- 
quefoent.  L'acide  vitriolique  verfé  fur  la  dilfolu  tion  , 
fait  denitre  deplomb,foitde  fel  de  faturne, s'u- 
nit encore  à  la  tecte  de  ce  métal ,  avec  laquelle  il 
ie  précipite  fous  la  forme  d'une  poudie  blanche  » 
qui  n'eft  auflî  qu*un  vitriol  lU  plomb.  Ce  fel  eH  fo- 
luble  dans  Teau ,  &  donne ,  par  l'évaporition ,  des 
crifbux  qui  t  fuivant  le  doâeur  Oémefte»  font  ta 
parallilipipidts  obllquangUs  &  aloagis. 

1 5".  L'acide  vitriolique  n'attaque  point  le  mer- 
cure à  £roid;  mais  quand  cet  acide  eft  bouillant  & 
concentré, la  dinblution  s'opère,  &fe  convertit» 
par  le  refroidiflement,  en  une  mafle  faline  con- 
crètes qiù*  loifqu'elle  eA  étendue  d'eau*  s'y  dif- 
fout  en  partie,  tandis  que  le  refte  fe  précipite  fous 
la  forme  d'une  poudre  blanche  fî  l'on  s'eA  fervt 
d'eau  froide ,  mais  jaune  ii  l'on  s'ell  fervi  d'eau 
bouillante.  Le  prédpité  blanc  eft  le  vitriol  de  mer- 
cure  avec  excis  if  acide  qui  n'a  point  été  diflbus  ; 
mais  le  précipité  jaune»  qui  porte  auflî  le  nom  de 
tarbilh  minéral  »  efi  fc  vitriol  de  mercure  parfaite- 
ment neutre  ;  ùn(î  que  la  portion  qui  relie  dilToute 
dans  Teau  *  &  qu'on  peut  de  même  obtenir  fous 
Tomt  I.  Part.  I.  Crifi.falins,  ï 


b>  Google 


^^8  COMBIHIISO'NS 

forme  concrète  par  l'évaporation.  Ce  vttrîol  Jt 
mercure  avec  excis  daclde  criâalliiè  en  oâaèdret 
j>rif[tiatiEtues  ou  cunéifonnes ,  dont  les  deux  pyta* 
niides  font  rarement  entières  (^PLIIIyfig.  ^j), 
mai^  j/refque  toujours  tronquées  plus  ou  moint 
piès  de  leur  bafe,  &  de  plus  feparées  par  un  priinie 
court  intermédiaire  (  PI.  III ,  jfg-,  4S  &  46").  Je 
dois  ces  criAaux  à  M.  Oatcet. 

L'acide  vitriolique  »  de  même  que  la  fbluQoa 
d'un  Tel  vitriolique  â  bafe  terreufe  ,  tel  que  le  fd 
d'Eplbm  ou  la  félénice ,  décompofent  le  nitre  met- 
curîel ,  avec  la  bafe  duquel  l'acide  vitri<^ue  k 
combine  &  fe  précipite  fous  forme  de  tmrbiîk  m- 
néraU  Ce  fel  devient  blanc  fi  on  le  prive  de  fon 
eau  de  criftallilation  :  il  eft  alors  avec  excès  d'acide 
comme  celui  qu'on  obtient  en  combinant  direâe- 
ment  l'acidei  vitriolique  avec  le  mercure  pat  la  dif- 
tillation.  On  peut ,  par  des  lotions  répétées  de  ce 
fel  dans  l'eau  bouillantei  en  dégager  l'adde  futa- 
bondanc  (218)  »  &  le  ramener  à  l'état  de  turiUk 
miniral. 

(aiS)  M.  Hayen  obrerve  Ç^Joatnalit  PhyP^nt.iinmhrt  J775) 
que  dans  le  wirio/uKrenrit/,  demftnequeduwirrublinijccr- 
iorifiracide  rerpeâifruTabande,&que)«  »rjfij(  niiA^rai  eft  au 
vitriol  mircaritl  ce  que  le  mercure  doux  eft  au  fublimë  eorroGC 
Il  y  a  une  diflïwnce  trés-rennrquable  entre  mï  deux  combi- 
.ntironi  meTCuriellM  aTec  excès  d'aeiÊt  ;  c'eft  que  du»  le  fiAtmi 
torcofifit  mercure  eft  plui  volatil  qu'il  ne  l'eft  dans  fim  âx 
cxiiallique  ;  undis  que  dans  le  yitriol  Je  mercure  il  elt ,  au  cOB- 
mile,  (lui  fimque  du»  Ton  ém  de  mcRun  eoulmc. 
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DB  L'ACIDB  VITRIOUQXTB  ,  §.  XVIII.  339 
16°.  L'acide  vitriolique  concentré  n*attaque  pas 
£enfiblement  le  riguU  d'antimoine  y  tant  que  l'acide 
lefte  froid  ;  mais  fi  on  le  iaît  bouillir ,  il  ronge'  ce 
demi-métal ,  &  le  réduit  en  une  mafle  blanche  qui 
eft  en  partie  foiuble  dans  l'eau.  Si  l'on  iîltre  cette 
diflbiution  «  on  en  fëpare  la  partie  lâline  ,  qui ,  fui- 
Tant  M.  Bucquet  (219)*  fournit*  par  l'évapora- ' 
lion  »  un  vitriol  d'antimoine  très-déliquefcent, 

17°.  L'acide  vitriolique  qu'on  fait  bouillir  fur 
4u  r^uU  de  bifmutk ,  l'attaqi^e ,  le  corrode  &  le 
réduit  en  une  mafle  blanche  de  laquelle  on  fépare* 
par  le  lavage  *  un  vitriol  de  ti/mutk  tqxCon  peut 
obtetùr  fous  forme  concrète ,  en  évaporant  l'eau 
qui  le  dent  en  dilToIution.  Ce  vitriol  ne  prend  point 
de  forme  régulière ,  &  il  attire  puiflaimnent  l'hu- 
midité de  l'air  (220).  Si  l'on  verfe  de  l'acide  vitrio-. 
lique  dans  la  diflbiution  de  bifmuth  par  l'acide  ni- 
treux*  le  précipité  prefque  infoluble  qui  fe  forme 
alors ,  eR  encore  un  vitriol  de  biûnuth ,  mais  avec 
excès  de  bafe. 

i8°.Le(inc  aplusd'affinitéavecracidevitriolique 
que  toute  autre  fubftance  métallique  ,  puifqu'on 
peut  djécompofer  les  vîtriob  marnai  &  cuivreux 
par  le  moyen  de  ce  demi-métal  :  auni  l'acide  vî* 
triolique  diflbut-il  le  âne  avec  la  plus  grande  h- 


Cxi9^  Intnxiu^on  M'élude  du  régne  minéral, vol.  U.p.iau 
(390)  Bucqucr,  au,  p.  105.  '     ' 
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cilité  ;  U  fuffit ,  pour  cela*  de  verfet  un  peu  iThuile 
de  vitriol  dans  un  matias  qui  contieni  de  la  limaille 
de  ànc,  &  d'étendre  le  tout  avec  de  Teau.  Le 
principe  de  la  métall^té  du  zinc  le  dégage  auiE* 
tôt  fous  la  fbnne  de  vapeurs  inâanunables*  ana- 
logues â  celles  que  le  même  acide  dégage  de  la  fi- 
maille  d*aciet.  Lorfque  la  folutïon  eft  faite  &  h 
liqueur  filtrée ,  on  obdent ,  par  l'évaporation  ,  un 
fel  en  beaux  criftaux  blancs  &  tranfparens ,  d'une 
Civeur  ftyprique.  C'eft  le  vitriol  de  ^ine^  qu^on 
noihme  aulB  vîtriolhlaac.  Il  s*effleurit  comme  les 
autres  vitriols  ,  à  merure  qu'il  perd  Teau  de  la  crif- 
tallifation.  M.  Macquer  obferve, d'après  Juncker, 
que  malgré  la  grande  affinité  du  zinc  avec  Tacide 
vitriolique,  le  vitriol  de  zinc  fe  décompofe  &  laiflë 
échapper  (on  acide  à  un  moindre  degré  de  ièu  que 
le  vitriol  martial. 

Le  vitriol  de  zinc  fe  trouve  dans  le  commerce 
fqus  les  noms  de  vitriol  de  Gojlar  ou  de  eouperoft 
hlaniht  ,en  malTes  considérables ,  que  l'on  rire,  par 
des  travaux  en  grand ,  des  galènes  ou  mines  de 
plomb  fulfiireufes  mêlées  de  blende  &  de  pyritet 
qu'on  exploite  au  Hartz,  &  principalement  à  Ram* 
meliberg.  Ce  vitriol  du  commerce  eft  prefque  tou- 
jours mêlé  de  fer  &  de  plomb.  Pour  le  purifier,  on 
le  diflbut  dans  l'eau  y  &  on  met  dans  la  dilToludon 
des  lames  de  zinc  pour  en  précipiter  les  autres  mé* 
uux  qui  peuvent  s'y  trouver  uiùâ  à  l'adde  vÂcio*. 


,ibf  Google 


DE  L'ACIDB  TITRIOLIQOB  ,  g.  XVIIT.  J4T 
Eque.  La  Uqueurfiltrée  &  évaporée  fournit  les  ciif- 
taox  blancs ,  thomboïdaux  &  très-féguHers ,  qu*on 
nomme  en  Pharmacie  gilla  vitrioli.  Cefi  un  vi- 
triol de  zinc»  qu'on  Soupçonne  de  contenir  encore 
un  peu  de  plomb. 

Figure  dis  crifiaux  dt  vîttwi  Je  ^«c. 

La  forme  ordinaire  de  ces  ciiltaux  eft  un.prifnie 
quadrangulaire  terminé  par  deux  pyramides  aufS 
quadrangutaires^dont  Ie& plans  répondentà  ceux  du 
prilme;  mais  cepriiine,ainfîque  lespjrramides  qtB 
le  terminent*  ne  font  point  reâangutaîres& coot- 
primés,  comme  je  Pavois  avancé  d'après  Linné(2a  I  ) 
pag.  66  de  mon  Effat  dt  Cnfiallo^aphit  :  ils  ibnt 
au  contraire  obliquangles  ou  rhamboïdaux,ainfi 
que  je  Tai  reconnu  depuis  dana  mes  additions ,  itid* 
page  386,  d'après  des  crifbux  très- réguliers  de  ce 
fel ,  qui  m'ont  été  donnés  par  M.  Bucquet.  Cette 
forme  eft  â  peu  près  celle  de  la  topaze  du  Bréfîl, 
&  dérive  de  Toâaèdre  rhomboîdal,  dont  les  deux 
pyramide»  font  féparées  par  un  pri&ne  întermé- 
diaîre  plus  ou  moins  long  (PL  F^fig.  20). 

Variiti  I.  Priime  tétraèdre  rhomboïdal  tronqué 
net  ^  iès  deux  extrémités  (a32^,  ou  privé  des  deux 

(at:i-)  yîtriolam  linâ  ûUam  Mteatinm  prifmaticant  linik 
Syfi.  Hat.  édit.  XII ,  p.  104 ,  fig.  9.  • 

CvaXC'dt,lâiuilaute,bcette  varidlé  qu^  faut  rapponer  h 

ïiij 


,ibfGoogle 


343  CouBlirlisov* 

pyramides  quadrangulaiies  qui  d'ordinaire  le  tenm^ 
nent  (PI.  Vll^fig.  4).  Ce  prilme  eftquelquefoi» 
ttonquë  de  biais*  &  rentre  alors  dans  le  paralUlipi- 
pède  rhomboïdal  (  PI.  lF,fg.  So). 

Variiti  2.  La  variété  précédente  tronquée  dan» 
un  de  {es  bords  longitudinaux  ;  d'où  refaite  on 
prifme  pentaèdte  à  côtés  inégaux.  Ceft  la  variété 
de  forme  obfervée  pai  M.  Scopoli  dans  le  vitriol 
capillaire  d'Idria. 

F'ariété^.  Prifine  tétraèdte  rhomboïdal  terminé 
par  des  Commets  (£èdres  à  plans  triangulaires  (Pi 
VII,jig.>o). 

V'ar'Uté4.V^mi  tétraèdre  rhomboïdal,  terminé 
par  une  pyramide  hexaèdre  quelquefois  tronquée 
au  fommet  (  PI.  F^  fig.  24  ). 

Le  vitriol  de  zinc  fe  trouve  rarement  naùf  fous 
les  formes  criftallines  que  je  viens  de  décrire  ;  il  fe 
leocontre  plus  communément  en  filets  très4>lancs 
&  trèe-déliés'(223)>  qu'on  a  quelquefois  défîgnés 


vitriolum  album  cty^alli fatum  cubicom  nativiiin ,  tiyfialUs  ptUa- 
iiJis  tx  Hirragrnnd  Hung.  inf.  Liroph.  Boin-  I ,  p.  £1  ;  car  au- 
cun vitriol  ne  prend  la  fonne  vraimeiit  cubique. 

(333)  An  vilriùlumnaUvumplumofuvi  AgricoL  de  nat.  foffl.? 
yïtmlum  plumofum  alium  è  fiitis  opacis  taittij/imii ,  ircviortin* 
aggrcgatit,  in  argilli  fijjili  iniuratâ  ad  Hrami^  Bohtm.  Licot^L 
Born,l,p.  50.  yîirialam plumafum  niveum  ei  jinii^foJinà  Crtm- 
aj^ii.ibid.  —  capillart  alium  i  Rammtititrg  Hirtimic.  Ibîd.ll, 
p.  102.  Henttcl  parie  CdaniûPyrfWofiijtrad.  franc,  p.  394) 
^'un  Tel  blanc  en  crilUux  longs  &  dâiâ .  <le  NeufoÛ  en  Hon- 
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%Ms  W  nom  iaipFo^a  i^aùia  dt  plutnt,  »  de  même 
que  le  yiciio^maitial  capiUair&d'EEtzânge)  dans  le 
duché  de  Deux-Ponxs.  Le  vitriol  de  une  &  trouve 
wffi  itès-fouvent  à  Goflar,  fbus  la  forme  de  ûalac» 
tites.  M.  de  Bom  obferve  que  dan»  les  mines  d'I- 
dna  ea  Caiînthie  (124) ,  à  NeirngruDd  près  de 
NeufohI,  à  Cremnitz,  &  dans  la  galerie  de  Pa-. 
dieiAolU  à  Schemnûz  ,  il  s''attache  eu  grande 
quandté  aux  paxois  des  gateiiea  ;  qu'à  Scherania; 
Cui  voit,dans  quelques  vieux  travaux,  uns  quaoticé 
prodi^eufe  de  ce  vitriol  bbnc-eQâalaftites^&if'. 
pendu  au  &îte  des  voâtes  fouterraines,  &  que^  foo 

pie  ,  qui  lui  fut  envoyé  fous  le  nom  de  t/iniol  blanc ,  Se,  que 
l'on  nommoît  ftrtp  dans  le  pays.  C'étoit  un  vitriol  de  ooc. 

(334^  M.  de  Born  place  parmi  les  vitriols  de  zinc  une  efpéce 
6t  ntriol  nixie  en  fileu  capillaire* ,  d'idria  en  Carinthie ,  dont 
M-ScopoU  a  cru  devoii  faire  un  genre  particulier,  fou*  le  nom- 
à'haJonicham.  Ses  principes  conilituans  font ,  fuivant  ce  der-  . 
lier,  Pacidevitriolique,  h  terre  qui  fen  de  bafe  à  l'alun, & 
une  petite  portion  de  terres  martiale  &  calcaire.  >•  H  n'eft  donc 
npas  lèmblabie ,  ajoute-t-il , au fel  de  Sedirtz  ni  >u  feFde  Gfau- 
"ber,  comme  quelques-uns  l'ont  avancé.  Linné  le  rapporte  au 
(•vitriol  de  rinc  ,  quoiqu'il  ne  contienne  pas  un  atome  de  ce 
«idemi-méul,  &  qu'on  n'ait  pas  encore  rencontré  fe  moindre 
iveftige  de  linc  dans  le»  mines  d'idria  &  les  montagnes  vof- 
»finei  où  ce  Tel  capillure  fe  rencontre.  H  criftallife  tn  pri/mt 
■npnfqa*  ptrfagaptt  ,  tnaqaù  abiiqutmtnt  But  itaw  iouu.  Ce- 
kIuî  qu'on  troute  dans  les  mines  6'l^it,  ai  filamena  qui  ont 
"jufqu'k  trois  pouce*  de  longueur,  a  pour  Iwfe  une  pierre  argi- 
HleiÂ.  •>  Scopôli,  Prinàp.  minr.  p.  81.  Voyez  aufR  la  GiSet- 
tidon  «ht  nénK  Autcw,  qui  a  pour  àat:  Ttntanta-Jt  vitmb: 
Urittfi. 
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tiflu  înt^iieur  eft  abrdamem  femblable  su  Titri<d 
capillaire  dont  nous  renons  de  parler  (325). 

19°.  Deux  parties  d'acide  vitnoËque  boiùllant 
dlTolvent  une  partie  Sarfaùci  mais  »  en  refiroidif- 
&nt,  le  tout  fonne  une  mafle  concrète  telkmenc 
fixe  au  feu ,  qu'elle  fe  fond  &  fe  vitrifie  ptutôt  que 
de  fe  volatitifer  (226).  Si  l'on  dilHUe  de  ta  chaux 
d'irfenic  avec  trois  parties  d'adde  vitriolique  *  une 
poràon  de  l'arfenic  fe  fuUîine  «  tandis  que  Tautte 
fe  combine  avec  Tacide ,  8e  refte  au  fond  de  la  co^ 
nue  fous  la  forme  d'Une  ntalîTe  bknche  Se  tran^ 
rente*  qiù  eft  un  v'unol  d^arftnU.  Ce  fel  eft  déit- 
qûefcent  ;  &*  de  méiae  que  cehii  qu'on  obtient 
par  la  diffplution  dîreâe  du  régule  d'arfenic,  itne 
fe  volatilife  pas  lu  plus  grand  feu ,  mais  ïl  sy  foaà 
&  fe  change  en  une  matTe  vitreufe  non  d^iqueC^ 
cente  (227).  Le  vitriol  aifenicai  eft  quelquefob 
coloré  en  bleu  par  vne  légère  portion  de  cobalt  », 

(îag)  VUrioliim  alUm  StahOiliiim  fiflalofum  i  foi'uiA  An»». 
Crtntmiii,  Litoph.  Bom.  1 ,  p.  5a  — fiavejient  amorpAum  ptUnù- 
Jjim  &  flalaaiiiumad  Gpjlar  Hung.  (f  ad  PaiAerftolln.  Scheaiiizi'-t 
ltid.,p.5i^Quan[  aux  vitrioU couleur  de  lofej&bleu  ye'mé  de 
couleur  de  lofe,  qu'on  trouve  ï^ermgiuDd,  ce  font  4esvUjiolt, 
lOixtet  de  fine  &  de  cuivre, 

(331Î)  On  a  vu  {Jus  haut  Cvsi^i  >*°^^  318}  <}ue  l'acide  tî- 
tnoli v»  produirait  la  rnSme  fiiuté  dan;  le  qnercuK  auqud  U  éKÔt 
uni. 

Caa?)  M.  Sage  obrerve  que  cetw  maSe  vitreufc  Te  drvîlè  quefc 
quefoit  en  pynmidei  fieiagonei  fon  alongées  ;  mait  on  ne  d(»^ 
pM  prendre  ces  fragmeni  pour  de  vériobles  criftau^ 
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DBL* ACIDE  nTiaOUQirB,$.XVin.  34) 
parb  raifon  que  la  plus  grande  partie  de  rarfenîc 
du  commerce  proTiem  de  la  tonéfàÔion  des  mines 
de  ce  denù-mëtal.  (M.  Sage  a  remarqué  qu*en  laif* 
bnt  à  l'air  libre  ce  vitriol .  de  tranfparent  &  bleu 
qu'il  étoit,  il  devenoit  opaque  &  lilas  (a.iS). 

ao".  On  réufitt  aufli,  par  la  diliillation,  â  com- 
biner Tacide  ^triolique  avec  le  cobalt.  De  cette 
combinûfon  rëfulte  un  vitriol  eobatàque  couleur 
derofe,quine  verdit  point  au  feu,  mais  qui,  lorf- 
qu^  refte  expotë  long-temps  à  l'air  libre  ,  prend 
une  couleur  verdâtre  mêlée  de  lilas.  Ce  vitriol , 
diflbus  dans  Teau  diftillée  ,  fournit ,  par  l'évapo- 
ration  ,  de  beaux  crlftaux  rougeâtres  &  demi>tranf- 
parens  »  qui  effleuriflent  i  l'air,  y  deviennent  opa- 
ques &  lilas  pâle.  La  forme  de  ces  criflaux  eft,  Tui- 
vant  M.  Sage  (239) ,  un  prifoie  rhomboïdal ,  ter-' 
miné  par  des  fommets  dièdres  à'  plans  rhombes. 
Dans  ceux  que  j'ai  vus,  ce  prifme  rhomboïdal, 
dont  les  angles  obtus  font  de  98'' ,  &  tes  aigus  de 
82" ,  eft  terminé  par  des  fommets  dièdres  à  plans 
triangulaires,  ou  dont  l'un  des  plans  eft  niangu- 


(aaS)  Elémens  de  Min^mlogie  dodinani({ue  y  toL  H ,  p.  M. 

(339)  Uid,  p.  84-  M.  Baume  dit  qu'on  obtient  de  la  dîlToIu- 
rion  TÎtrioliq^ue  de  cobaU  Tuflifaiiiment  évaporée,  &  par  le  re- 
jroidiflemeni,  deux  Tortes  de  crjfiaux,les  un»  hlana.pttm  b 
itiiqaet ,  quM  croit  appaneoir  h  quelque  matière  éirangtre  au 
cobalt;  1»  auim  mnldtret ,  carrit ,  de  llx  lignes  de  long,  Si 
Ifigct  de  quatre ,  qu'il  legaide  conune  le  ritriol  de  ci^elu 
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kiie  &  TaWie  pentagone  (  Pi.  VIl^^  3^4  ).  Cm. 
pUns  fpnt  incliné>  fui  lea  boids  ^igus  du  pn&ne  « 
avec  lesquels  deux  faces  oppofé«s  de  cba(]ue  py-. 
liamide  forment  un  an^  obta$dei}S**,  tan^ 
que  deux  autres  faces  également  oppoJees,  ne  foc- 
mcnt  avec  ies  mêmes  arêtes  du  priJîne  ^*un  an^ 
<)«  1 16°.  Ces  triangles ,  diiféreminefit  inclinés  fur 
lis  mêni.e.pnjjne*  donnent,  par  leur  rencontre  au 
fbmmet*  un  angle  de  106°. 

M.  Sage  obferve  (230)  que  l'acide  vîtriolîque  le 
trouTe  quelquefois  combûié  par  la  Nature  avec  te 
cobak.  Ce  vitriol  narif  fe  rencontre  à  la  fuperficie 
des  mines  de  cobalt  fulfiireufes,  fous  b  forme  de 
mamelons  ou  d'une  e£Bore{cence  veidâtre ,  {bu> 
vent  mêlée  de  rouge  grilâtre.  Cette  effloreicence 
«Il  prefque  toujours  un  vitriol  nûxte*  qui  devient 
ttèsrfnaUe  à  l'air. 

Quant  au  régule  mixte  de  nklul  ^  M*  Be^man 
obfeive  que  l'acide  vîtrioUque  le  difibut  à  Taide  de 
ta  cbalçtu  t  &  forme  avec  la  chaux  un  fel  vert  di- 
Mît4rt  t.  fonbldblt  à  des  crifiaux  tTalua  applatU  &, 
tronqués  aux  deux  extrémités  oppojées  (33i).  S 
cette  defcriprion  eft  exaâe ,  ce  fel  feroit  le  feul  des 
vitriols  rnétalliques  qui  offriioit  le  décaèdre  rec> 

(330)  EI^CBsdeMînfFalogicdociinaftiqtu,  vol.  Dt  p>9SP> 

(931)  Va;«  là  Diflênation  Tut  le  lùclcel ,  imfinttfc  lout  I» 

jMm  de  H.  AtridflÔB,  du»  l«  AwbW  A  fvSî^  ^  "où  '*^ 
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tuigulaire  (^/.  iiltfig-  ^1  )  ;  forme  qui  n^efi  ell&< 
même  qu'une  modificanon  de  l'oâaèdre  réguHer. 
Mais  on  a  d'autant  plus  de  lùfan  de  la  fufpeâer, 
que  ,  fuivant  Cronftedt ,  le  vimai  de  niekel  criftali 
llfe  en  pr^fints  qundraogulairts  obiaags ,  qui  font 
rabattus  p«r  deux  ou  trois  Je  Uurs  câtis  i  forme 
qu'il  dit  avoii  atlflî  quelquefois  tiouvëe  au  vi-* 
triol  bleu  &  blanc  de  Fahlun  (232).  Ce  vitriol  d« 
Fahlun  n'eft  çncore  qu'un  vitriol  mixte,  de  même 
que  celui  de  nickel.  Or,  la  forme  de  tous  ces  vii 
triok  mixtes  rentre  plus  ou  moins  dans  celle  des 
vitriols  de  zinc,  maniai  &  cuivreux,  qui,cAmme 
on  l'a  vu  précédeinment ,  eft  toujours  un  priimo 
ou  un  paiallétipipède  rhomboïdal  tronqué,  foit 
dans  les  angles  £^ides,  foit  dans  les  bords. 

5.    XIX. 

COHBIVAISOlRDEL*ACIDfi  SULFUREUX  VOLATIL 
AVEC  DIFFÉRENTES  BASES. 

Quoique  Tacide  fuliïireux  volatil  ne  diffère  de 
Tadde  vitriolique  pur  que  par  une  poiûon  de  phlo* 
^IHque  qui  ne  lui  eft  que  foiblement  unie ,  cette 
|>erite  portion  fuffit  néanmoins  pour  changer,  ou 
fhi  moins  pour  déguifer  conltdérablement  les  pro- 

CHa>  Vorec  fc  Recgcil  ibiigi  An  MâBum  de  f  Aotdâiii^ 
de  SuMs  I  gnd.  fmt.  tom  1  »  p.  aia. 
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priétës  de  cet  acide.  Les  efpèces  de  fels  nentres  qm 
peuvent  T^ker  de  là  combinaifon  avec  différentes 
fubflances ,  font  totalement  difFérens  de  ceux  que 
produit  l'union  de  l'acide  vitriolique  pur  avec  te» 
mêmes  fubftances  :  tnùs  on  o*a  point  encore  faf- 
fifamment  examiné  ces  différentes  combinaïfons  ; 
on  ne  connoît  guère  que  tes  deux  ou  trois  fui- 
tantes. 

i**.  L'acide  fulfiiteux  volatil  combiné  jufqu'aii 
point  deiaturation  avec  Vatkstifixe  vigétal^  forme 
lefelfulfanuxdtStafd.  Ce  fel  »  dit  M.  Macquer  , 
a  une  laveur  beaucoup  plus  vive  &  plus  marquée 
que  le  tartre  vitriolé}  Û  eff  aufli  plus. diflicduble dans 
feau ,  &  fe  criftattife  prinàpalement  par  refroidif- 
fement.  Ses  criftaux  font  des  efpius  J'aiguiUes  qui 
Ji/otgnem  par  un  de  leurs  bouts  Us  unes  aux  autres, 
&  forment  des  groupes  de  criftaux  en  forme  d'ai- 
grettes ou  de  houppes.  Tous  ces^caraâères  indtr 
quent  dans  ce  fel  une  foible  union  de  Tadde  avec 
û  bafe  :  oti  ne  peut  même  Tobtenir  fous  forme 
crillaltine  par  Févaporation  infenfîble  i  car  le  phlo* 
giftique  abandonneroit  l'acide ,  &  il  ne  teftenÀ 
plus  dans  l'évaporatoire  que  du  tartre  vitriolé  ou  da 
fel  de  Glauber^  félon  l'efpèce  d'alkali  fixe  qu'on  au- 
Toit  voulu  combiner  avec  l'acide  fulfiireux  (333)* 

(ïjî)  M.  Bucquet  m'a  fait  voir  de  prétendus  criflaux  de  yîl 
faifunux  dt  Siaht,  Temblables  à  notre  variété  6  du  tanre  vitriolé  , 
&  d'autiu  prétendus  tri^x  dt  fil  frlfiims  mati» ,  &mbUbl<l 
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DB  l'acide  SUtrOfflEUX  VOLATIL,  §,XIX.  549  ' 
l".  On  peut  auffî ,  en  brûlant  du  foufre  fous  un 
chapiteau ,  combiner  Tacide  fuliiireux  avec  Valhali 
volatil.  Le  fel  ammoniac  fulfunux  qui  réiulte  de 
cette  combinaiTon  fe  montre  fur  les  parois  du  cha- 
piteau ,  en  ctiilaux  blancs  &  tranfparens ,  mais  dont 
la  petiteffe  n'a  pas  permis  de  déterminer  la  forme. 
Leur  faveur  piquante  eft  femblable  à  celle  AafU 
ammoniac  fuifurtux  natif  ([u'on  trouve  à  la  Sol^- 
tare ,  avec  les  petits  criftaux  de  rëalgar  qui  portent 
le  nom  de  rubine  d'arfenic.  Le  fel  ammoniac  fuUu- 
leux  expofë  à  l'air  fec,  y  efSeurit  ;  mais  s'il  fe  trouve 
dans  un  Geu  humide ,  il  y  tombe  en  partie  en  déli- 
quefcence.  M.  Sage  dit  qu'on  trouve  du  lel  am- 

ï  ceux  du  re(  de  Gtaubcr;  mais  ces  criftaux  ayant  été  obcenui 
par  l'évaporadon  &  le  reTroidifTetneni  de  leurs  dilfoluiions ,  il 
n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  la  petite  portion  de  phloginique 
qui  change  Vacide  vitriolique  en  acide  Tulfuieux,  ne  fe  Toit  vcja- 
liliKe  peu  â  peu ,  &  qu'ainfi  il  ne  Toit  plus  relié  dans  la  caprule 
qu'un  vrai  tanre  vimolé  &  un  vrai  fel  de  Glauber.  Voyez  fon 
htmJuSian  àVitaêtiu  règne  minéral ,  vol.  I,p.  387  &  389.  Il 
n'en  eft  pas  ainfi  d'un  fd  fulfuteux  de  Siahl ,  qui  m'a  été  donné 
par  M.  Pelleder  ,'&ire  de  M.  Darcet.  Ce  fel ,  qui  eft  en  prifnie» 
hexaèdres  irfs-réguliers,  terminés  par  dea  pyramides  iicxaèdrex 
tronquées  très-prés  de  leur  bafe  (_PL  fl,  ^f.  46  ) ,  a  été  ob- 
Knu  de  la  manière  fuivante.  Pour  débarraflet  l'adde  fulfureux 
de  l'éther  vitriolique ,  on  eft  obligé  de  le  faturer  par  un  alkali. 
M.  Pelletier  s'éiant  fervi  d'allcali  fixe  végétal ,  &  ayant  laiffé  I4 
fiqueur  dans  une  bouteille,  il  y  trouva,  au  bouc  d'un  an,  (es 
criftaux  que  je  viens  de  décrire.  Ce  Tel  paroît  Itre  un  vrai  fd 
fulfureux  de  Siahl;  carexpoféàl'air  it  redécompore;&  mSma 
m  vedant  deffui  de  l'acide  vimolique concentré,  on «n  dégig* 
de  l'acide  fuirureux  n^-TolatU. 
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moniae  fuUuretu  en  efflorefcence  Â  la  furËice  des 
pots  de  terre  qui  fervent  de  técipîent  poiu  U  diltil- 
lation  du  cinabre  du  Palatinat  (a  }  4). 

3*'.SuirantM.  Bergman^leliel  neutre  quepnxftnc 
h  combinaiibn  de  Padde  fulfureux  volatil  arec  la 
mapiifa,  a  une  faveut  particulière,  qui  le  6ùt  ai^ 
ment  diltinguer  du  iel  d'Epfom  ou  d'Angleteire  : 
fes  cnjlaux  font  au£l  plus  grêles  ;  &  Taddition  de 
tout  autre  acide ,  même  du  vinaigre ,  en  dégage  à 
rinftam  une  vapeur  acre  &  Aiffocante  (253). 

§.   XX. 

Combinaisons  db  l'acide  nitheux  avec! 
différentes  bases. 

i".  Cet  acide,  combine  jufqi^u  point  de. latu- 
ration  avec  Valkalifixe  végétal,{otme  un  tel  neutre 
très-connu  fous  les  noms  de  nitre  ou  àefalpicn. 
Cefel*,  commeTobferveM.Macquer,  a  une  laveur 
làlëe  un  peu  fraîche,  fuivie  d'un  arrière-goût  qui 
n'ell  point  agréable  ;  &  comme  il  fe  diflbut  en  beaU' 
coup  plus  grande  quantité  dans  l'eau  bouillante 
que  dans  Teau  froide ,  il  eft  du  nombre  de  ceux 
qui  crîflallifent  plutôt  par  refi-oidifl!ement  que  par 
évaporadon.  AinÇ  ,  pour  avoir  de  beaux  criflaux 

(334)  Eléfliens  de  Minéralogie  dodmaftique ,  vol.  I  >  p.  7» 
C335)  Diffeitation  fur  la  Magnée  ^  du»  le  tome  I  de  te 
f^ftfiulet  eiimqaa,  p.  408. 
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DB  L'ÀtlDE  NITRETTX,  §.  XX.  35% 
de  nitre ,  il  l^ut  ^re  âiflbudre  ce  fel  dans  Tcau ,  8c 
-en  chargei cette  eau,  à  Taide  de  la  chaleur,  d*uilë 
plus  grande  quantité  qu'elle  n'en  {sourroît  teni^ 
diflbute  à  (rôid.  Cette  diiToluticm  fournira  déscrif- 
uax.  qui  feront  d'autant  plus  gros,  que  Topération 
aura  ^é  faite  plus  en  grand ,  8c  que  le  re&oidifle- 
ment  aura  été  plus  lent.  Ce  fel ,  lorfqu'il  eft  pur, 
n'efl  point  déliquefcent ,  &  retient  bien  l'eau  de  fa 
crillallifation ,  ce  qui  lui  donne  la  propriété  dé 
conferver  b  tranfparence,  &  de  ne  point  devenit 
feiineux  ^  même  dans  un  air  fec 

Figure  dts  crijiaux  tU  nitn. 

La  forme  la  plus  (impie  de  ce  Tel  parent  êtte  ua 
oâaèdie  reâangulaire  prifmatique  ou  cunéiforme» 
dont  l'angle  produit  par  la  rencontre  dès  bafes  det 
deux  pyranûdes  quadrangulaires  oblongues  qui  16 
compofent ,  eft  de  120°,  ce  qui  donne  60°  poutr 
l'angle  du  fommet  des  mêmes  pyramides  (/*/,  ///,' 
fy.  45  ),  Il  eft  rare  de  treurer  le  nitre  fous  cettft 
/orme  limple  &  ians  troncature  :  je  ne  l'ai  obfervée 
que  dans  les  f^us  petits  criftaux  de  ce  fel;  lorfqu'ils 
deviennent  plus  gros ,  ils  préfentent  Tune  ou  l'autre 
des  variétés  fuivantes. 

yarUtê  I .  L'oâaèdre  prifmatique ,  dont  les  deuS 
pyramides  font  tronquées  plus  ou  moins  près  de 
leur  bafe  ;  d'où  réfultent  deux  reSangles  <^pofét 
plut  9u  moinB  larges  |  ceints  pu  hsùt  tiapèzçâ  en 
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hVeau  {PI.  Illy fy.  44  &•  4S'),  La  troncature  eA 
rarement  égale  fur  les  deux  pyramides,  &  les  U- 
féaux  ont  d'autant  plus  de  largeur,  que  cette  tronr 
cature  eft  moins  profonde.  Cette  forme  eft  celle 
qui  fe  rencontre  dans  les  plus  gros  criAaux  de  ni' 
tre*qui  ont  fouvent  plufïeurs  pouces  de  lon^eur, 
fur  une  largeur  proportionnée. 

yariité  2.  Le  décaèdre  prifmatique  de  la  ya- 
riété  précédente  ,  avec  une  légère  troncature  qm 
forme  un  teâangle  linéaire  à  la  bafe  des  pyramide» 
tronquées  (  Pil  III,  fig.  46'').  Cette  troncature 
peut  être  confidérée,  relativement  aux  pyramides 
tronquées ,  comme  un  prifme  court  intermédiare. 

.yariété^.  Le  décaèdre  pti&natique  de  la  pre- 
mière variété ,  dont  un  des  bifeaux  du  fommet 
ell  tronqué  plus  avant ,  aux  dépens  de  cehiî  qui  lui 
eft  adofTé  ;  ce  qui  rend  ce  dernier  beaucoup  plus 
étroit  y  mais  confervant  la  forme,  tandis  que  Tautte 
s*aionge  en  hexagone  irrégulier  d'autant  plus  in* 
cliné ,  que  la  troncature  eâ  plus  profonde  (PI.  III ^ 

fis-  47)- 

FarUté4.  La  troncature  oblique  du  fommet  de 
la  variété  précédente  eft  rempkcée  par  deux  tra- 
pézoïdes  en  bifeau  ,  fouvent  accompagnés  de 
quatre  autres  petits  plans  triangulaires  ou  trapé- 
zoïdaux qui  leur  font  adoifés  (  PI.  IlUfy.  48). 
Quelquefois  l'arêre  qui fépare  ces  deux  trapézoïdes 
en  bifeau  difparoît  >  &  le  priline  hexaèdre  n'eft  plus 
terminié 
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lÊnnW  que  par  un  hexagone  alongé  ^  qui  pré- 
fente l'inclinailbn  des  &ces  du  prifme.  On  peut  con- 
Cdérer  ce  triftal  comme  le  décaèdre  de  la  variété  i, 
tronqtfë  très-profondément  dans  un  de  Tes  ànglea 
fblides» 

VariitiS.  Le  décaèdre  prismatique,  dont  un  des 
angles  folides  du  fommec  eft  tronqué  &  remplace 
pai  deux  peùts  plans  triangulaires;  ce  qui  change 
en  rhomboïdes  les  deux  trapèzes  de  cette  extrémité. 

FariitiC.  Prifme  hexaèdre  équilatéral  &  fort 
alongé  ,  terminé  par  une  pyramide  courte  hexaè- 
dre ,  dont  les  plans  font  en  partie  triangulaires  »  & 
en  partie  trapézoïdaux  (  Pi.  III,  fig.  So  ).  Il  pro- 
vient du  décaèdre  prifmatique  de  la  variété  i ,  dont 
les  deux  angles  folides  du  fommet  font  tronqués  & 
lemplàcés  chacun  par  deux  triangles  ifocèles.  La 
portion  des  deux  bifeaux  du  fommet  qui  n'a  point 
été  tronquée  «  varie  du  trapèze  au  triangle  \  mais  il 
eft  très-rare  que  tous  les  plans  de  cette  pyramide 
foient  triangulaires  (236).. 

La  forme  de  cette  dernière  variété  a  quelque 
reffemblance  avec  celle  du  criftal  de  roche ,  &  fur- 
tout  avec  les  variétés  dont  les  pyramides  font  tron- 

(336)  Niirum.  Cryjlalla's  prifmutt  htxaiira ,  pyiamiiibas  htxaf 
^ii.Linn.  Sy^.  naueAiX..  XII, p.  K4,  R^.  I.  NiiTam ,  cryjlallis 
itxangulariiBi  prifinaiicis ,  apUt  hixùtira  pariim  ad  unum  Inat 
iofJinanW.  Wall.  Min.  1778,  II, p.  44,  fig.  30. 

Tomt  I.  Part,  I.  Crifi.faUns,  Z 
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quëes  de  biais  (PL  f^III,Jtg.  43,  4-f  ^  40»  """ 
'la  diteâîon  différente  des  flries  du  priûne  *  qui , 
dans  leniue,  font  longitudinales*. tandis  qu^elles 
font  tranfver^es  dans  le  crifta!  de  toche ,  fuffit  poui 
dénnontrer  que  la  figure  élémentaire  de  ces  deux 
feb  n'efl  pas  la  même.  Il  elï  vrai  qu'on  oblenre  dans 
rintërieur  de  plufieurs  criAaux  de  nitre  les  lames 
tranfverfales  qui  les  compofent  (337)  ;  mais  ces 
lames ,  loin  d'être  perpendiculaires  à  l'axe  du  prif- 
me,  comme  le  font  les  ftries  du  criflal  de  roche, 
font  au  contraire  toujours  parallèles  aux  bifeaux 
des  fommets,  &  conféqueinment  inclinées  fur  Taxe 
de  ce  même  prifme.  Il  eft  d'ailleurs  peu  de  crifbux 
de  nicre  qui  ne  confervent  extérieurement  des  vef- 
tiges  de  l'o^èdre  prifmatique  reâangul^ire  dont 
ils  dérivent.  Cependant ,  fi  l'on  excepte  les  trois 
premières  variétés  que  nous  foumiflent  les  plus 
gros  criftaux  de  ce  fel,  il  efi  très-rare  de  trouver  les 
autres  complètement  terminées  dans  leurs  deux 

O^yf)  Bourguec ,  dani  Tes  Ltmts  phihJbfAiqau  fv  U  farma- 
lion  éts  ftU  Cf  il*  tribaux ,  p.  55  &  $6 ,  Gg.  a] ,  remarque  arec 
tairon  ,-<me  les  li);nej  tranfverrdes  des  grandes  labiés  trimgutai- 
les  (&  TouTenr  trapézoïdales)  qui  forment  iej  priTmes  bexif^net 
du  nrtre,  font  quelquefois  trt>  lifiblei  au  traven  dea  priTmei 
mêmea  ;  tt  qu'elles  produirent  alon  dans  t'incérieur  de  ce»  piif- 
nes  des  lilf  oni  qui  réparent  crès-renfibletnent  let  tables  les  met 
des  autres  ,  &  y  forment  une  eTp&e  d'écfielle  de  relief  dhrei- 
Teniem  inclinée  fur  deux  facei  opporéei,  &  qui  régne  le  loi^ 
du  priTme  hexagone  juTqu'k  la  u^uce  dei  biAaux  qui  le  tet- 
minent. 
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extrémités.  L'extrëmitë  inférieure  de  ces  crillaux 
eft  prefque  toujours  raboteufe,  inégale  ou  comme 
rompue  ;  mais»  plutôt  que  de  U  repréfenter  ainfi 
dans  tes  variétés  3 ,  4 ,  5  &  6 ,  j'ai  préfère  de  laiflèr 
i  cette  extrénoitë  fa  forme  primitive ,  telle  qu'elle  - 
k  rencontre  dans  les  criiïaux  les  plus  lîmples.  Oa 
fendra  mieux ,  par  ce  moyen ,  que  toutes  ces  va- 
riétés ne  différent  entre  elles  que  par  les  troncs 
tures  ou  furtroncatures  des  angles  folides  du  dé- 
caèdre priAnaâque  de  la  première  variété. 

On  rencontre  aflez  fréquemment  des  criflaux 
de  nitre  qui  font  Muleux.  &  dans  l^ntérieur  def- 
quels  on  voit  des  gouttes  d'eau  mobiles ,  rendues 
ieniiUes  par  les  bulles  d'air  qui  s'y  trouvent  inter- 
pofées  (^38) ,  ainfî  qu^l  arrive  dans  le  criAal  de 
loche  y  le  tartre  vitriole ,  le  lël  gemme ,  te  vitriol 
martial  &  plufieuts  autres  crifïaux. 

LaNature  ne  produit,  dans  notre  climat,  qu'une 
très-pedte  quanrité  de  nitre  tout  formé ,  eu  égard 

(ajï)  Cryfialli  nitn  frifeuaici,  hngi ,  ftxUaeraki  potijfimitai , 
èafi  gaHdft  liexagonâ  ycajus  enguli  omnet  tegaalts;  quandoqut  fa- 
Uii  fuBt  omnini ,  qualidoque  tuialalî  fermé  aJvtrtictm  ufqiit-  Tu- 
iuli,  modo  httraè  faut  faut  ttrfi,f£pius  aqiiam  tullulii  atrit  Ji- 
pifam  contintalti  ;  moJà  fcabri  6"  IranfvCTfaliius  lamiUis  eryjlal- 
lifit  Ptt  inugtit  vtl  iaconipluii  ohliqui  txitnfli  fcatcnt.  firltx 
mitent  ut  flurimum  duaèus  fuptrficitiui planit  uSiii'IlarJifpofilit 
tmponiair ,  tujus  oaguius  folidus  t^  graduam  60.  Capp«ll.  Proir. 
tryfL  p.  37,tab.  I[I,fig.7.Le8cri(taux  denilte  vxw  au  microf- 
çope ,  Tont  Teprâèntés ,  ihii.  tab.  I ,  n'  a  ;  &  dam  Ledennui* 
le»,  J.wf.  mitnft.  put.  I ,  ^.  31. 

Zij 
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à  celle  qu*on  emploie  à  différens  ufages.  Tel  efi 
celui  qui  fe  trouve  à  la  furface  de  certains  murs,  en 
filets  blancs  &  foyeux,  qu'on  a  nommes  falpitn  dt 
houjfage ,  par  la  raïfon ,  fans  doute ,  qu'on  fe  fen  de 
balais  ou  de  houlToirs  pour  te  recueillir  ;  mais  l'Inde 
&les  provinces  méridionales  de  l'Efpagne  ont  des 
nitrières  naturelles,  ou  des  terres  incultes  très-abon- 
dantes en  falpêtie.  Une  ponion  de  ce  fel  fe  montre 
à  la  furftlcc ,  fous  la  forme  d'une  efflorefcence  crif- 
talline  blanche  &  très-pure  (239),  tandis  qu'une 
autre  portion  efl  plus  ou  moins  mélangée  de  nitte 
à  bafe  teneufe ,  dont  on  la  débarrafTe  en  ledÏTant 
ces  mêmes  terres  avec  des  cendres  qui  décompo- 
fent  le  nitre  à  bafe  terreufe ,  &  fournîflênt  à  fon 
acide  la  bafe  alkaline  qui  lui  convient  pour  fonner 
du  nitre  partit  ^40).  Là  Nature  produit  encore 

(539)  NUrum  natwum  CTyftallimim ,  plut  minus  param ,  rtftn- 
Jur  tn  Tarlarii ,  Thibei  fiib  domimo  CAintnfl.  Wall.  Pt-rf.  Syf, 
mùi.  V*.  Il  ;  &  in  JS.  Stockh.  vol.  XXXJU ,  p.  171. 

(340)  "Il  y  a  dés  terres  où  H  ■ 'engendre  habituellement  une 
»airez  grande  quantité  de  falpétre ,  &  qu'on  retire  bien  crilbl- 
»  lifé,  &  à  bafe  d'albali  lîxc ,  par  une  lïmple  leffive ,  fans  au- 
«cune  addition  de  cendres  ni  d'alliaji  fise.  M.  (e  duc  de  la Ro- 
fichefoucaidtenaobferrcune  grande  quantité  de  cette  efpéce, 
ri  qui  forme  une  couche  épaifle  de  pluQeurs  lignes,  à  lafur&ce 
ndes  rochers  de  craie  des  environs  de  la  Rocbeguyon  ;  mail 
»ce  qui  e(l  très  -  remarquable ,  c'eA  que  M.  Lavoifier,  quia 
Kvificé  ces  mâmes  rochers,  e'ell  alTurë  que  le  faipftre  ne  (é 
«trouve  ainfi  ï  bafe  d'alkaii  fixe  que  dans  le  voifinage  des  tct- 
»  droici  babiiâ ,  candis  que  celui  que  Al.  le  duc  de  )a  Roclie- 
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DÉ  l'ÀCrOK  HITRKUX,  5-  XX.  5^7 
une  petite  quantité  denïtre  à  bafe  d'alkali  fixe  par 
b  végécadon,  lur-tout  dans  les  plantes  de  la  famille 
des  horraginées.  La  moelle  du  coronafoUs  ou  tour- 
ncfol  dts  jardins  eft  fi  remplie  de  nitre,  qu'ell»  fufe 
Au  les  charbons  ardens  comme  le  nitre  même. 

2**.  L'acide  niueux  combiné  jufqu'à  fatutatioa 
parité  avec  Valkalifixe  minéral  ^  forme  l'efpèce 
de  nitre  qu'on  a  très  mal-à-propos  défignée  fous  le 
nom  de  nitre  cubique  ,  puifque  fa  forme  efl  rhom- 
boïdale.  11  eft  vrai  qu'on  t'appelle  encore  nitre  qaa- 
(frtfngï(/tfi«;  mais  comme  lesdëcaèdresprifmatiques 
du  nitre  à  bafe  d'alkali  fixe  végétal  font  auffî  qua- 
drangulaires  y  lorfque  les  angles  folides  n'en  font 
point  tronqués,  cette  dénomination  devient  équi- 
voque. On  devroit  y  fubftituer  celle  de  nitre  rhom.» 
hoidalj  puifque  en  efïet  ce  fel  crifhllife  conflam" 
ment  en  parallélipipèdes  rhomboïdaux  ,  fouvenc 
appiatis ,  dont  les  plans  rhombes  ont  lueurs  angles 
aigus  de  80°,  &  leurs  angles  obtus  de  100°  (PL  If^, 
fig.  I  ).  Oeft  fan»  doute  le  peu  d'obliquité  des  an- 
gles dans  le  fel  dont  il  s*agic ,  qui  a  &it  prendre  fes 
criflauxpour  de  vrais  cubes  (241),  par  ceux  qui 

Mfoueaulia  retiré  de  cetm^es  craies, mais  dans  des  endroits 

■    "étoigoÀ  de  tome  habitation ,  s'eft  irouvii  conflamment  ï  bafe 

"de  teireca[Gaire.i>Macquer,Diaionnair«</c  CAimiV,  au  mot 

(141)    JVitram  arlifkiaté  cryflalUt  tuiicis.   Nitram  taiiciim. 
Wall.  Min.  II ,  p.  185..  Voyez  dans  l'IntroduAion  f  ci-deffus  , 
(.36^  les  confifquencei  ^ue  cet  Auteui  a  tir^s  de  cette  pr^ 
Zii] 
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ne  croyoient  pas  que  quelques  degrës  de  plus  ort 
de  moins  fuflent  de  quelque  împonance  dans  la 
confidéraÙDn  d^un  fel  ;  mais  aujourd'hui  que  nous 
iavoRs  que  ces  an^es  ont ,  dans  chaque  efpèce  de 
fel,  une  mefure  fixe  &  déterminée,  qui  refte  conf- 
tamment  la  même  dans  toutes  les  variétés  d'un 
même  fel»  i}  ne  feut  pas  laiifei  croire  que  la  forme 
cubique  puifle  jamais  fe  rencontrer  dans  le  nitre  â 
bafe  d'alkali  fixe  minéral ,  non  plus  que  dans  le  fpaih 
calcaire  i  le  quartz  &  plufieurs  autres  criftauz  oïl 
cette  forme  n'exiftepoint  &  ne  lauroit  exiâer. 

Ce  fel ,  de  même  que  le  nitre  ordinaire ,  con- 
ferve  très-bien  Teau  de  fa  criflallifation ,  &  ftife  aulK 
fui  les  chsrbons  ardens.  II  varie  peu  dans  fa  forme  : 
les  efpèces  de  trémies  qu'il  prefente  quelquefois, 
ne  diffèrent  de  celles  qu'on  obferve  dans  le  fel 
marin ,  qu'en  ce  qu'elles  font  rhomboïdales  (241). 

3". L'acide nitreux combinéavec  Talkali volatil, 
forme  un  nitre  ammoniacal,  qui  criflallife  en  belles 

tendue  farme  cubique  du  nhre  \  bafe  d'aJLali  marin,  M.  Bue- 
quet,  dans  Ton  Imnéaftion  à  tituit  ia  rig/ii  minéral,  p.  366, 
dit  aufB  que  les  criAaux  du  ttitre  cabiqut  Tont  des  tatu  rigelitri. 
M.  Macquer  avoue  qu'il  crillsllife  quelquefois  tn  paralUlipi~ 
fiées  àfacts  thomboïdalei  ;  mai]  il  parole  croire,  avec  tous  les 
Cbimiftes,  que  la  forme  ordinaire  de  ce  Tel  eft  le  cube  [«o^e- 
tnenc  dit. 

("up^f'NinamttiamqitairttiiguUtitjquodfpathafâgemJttfipjii 
ffiniUm pyramidum  toagtritm  pmiit,  ô"  qaiiaa  tgui  ftri  iih 
»  liaSt  aè  pmctJtata  trygMlU  oAUg,  «  Beigm,  defonn  O^ 
pag.  II. 
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DE  l'ACIDB  KITRBUX,  §.  XX.  559 
aiguilles  aflez  femblablesà  celles  du  nitre  ordiiuire« 
puifque,  fuivant  M.  S^e  (^4])*  ce  font  dts 
pnfrms  à  fix  pans  compùmis ,  ftriés  fuivant  leur 
longueur  ,  &  quelquefois  flexibles  ians  élafticit^. 
M.  Pelleuer  m*en  2  fait  voir  en  belles  &  longuet 
aiguilles ,  dont  les  extrëmitës  éioient  tronquées 
obliquement.  Ces  aiguilles  font  formées  pai  la 
léunion  de  tiès-petits  oâaèdres  reSangulaiies  com- 
piîmés  ,  aflez  fetnblables  à  ceux  du  fel  ammoniac 
mëphiùque  {Pl.W.fig.  81  &  8z).  Ces  criftauxne 
font  point  déliquefcens,  &  ont  une  faveur  fort  vive. 
M.Macquerobferve(i44.)  que  leur  diflblution  dans 
l'efprit  de  vin  donne ,  par  le  re^'oidiflèment  *  des 
criflaux  eapttUes  aiguUies  de  Ut  figure  de  celles  du 
niire.  Ce  fel  a  la  propriété  remarquable  de  déton- 
ner feul  lorfqu'il  éprouve  un  certain  degré  de  cha- 
leni ,  &  ians  avoir  befoin ,  comme  le  nitre  à  bafe 
d'alkali  fixe  végétal ,  de  l'addition  d'une  matière 
inflammable.  Cette  propriété*  comme  Tobferve 
très-bien  M.  Macquer ,  lui  vient  de  la  matière  in- 
flammable qui  entre  comme  principe  dans  la  combî- 
naifon  de  raUcali  volatil  quilui  fen  de  bafe  ,&  devient 
en  même  temps  une  preuve  décilîve  de  TexiAence 
de  cette  matière  inflammable  dans  Talkali  volatiL 

(343)  Vojres  (et  EUmtBt  dt  Minéralogitt  vol.  I  p.  76. 

(144)  Dans  Ton  Mémoire  fur  la  diflblubiliië  des  M»  neutre» 
«Uns  l'efprit  de  Vm^  Journal  dt  Phyfique ,  jannier  l'J'ja,f,tT,Ss 
Piâionuaire  de  Ctdmie  ,  lu  mot  Sil  aamaniiK  nitrtas. 

Ziv 
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On  peut  trouver  du  nitn  ammoniacal  natunt 
dans  les  terres  au  plâtras  où  s'engendte  l'acide  ni- 
treux,  lorfque  ces  terres  font  abreuvées  d'une  aflèz 
grande  quantité  de  (ubftances  anttnalesou  végétales 
en  putrë^^on  ,  pour  fournir  de  l'alkaU  volatii  4 
l'acide  nitreux  qui  s'y  engendre. 

4°.  L'acide  nitreux  faturé  de  tem  calcaire  propre^ 
ment  dite  *  forme  un  fel  neutre  déliquefcent ,  qui 
criftallife  fort  difficilement  (245).  On  rencontre 
une  grai)de  quantité  de  ce  nitrt  à  bafc  calcaire  dans 
les  terres  &  pierres  où  le  niire  s'engendre  le  plus 
communément ,  telles  que  les  murailles  des  vieux 
édîRces  &  les  terres  qui  font  au  pied  ;  maïs  on  peut 
débarraflèr  l'acide  nitreux  de  cette  bafe  terreufe  , 


C145)  M.  Biicquct  dit  qu'en  lalflani  refroidir  Ta  diffoluiîon, 
Tuffilammcnt  rapprochée,  on  en  obtient  des  criftaux  en  /orme 
i'aiguj/^ji.  M.Macqucr,en  combinant  eofétnble  juf«]u,'iu  pràit 
At  rjiuration  de  l'acide  nitreux  très-pur  avec  ta  creit  dt  Cham-. 
pagnt  tavée  ,  après  avoir  lïltrii  ta  dlirolurion&  ('avoir  fait  éva- 
porer jufqu'ii  force  pellicule ,  a  obtenu  une  tnaff'e  crifialùfit  m 
f  tûtes  aiguilies  exirimemenf  fines ,  raJfemhUes  en  faîfaaiix ,  8c 
formant  ciiinmç  des  pinceaux  ou  brotTes.  Il  y  avoit  autour  de 
la  capfule  qui  contenoit  cette  matière,  quelques  points  criftal- 
Uës,  environnés  circulairement  de  petites  aiguilles  pareilles  I 
celles  des  broOes  ;  Se  ces  aiguilles  y  aboutilToient  comme  ï  un 
centre,  enforte  que  cela  repréfemoit  autant  de'peiits  foletls 
tayonnain  q^ii!  y  avoit  de  points.  Ce  fel  eft  très  avide  de  ITiu- 
inid\lé  de  i'air.  Journal  Je  PAjjiqae ,  ib'id.  M.  Pelletier  m'a  lait 
Toir  ce.  foi  en  beaux  ctiftauï  prifmatiques  hexaèdres  ,  tennînéi. 
par  des  pyramides  hexaétbes  à  plans  triangulaires  Se  trapéio^i 
daux.  If'angf*  du  fomiqct  de  la  pyian^de  eft  de  no\ 
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par  l'intermède  des  cendres  &  d'autres  matières 
alkalines  ;  on  obtient  alors  un  vrai  nitre  à  bafed'aU 
àali  fixe ,  qui ,  par  des  dilTolutions  &  criftailifations 
répétées  »  ie  iepare  des  autres  fubilances  falines  ou 
hétérogènes  qui  en  ahéroient  la  pureté.  Ceft  le  bûc 
qu'on  {e  propofe  dans  le  travail  qu'on  fait  fur  les 
terres  nitieufes ,  les  décombres  &  les  plattas. 

5°.  Si,  au  lieu  de  combiner  l'acide nitf«uxim« 
médiatement  avec  la  terre  calcaire ,  on  1«  combine 
aveciaterreabforbamequifeitdebareà  cette  même 
terre  calcaire  *  ainfi  qu'au  gyp^e  «  aux  fubilances 
ofleufes  *  &c,  mais  après  avoir  préalablement  dé- 
gagé cène  terre  de  tout  acide  étrang«r  qui  pourroit 
lui  être  uni,  il  en  réliilte  un  nitre  à  bafe  de  terre  ab- 
fotbante  ,  qui ,  fuivant  robfetvation  de  M.  Sage  » 
diffère  effentieltement  du  nitre  à  bafe  calcaire ,  i**. 
en  ce  qu'il  n'eft  pas  délîquefcent;  1°,  en  ce  qu'il  ne 
Hiie  point ,  comme  ce  dernier ,  fur  les  charbons  ar- 
dens  (246).  Ce  Chimifte  dit  qu'il  s'en  rencontre 
dans  le  làlpêtre  de  houflàge,  &  qu'il  donne  des 
ctiflaux  blancs  ,ftuilieiés  &  raffemblis  confujemtnt. 

6".  L'acide  nitreux  fatuté  de  magnifie  y  donner 

(346)  Voyei  Tes  Elémtnt  it  Minéralogie  Jodmafliqa* ,  yo}.  l , 
p.  78.  M,  Bemiartl,  dans  Ton  Mimoin  fur  la  terre  des  os  if  far 
h  itrrt  calcairt  en  giniral ,  aflure  que  ie  vitre  talcaiit  formi  psc 
la  combinaïroD  de  l'acide  nilreux  avec  i^  terre  calcaire  ardi- 
Mirt,ae  fi(fi  point  far  les  eJ/arSons,  de  même  que  celui  qui  ré- 
fulte  de  la  combimifon  du  même  acide  av«c  la  Kite  dei  g^ 
ifiirnalie  P/iyfqae.jviwr  1783,  p.  ^ 
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fck>n  M.  Beigman  (247) ,  après  une  ^pofatiofl 

tonvenable  ,  des  crijiaux  prifmatiques  qua^angu- 
lains  fpatkiqms  t  fans  pyramides  y  c'eft-à-dire  de» 
parallélipipèdes  oblongsthomboïdaux.  Ces  criflaui 
de  nitndtmagnijù  ont  une  faveur  acre,  très-amère^ 
&  attirent  l'humiditë  de  l'air.  Le  même  Chimifb 
obferve  que  l'aàde  nitreux  fumant  faturé  de  magni- 
fie ,  forme  un  fel  que  Ton  diftingue  du  précédent 
âfa  laveur  particulière,  &  à  l'odeur  qu'en  dégagent 
les  astres  acides.  C'eft  aînli  que  les  combinaifoos 
de  Tacidelulfureux  volatil  diffèrent  de  celles  qu'on 
obtieot  de  l'acide  vitriolique  pur  ou  non  phlogifliqué 
avec  les  mêmes  bafes.  M.  Quatremere  d'Isjonvat  a , 
dit-on  ,  obtenu  du  nitre  de  magnéfie  en  beaux 
crîftaux  non  délïquefcens  (348)  ;  ne  feroit-cepat 
plutôt  un  nitre  à  bafe  de  pure  terre  abibrbante? 

■7*.  L'adde  nitreux  combiné  jofqu'i  iâtuiation 
avec  la  terre  abforbante  particulière  qui  fertde  bafe 
à  Valun^  forme  un  nitrt  argileux  très-déliquefcent. 
Ce  fel,  qui  eft  toujours  un  produit  de  l'art,  fefeït, 
dit  M.  Bucquet  (349) ,  en  diflblvant  dans  l'acide 
nitreux  la  tene  précipitée  par  un  alkali  de  la  di(To- 
hiDon  des  argiles  dans  l'eau  (^250)-  M.  Pelleriera 

(347)  rMflertation  fur  la  HagnéEe .  daiu  le  voE.  I  de  fes  Oi*î- 
ula  cAintiqua ,  p.  409. 

(348)  Joutoa!  de  Pfayfique,  jnart  1781 ,  p.  aafi, 

(a49)  Inaoduaion  b l'étude  du  règne  minâtal ,  toI.I  , p.  440. 
050}  M>  Quatcemcie  d'Isjonnl  aimoBce,  dm  une  noie  da 
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obtenu ,  en  unifiant  i  l'adde  nîcreux  la  teire  préd- 
jàtée  de  ralun  par  l'alkali  fixe  &  bien  lavée  *  ce  Tel 
cniblUTé  en  beaux  &  grands  pri&nes  quadratigu- 
laires  *  teiminës  par  des  pyramides  auHi  quadian- 
guUires  dont  tes  plans  répondent  aux  angles  da 
prifine(P/.W/,jtf^.j7). 

8°.  Le  même  acide  attiré  de  la  terre  qui  fert  de  ' 
bafe  au  Jptuh  pcfant  oa féléniuux ,  fcmne  un  fel  non 
déliquefcent,  qui  décrépite  &  iufefur  les  charbons 
atdens.  Il  criflallife  en  oâaèdres  très-réguliers  »  où 
j*ai  remarqué  toutes  les  troncatures  &  variétés  qtù 
ie  rencontrent  dans  les  criflaux  d'alun  (  P/.  III, 
fig.  1-4  ,  io~iS).  Cefi  le  aiere  â  bafe  de  tare  pt- 
fonte  de  M.  Bergman.  Les  crifiàux  que  j'ai  obilervésy 
m'ont  été  donnés  par  M.  Prouft  *  connu  par  plu- 
lïeurs  bons  mémoires  inférés  dans  le  Journal  ds 
Phyfique. 

9°.  D'après  les  expériences  de  Brandt  (iji). 
confirmées  depuis  par  celles  de  M.  Bergman  ,  & 
enfin  de  M.  Sage  (252),  on  ne  peut  douter  aujour- 
dliui  que  l'acide  nitreux  le  plus  pur ,  fur-tout  lorf- 

humai  Jt  PAyffqut,mai  1781 ,  p.  393  1  qu'il  eft  afTuré  depuis 
peu  d'obtenir  au  ailrt  if  in  ftl  marin  à  bafl  J'alan,  auffi  perma- 
iiens&  auffi  bien  criftallîfif»  que  le*  y«/i  ititrmic  &  nariii  Je  mif 
gnéfit  faits  i  fa  manière. 

i-gi)  Expériences  par  lefquellei  on  prouve  la  diBblution  ds 
for  dans  feau-brte,  par  M.  George  Brandi,  dans  le  Rtcatil 
Arégé  As  Mdmoira  il  rjtaiimit  je  Suite ,  ydi.  I ,  p.  304. 

(as»)  Voyea  fon  Att  feffajtr  Fir  &  ftr^iit,  y.  65  &  fui». 
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qu^il  eft  bouillant  »  n'ait  de  Taâion  fur  IV.  Ce  mé- 
tal n'y  refte  pas  feulement  fufpendu  ,  mais  dîffous, 
puirgu'on  peut  l'en  précipitet  fur  le  champ  par  Tiit- 
termède  de  l'argent  ;  cependant  l'union  de  cet  acide 
avec  l'or  eA  fi  foible  »  qu'on  ne  doit  point  attendre 
de  criftaux  de  cette  dilTolution.  L^cfi  communique 
feulement  une  couleur  jaune  à  l'acide  tant  qa^A  y 
refte  difTous,  &  une  partie  de  ce  métal  fe  précipite 
d'elle-même  au  bout  de  quelque  temps  ,  fous,  la 
forme  d'une  poudre  brune. 

lo".  L'acide  nitreux  pur  ou  précipité ,  eft  de  tout 
les  acides  celui  qui  dîlTout  l'argent  avec  le  plus  de 
iàcilité  y  même  à  froid.  Les  vapeurs  qui  fe  dégagent 
durant  la  combinaifbn,  celfent  d'être  rutilantes  au 
moment  où  la  faturadon  eft  faite.  On  obtient  de 
cette  diflblution  des  criftaux  blancs ,  minces ,  feuil> 
letés  ,  tranTparens  >  mais  qui  noiràflènt  à  l'ait  &  y 
deviennent  opaque»  en  perdant  leur  eau  de  ciift^- 
lifation.  Ce  fel  connu  fous  les  noms  de  nitn  lanairt 
ou  de  criftaux  dt  lune ,  fiife  fui  les  charbons  ardens; 
mais  ,  fi  on  le  fond  à  une  douce  chaleur  ,  la  raaffe 
noire  qui  refte  après  le  refroidiiTement  efl  très- 
çauflique ,  &  connue  fous  le  nom  de  pîem  u^tr- 
nale,  Iji  forme  du  nitre  lunaire  £emble  dériver  de 
l'oâaèdre  reâangulaite ,  dont  il  préfente  pour  l'or- 
dlnaîre  des  fegmens  en  lames  triangulaires  ou  hexa* 
gones.  On  y  veut  auflî  quelquefois  des  pyramides, 
^uadrangulaires  >  ou  des  ébauches  d'oâaàdre&»dont 
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les  deux  pyramides  font  tronquées  plus  ou  moins 
près  de  leur  bafe  (  PL  III, fig  ^'  ).  La  figure  de  ce 
h\  donnée  au  mîcrorcope  par  LedermuUers  (253)» 
n'oi&e  que  quelques  lames  hexagones  ou  rhom- 
boïdales. 

Les  crifiaux  dt  lune  »  diifous  dans  t'eiprit  de  vin  , 
donnent ,  par  le  lefroidilTemem ,  une  grande  quan- 
tité de  ciiftaux  figurés  en  rhombes  minces  (154}  t 
qui  paroilTent  dériver  d'un  oâaèdre  rhomboïdaL 

II".  L'acide  nitreux  difTout  le  cuivre  avec  vio- 
lence &  rapidité.  La  diflblution  eft  d'une  belle  cou- 
leur bleue  >&  ciiftallife  très-difficiUment,  puiique* 
au  moment  où  elle  le  re&oidit ,  elle  fe  coagule  en 
mafle  informe  ;  mais,  fi  Ton  prend  les  précautions 
indiquées  pat  M.  Sage  (3;  ;) ,  on  obùent  un  niirt 

(951})  Jmuftmtat  mcrùfcopiqutt  ,  part.  II  >  pi.  99  ,  6g<  I. 
M.  d'Engeftrom  m'a  envoyé  la  figure  de  deux  crifhux  de  niire 
lunaire ,  qulf  a  obtenue  fous  [a  forme  d'oâaédres  reâatiguJaireSf 
dont  (es  pyramides  font  tronquée»  près  de  leur  bafe. 

(954)  xCei  rïiombei,  dit  M.  Macquer,  font  produits  par 
n  quatre  triangles  un  peu  inclinés  dans  le  mf  me  fens ,  enforce 
■•qu'ils  ne  foin  pas  dans  un  même  plan.  Leurs  fommeis  réuni» 
nfont  au  milieu  du  rhombe  une  eTpéce  de  pointe  pyramidale, 
nmaisfon  peu  élevée;  &  leurs  côtés  communs  repréfenrent 
ndeux  diagonales  qui  fe  coupent  dans  leur  milieu.  Le  tout  rel^ 
nfetnbledonc  aune  pyramidt  A  quatrêfaces  extrêmement  balte 
«4  comme  applatie.  Chaque  &ce  triangulaire  paroti  formée 
»  de  lignes  paraltéfet  au  côté  oppofé  au  fommei.  »  MémoUt  fur 
la  diffàlubiUUdtiftlt  neatres  Jani  l'tfprit  il  vin ,  Journal  de  Phy- 
que,  janvier  1773. 

(355)  Dans  fe»  Eléneai  de  MlBiralogie ,  vol,  U ,  p.  333.    . 
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de  cuivre  ou  de  Féaus  en  aiguilles  pri&iutiques  d« 
couleur  bleue  ,  qui  attirent  fortement  rhumiditj 
de  Tair:  ce  font  des  prlfnies  hexaèdres  comprimés, 
tronqués  obliquement  aux  deux  bouts  (256) ,  ou 
teiminés  par  des  fommets  dièdres  i  plans  penta* 
gones  (P/.  yil  yfig-  iS).  Ce  font  des  modifications 
de  l'oâaèdre  rhomboïdal.  M.  Sage  obferve  que  ces 
criflaux  t  quoique  renfermés  dans  un  flacon  bien 
bouché ,  deviennent  fluides  quand  la  températute 
canrient  du  30  au  24*^.  degré  du  thermomètre  de 
Réaumur,  &  qu'ils  reprennent  leur  forme  criftal- 
tine  quand  la  température  levientau  13  ou  14'. 
degré  (xS7). 

Ce  fel  eft  très-diflbiuble  dans  l'efpritdevîn  ;  mais 
M.  Macquer  dit  que  les  criAaux  qu'il  a  obtenu* 
étoient  fi  petits  &  li  confus ,  qu'il  lui  a  été  impoffi- 
bled'en  détemûner  la  figure,  même  âTaide  d'une 
bonne  loupe  (258).  Le  nitre  cuivreux  tombé  en 
déliquefcence ,  &  expofé  à  l'air  libre  ,  s'y  décom- 
pofepeu  à  peu,enlaiflknt  furies  parois  du  bocal  qui 
le  contient ,  de  très-beUes  dendrites  vertes  (259). 


(kS)  CryjUm   àtxagOB^  ex  fitlamnt   tirit  in  aitti  ^irira, 
Homberg  Hifi.  acai.  Se.  ajin.  170a.  Cappell.  ProiT.crjifi.B.î»- 

(357)  Efémens  de  Min^nlAgie  ,  iiiJ. 

(358)  M^moiie  fur  la  dîflbiutiilité  des  feh  neutres  ,duii  fcf- 
prit  de  vm<  Joarnal  it  Pfyfiqut ,  ibid. 

(359)  SigC)  EUmtnt  it  MiBéTokgit,  V<rf.  U,f.  004;  Vi- 
nefte ,  Lmru ,  vol.  U ,  p.  3i|8. 
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21°.  L'acide  nitreux  diifout  U  ftr  avec  la  plus 
grande  énet^e*  non  qu'il  ait  beaucoupde  tendance 
à  s'unir  à^a  tene  de  ce  métal .  mais  par  b  Ëici- 
litë  arec  laquelle  il  le  dépouille  de  fon  phlogilH- 
que  (260).  Ainfî ,  quoiqu'il  en  dilTolve  une  tièc> 
grande  quantité ,  il  en  abandonne  une  partie  qui 
£s  précipite  à  Téut  de  chaux  ,  d'un  jaune  roux  ttès- 
foncé  :  ce  qui  relie  en  diflblution  s'obtient  trè»* 
diffidlement  ibus  forme  cnAalline  »  parce  que  la 
chaleur  néceflàire  pour  Téraporadon ,  volatilife 
l'acide  nitreux  Â  l'aide  du  phlogiftique  du  fer  dont 
cet  acide  s'empare ,  en  ne  laiflànt  que  la  terre  mar- 
tiale i  l'état  de  chaux.  Wallerius  dit  cependant  que 
les  criAaux  de  nitn  martial  font  quadrangulaircs 
irripiUers  (261).  D'autrfli  leur  donnent  la  forme 
d'aig^ûlUs  appliquées  &  croifées-les  unes  fur  les  au> 
irea  ;  mais  c«  nitre  martial  eft  toujours  un  fel  tiè>> 
impai£tit  &  trèsidéliquefcent. 

13".  L'aôde  nitreux  attaque  auflî  Vitain  avec 

(960)  Le  doSeur  Dëmefte  obferve  avec  raifon ,  que  fi  In  va- 
peurs dëgaiEées  du  fer  par  l'acide  nitreux  ne  font  point  ioSam- 
nublea  comme  eelies  dégagées  de  ce  tnSme  métal,  Trat  par IV 
cide  TÎtrlolique ,  Toit  par  l'acide  marin ,  c'en  que  cei  deux  der- 
niera  acidet  défiaient  le  phoff^ore  métalliranc  ou  le  principe  de 
b  métalféité,  Tana  le  décompoTer,  tandis  que  l'acide  nitreux, 
par  fa  tendance  ï  s'unir  au  phloftlAïque ,  décompofï  ce  pfaol^ 
phare  ménililkiit,  comme  tout  autre  foufre  qu'on  lui  pitrente. 
Voyez  Tes  Ltans  »m  ioSt»r  Btrnard,  vol.  I ,  p.  177. 

Ca6t^  VojrezJatraduâion  fiutoife  de  ùMiitiraJogitiroLl, 
p.aa». 
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une  grande  violence  ;  mais  it  corrode  Sc  calcine 
plutôt  ce  niétal  que  de  \&  diffoudre  réellement.  B 
'  ne  fait  que  s'emparer  de  fon  phlo^flique  ,  au  point 
que  l'étain  le  trouve  bientôt  réduit  en  une  chaux 
blanche,  infoluble  &  irréduâible  *  qui  fe  précipite 
au  fond  du  vafe.  M.  Bucquet  dit  qu'on  parvient 
néanmoinsà  obtenir  un  nitre  d'étainy  en  ne  mettant 
que  très-peude  métal  dans  un  acide  nitreux  étendu 
de  beaucoup  d'eau.  Il  eA  vrai  qu'une  bonne  panie 
,  de  rétain  fe  précipite  â  l'état  de  chaux  ;  mais  la  li< 
queur,  après  avoir  été  décantée  ,  fournit ,  par  éva- 
poration,un  fel  qui  attire  lùigulièrement  l'humidîté 
de  l'air  {162). 

14*.  Quoique  \^  plomb  fe  diffolve  très-bien  dans 
'  l'acide  nitreux ,  la  dilTolucion  s'opère  plus  prompie- 
ment  quand  elle  efi  aidée  par  la  chaleui.  Le  fel 
neutre  qu'on  obtient  alors  par  re&oidilfemem ,  eft 
.Mn  nitre  de  plomb  OM  dt  faturne  y  ^m  cnftallile  en 
oâaèdres  aluminiformes  (  PL  III  ^fig.  r-S  &  ibid. 
jig.  8  )  ,  mais  qui  ne  préfente  fouvent  que  des  feg- 
mens  plus  ou  moins  avancés  &  plus  ou  moins  uon- 
qués  de  l'oaaèdre  (  PI.  ÎU^fig.  (0-/3  ).  Ce  font 
ces  fegmens  que  M.  Rouelle  l'ainé ,  dans  fon  Ml- 
moire  fur  Us  fels  neutres^  »»  dit  être  des  hexagones 
y*  applatis ,  dont  trois  côtés  oppofès  (  il  i^lloit  dire 
»  alternes  )  font  plus  grands  que  les  trois  autres  <*. 


(^i)  iDirodufUon  !>  l'étude  du  règne  min&al  ,'toI,  U,  p.  soi. 

Ce 
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Ce  font  en  effet  des  pyramides  tionquies  ;  mais  , 
qooiqae  les  fegmens  de  ces  pyramides  foient  le  plus 
fouvent  hexagones ,  les  pyramides  auxquelles  ik 
appartiennent  ibnt  toujours  quadrangulaires  Se 
oppofôes  bafe  à  bafe.  J'ai  vu  une  variété  de  ces  crif 
taux*  qui  ne  diffère  de  celles  â  quatorze  facettes 
{Pi.  IlJt  fig-  4  &  J) ,  que  par  la  furtroncature  de 
tous  les  angles  folides;  d'où  réftiltent  nngt-quatre 
nouveaux  plans  triangulaires  ,  mais  fort  petits  ,  qui 
changent  les  fix  reâangles  ou  carrés  en  autant  d'oc- 
togones ,  &  les  huit  hexagones  en  dodécagones. 
Ce  feU  dont  M.  Sage  m'a  donné  de  très-beaux  ciif- 
taux  ,  déctéiHte  &  fe  décompofe  fur  les  charbons 
ardens.  M.  Bucquet  obferve  qu'il  détonne  &nsad- 
dïticn  ,  de  même  que  le  nïtre  ammoniacal. 

I  ty^.  L'acide  nitreux  dïfTout  lé  menurt  avec  fa- 
alité ,  même  à  froid.  Cette  diffolution  corrolive  , 
&  qui  noirdt  ta  peau ,  de  même  que  celle  dVgent 
par  le  même  acide ,  porte  le  nom  Seau  mercuritUc 
On  en  obtient ,  par  l'évappration,  un  fel  en  beaux 
crifiaux  blancs  &  tranfparens,  mais  qui  jauntlTent  à 
l'ur  pat  la  perte  d'une  parue  de  leur  eau  de  criHalli- 
fation. Ces ciifbux  de n'urt mercurieii qu'on nOnune 
aufH  crifiaux  de  mercure ,  fe  préfentent  fous  deux 
formes  très-diiTérentes»  félon  qu'ils  font  avec  excès 
ff acide  ou- parfaitement  neutres.  Dans  le  premier 
cas,  ce  font  des  aiguilles  prifmatiques  *  longues  & 
applanes ,  ùguës  à  leur  extrémité  *  ou  des  paiallé- 

Tomel,  Pan.  I.  Crifi.falins*  A  a 
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l^>ipèdet  ux)  peu  comprimé*  >  dont  les  exttéaûtéÊ 
iôat  tronquées  de  biais  &  pvidièlement  (263). 
Dam  te  lecond  cas  *  ou  lorlque  les  pâmes  coaM- 
tuantes  du  nitre  mtnuritl  tont  parfaitement  iaoï- 
rée^ies  ciiâaux  le  montcem  fous  la  forme  de  décaè- 
«ires  reâangulairest  dont  les  angles  &  les  bords  font 
Je  plus  ioMvçzït  tronqués  comme  dans  cenatns 
'  fpaths  féléniteux  (^PL  ni,fig.  SS-Co).  Les  &cei 
produites  par  les  troncatures  des  angles  Iblidec  font 
hexagones  ourhomboïdales  (264).  M.  deFourcn^ 
obfervequeces  derniers  crîftaux s'obtiennent  d'une 
diflblution  fiùte  à  froid  *  par  une  ^vaporation  ^>oil- 
tanée  de  plulïeurs  mois  ;  mais  que ,  fi  on  évapoie 
Ja  même  diUotutiDn  iàiie  à  froid ,  &  qu'on  la  Iai£lè 
refroidir ,  il  s'y  dépote  *  au  bout  de  vingt-quatre 
heures ,  des  efpèces  de  prifims  aigus  &firiis  obli- 
guementfur  leur  largeur ,  qui  font  frvmés  par  l'ap- 
plication biccellive  de  petites  lames  pofées  en  re- 
couTiemeniJe^unésfur  les  autres,  &qm,exaini- 


(«ïj])  M.  Bucqu«C  «'a  Gùt  voir  ce  Td  en  fonflâipiiièln 
«blitimwlei  f  affes  (éabloblet  à  ceux  du  Te!  acéceux  de  cwvn. 

C364)  Wi^ariiu  dit  ^e  cei  crî&aux  Tont  polygooet,  ifune 
figure  pretque  riioin[>oïdaIt ,  mais  d'un  plut  grand  nombre 
d'angles  que  In  Aomboïdea ,  &  tranfparens.  M.  Rouelle  (fit , 
dan*  le  MAnoire  précidenmentcité,quecere(dannedescrif- 
oux  eu  pyramidei  à  la  Turiàcc  de  là  diiulutioa.  Ciyftdili  tMffi- 
iibas  vuuti  aiamaram ,  tx  folutiont  mtrcur'd  cmn  ffiriim  nitri, 
Homberg,  I£jl.dt  CAcad.  Ju  Stieacu ,  aitnét  i-joai  CafféL 
Bné.  eryfi.  p.  04, 
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ttées  de  piès ,  font  dei  folides  à  i^atone  dettes* 
Semblables  aux  criâaux  qu'tm  obtient  par  Tévapo* 
lation  fpontanée  *  mais  plus  petiu  &  plus  inëgulîers  t 
qu*à  l'aide  d'une  chaleuf  douce  &  ménagée,  cette 
même  difTohniqp  fournit  parle  refrcndiflement,  dea 
t/ifiaux  en  aiguilles  piaua,  très-longues  &  tris* 
■iguët  y  Ariées  fur  leur  longueur  (26;). 
-  16".  L'acide  nitreux  attaque  rapidement  le  M> 
gale  d'antimmni  *  mais  il  n'en  diflbut  qu'une  très* 
petite  quantité,  &  réduit  la  plus  grande  partie  de 
ce  demi-mëtal ,  en  une  chaux  blanche  qui  fe  pré- 
d]»te.  Si  on  fût  évaporer  la  diflbiution  ,  après  en 
ivoir  fépué  cette  tene  déphlo^ftiquée  d'anti- 
nuMnCt on  obtient  un  niire  afuimonial  très-déliquef^ 
cent ,  Â  peine  fufceptible  de  criâallifation  {^66).  ' 
17".  Le  bifmuth  eft  ttès-facilenient  dtflbus  dans 
l'acide  nitreux.  Cette  diflbiution  fe  fait  avec  efRer' 
Teicence  &  chaleur-  Lorsque  l'acide  eft  faturé ,  on 
obtient ,  par  l'ëvaporation  &  le  refroidifTement , 
unm/rvi/eJi/'RjuAencriflauxblancsSctranfparens, 
mais  qui  deviennent  opaques  »  &  ânifTent  par  fe  rér 
duire  en  pouifière  en  fé journant  à  l'air.  La  forme 
de  ces  critbux  efl,  fuivant  M.  Sage,  -a  un  pri&no 

(265)  Le; ont  tiàncntaina  dliiâcùre  natuidle ,  voL  n ,  p.  99 
ft  30- 

(a66)  Cryjlalli  falit  pnBtll* ,  nltri  atitimoniiti ,  Sf  olionin  ia 
faittti  nitrum  prévalu,  ejut  figuram  vix  immaUtam  tonftfvaat, 
fUaun^tm  miMlMi  ahfinwttur.  Cappefl.  Pnér.  tryft.  p.  37. 
Aaij 
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»  tétraèdre  un  peu  comprimé ,  ayant  deux  ctkêt 
M  laiges  &  deux  étroits,  &  ce  prilxne  eft  terminé 
*>  pacdeuxpyramidesttièdresobtufes,domlesplani 
»  font  un  rhonUie  &  deux  trapèzes  (267).  n  Dam 
ceux  que  j'ai  vus  ,  le  prilme  étoit  i^ombotdal ,  ter- 
niinépar  deuxTommets  dièdres  i  plans  rhomboï- 
daux  :  les  deux  plans  .la^es  du  pnfme  étoient  des 
ihomboïdes,  &  les  deux  étroits  des  hexagones  aloo- 
gés.  Le  doâeur  Démeâedit  aroir  obfervé  chez  M. 
Sage  un  crifïal  de  nitre  de  bilinuth  rhomboïdal, 
donc  tous  les  bords  étoient  tronqués  ;  ce  qui  pro- 
duiibit  un  folide  i  dix-huit  fiacettes ,  nzdefquêUet 
étoient  rhomboïdales ,  &  les  douze  autres  des 
hexagones  alongés  fort  étroits  (368).  M.  de  Foui^ 
croy  dit  en  avoir  obtenu  de  rhotiboïdaux^j^iaùs  , 
trè»4'embUbles  au  fpath  calcaire  d'Iflande  (169). 
L'addition  de  Teau  feule  fuffit  pour  fépaies  le  bit 
muth  d'avec  fon  iUfTolvant  ;  le  piédpité  d'un  très- 

(167)  Elémcni  de  Minéralogie,  toI.  Il ,  p.  105. 

(368)  Voyei  fei  Lemtt  fur  la  Miniralopt ,  yol.  II ,  p.  15S. 
Walleriu»  dh  que  leur  fonne  1^ pyramidale  quadraugmlairt  (  Mil. 
tnd.  franc- Tol*  II,  p.  ig3);iiiaii  cet  Auteur  a  décrit  ir^fn- 
perfldeliement  lei  figurei  criftallinct  de*  feU  :  on  eft  méat 
Aonné  de  trouver  parmi  les  friparatunt  yitrioliqutt  qin  com- 
pofeDt  Ibn  eTpèce  10 ,  les  criftsux  d'or  &  d'étûn  obtenus  par  U 
diflbiution  de  cet  métiuz  dant  l'nu  rtfgde ,  &  f es  ciiftaiix  de 
lune,  le  fucre  de  faiume ,  lei  criftaux  de  plomb ,  de  bifmudi 
&  de  mercure,  qui  font  fonnéi  pai  tout  autre  acide  que  le  vi- 
triolique. 

(069)  Leçoni  eiémentûtt  à'^iftein  nniit^  ,  T^  I  )  p.  S0& 
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beau  blanc  qui  k  fôraiealon ,  eft  connu  Ibus  le 
aom  de  magifiin  de  bifmtuh ,  de  hlanc  Jtptrlts^  &c 

18**.  L'acide  nitreuxdiifout  le  {iji£&  lies  fleurs 
arec  la  plus  grande-  &:tlitë  :  la  diflblutîon  eft  ac- 
compagnée dechaleui  &  de  vapeurs  considérables  : 
on  en  retire  ,  par  révaporation  ,  un  nitre  éê  ^inc 
qui,  félon  M.  Bucquec  ,  ciiAallife  par  le  re&oidiT* 
lëmem  en  longues  aigtdlles  ;  Jelon  M.  Sage  ,  en 
prifmes  carrés  &  fines  ;  &  fuivant  M.  de  Fourcroy, 
en  prifmts  tétraèdres  comprimés  &  ftriét,  terminés 
par  des  pyramides  à  quatre /aces  auffifiriées.  M.  PeU 
letîer  Ta  obtenu  en  décaèdres  rhoraboïdaux  aflez 
femblables  à  ceux  du  natron  (P/.  y^fig.  43).  Ce 
fel  eft  très-déliquefcent  &  d'une  laveur  brûldhte. 

19^.  Le  régule  di  cobalt^  diflbuaipar  Tacide 
mtreux  avec  une  efiîervefcence  des  plus  vives.  Cette 
diflbluàon  donne  ,  par  t'évaporation  »  un  nitre  de 
cobaltrougeâtre&tiès-déliquefcentt  dontla  forme 
n'a  point  été  déterminée.  M.  de  Fourcroy  dit  feu< 
lement  que  ce  lûtre  de  cobalt  eft  en  petites  aiguilles 
réunies.  Le  régule  mixte  de  nickel  n'eft  pas  attaqué 
mobis  vivement  par  Tacide  nitreux  que  celui  de 
coba^F  pur.  Si  diffolution  évaporée  ,  produit,  lui- 
vant  M.  Sage  »  des  criftaux  tranfparens  &  déli* 
quefcens  ,  du  plus  beau  ven  d'ëmeraude  ,  dont  la 
forme  eftlepaiaUélipipèderhomboïdal(ï7o).Sui- 

(370}  Voya  bf  EUmewi  it  tiintnlap* ,  vA.  II ,  p.  84  le  93> 
Aa  uj 
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Tant  M.  Bergmaa  »  J'adde  hitreus  diflbnt  cBEEdb- 
metit  la  chaux  de  nickel ,  &  foime  avec  elle  dei 
aiilaux  d'un  Ueu  vert  &  déUquefoens  ,  dont  h 
figure  eA/patkijtu  ou  rhomboïdale  (371)' 

20°.  Enfin  l'adde  nitcëux  bouillant  diflbut  suffi 
Yar/enic ,  avec  lequel  il  s'unit  fort  imparfaitement 
Ibus  la  forme  d'une  malTe  gélatineufe  qui  devient 
concrète  par  le  refroidilTement  ;  c'eft  ce  que  l'on 
appelle  nitre  d'arftnic.  Wallerius  dit  que  le  régule 
d*arfenic  eâ  foluble  avec  effiïrvefcence  dans  l'eMi 
foite ,  &  qu'il  y  ctiftallife  (272). 

5.    XXI. 

Combinaisons  de  l'acide  marin  avec 

SiFFËRENTES    8ASES. 

i"*.  Ai^ec  ValkAlifixe  miniral,ViàAe  maiin  fbime 
le  tel  neutre  que  tout  le  monde  connoit  fous  le 
nom  dey</  marin ,  parce  qu'on  l'obtient  par  éva- 

(371)  Voyw  ta  Differtatiow  chimiqut  far  le  mtktl.  par  M, 
Ar*idiron ,  fous  ta  pr^fîdence  de  M.  Bergman ,  dans  le  Jonnal 
it  Fhy^ut,  oaoirt  1776,  p.  396. 

(373)  »  fs  aqvâ  forù  cam  tffirvtfcatiâ  folahilu  (ftryfifthff 
n Ulit figura  cryPaliU  argcnti fimîlii.i'  SyR.m\a.  1778,^.  159, 
M.  Baume  dit  que  les  criftaui  du  ailn  J'arfinic  font  en  partie 
cubiques ,  &  en  partie  tatiféa  en  pornies  de  diamant.  Ceft  t'oc- 
Mèdre  avec  ttn  prifme  iniermédiaire  entre  fet  deux  pyramides  j 
miis  cette  fonneeft  celle  àafclncatn  arftnicat  Cci-defl"u5,S,  XiV, 
n'  3),  produit  par  la combinaifon  de  l'acide  arTenîeal  avecU 
blftilluUne  du  niaC)  Se  ne  peut  convenir  M  i'(tfî/i':fwe. 
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DE  l'acide  MiHlK,  $.  IXI.  37^ 
pûtiûon  &  cnfiaUi&oon  des  taux  de  U  mtr  (275)  , 
ainii  que  des  eaux  de  quelques  fontaines  qui  ont 
paflë  par  des  mines  de  Selgemme  (274).  Ce  dernier 
n'eft  encoïc  que  du  (èl  marin ,  dëpofë  par  la  mer 
en  maflês  très-coniidërabies,  dans  des  lieux  qu'elle 
couvr<ùi  autrefois  ,  &  qui  iont  a^hiellement  foie 
éloignés  de  fes  bords  (275)* 

(373)  M.  Ingen-Houfs  oUèrre  que  dans  la  mer  Baltique  un* 
Evre  d'eau  condent  enTÏron  deux  dragmei  (  j^  de  Ton  poîda) 
de  M  ;  tandis  que  celle  qui  Te  trouve  dam  la  mer  entre  ta  Grande- 
Brec^ne  &  let  Provinces-Unies  en  ccntient  environ  tme  dem- 
once  ;  celle  de  la  mer  d'ETpagne ,  une  once  ;  tt  celle  des  men 
entre  les  tropiques ,  une  once  &  demie  â  deux  onces.  E^tfincnut 
fir  Its  >%gAaiiJc,Paris,Didot,i7)!to,p.384. 

(374)  M.  Sage  obTerve  que  l'eau  des  fontaines  faites  elt  pVia 
ftléniteufé  &  plus  chargée  de  Tel  marin  qu'une  pareiRe  quan- 
tité d'eau  de  mer  ;  d'od  il  conclut  arec  raifon ,  que  Peau  de  cei 
fontainn  ne  vient  pas  direâement  de  la  mer ,  comme  on  Te  Pi- 
BT^noh  autrefois,  mais  que  c'eft  une  eau  douce  qui  s'elt  im- 
prégnée de  fef  &  d'antres  principes  terreux ,  en  paflànt  fur  dea 
mines  de  fil  gtmmt.  Voyec  fa  Minérahgit ,  vol.  I,  p.  86. 

C375)  D'après  les  obCervaiians  qui  nous  apprennent  que  Teau 
de  la  mer  efl  plus  froide  &  plus  chargée  de  fel  au  fond  qu'à  la 
furface  y  M.  Darcet  penfe  que  c'eft  de  ft  que  tirent  leur  ori- 
^e  les  mines  Aeftl gtmmt  ou  foffilt.  n  L'océan,  dit-il,  en 
nforme  tous  les  jours  de  limblables  dans  ces  abîmes  fermés  & 
n  profonds  ofï  l'eau,  ï  l'abiî  des  courans  &  du  mouvement  or- 
Mdinaire  dea  mers,  en  dans  un  repos  preTque  étemel. Les  dif- 
HfolutionsfaTines  nous  prefi.'ntent  joumellement  en  Chimie  de* 
;>  exemples  de  femblablesprécrpitaiians  faites  par  le  repos  feul, 
M&  fans  èvaporation  préltnûnaire. 

nM.  Schober,qui  a  eu  long-temps  la  direâion  des  mines  de 
ttfel  de  Pologne, a  bien  vu  qu'elles  ne  pouvoient  avoir  d'autr» 
norigiiiefue  l'eau  dehiiKr,&  les  preuves  qu'il  en  donne  me 

Aa  Vf 
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Figure  tUs  cnfiaux  defd  maritt. 

Soit  qufi  nous  obtenions  le  fèl  commun  par  la 
coSion  ou  l'ëvaporation  des  eaux  falées  î  foit  que 

nparoiflent  làna  réplique.  La  delbrîptton  due  que  M.  Guet- 
»tanl  &lui  font  du  teirahi&descoucbn  régulières  qtù  compo- 
nhm  cet  minea  &  lei  montagnes  où  ellet  font  percto,  Ict 
"pierre»  roulées,  les  corpa  marins  qu'on  y  trouve  renfênnéi, 
'•font  voir  que  U  mer  ks  a  fonnéet,  &  qu'dk  y  a  coureR 
*t  tout  cet  efpace  bim  des  fiicles  en  -  defk  de  l'époque  oâ  die 
ndépofbit  le  fel  qui  fait  aujourd'hui  la  tnaffe  enciéra  de  ces 
»  mines  ;  car ,  quoi  qu'on  en  &k ,  des  lacs  formés  par  le  dé- 
»  luge ,  ou  abandonnés  par  U  mer ,  quelque  étendue  qu'on  l«nr 
»  donne,  quelque  profondeur  qu'on  Imr  fuppoA ,  n^wt  jamiii 
ta  pu  former  des  mines  de  cette  nature.  Il  n'y  a  qu'une  fucc^ 
n  lion  conftante  &  non  interrompue  d'vmt  eau  falëe  qui  fe  re- 
■ti^ouvelle  fans  ceffe,  qui  puifle  fournir  fa  cette  énorme  quan- 
xticé  de  M.  lyailleun  ,  quand  mime  il  ne  feroit  janNÎt  entré 
ndans  ces  lacs  ni  TiviéTet,ni  torreni,  ni  ravines,  il  ferott  im- 
»  poffible  que  le  fel  eAi  pu  y  conferver  autant  de  pureté  qu'il 
»  en  a  dans  les  grandes  couches  :  ^jouiei  à  cela  que  le  terrain 
>'  qui  ferviroit  de  toit  à  des  mines  de  fcl  ainfi  fonnéet ,  auroii 
>•  nécelFairement  un  tout  autre  aTpeA  ;  it  fcroil ,  par  la  ditnimi- 
«  tion  fucceflîre  des  eaux  «  &  par  là  defficaiion  totale ,  comme 
Mfont  tous  les  palus  &  tout  les  grands  marais,  creufé  eo  nl- 
»  Ion ,  au  lieu  d'Itre  exhaulTé  comme  il  l'eA  en  Pologne ,  en  Bon- 
>(grie,dapt  leTirol,  en  Efpagne,  en  France,  oiï  I'od  uouve 
»des  mines  de  fel  Bt  d«  fontaine*  faléet.  Par-tout , ou  preTque 
>•  ^r-tout  I  CCS  terrains  portent  det  montagnes  fouvent  irés-de- 
».  vées  fiiT  leur  dos.  Ce  terrain  ne  feroit  pat  difpoTé  par  coucbet 
M  de  fable  &  de  glaife  régulières  ,  comme  'û  l'eft  k  'Vidicika, 
f  •  b  Bochnia ,  &  dans  toute  la  plaine  &  les  montagnes  det  eni- 
«rons;  encore  moins  y  trouveroit-on  des  coquilles  de  mer&^ 
»  dec  corps  marins  entWelis  ;  car  d'imaginer  que  les  mines  de 
»>fcl  ft  font  formées  &fe  forment  encore  tous  tes  jours  dau 
)»tct  coucbet  calcaires  &  (laiféuj»  d«  la  l<nie ^  je  ^eoTe  ^"ill. 
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nous  le  tirions  tout  fotmé  des  entrailles  de  la 
terre. (276),  la  fonne  ciiftalline  eft  toujours  te 
cube  (277)  ou  le  parallëlipipède  leâangle  (Pi.  II , 
fig.  /).  Ses  criAaux  font  du  nombre  de  ceux.dontla 
fonne  efl  la  moins  fujetteàvariei;cequiproineni 
fans  doute  de  ce  que  les  molécules  piiminres  in- 
tégrantes de  ce  fel  (étant  elles-mêmes  de' figure  cu- 
bique ,  il  doit  toujours  réfultet  de  leur  union ,  des 

MD'eftpIutpoflible  de  ï*an£ter  à  cette  epiDion.,,.  Tout  an* 
n  nonce  dans  cet  mines  ,  que  ces  grands  amas  font  faits  par 
»  dépôts,  &  que  ce  Tel  cxifloit  déjà  tel  &  diSbus  dans  les  eaux 
navant  d'avoir  prjsla  place  dans  cette  hnmenle  crifiiliiration.  <> 
J)iffirtatioa  fur  l^tat  oButl  du  moiaapiti  du  FyHait*,  p.  131 
&  133.  Voyei  auffi  les  Obrervaiioni  de  M.  Bemiard  fui  les 
mines  de  Tel  gemme  de  Wieliczka  ,  dans  le  Jonriral  Jt  Pkjfiqwt , 
Jécemhrt  178a. 

(«76)  Salit  gemaut  CTyflalli  cuiici  ytl  m  plurimhm  parallelt- 
pifiiL  CappdI.  ProJr,  tryftall.  p.  36  &  33.  Sal  moattuiiim  eryf- 
talli/atum,  CronIl>  Min.  $.  139.  Sal  montenam  cryjlaliifiitam  cb- 
ticmmfloHfctatftUutiàiat.  Cuii Jililarii  in  argilli  cititrti  fparfi , 
mr  Mailpi^  ^lUr,  faptr.  Litoi^.  Bon),  pan.  II ,  p.  10^.—  idem 
uiii  aggngaiit.  Ibidetg,  —  cry^aUifatum  caiicun  ruirum  ,  in  ar- 
gilU  ctrnltfcinti  vtInigTi.Jb\dem.  — figurafam  nadulofitm,  jlil- 
Uùânm  cylindricim ,  capiUar»,  flhnfitm,  &c.  Ibti. Sal arnitanam 
tMK  ciyflaJlii  gypftit,  Ibîd.pan.  I,  p.  53.  J'ai  deux  morceaux 
de  rd  gemme  du  Tirol  :  l'un  foime  un  groupe  de  criftaux  cn- 
bîquea  ;  l'autre  efl  chaîné  de  criHaux  [râs~ diaphanes  defdénite 
décaèdre  prifmadqae.  A  Mérkidoi,  petit  village  du  Daupjiiné, 
(bns  le  bailliage  de  Buiv,eA  uqe  montagne  entière  de  ft^pfe  ou 
pêne  à  plâtrcjd'oùfoit  une  fontaine  filée  qui  attcOe  le  f«<  gintiine 
qui  s'y  rencontre. 

(377)  Maria  fia  fal  cemmuae  ,  cryfia/lii  caiicit  ,'angiilit  BÎti' 
iU  «VIS.  VsUt  Min,  1778 ,  vol.  11  >  p.  53  >  fig'  3U 
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fcJides  rigulîen|diu  ou  moins  approchans  de  \A 
figure  culHque  ;  cependant  ces  cubes  nous  préfen» 
tent  fouvent  l'une  ou  l'autre  des  variétés  ûiivantes. 
faritU  I.  Le  cube  applad  ou  tronqué,  plus  ou 
moins ,  parallèlement  à  deux  de  fes  Jàces  ;  d'où  ré- 
liiltent  quatre  reâangles  &  deux  carrés  (^Pl.  il  ^ 

Fariéti z.Lecubeaiongé  ou  parallélipïpède  rec- 
tangle ,  formé  par  la  réunion  de  plufieurs  cubes  au 
bout  les  uns  des  autres  ;  ce  qui  donne  auflî  quatre 
reihngles  &  deux  carrés  (  PL  II, ^-  3  ). 

Variiii  3.  Le  cube  alongé  de  la  variété  précé- 
dente ,  tronqué  parallèlement  aux  deux  faces  les 
plus  longues  ;  d'où  réfultent  (vt  plans  reâangu- 
lâires ,  au  lieu  des  iîx  carrés  parfaits  de  la  figure 
primitive  {PI.  Ily  fig.  4.) 

f'<inVr/4.Le  cube  ouïe  parallétipipèdereâangle, 
dont  les  huit  angles  folides  font  plus  ou  moins  troi^ 
qués  ;  ce  qm  change  les  fix  reâangles  ou  canes  en 
oSogones  irréguliers ,  fi  la  troncature  efl  légère 
(P/.  //,j^.  J)  ;  &  en  carrés  qui  fe  rencontrent 
par  leurs  angles ,  &  non  par  leurs  feces ,  fi  la  tron- 
cature eft  profonde  (PI.  Il  ,fig-  7). 

Les  huit  triangles  équilatéraux  qui ,  dans  cette 

variété ,  remplacent  les  huit  angles  folides  du  cube , 

indiquent  un  pafïàge  à  To^èdre  quieftl'inverfede 

la  figure  oubique  (278). 

(378)  Lifter  obftTTc  (.Tranfia.  f/Ul.  Jn^,  vol.  XIV,  n*  15(1) 
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DE  t' ACIDE  MARIN,  §.^XI.  579 
~  Les  pyramides  creufesrenvetfées  de  forme  quay 
Jrangulaire  ,  ou  les  efpèces  de  trémies  formées  par 
révaporadon  moyenne  (  279  )  ;  ces  pyramides , 

que  les  criftauz  de  fel  f^emiiK  &  du  Tel  que  l'on  dre  de  l'eau  des 
foniahtes  falées  d'Ansf«erre,  en  la  faifani  bouillir ,  om  toui 
leur  anglei  entiersTtels  font  Ruilî,ruivanl  lui^routlesjê/i /ùrï- 
ntlt  mariut ,  ainfl  nomméi  &  décrit*  par  le  doâeur  Grew  ;  mais  , 
ajoute-t-il ,  les  crifiim»  du  vrai  ftl  marin  ont  leujoari  qaelqua- 
aat  it  Uun  anfltt  coupis  par  un  pUn  triangulaire.  le  ne  croif 
pas  cette  obrerration  de  Lifter  auffi  générale  qu'il  le  prétendoit  ; 
ear  j'ai  vu  nombre  de  niflaus  de  vrai  fel  marin  parfekemeiit  cubi- 
ques. Une  diflbiution  de  fel  marin  abandonnée  à  l'évaporacion 
inren6ble,  dans  lelaboraioirede  M.  Rouelle,  eicaminéeau  bout 
de  cinq  ans,avoi[formé,taniâlarurface  delà  diflbiution  qu'au 
fond  du  y»k ,  des  criftaux  oâaédrei  auffi  réguliers  que  ceux  de 
l'alun.  Je  conferve  une  partie  de  ces  criftaux  dans  ma  colleAion. 
y  j  a  lieu  de  croire  que  ce  Tel  marin  provenoit  des  uriaa  em* 
ployéet  par  M.  Rouelle  b  l'eiiraâion  du  Tel  microcofmique  ; 
car  le  baliu^  vient  de  nous  apprendre  qu'en  verTant  de  l'urine 
ftskfae  dan*  une  dilTotiition  de  Tel  marin  irés-pur,  i:efel,au 
ileu  de  reprendre  la  forme  cubique  qu'il  avoit  auparavant ,  niC- 
tallife  en  oSaidrei  auffi  réguliers  que  ceux  de  l'alun ,  fans  éprou- 
ver d'ailleurs  aucun  changement  dan*  fa  Taveur  ni  dan*  Tes  autres 
Iffopriétés.  Ayant  fait  part  k  M.  Berniard  de  ce  phénomène  aflcs 
|ji%ulier,il  a  répété  l'expérience ,  &  a  obtenu  du  fel  marin  oc- 
nidrt ,  qui  reprend  cette  même  forme  fi  on  le  fait  dilToudre  & 
criflallirer  de  nouveau.  M.  Gabri,  él^ve  de  M.  Rouelle,  a  ob- 
tenu, des  dernières  criftallifations  de  la  Ibude ,  du  Tel  marin  en 
cube*  trét- réguliers  tronqués  aux  huit  angles,  &  en  oétaédres 
tronqués  aux  lîx  an^es.  Les  premiers  font  des  cnjet  paffant  à 
foftaédreCP/. //,  jîe.  5);&  les  féconds,  des  oflji</«s  qui  A 
approchent  de  la  forme  cubique  (PI.  Ut,  fig.  6). 

Ca79)  La  diflbiution  de  fel  marin  produit ,  par  l'évaporatbn 
lente ,  des  cubes  folides  ;  &  par  l 'évaporai ion  moyenne  ou  ac- 
(dâée ,  des  pytanides  quadtangulaires ,  compofées  d'une  mut* 
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dis-je ,  <iont  le  mécam&ne  a  été  paifiûtement  d^ 
veloppé  par  Rouelle  l'aîné  dam  fon  MémoinfurU 
fcl marin  (280),  font  eUes-mêmes  compo£^  de 
cubes  ou  de  parallélipipèdes  reâangies ,  appb- 
quës  fticceflivement  fur  les  côtëa  d'un  premier 
cube(a8i).  lien  eft  de  même  de  certains  gtoupei 


thnde  de  peiiu  cubes.  Qudquefoit  ce  font  de*  parallâipTpèiei 
rcflangfes  creux.  Sat  montanum  eryfiùllifatMm  fjTtmUoIt ,  t  CMiit 
tompofitum  fuitùt  canm,  E  rtceptaiulit  nfripratoriU  «^Kte  fi- 
liii4t  eoaitfpontipritàpiuxiir  in  faiinUJafrimfiiptrMj h.  lim^. 
Bon.  put.  II ,  p.  103. 

(o9a)  Voyes  ce  qui  en  a  Aé  dit  dans  l'Introdu^oQ ,  à-M- 
foS)  p.  &jf  note  46,  &  l'explication  qu'eradonnà  M.HoU' 
berg^dansl'Hiftoirede  l'Académie  royale  des  Sciences ,  annft 
1703,  p.  18}  &ColIeâion académique,  part,  fraiif.  tomel, 

(381)  Salû  mariatiâ.  mariin .  fa^lit  (f  ciSili*  ttjfdli  n- 
Hci ,  nriut  paralUl'ipiptii  ;  aliqaanJa  lantifptr  pyrânùioÊi  ;  tlti- 
qailiiH  Mt  vidttnr  45  gradaum ,  fmpiiit  caiii ,  capïlatt  guairUûtttà 
graJatimft  vtrfitsfuniam  toatraimu ,  aliqu^ndo  pUso  txigao  fn- 
Jrato  iaiH  rtiifla.  Cappell.  ProJr.  cryfl.  p.  33 ,  tab.  III ,  fig.  II. 
Beigm.  Je  fana,  cry^.  p.  1 1 ,  tab.  I ,  fig.  6  &  7.  Wdlerïus  parie 
^tm  fil atatre  pur  tn pyramUa ertajii . delaBothiàe ona^t, 
dont  let  pyramides  Tonc ,  dit-il ,  quadrangvlaires  &  creuTet  par 
dedans  comme  dei  entonnotn  cairét ,  &  d'un  autre  fil  MtÊm 
pur  caiiqut  ertax .qui  k  trouve  présdeBade  en  Suiflc.  Ceder- 
MCT,  ^ouie-i~iI,  paruli  cotnpofé  de  pyramides  en  entonnoir  1 
tellet  qu'on  vient  de  les  décrire ,  de  maniera  que  Sx  pyranidet 
forment  un  cube  creux  au  milieu.  Wall.  Mm.  vol.  1 1  p.  33<t 
'^SSTi^S-lSâcao.  EpAtm.  nat.  lUTuf.  ^o}. il, ^,  46,  JtfptaL 
SchtucAitT.  Il  eft  alTez  difficile  de  déterminer  quels  font  les  Telt 
4ont  Wallerîus  parle  en  cet  endroit ,  puirqu*!!  Ici  diftingue  du 
Ui  mariD.  On  a  TU  ci-deOus ,  p,  358 ,  que  le  niirc  dit  inpiq^K- 


bï  G  00g  le 


DE  L*ACIDB  MARIN,  §.  XXI.  381 
du  même  fel ,  qui  imitent  aflez  bien  db  petits  forts 
carrés  flanqués  de  leurs  baffions.  Dans  d'autres ,  ce 
Ibnt  des  cubes  en  retraite  les  uns  fur  les  autres  en 
fonne  de  gradins.  Mais  tous  ces  jeux  de  lacriflalli' 
lation  ,  qu'on  adnùre  auHî  dans  les  criflaux  du  ré- 
gule de  bilmuth  ,  ne  font  que  des  agrégations  in- 
complètes de  criAaux ,  dont  la  forme  primitive  eft 
elIêntieUement  cubique.  Si  l'on  en  croit  Gme- 
lin  (1S3)  t  le  fel  des  lacs  lalans  des  environs  dé 
SeUian  fut  les  bords  de  la  mer  Cafpienne,  forme 
non-feulement  des  criAaux  cubiques,  mais  auffi  de 
thomboïdaux.  L'Auteur  croit  que  cette  différence 
vient  du  naphte  qui  s'y  mêle. 

Les  criflaux  du  fel  marin  ont  été  représentés , 
TUS  au  microfcope  ,  par  Ledermullera  (  283  )  & 
Cappellet  (284). 

a".  L'acide  marin  combiné  jufqu'au  point  de  fa- 
turation  arec  Valkali  fixt  végétal  y  fomie  un  fel 
neutre  pu^t ,  qu*on  nomme  afîez  mal-â-propos 
ftlfiinfuge  ou  ^gtjiîf  de  Sylvius ,  h  fel  marin  ri- 
géniri.  Ce  fel  patott  aflèz  femblable  au  fel  conw 

MtDC  cubtque  offrait  auffi  quefquefds  Aa  efpicet  de  triaùti  ou 
de  pyranûdet  cteuret ,  maîi  difKrentea  de  cellet  du  Tel  maria  , 
en  ce  qu'elles  TonE  rhomboldajei. 

(oSO  GnwliD  jun.  Voyige , ton.  in,p.7;&78i.  Hotecom< 
numquée  pu  M.  HemunD. 

C383)  AmufencDiDitcTofcopiqueStpaRiIipI.  7. 

(184)  rndr.  tiy^til.  n^.  I ,  fig.  i. 
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mun ,  en  c%  qui  concerne  la  fonne  de  fes  crifUux» 
qui  eft  également  cubique  ;  mais  leur  laveur  ç& 
plus  force  *  &  ils  attirent  moins  l'humidité  de  Taif 
que  ceux  du  fel  marin.  On  remarque  auflî  qu'ils 
plient  fous  la  dent  avant  de  fe  rompre  ;  ce  qui  n'ar- 
rive point  au  fel  marin.  Ces  criftaux  fe  préfenteni 
affez  fouvent  groupés  en  retraite  les  uns  fur  les  au- 
tres, de  manière  à  former  des  cubes  creux  ,  ou  des 
efpèces  de  trémies  femblables  à  celles  dont  j'ai  parlé 
fjans  l'article  précédent.  Il  s'en  trouve  aufii ,  dont 
les  huit  angles  folldes  font  tronqués  de  biais  pat  les 
faces ,  comme  dans  certaines  marcafBtes  (PL  II ^ 
fis-  '2). 

3°.  L'acide  marin  fàturé  d*a/Jui/J  vD^fi/,  &rme 
le  fel  neutre  pamculièren^ent  connu  fous  le  nom 
Âù  fel  ammoniac.  Cefelaune  faveur  beaucoup  plus 
piquante  que  le  fel  marin.  Il  eft  très-difibluble  dans 
l'eau  &o)de ,  à  laquelle  il  communique  encore  un 
degré  de  ftoid  plus  conlîdérable.  L'eau  bouillante 
en  dilTout  une  plus  grande  quantité,  &  cette  diflb- 
lution  fournit  par  le  refroidifTement ,  des  criftaux 
en  longues  aiguilles  blanches,  demi-tranfparentes, 
un  peu  flexibles ,  dont  la  forme  eft  un  priûne  qua- 
drangulaire ,  terminé  à  chaque  extrémité  par  une 
pyramide  courte  aulB  quadrangulaire ,  dont  le«* 
fiicw  répondent  i  celles  du  prifme  (  PI.  III  ^fig- 
2j  &  24).  Ces  criftaux  paroilTenc  dériver  d'un  oc- 
taèdre reâangulaire ,  dont  les  deux  pyramides ,  au 
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Ueu  d*écre  jointes  baie  i  bâte ,  font  ici  féparées  par 
un  priline  intcimédiaire  extrêmement  long.  J'ei\ 
ai  vu  qui  étoîentdifpofés  parallèlement  entre  eux  * 
&  d'autres  qui  formoîent  des  efpèces  de  macUs  en. 
£b  croiiamde  différentes  manières  (385).  Les  py> 
lamides  tant  quelquefois  évîdées  au  point  de  ne 
montrer  que  leurs  arêtes  ou  bords,  alnlï  qu'on  Tob- 
lerre  dans  ceruûns  ctiAaux  d'alun.  Le  fel  ammoniac 
expofë  au  feu  dans  des  vaifleaux  fermés ,  fe  fublime 
en  une  roafle  blanche ,  opaque ,  aflèz  compaâe  , 
où  Ton  ne  dU&igue  communément  que  des  ftries 
formées  par  des  aiguilles  uès-déliées  ,  appliquées 
daiu  leur  longueur  parallèlement  les  unes  aux  au- 
tres. (286); mais  il  fe  fublime  zvt^\sn  dendtius  ou 
barbet  dt  plumes  (287)  *  c'efi<à-diie ,  en  rami6ca- 
tions  articulées  ,  compofées  d'oâaèdres  tmplantéi 
les  uns  fur  les  autres  (388). 

(285)  Sal  ammamam  eonfliuit  eryjlalloi  cmciformts  co/so- 
■II  qaaraOT  Ittragonit  comportas,  Scopoli ,  Prîncîp,  min.  p.  93; 
&  Backei ,  itiJ.  cap.  17 ,  tab.  III ,  n*  3 ,  Êg.  &. 

(aSQ  M.  de  Fourcroy  dit  qu'on  trouve  quelquefois  dani  I> 
milieu  de  cei  pains  de  Tel  unnioniac ,  des  erifaux  eubiquu  tréi- 
i^liers.  Ltf.  iUmuit.  toI.  I,  p.  378. 

Cag?)  Voyez  CajçeHeT .  Pnir.  cryp.  tab.  I ,  fig.  13  ;  &  Le- 
denoulfers,  AmHf.  mlcTofc.  part.  I,  pi.  aj. 

(38tl)Tou[esceicrilUilif)Uions  en  iarbtt  dt  plamt, ou  ranù. 
Sie*,teliesque celle»  du /c/avuNoow  par  rublimaiion,  de  i'al- 
iali  PoUtU  par  évaporatioD ,  des  riguht  ou  calots  nUtalUquts^r 
refroidiSTement ,  de  l'tan  qui  pajft  à  ruat  dt  glaci  par  la  même 
taufê ,  de  quel^ea  attaii*  neûfi .  &c.  ne  doÏTeni  leur  fbtns 
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Quelle  que  puifle  être  l'ori^ne  du  feiammonUt 
natif  (28g)  »  U  eft  conitant  que  la  Nature  en  pro- 
duit fur-tout  aux  bouches  des  volcans.  Il  eft  Yiai 
^vTû  y  eA  frëquemcnent  mêle ,  comme  à  la  Sol&> 
tare  près  de  Naples  ,  de  fel  ammoniac  vitrioUque  ou 
fuliureuz.  On  afltire  qu'il  s'en  trouve  du  naturel  en 
Egypte  &  en  Sibérie  ;  mais  U  plus  grande  partie  de 
celui  qu'on  voit  dans  le  commerce  *  eA  un  produit 
de  l'art  (290). 


bnnchue  qu'à  un  principe  voirai  qui,  «n  Te  dégageant  Ion  de 
h  crîftaltiration ,  entraîne  avec  lui  les  moléculei  crilbllines  juT- 
qu'k  une  cenaine  djftancc  :  ceilei-ci ,  plu»  pefantet ,  faFctfei  j**- 
buidonner  le  piinctpe  volatil  qui  les  ennalnoii ,  Te  fixent  Itt 
unet  au  bout  des  autres  ;  delà  les  arboriTationi  ou  viffianoot 
qu'on  remarque  dans  let  criflaux.  M.  Macquer  a  obtenu  deCem- 
blables  crifhux  ramifiéa ,  d'une  fimple  foludon  d'afixlî  voUril 
concret  dans  de  l'eau  pure.  »  Laplut  (!^andepa^jedeUctlftalU- 
»  ration  écoil ,  dit-il ,  en  iellti  ramifications  hrwtchuis ,  qui  âoienc 
»  touiet  formées  par  des  lignes  droites ,  faHant  différens  an^n 
'•les  unes  avec  les  autres,  II  ;  avoit  parmi  ces  criCtaux  un  aiTci 
»  grand  nombre  d' aiguilla  prifmmqaet  qaadrangulaira.  u  J  oum. 
dePbyr.  mars  t777,p.  ifti).  Cette  différence  de  la  criftalliraiiao 
de  l'alkali  volatil  par  évaporation,  d'avec  celle  q<ù  eft  produite 
par  le  refroidi flement  (voyez  ci-defliia  )  p.  156,  note  ^)i 
vient  t  l'appui  de  mon  obrervation. 

C289)  futnio  mariant  dtcompùnumm  inii  txtariat  ftptifitm 
adiam  ,fn>iucU  alkali  volatile,  ac  utram\at  eoajunpt  in  ftlat- 
Koniacam.  Scopoli,  Priacip.  min.  p.  93. 

(390)  M.  Halfelquift  a  rapporté ,  dans  les  Mémoirea  de  l'A- 

caâémie  royale  de  Stockholm, année  1751 ,1a  manière  dont  on 

prépare  en  Egypte  \efil  amniDrtwc,  avec  lesfuies  qui  proviennent 

de  la  combultioa  des  ficnies  de  vaches  tt  de  chameaux.  J'ai  m 

4°.  L'acide 
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4**.  L'acide  marin- lâturé  de  temfalaàrey  forme, 
foiraiit  M.Sage(29i),  un  fel neutre  dëliquefcent* 
&  d*unê  laveur  très'piquante  *  lequel  cnÂallife  en 
prifmts  quadrangtlairts  finis.  M.  -de  Fouicioy  dit 
-  que  ces  prilmes  font'  tenninés  par  des  pyramidts 
trh-aigiiis ,-  mais  il  ne  détermine  point  le  nombre 
des  faces  de  ces  pjrramides  ;  il  ajoute  feulement  que 
ces  prilmes  ont  quelquefois  plulîeurs  pouces  de  lon- 
gueur ,  &  qu'ils  fbmient  comme  autant  de  rayons 
partant  d'un  centre  commun.  MM.  Chailard  2c 
^ayen  m'ont  fait  Toîr  ce  fel  criftallifé  en  beaux  & 
long<  piîlînes  hexaèdres ,  un  peu  comprimés  ,  qui 
m'ont  paru  terminés  par  des  fommets  tétraè<Ires  i 
}^s  trapézoïdaux  (  PL  FTI,fig.  ij).  On  obtient 
afelmann  Àbaficalcairt^  en  dilïblvant  dans  Tacide 
marin  le  (path  calcaire  ou  la  craie  ,  ou  bien  en  dé- 
compofant  le  fel  ammoniac  par  Tintermède  d'une 
terre  calcaire  ;  ce  qui  lui  avoir  kâx.  donner  le  nom 
très-impropre  de  yViz/n^noRidcjîre.  M.  Sage  ob- 
ferve  que  k  chaux  éteinte  faturée  d'acide  marin  , 
produit ,  par  Tévaporadon ,  une  malle  faline  moins 
colorée  qA  la  précédente  *  mais  également  déli- 
quefcente.  Ces  deux  fels  tombés  en  déliquefcence* 


ce  Tel  en  beaux  criftaux  de  la  manurafture  des  Frères  Gravenhorft , 
^Bninfwick.  M.  Baume  en  a  auflî  élevé  une  manu&ûuie  dani 
le;  environ!  de  Paris. 
(091}  Elihnens  de  Minëralonie ,  vol.  I ,  p.  87. 
Tomt  L  Part,  I.  Crijl.falins^  B  t)  ' 
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font  connus  fom  le  nom  à'huiU  de  chaux  (291). 
Les  eaux  de  la  mer  &  des  fontaines  ialées  ea  deo' 
nent  toujours  en  ditTolution  ;  c*eftpeut-étr&  la  por- 
non  de  fel  marin  à  baft  calcaire ,  que  le  fel  com- 
mun retisnt  en  criftallifant ,  qui  rend  ce  dernier 
feTcepiible  d^atiirer  rhumîditë  de  rair;  mais  on  peut 
débanalTer  le  fel  marin  de  cette  portion  de  feli 
bafe  terreufe  qui  lui  efl  étrangère ,  en  le  diflblrant 
dans  de  Teau  tràs-pure,puis  eny  veriant  uœ  diâb- 
tution  de  criAaux  de  foude. 

5°.  L'adde  marin  laturë  dépure  fmabferiëmtt 
telle  que  celle  qu'on  obûent  des  TubAiDces  ofièufes 
après  des  calcinations  &  lotions  répétées  ,  forme 
nn  fel  neutre  moins  déliquefcent  que  le  précédent. 
M.  Sage  (293)  dit  en  avoir  trouvé  dans  la  ki&ve 
des  plâtras  ;  maïs  il  n*a  point  déternùné  la  forme 
de  fes  criAaux. 

6°.  La  diflbluôon  de  magnijtt  par  l'acide  marin , 

(39a}  L«  doâeui  IMmefte  obfave  que  K'kaiU  dt  cimax  prf* 
fente  UD  pbdnoméne  tâez  particulin  :  c'en-  la  nMflânce  io&uf 
tanée  d'un  corfa  folide  par  l'imion  de  deux  flui^;ncar,(tii- 
>i  il ,  en  ajoutant  à  Itiuile  de  chaux  une  cenaine  quandté  diiuile 
u  de  unit  par  dâsidance ,  bieniât  le  fel  marin  à  baft  cakaire 
»e(l  décomporé;  Ton  acide  s'unit  ficfecombineavecf'^kalifixe 
fi  -vigéai  ;  &  comme  if  n'y  a  pas  affei  d'eau  pour  tenir  en  dif- 
»rolution  le  Tel  fébrifuge  q\n  Te  produit  alori,  le  réfultai  du 
»  mélange  eft  un  coagulum  blanc  alTes  folide,  compofé  de  CI 
»marin  régénéré  (c'eft-i-dire  ce  même  fel  f^rifuge)  acdcton 
»  calcule.»  Lettns  fur  lu  MMralogie,  vol.  I,  p.  68. 

C393)  ElùncDs  de  Miaétalogie ,  roi.  t,  p.  90, 
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eïl  »  fuivant  M.  Bergman  (294) ,  d'une  laveur  très- 
amère.  On  ne  peut  la  réduire  en  criftaux,  qu'en 
Fexpolantfubitementâungrandfroidjaprèsravoir 
concentrée  par  le  fou  autant  quM  eft  poflible;  en- 
core \sspetiies  aiguilles  (2^^)  qui  commencent  à 
fefonner,  Ibnt-elles bientôt  reprifesparrhlRniditi 
de  ratmofphère  ;  cependant  M.  de  Morveau  dit  que  , 
fuivant  tes  belles  expéri&nces  que  M.  Quatremere 
d*lsionval  lui  a  communiquées,  la  terre  de  magnifie 
idonne ,  même  avec  les  acides  nitreux  &  marin  , 
de&fels  en  beaux  crijiaux  non  diliquefcens  (206)  { 
ce  qui  contredit  formellement  raflertion  de  M. 
fiergman.  Au  refte  il  eA  bon  d'avertir  qu'on  a  long- 
temps confondu  \efel  marin  àbafe  de  magnèfU  avec 
les  autres  fels  â  bafe  teiceufe ,  qu'on  délignoit  fous 
le  nom  Shuilt  de  chaux. 

'f.  Avec  la  tem  ar^leufe ,  l'acide  marin  forme  , 

(394)  DîflertatÎDn  fui  la  magnélîe,  vol.  I  de  tt»  OpBfailu, 
P^e  41a 

(395)  Ces  aiguinei  Tont  deSfnfmtttétraèirtsnSaiigttlainiy 
toatpnmét  fort  ilongés ,  tinfî  que  je  l'ai  obfervé  dant  une  criftal- 
lîfatian  de  ce  feE  sbtenue  par  M.  Priietîei',  en  fuivant  le  pro- 
cédé de  M.Bergmui. 

(096)  Vuyei  le  Journal  de  Phytlque  du  mofi  de  mars  1781  f 
p.  336.  On  )it ,  dan*  une  note  du  mSme  Journal ,  novembre  1781  f 
p.  391  :  »La  difTolution  de  magnéfîe  pure  par  l'acide  marin, 
»  donne  un  M  criflaUifé  en  Thamhes  &,  aan  Jéliqutfani.'L'eTtpé- 
n  rience  en  a  iiA  faite  publiquement  au  dernier  cours  de  i'Aca- 
»  demie  de  Dijon, fuivani  le  procédé  communiqué  par  M*  Qui' 
n  ttmikn  d'I^onnl.  » 

Bbij 
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fuivant  M.  Bucquet  (297) ,  un  fel  très-déliqaefœntt 
qui  peut  redëcompoïer  comme  la  plupart  (Jesautrei 
iels  marinsà  bafe  terreufe.  Cefilmann  à  hafear~ 
giUufé ,  eft  un  pioduit  de  Tait  ;  il  Te  £ùc  en  diSbl- 
vanc  dans  l'acide  marin  la  terre  précipitée  par  un  ait- 
kali  fixe  de  la  diflblution  d'argile  dans  l'eau.  M. 
Bucquet  ne  dit  point  l'avoir  obtenu  fous  forme 
crillalline.  M.  Pelletier  me  l'a  feit  voir  en  fegment 
d'oSaèdtes  {PL  Ul^fig.  12  &  ij),  &  en  criflaux 
à  quatorze  facettes,  provenans  de  l'odaèdre  reâaiK 
gulaîre  ,  dont  les  (ix  angles  folides  Ibnt  plus  ou 
moins  tronqués  (  PL  III ,  ^g.  4  &  S). 

S°.  L'acide  marin  (aturë  delà  Umquiftrtdtbaft 
aujpathpcfantouféiéniteuxtfotme  un  fel  neutre 
en  beaux  crifiaux  non  déliquefcens.  J'ai  de  ces  crif- 
taux  obtenus  par  M.  Prouft  d'une  diffoluôon  de 
fpath  féléniteux  par  l'acide  marin.  On  les  prendroît 
au  premier  coup  d'oeil  pour  un  vrai  fpath  féléniteux. 
Ils  font  blancs .  demi-tranfparens ,  &  leur  forme  eft 
un  prifme  hexaèdre  très-comprimé ,  qui  ne  diffère 
de  celui  qu'on  voit,  repréfenté  (PL  IJI,fig.  73), 
qu*en  ce  que  les  troncatures  des  quatres  angles  fo* 
lides  fe  joignent  aux  deux  extrémités  du  priiine 
fous  un  angle  de  90°.  Les  bifeaux  du  prifine  &  des 
fommets  font,  pour  l'ordinaire,  fi  étroits,  qu'on  les 
diihngue  à  peine ,  de  manièie  que  ces  criÂaux  ne 

(?9Ù  Inuotluâion  ïl'<:tude  du  i^e  minéral ,  vol.  l,ç.  440. 
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paroifTent  être  àroeil  nu  que  de  llmples  lames  hexa* 
gones  qui  proviendroïent  d'un  paratlélîpipède  rec- 
tangle applaùt  dontdeux  des  angles  folidesoppofés 
aurolent  été'  coupés  paiallclement  à  l'une  des  dia- 
gonales. 

9°.  Avant  MM.  Brandi  &  Bergman  ,  on  croyoit 
que  les  acides  iîmples ,  quelque  concentrés^  qu^ib 
fiilTent ,  n'attaquoient  point  Vor  en  maffe.  Cepen- 
dant le  premier  de  ces  ChimiJles  nous  a  appris  que 
Pacide  nitreux  te  plus  put  diflblvoit  une  certaine 
quantité  d'or  (29S)  ,  &  M,  Bergman  a  reconnu 
que  Vacidt  marin  qu'il  nomme  déphlogljiiqui,  avoit 
auflî  la  propriété  d'en  diffoudre  une  partie  (299). 
M.  Sage  a'obfervé  de  fon  côté,  que  tout  acide  ma- 
tin qu'on  n'auroit  point  eu  la  précaution  de  diltiller 
&ir  du  £tl  mario  décrépité  ,  avoic  b  propriété  de 
diflbudre  une  légère  quanûté  d'or  »  pourvu  que  ce 
métal  eût  auparavant  été  réduit  en  feuilles  minces, 
&  que  l'acide  lui  fïk  f^pliquë  bouillant.  Il  en  con- 
clut que  ce  n'eft  pobt  par  défaut  de  phlogiffique 
que  l'acide  marin  dillbut  l'or,  mais  feulement  parce 
qu'il  e{l  uni  avec  quelque  autre  acide  qui  s'en  fé- 
pare  fïtôt  que  l'ondillille  cet  acide  marin  mélangé* 
qui  pafToit  pour  très-pui ,  fuF  du  fel  commun  dé- 

(398)  Voyez  Iti  combinairons  de  l'acide  niireux,  d-defluiâ 

C>99)  Vo^cs  Cl  ^.  en.  a  Aé  ^  à-dcffui  t  p.  yil^ 
Bbiij 
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crépité  (500).  Quoi  qu'il  en  foit,  cette  Wgèredîfli>- 
lucton  ne  donne  pas  plus  de  crifiaux  que  celle  da 
même  métal  par  l'acide  nîtreux. 

10°.  L'acide  marin  pur^verfeTur  àeVar^nt  en 
maflfe  *  ne  le  dilTout  pas,  même  avec  l'aide  de  U 
chaleur;mais  ,  lîTon  préfente  Â  ce  métal  le  même 
acide  léduit  en  vapeurs ,  &  dans  l'état  de  la  plus 
grande  concentration ,  il  te  diflbut  quoique  avec 
peine>  Un  moyen  très- Ample  de  combiner  l'argent 
avec  l'acide  matin  ,  e(l  de  verfer  cet  acide  ou  du  {el 
commun  diHbus  dans  l'eau  ,  dans  une  diflblution 
de  nitrt  lunaîrt  ;  car  l'acide  marin  s'empare  de  la 
bafe  du  nitre  lunaire  ,  &  il  en  réfulte  un  nouveau 
iel  très  peu  Toluble  dans  l'eau  ,  lequel  fe  piéapîte 
en  flocons  blancs  qui  fe  réuniFTent  en  une  maîkaSkt 
épaiffe.  C'eft  un  felmarin  à  bafe  tPargent ,  qm  n'a 
.befuin  que  d'un  degré  de  feu  très-modéré  pour  fe 
fondre  en  une  maiTe  ^treufe  jaunâtre  idemî-tranP 
parente  &  un  peuflexiMe^quipone  lenomdei^c 
cornet.  Ce  fel  eft  foluble  en  partie  dans  une  grande 
quantité  d'eau  diftillée  >  &  il  donne ,  par  l'évapo- 
lacion  ,  des  criHaux  qui ,  fuivantM.  Sage  (301)* 
font^gurés  en  lames  carrées.  Ces  lames Te  réunilTent 
quelquefois  en  efpèces  de  trémies  ou  en  cubes  creax, 
comme  ceux  qu'on  obtient  du  fel  marin  par  l'éva- 

C300)  Voyet  foR  Art  d'eflayer  l'or  &  l'argent,  p.  46  &  Tvt* 
Qoi)  Elànei»  (JeMiiiéraIo^iTOLO,p.3$9. 
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pMaûon  moyenne  (303).  La  lune  comée ,  expo- 
se à  un  degré  de  feu  plus  coslidéiable  que  celui 
qui  eft  nëcellàire  pour  la  fondre ,  produit  *  par  Is 
xefroidiireinentt  une  mafle  brune  &  opaque  qui  at- 
tire rhumidîté  de  Tair;  elle  devient  alors  trè»-{al^e 
d'inâpide  qu'elle  ëtoic  auparavant.  Enfin  *  fi  l'on 
tient  ce  fel  plu5  long-temps  en  fufîon,  une  partie  fe 
volatilile  «  tandis  que  l 'autre  palTe  à  travers  lu  poies 
du  creufet,  laiâànt  à  la  furface  extérieure  de  ce 
nalme  creufet ,  de  petits  giains  d'argent  revivifie. 

1 1".  L'acide  marin  diflbut  affez  bien  le  cuivrt  i 
l'aide  de  la  chaleur  ;  cette  diflblution  eA  d'un  beau 
vert  foncé  qui  paflê  au  jaune.  Lorfi^u'on  la  con- 
centre »  il  en  réfulte  ymfeldt  ouvre  ou  d*  Vinus  , 
qui  donne,  par  l'évaporation,  des  cnftaux  verts  en 
petites  aiguilles  prifmatiques ,  moins  déliquefcentea 
que  cellesdu  nitre  de  cuivre.  M.  Pelletier  l'a  obtenu 
en  beaux  criftaux  peu  déliquefcens ,  dont  la  forme 
efl  le  parallélipipède  rhond^oïdal  alongé  ou  prif- 
macique  ,  fouvent  terminé  par  deux  fommets  diè- 
dres à  plans  rhombes ,  d'où  réfultent  pour  le  piifma 
deux  hexagones  alongés  alternes  avec  deux  rhom- 
boïdes {PL  FII^  fis- 3^'  Ce  fel  diflbus  dans  l'ef- 
piit  de  vin  ,  donne .  fuivant  l'oblervation  de  M. 
Macquei  (303)  *  beaucoupde  crilbux  du  plus  beau 


Cjoa)  Bergm,  A/orin,Hy^flW.ïi.  II  ,fig.6«t7. 
C303}DaD!fiinH£inoîtefai  ladjffolubilité  dei  fels  neuaei^c 
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vert ,  aiffùlUs  &  comme  foytux.  La  pedteflè  de  ces 
aiguilles  ne  permet  guère  d'en  déterminer  exaâe- 
ment  la  forme. 

1 1°.  L'acide  marin  difTout  te  fer  avec  eiïervef- 
çence  *  mais  iàns  décompofer,  comme  l'acide  ni- 
treux ,  le  prinâpe  de  la  métalléité ,  qu'il  dégage 
au  contraire  fous  forme  de  vapeurs,plus  inflamma- 
bles que  celles  qu'on  obnem  du  même  métal  par 
l'acide  vitrîotlque.  Le  fel  marin  martial,  réfultanc 
de  cette  diflblution  ,  eA  très-dëli^uefcem  ;  ce  qui 
n'empêche  pas  qu'on  ne  puiffe ,  par  une  évapoia- 
tion  rapide ,  robtenlr  criftallifé  >  fuîvant  M.  Buo- 
quet  (304),  en  petites  aiguilles  venes.  M.  Macquer 
dit  n'avoir  pudiftinguer  la  figure  de  cescrithux, 
même  à  la  loupe  (30;)  ;  cependant  Capeller  les 
décrit  comme  par&itement  oâaèdres  (306).  Les 
deux  pyramides  en  font  quelquefois  cunéiforme» 
(/'/.///,jf^.a),&quelquefois  tronquées  au  fommet 
(PI.  III,  fig.  _3).  M.  Pelletier  l'a  obtenu  en  décaè- 
dres rhomboïdaux  d'un  vert  d'émeiaude.Scaflëa 
femblables  à  ceux  du  natron  (PL  f^t^g-  43)- 

Suivant  des  expériences  de  M.  le  duc  d'Ayen, 

0,c^  IniToduâion  è  l'élude  du  rèjtne  minéral ,  vol.  II ,  p.  33S. 
(3*^5)  Mémoire  fur  la  diffolubilicé  de»  fels  neutres ,  3tc. 

(306)  Cryfiaili  tompleli  oSaeJrici  in  /piriia  falh  in  quo  man 
filutui,  Frodr.  cryflall.  p.  33.  Similts  (^trapeioîJalts  iafi  qta- 
Jraiâ  )  in  fohMiie  JBfrtii  (anf^iiim  fatii^  Ibid,  f ,  J7 ,  tal>.  III , 
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cal>ponées  par  M.  Macquer  dans  ion  Diâionnaire 
de  Chimie ,  ce  fet  marîn^^al  peut  être  concen- 
tré jurqu'à  Itccicé  fans  lâcher  fon  acîde  ;  mais  â  un 
degré  de  feu  plus  fait ,  une  partie  de  l'acide  marin 
concentre  fe  dégage  en  enlevant  avec  elle  une- 
portion  du  fer  fous  la  forme  d'un  fel  roux  ocreux , 
très-fiyptique  &  très-déliquefcent ,  parmi  lequel  il 
fe  trouvoic  auffi  quelques  crifiaux  roux  non  déU- 
quefcfns,  i\  Ce  qu  'îl  y  a  de  bienremarquable ,  ajoute 
»>  M.  Macquer ,  c'efl  quM  s'eiï  fublimë  en  même 
M  temps  à  la  voûte  de  la  cornue  j  une  matière  aîf- 
»  talltne  extrâmemcnt  légère  ,  t^ant  laforme  dt 
>t  lamts  dt  rafoirs ,  d'une  blancheur  &  d'une  tranf- 
w  parence  parfaites ,  qui  décompofoient  la  lumière 
»  comme  les  meilleurs  prifines. ...  Ce  qui  reftoic 
M  au  fond  de  la  cornue  après  la  fublimation  de  cette 
.»  maiière ,  ëtoit  encore  un  fel  marin  marrial  flypti- 
M  que  &  déliquefceot ,  mais  bien  lingulier  par  la. 
»*  couleur  brillante  &  par  la  fomie  toute  feuUUtét  y 
»  qui  le  faifoient  reflembler  fi  parfaitement  au  talc 
i*  deMofcovie.,  qu'il  ^lloit  le  toucher  pour  fe  con- 
i)  vaincre  que  ce  n'enétoit  pas.  Enfin  ce  fel  talqueux 
M  martial ,  expofé  à  un  plus  grand  feu  dans  une 
»  cornue  de  grès,  a  fourni  un  autre  fublimé....  fous 
o  la  forme  d'une  maUère  métallique  en  molécules 
u  extrêmement  perites  Se  très-brillantes  ....  qui, 
*t  examinées  au  microfcope ,  fe  montroient  comme 
t>  autant  de  petits  corps  réguliers,  fort  opaques , 
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1*  figures  la  plupart  très-exaâemenc*  commt  «fer 

»  tranches  pUtts  de  p4fft^  hexagonaux Ces 

f>  «rpèces  de  criAaux  de  fer ,  dont  les  faces  ont  la 
»  couleur  &  le  brillant  de  l'acier  le  mieux  poli ,  ne 
*»  parmfiènt  pobt  être  dans  Téut  (àlin  ;  c'ell  le  fer 
»  même  qui  apparemment  eft  lublimé  de  la  ibite 
M  par  raâion  du  feu  (307)  &des dernières  ponionc 
«de  l'acide  marin  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c*efi 
M  que  le  barreau  aimanté  tes  attire  aflez  jpne- 
»  ment.  » 

Si  la  combinaifon  du  fer  avec  l'aàde  maris  très^ 
concentré  «  fe  ait  par  l'intermède  du  fel  ammoniac, 
«n  iublimant  ensemble  ces  deux  fublbnces,  il  fe 
dégage  d'abord  de  l'aUcali  volatil  provenant  de  la 
portion  du  fel  ammoniac  qui  fe  décompolé,  tandis 
que  l'autre  fe  fublime  avec  du  fer  qui  la  colore  es 
jaune.  Ces  fleurs  de  fel  ammoniac  martiales,  con*- 
nues  fous  le  nomé^ins  m4MM(jod),  étant  ezpoiées 
à  l'air,  en  attirent  l'humidité  ;  il  fe  ferme  alon  te 
long  des  parois  du  bocal ,  de  très-belles  dendrites 
brunes  ;  mais  ce  qui  eft  fur-tout  remarquable,  ce 
font  des  criftaux  réguliers  de  fel  ammoniac  blanc , 
qui  adhèrent  au  bord  rentrant  du  bocal.  Ils  préfen- 

'  C3075  Comparez  ces  derniers  criftaux  avec  ïes  vitrificatîo!» 
maniâtes  obfervéei  pat  M.  Grignon  tians  le  laitier  de  Tes  fiwg»» 
&.dont  j'ai  fait  mention  ci-deOTus ,  p.  2S1. 

C308)  Voyeïi-enlafiguredanïlesAmuremen5mkrofctî>iqM* 
âel£clenmdlen,pan.I,t>I.  II.  . 
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tent  on  amas  de  prilmes  articules  de  différentes  lon-» 
gueuts,  tennîn^tpar  despyramidet  quadrangulaires 
bridées  (309).  Quant  à  la  malTe  faline  &  feuillet^â 
qui  refte  au  fond  de  la  cornue*  c'eft  un  fel  marin 
martial  qui  paroît  compofé  de  petites  lames  carrées 
nanTpaientes  ,  attirables  â  raimant  &  fort  fobbtei 
dans  l'eau;  leur  couleur  varie  du  blanc  au  rouge  en 
raifon  de  la  quantité  de  fer  employée  .  &  du  degrrf 
de  chaleur  auquel  on  a  expoie  la  cornue.  Ce  fel  atf 
tire  rhumidité  de  l'aîr ,  &  y  prend  une  couleur 
)aane  qui  pafTe  bientôt  au  bran. 

I  ^*'.  L'acide  marin  fiiman t  diflbut  très-lnen  IVftf/n 
i  Fade  de  la  cbaleut  &  même  i  froid.  Les  vapeur» 
quifedégagentdurantladilTolutionont  une  odeur 
fëtide ,  aflez  femblable  i  celle  du  foie  de  foufre  dé- 
compofé.  Cette  (Sflblution,  quoique  faturéç ,  relia 
blanche  &  limpide  comme  l'eau  la  plus  pure  (31  o). 
On  en  obtient ,  par  l'évaporation  ,  un  yè/  J'ùain 
peu  déUquefcent,  en  criAaux blancs  &  tranfparens* 
qu'on  nomme  crîjtaux  tCitairt  corné.  Leur  forma 
«Aunprifmequadrangulaite  terminé  par  deux  pyra- 
mides auflî  quadrangubùres*  dont  les  côtés  répon* 

C309)  ^oy«s  «-deffus ,  p-  383.  ' 

(310)  M.  Macquer  ayant  conrerïé  de  cette  diBblutton  dansuo 
façon  ,  dit  avoir  remarque  qu'elle  (%  meiioit  prefque  toute  en 
crifhux  pendant  Itii ver ,  &  que  tes  criflBuxredevenoient  fluide* 
pendant  l'été,  DiSionaairt  dt  Chimit.  Ce  phénomène  eft  ana- 
logue hcelnl  que prérentenc les criftaux  de  nitic  cuJTieuf.  Voye* 
d-4efliuip.  366]  n*  II., 
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dent  à  ceux  du  prifme  (PI.  III,  jîg.  23  ).  Ceft 
roâaèdie  reâangulaire  dont  les  deux  pyramides 
font  réparées  par  un  pnime  întermédiaiie  plus  ou 
moins  long  (3 1 1). 

Stl'on  traite  l'ëtain ,  foit  avec  le  fublîmé  coirofîf, 
ibît  avec  la  lune  cornée ,  &c.  il  décompofe  ces  dif- 
fërens  fels  métalliques  en  s'emparant  de  l'aode 
marin  quis'y  trouvoitunL  Oeflainliqu'endiAiUaat 
un  mélange  de  fubtimé  corrofîf  &  d'amalgame 
d'étain*  on  c^tient  un  acide  mann  très-ftmiant, 
qui  porte  le  nom  de  ligueur  fumante  de  Litavius. 
Cet  acide  tient  en  dilTolution  beaucoup  d'étain 
qu'il  enlève  avec  lui ,  tandis  qu'une  autre  partie  de 
l'étain  ,  moins  furchargée  d'acide ,  fe  fubtime  au 
col  de  la  cornue  en  une  mafTe  blanche  &  déliquel^ 
cente,  qu'on  nomme  fleurs  ou  teurre  tCétain.ha 
culot  d'éiain  qui  refte  au  fond  de  la  cornue  eft 
entouré  d'unematière  rougeâtre  iâlino-métallique,^ 
moins  chargée  d'acide  que  le  beurre  d'étain  :  c'eft 
ce  qu'on  appelle  éiain  cornée 


■  (31 1)  M.  Baum^,  qui  a  préparé  \efeli'/taiiimgrmà ,  obTirt» 
que ,  fuivant  l'état  de  t'acide,  le3  criftau»  de  ce  Tel  foDi  diEHraiL 
t<  Tantôt ,  dil'il ,  ils  forment  de  ftiiitt  aiguille!  ilaatkts  ;  uunlâc 
la  même  difToIution  lui  en  a  donné  de  blanches  &  da  couleur 
derore.  Ce  dernier,  purifié  par  la  diiTolution  4  révaporatkm, 
lui  a  donné ,  par  lefroidifTemenC)  dtgros  tri^aax  à  pea  pitî  fut- 
ilti  à  ceux  iu  fil  ii  G'auècr.  En  employant  de  l'acïdc nuriii 
ordîiiaire ,  il  dît  n'avoir  eu  ce  Tel  qu'tii  ptiiu$  iuûUn  fm  Ht» 
M  ftrU,  ferablabres  à  selles  du  fel  Kdsiif, 
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.  La  prépaïadon  que  les  Chîmiftes  ont  déngnée 
bus  le  nom  Saitrum  mujîvum ,  à  caufe  de  fa  cou- 
leur d'un  beau  jaune  doré,  n'ell  encore ,  fuîvant 
M.  Sage  (311)*  qu'une  combinaifon  de  l'acide 
marin  concentré  avec  la  terre  métallique  de  l'étaïn. 
Cette  préparation  qu'on  emploie  dans  les  arts  fous 
lenomde^ron^e,eÂ  en  lamcsoucnflaux  feuilletés» 
qui  ne  s'altèrent  pas  fenliblement  à  l'air.  M.  le 
marquis  de  Bultion  l'a  obtenu  en  grande  mafle,  & 
me  l'a  iàit  v(»r  ciiilallifé  en  lames  hexagones  qui 
paroilTent  être  des  fegmens  de  Toâaèdre  alumini- 
forme  {PI.  in,fig-  '°*  "  ^  '^)- 

14".  L'acide  marin  pur&  bouillant  diflbut direc* 
tement  le  plomb.  M.  Bucquet  (5 1 3)  dit  que  le  fel 
formé  par  le  refroidilTement  de  cette  diflfolution , 
eft  en  crifiaux  jaunâtres  ,  mais  il  n'en  détermine 
pas  la  forme.  Quant  au  fd  df  plomb  qu'on  obtient 
çn  verfànt  de  l'acide  marin  dans  une  difTolution  de 
uitndefatunu ,  ou  en  dillillant  une  chaux  de  plomb 
telle  que  le  mmiujn  avec  du  Tel  ammoniac  (314)* 
il  eft  connu  fous  le  nom  de  plomb  corné.  Ce  fel , 
quoique  plus  dilToluble  dans  l'eau  que  la  lune  cor~ 
aie^  en  exige  néanmoins  beaucoup  pour  fa  diiTolu- 

Csia^ElïmensdeMin^logie,  vol.  Il,  p.  379. 

(313)  (ntrixhiaion  à  l'étude  du  régne  minéral ,  vol.  II ,  p.  188. 

(3i4)Lania1Tede_f/omiMfnrfqui  relie  au  fond  de  la  cornue, 
eft  quelquefois  criflallifée  Toui  fonne  de  dendricei  articulées  , 
covipoKet  d'^âneiu  d'oâaMm  iniquités  lu  uni  fui  le;  aums. 


,ibfGoogle 


^8  COHBIHAISOVS 

âon.  On  en  obtient ,  par  l'évaponâon  infenfible» 
éea  criflaux  bbncs  &  tranfpjirens  qui ,  futrant  M. 
Sage  (^i^)ftonttnfrifmukexai4ira^rUs.LcdoQ' 
teui  Dëmefte  ajoute  qu'ilslbnt  tronqués  de  hiaàt, 
-  t  J^  L'adde  marin  n'attaque  pas  fenfibleoient  le 
tmnun  en  mafle  «  mais  il  décompofe  avec  la  fAoi 
grande  fecilîtë  le  mtn  mtrcunel,  en  «'emparant  ds 
fiibafe  arec  laqueQeil  forme  un /*r/ci/>û^j/(uwailè2 
caufHque  *  qui  peut  fe  d'ifToudre  en  entier  dam 
r«au.  Ce  £bI  marin  de  mercure  que  l'on  nomme  aa£ 
mtrcmn  tomi^  paroît  tenir  le  m^u  encie  XafablmU 
eomjîflx.  le  mercun  doux ,  étant  plus  chargé  d'acide 
que  celui-d,  mais  nK»ns  que  celui-U.  Lescriâaux 
que  doit  fonner  là  difibluti(Mi  dans  l'eau  >  n'ont 
point  été  examinés. 

Ce  pricipui  htaac  peut  fe  fublïmer  lans  te  d^ 
corapofei  ;  il  perd  feulement  alors  Texcès  d'acâde 
qu'il contenoit,  &  prend  les  nornsdentercsn  </ovx» 
d'df»Af  alha^  de  futUmé  doux,  La  mafTe  blanche 
qu'ilfbrmeenfefuUimantefltrèa-pefance  t  deini- 
tranfparente ,  &  moulée  fur  la  bouteille  par  (à  partie 
convexe  qui  a  même  le  poli  do  verre.  La  partie  op- 
pofée  de  ce  fublimé  préfente  uite  multitude  d'ai- 
guilles prifmatiquesquadrangalaires,  terminées  pat 
des  pyramides  quadrangulaires  aiguës ,  dont  les 
plans  font  thomboïdaux  (W.  Fil  ^  fiS-37)'  ^ 
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pyramides  font  quelquefîûs  très-alongées  £c  jointes 
baTe  à  baie  ians  aucun  prifine  intennédiaire  ,  de 
manière  qvTû  en  rëfulte  des  oâaèdres ,  au  plutôt 
des  dodécaèdiesà  plans  rhomboïdaux ,  fon  aigus  & 
très4>nllans.  Ce&  par  U  juxtapoiidon  fuccedire 
de  ces  pyramides  durant  la  fubtîmation ,  que  ces 
ctkbux  s^alongem  en  prifinea  ;  flc  cet  accroiflement 
du  ptifine  eft  Touvent  très-lenfible  par  les  lignes 
obliques  qui  ay  rencontrent. 

Ve  mercure  dota  peut  âtre  dépouillii  par  des  {a» 
Uimations  répétées  d'une  certaine  quantité  de  ion 
«àde  ,  au  point  de  fwmer  un  fel  marin  meicuriel 
avec  excès  de  bafe.  Il  eft  alors  par&itement  înib- 
luUe  dans  Teau ,  &  porte  dans  cet  état  le  nom  de 
ptauuée  mercuritUi. 

Miùs ,  fi  l'on  expofe  i  Taâion  du  feu  dans  un 
matias  »  un  mélange  de  lùtre  mercuriel ,  de  viuiol 
Biardal  &  de  lel  marin  décrépite ,  ces  trois  fels  fe 
décompofent ,  &  Tacide  du  lel  marin  fe  voladlilant 
avec  ^e  mercure ,  ces  deux  fubftances  fe  c<»nbinent 
dans  rétat  de  vapeur ,  &  produifent  un  lel  â  bafe 
mercurielte ,  furchargé  d'une  très^ande  quantité 
d'acide  marin.  Ce  fublîmé  qui  e(l  un  poifon  des  plus 
nolens ,  s'atuche  à  la  partie  fupérieure  du  matras, 
fous  la  forme  d'une  malle  blanche  aiguiOée,  dont 
k  caulËcité  eft  extrême ,  vii  que  Pacide  marin  s'y 
trouve  non-feulement  en  excès ,  mais  encore  daM 
le  plus  haut  degré  de  concentianon* 
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Ce  nuTcurt  fublùni  corrofif  tCxcûxq  cependant 
point  rhumidité  de  Pair  ;  il  exige  au  contraire  une 
grande  quantité  d'eau  froide  pour  ia  diflblution  ; 
mais  il  fe  diflbut  avec  facilite  dans  les  liqueurs  Ipi- 
ritueufes ,  dans  Téther,  &  même  dans  Peau  bouil- 
lante. On  obtient  par  le  re&oidîHement  de  cette 
dernière  diflblution ,  des  criftaux  en  lames  mincesf 
qui  paroiflent  dériver  du  parallélipipède  ihomboî- 
dal  (3 1 6)  :  en  effet  la  forme  ordinaire  de  ces  ciif- 
taux  eft  un  priline  quadrai^laire  applati  ^317)  1 
terminé  par  des  fommets  dièdres,  dont  les  plans 
tétragones  correfpondent  aux  petits  côtés  da 
pnTœe  (318).  Ces  ibmmets  dièdres  font  produiti 

'(316)  M.  de  Fourcroy  dit  quelemCTGUTeftiblini^corrofiriâ 
dtflbuc  (ians  dix-neufparties  d'eau,  &  qu'il  criftid&fe,pu  l'ira- 
poratlon,  en  prifmts  applatu  &  très-ù^i  t  leun  esafmkti, 
comme  ceux  que  l'on  obtient  par  la  fublimation.  Ces  demien 
font,dit-i[,  »  des  pTïrmeslj  comprimés,  qu'il  efl  impoffiblede 
r>  déterminer  le  nombre  de  leurs  faces,  lis  font  terminés  par  des 
tt  Tommeis  irés-aif;u9  ^  &  on  les  a  comparés ,  avec  raifon .  ï  des 
rilames  de  poignard  jetées  péle-mdle  les  unes  fur  les  autres,  u 
Lc(,am  iUmmtmrti ,  vol.  II ,  p.  40. 

C317)  M.  Pelletier  m'a  fait  voir  ce  Tel  en  prirmes  qnadnnf[D- 
taires  applati»  ,  terminés  par  des  pyramides  quadranjiulairet 
comme  le  fel  neutre  arfenical,  avec  cette  difTérence  néanmoins, 
que  le  prifme  m'a  paf^  rIiomboTdal,ainGqueIespyrainidesqut 
déterminent  (P/.  Vil,  fig.  11), 

(3!Jl)  M.Bergman  a  donné  la  figure  des  criftaux  de  riMirai 

corrolir,  dans  les  Mimoirti  dt  CJcaiimic  d:  Suèdt ,  tome  XXXII , 

Bnnëei769.t.*uT  figure,  vue  su  microrcope,  a  été  donnée ^sr 

CappeUïi ,  f  nii.  ciyJIa/A  tab.  I ,  fi{.  8;  &  par  LedenBuUen , 

pal 
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par  la  troncature  du  patallélipipède  rhomboïdal. 
M.  Sage  (319)  cire  un  très-beau  ciillal  dé  fublimi 
conofif ,  dont  la  forme  étoit  un  prifme  hexaèdre 
tui  peu  comprimé;ce  qui  rentre  dans  la  fornie  que 
je  viens  de  d&rire  (Voy.  PI.  rill,fig,^i\  Oa 
peut  amener  le  fublimé  corrofif  à  l'état  de  mercure 
doua  ,  &mâme  de  panacée  mercutielle ,  en  ache- 
Tant  de  famrer  de  mercure  l'acide  marin  qui  s'y 
trouve  en  excès  (3  m).  C'ell  cet  excès  d'acide  qiU 
rend  lefublimé  corrofif  plus  volatil  qu'aucune  «utre 
combinaifon  mercutielle,  &  que  le  mercure  même 
à  l'état  métallique. 

16°.  L'acide  marin  n'a  prefque  pointd'aaion  fur 
le  «p</<  J^uiuimolnc  ;  cependant ,  lorfqu'on  en  feit 
digérer  pendant  quelque  temps  dans  cet  acide ,  il 
s'en  diffout,  à  l'aide  de  la  chaleur,  une  certaine 
quantité.  Cette  dilTolùtion  évaporée  fournit  un  fel 
d'antimoine  cauftique ,  en  petites  aiguilles  très-dé» 

Jmafemini  Dt/c«o/mp(>BM.  part- II,  p!.  «9,  Mais  il  y  aljnid» 
craÎTe  queceiH  dïmiére  appmknt  pltitdiiiu  aureurt  imx  qu'au 
fttlimi  eoiFojlf, 

(319)  Eiimeax  de  MInéraloste ,  vfif.  II, p.  45. 

(Jao)  Ce  n'ell  pas  que  dans  ce  Tel  ta  quantité  d'actde  maria 
«X*le  celle  du  mercure,  ,uif,u-ao  cooiraire  le  mercure  y  c» 
en  quantité  plus  que  triple  de  celle  de  l'acide  matin  ;  mais  cVft 
que  cette  quantité  de  mercute  n'cft  point  encore  Tuffifante  pnur 
Citurer  complftemeni  la  portion  d'acide  marin  qui  ejtifte  dans 
U  lliblimé  cortofir,  comme  le  prouve  Ton  palTage  k  l'etal  do 
wuKuriJcBx.  lotTqu'on  letriiure&ledjftille  avec  une nouvell* 
dofe.de  mercure  coulant. 

Toml.  Fm,l.  Crifi.fiUiu,  C  » 
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liquercentes*  dont  la  forme  eft  inconnue.  L'acul* 
marin  lédutc  en  vapeurs,£c  tiès-concenti^,  conune 
il  Yed  dans  hfutiimé  conofif,  a^  plus  efficace- 
ment fur  l'antùnoine  &  fon  régule.  On  paivtem 
donc ,  en  diftillant  ce  dernier  fel ,  foit  avec  le  ri^U 
d'antimoine  fùiit  avec  Vantimoine  cnt ,  à  revivifier 
ou  â  minétaHleT  le  mercure  du  fubUmë  corroûf» 
lundis  que  l'acide  marin  très-concentrëquis*en  dé- 

fage  *  s'unit  à  la  terre  métallique  de  Taïuimoine . 
:  forme  avec  elle  une  mafle  faline  blanche  ,  deoû- 
tranfparente  &  déllquefcente,  qu'on  nomme  btum 
d'antimoine.  Ce  fel  ell  du  nombre  de  ceux  qui  Ibnt 
en  même  temps  ctiflallifables  &  déliquefcens  ;  car, 
tout  informe  qu'il  paroît  lorfqu'il  fort  de  la  dîAilla- 
tipn,  fes  maHes  ne  font  qu'un  afTemblage  d'une  lOr 
fimté  de  peùis  criilaux,  dont  la  forme  n'a  cepen- 
danipoint  encore  été  déterminée.  M.  de  Fourcioy 
dit  que  ce  beiun  £  antimoine  eft  fous  forme  Iblide  , 
&  qu'il  criâallilÂ  en  paraUiltpip'edts  trh-gros.  Le 
hturre  d'antimoine  eft  aflez  volatil;  mats  fes  parties 
COnflti;iiantes  font  G  foiblement  unies ,  qu'il  fuffit 
de  rétendre  d'une  certaine  quantité  d'eau  ,  pour 
en  féparer  l'andmoine,  lequel  fe  préâpite  fous  ta 
forme  d'une  chaux  blanche ,  qu'on  a  nommée 
poudred'Aigaroth  ou  mercure  de  vie. 

17°.  Le  hifinuth  eft  cUffîcilement  attaqué  par 
l'acide  marin  ;  néanmoins ,  li  cet  acide  féjourae 
fong-temps  fur  ce  deml-méul  réduit  en  poudre. 
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3  eft  diflbut  Une  certaine  quantité ,  &  cette  (Kflb< 
Iiiûon  évaporée  fournit  unfel  dt  hifmmk  verdâtre 
&  déliqudcent.  qui  CTifiallife  très -difficilement. 
L'acide  marin  s'unit  plus  facilement  au  bifmuth 
loriqu'on  en  verfe  dans  une  diflblarion  de  ce  demî- 
métal  par  l'acide  nitreux  :  le  précipité  qui  fe  forme 
alors  eft  encore  un  vrai  feJ  de  bifmuth,  auquel  on 
a  donné  le  nom  de  hifmuik  tomi;  mais ,  li  l'on  dif- 
tille  deux  parties  de  fel  ammoniac  avec  une  partie 
de  chaux  de  bifmuth ,  il  fe  iublime  un  fel  avec  excès 
d'acide ,  qui,  fuivant  M.  Sage ,  eft  blanc ,  femlleté, 
tranfparent  &  déliquefcent.  C'eft  un  btum  dt  bif- 
muth que  l'on  peut  priver  de  fon  excès  d'acide  en 
!e  mél^t  avec  de  l'eau  :  le  pt«cipité  blanc  qui  en 
réfuJte  eft  parfeitement  femblghle  à  celui  que  l'on 
défigne  fous  le  nom  de  bifmuth  eorni. 

1 8**,  L'arâde  marin  verié  fur  du  [inc  en  limaille  » 
le  diilbut  tïès-promptement  &  avec  une  chaleur 
confidérable.  Il  en  dégage ,  comme  du  fer ,  des  va- 
peurs inflammables ,  qui  ne  font  autre  chofe  que 
le  principe  de  la  méialléité  du  zinc.  Lorfque  l'acide 
eft  faturé ,  on  trouve  au  fond  de  la  diflblution  ua 
précipité  noir  t  dont  la  naturen'a  pas  encore  été  bien 
conftaiée(32i).  La  liqueur  claire  qui  furnage, 

C321)  Cette  matière ,  qu'on  obrerve  aulîi  dans  la  diflotutioa 
du  «ne  par  l'adde  vîitiolique  ou  par  l'acide  nitreux ,  fe  dëpofo 
peu  à  peu  en  Socons  noirâtres,  que  les  uns  ont  refpirdéa  comme 
ùifoHfre,  d'autre»  comme  du  /ir,  &  que  M.  de  LaiTone  sTOit 

Ce  ij 
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ayant  été  déamée  »  fournît ,  par  l'évaporabon ,  on 
feldezinc  très-dcliquelcent,  qu'on  a  nommé  (inc 
comi.  Si  Ton  diffille  enfemble  deux  parties  de  fel 
ammoniac  avec  une  partie  de  limùlle  ou  de  chaux 
de  zinc ,  il  le  fublime  un  fel  opaque  ,  d'un  gns 
blanchâue»  cauftique  &  très-déliquefcent  y  qui  eft 
un  hium  de  ^ine  (332),  c*efl-à-dire»unecoinbï- 
caifon  de  la  terre  mëuUique  du  zinc  avec  excès 
d'adde  marin.  Ce  fef ,  pouvant  fe  diflbudre  dans 
Teau  ïans  fe  décompofcr ,  doit  fournir  des  criSaux 
de  {ùc  corné  qui  n*ont  point  été  examinés. 

1 9**.  L*acide  marin  ne  diflbut  bien  le  cotait  que 
lorfqu'il  efl  très-concentré.  Cette  diffolutioa  qui 
eft  d'un  vert  très-foi»cé ,  fuivant  M.  Bucquet  ( j  3  j), 
fournit ,  par  Tévaporation  ^  \inftl  de  cotait  très- 
déliquefcent  ,  &  qui  criftallife  en  ptthts  aiffiilUs  , 
fuivant  M.  de  Fourcroy.  Ce  Tel  defledié  perd  là 
couleur  verte  pour  en  prendre  une  rouge.  D'un 


fcre  une  dmux  it  ^iae.  Ne  reroitte  pai  pIutAt  cette  modificf 
tioD  particulière  du  ^nc  nec  le  fer,  qui  pone  le  nom  de  Bu0|a- 
BoififVayet  ce  qui  en  e&  dit  diiiilatroificmepwue,erpécel7 
des  mines  de  linc. 

Cgaa)  On  obtient  anffi  du  iexrrt  it  xine  par  la  diftiltadon  d'un 
mélange  de  deux  pariiet  de  rubirmf  corro&f  avec  une  partie  de 
■  limaille  de  aine.  Ce  beurre ,  trèi-blanc  &  tréj-folide  ,  ctiftal- 
Ijft,  fuirant  M.  de  Fourcroy,  en  petites  aiguillet  réunie*,  feni- 
blables  aux  fdirceaux  donc  roDicompoféetletAalatf  tes.  Lt^ta 
4lémt«tùiru ,  vol.  II,  p.  ^8. 

(3>3)  Introduâion  à  l'âude  du  r^inc  mtnénl,  vol.  n  ^  p.  97, 
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Witre  cdti  ,  fi  l'on  diftille  deux  parties  de  fet  am- 
moniac avec  une  de  régale  <U  cobalt ,  une  partie 
du  fe)  ammoniac  fe  dëcompofe,  l'autre  partie  fe 
iublime  coloiée  en  vert  par  un  peu  de  cobalt.  La 
xnafle  noire  qui  reile  au  fond  de  lik.  cornue  eft  en* 
core  un  fel  de  cobalt  très^éliquefcent  *  fonné  par 
l'union  de  l'acide  maiin  du  fel  ammoniac  décom- 
porë»avec  U  terre  métallique  du  cobalt.  La  dîlTo- 
ludon  de  ce  fel  eft  de  couleur  pourpre  ;  maïs  elle 
devient  d'un  ven  bleu  fi  on  la  rapproche  :  on  ea 
obtient  *  par  l'évaporation  infenfible ,  des  criftauz 
déliquefceiu  y  d'un  louge  de  rubis  fonce  ou  de  gre- 
nat fyrien.  Leur  forme  eft  *  fuivani  M.  Sage  (334)* 
uo  prifme  quadrangulaire  rhomboïdal,  terminé  pat 
on  Commet  dièdre  à  plans  rhomboïdaux  (  PI.  Vll% 

La  folution  du  nicktloM  kupftmkkcl^it  l'acide 
marin,  n'a  produit  à  M.  Sage,  par  l'évaporation , 
qu'une  mafle  falineverte  irès-déliquefcente  (335)* 

20°.  11  h\xt  auffi  que  l'acide  marin  fbit  bouillant 
ou  très-concentré  ,  pour  avoir  quelque  aâion  fur 
ïarfenic  &  fan  riguU.  La  difiblution  qui  en  réfulte 
prend  ,  lorfiju'elle  efl  chaude ,  u|ie  confiftance  mu- 
cilagineufe,  &  fournit  *  par  te  refroîdilTement ,  une 
mafTe  concrète  quieft  uoviaiyc/d'u^MÛ.Onob* 

^34)  ElAnens  deMJnéidogi«,ToI.  U>  p^Sf. 

Cciij 
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tient  aulB,  par  la  dîftiUation  du  lëgule  <l*arrenîc« 
kàt  arec  le  fublimé  corrolif  *  foit  avec  le  fel  am- 
moniac ,  un  hturre  i'arfmic  que  fon  peu  de  coO' 
fiftaoce  a  fait  nommer  encore  hniU  eorrojivt  ^ai- 
ftnic  :  loin  de  fournir  des  crillaux,  cette  Ibtbie  com- 
bmalfon  de  l'aâde  naaiin  arec  l'aifenic ,  s'obtient 
à  peine  fous  forme  concrète. 

j.  XXII. 

Combinaisons  de  l'eau  régals  avec  les 
substances  métalliques. 

1°.  L'acide  mixte  qut  porte  le  nom  ^eau  rigaU 
eft  le  vrai  diflblvant  de  Vor:  cet  acide  cependant 
ne  l'attaque  pas  vivement  à  froid;  niais,  à  l'aide 
d'un  peu  de  chaleur ,  la  diflblution  fe  fait  plus  ra- 
pidement ,  &  la  liqueur  devient  d'un  Beau  jaune 
à  mefure  qu'ellefe  lature.  Cette  dilTolution  d'or  e& 
fort  corrolive  ;  on  en  obtient,  par  t'évapotation  » 
de  beaux  criftaux  jaunes ,  femblables  à  des  topazes. 
&dont  la  forme  eft  l'oftaèdre  reâai^lîûre  (32*0 

C33A)  M.  Sige  dit  qu'on  l'obtient  suffi  quelquefois  tHprifnet 
titmiJres.  M.  Crell  parle  de  beaux  criflaux  jaune»  qui  s'éioient 
foctiKÎs  dans  une  diiTolutiori  d'or  par  l'eau  régale,  abandonna 
iong-temps  6»ot  «ne  fiote  à  médecine  fens  la  boucher.  »  Ik 
»paroiiroient ,  dit-i) ,  compoTés  de  fcuiliecs  anguleux ,  appliquât 
»lei  uns  lur  les  auues.  Leur  forme  eppiotiait  Je  cilU  itu  fil  a»- 
»  rin .  Se  ils  relièrent  quelques  femainet  eipof&  ï  l'air  làns  en  at- 
M  tirer  l'humidité.  «  Joutaal  de  Fhyfiqut ,  auril  iiSi,  p.  331.  oCn 
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fenrent  tronqué  aux  iommets  (Pl.III,Jig.i-4), 
Ce  fel  eft  déliquescent  ;  R  on  rexp<^  au  feu  pour  le 
pnver  de  Teau  de  fa  criftallitàtion ,  il  y  prend  une 
belle  couleur  rouge  foncée  (527). 

Lorsqu'on  a  dilTous  Tor  dan»  une  eau  régale 
{^parée  avec  le  fel  ammoî^iac ,  &  qu*on  diftille 
cette  diflblution ,  Tor  ie  fubinne  en  partie  au  col 
de  la  cornue  »  fous  la  forme  de  très-petits  criibux 
eâaèdres,  d'un  jaune rougeâtte,  fouvent implantés 
les  uns  fur  tes  autres  en  £içon  de  dendrites  (32S). 
Une  autre  portion  paflè  dans  le  récipient  fous  la 
forme  d'une  liqueur  rouge  que  les  Alchimifles  dé" 
6gnoientfousle  nom  de  lion  rouge. 

a".  L'eau  régale  eft  le  leul  difTotvant  connu  de 
la  platine ,  encore  n'en  diiTout-elle  qu'une  petite 
quantité  &  d'une  manière  lente,  à  moins  qu'elle 
ne  foit  aidée  de  la  chaleur  d'un  bain  de  fable.  Cette 
dilToludon  efl  rougeâtre  ou  d'un  jaune  bnm  très- 
foncé.  Lorfqu'elle  eft  tnen  iàturée ,  elle  taiffe  pre- 

critfaux  d'or  fe  piéfentent  donc  tancôl  en  uia.ti  lantàt  ni 
eHaiJrcs. 

C337>  Sage ,  EUmmt  it  Mininhtpe .  tdI.  II ,  p*  S3^  Vo jcs 
mS  fon  Art  fiffaytr  l'ar  &  l'urgeM,  p.  ça. 

Cga»)  WaReriiM  (_Miiiér.  tof.  U,  p.  180)  parfe  &  criftiux 
d'or fâiii  avec  l'or  dilTbua  dant  feau  régale.  «Ce  tbni,  dit-i), 
r<  de  petit!  cTiftïuxrm^ei,  mais  ordinaire  ment  fi  peciu ,  qu'on 
nne  peut  en  détcnDiner  la  figure.  •'  Boyie ,  dftni  lei  J3it  A 
l/«i;>^ci.airuTequepar  laGiapleaddiiion  d'une  petite  quantité 
d'une  matière  qu'il  ne  nomme  pas  (&quin'eRpeut-éirequeIe 
manimoniac)jGan)Ga)cinaûonpr^iiin]iiiairederur,&fanidotiiiei 
Ce  iv 
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cipiter  «  fuivant  M.  Bucquet  (329)  *  uae  qaxntîté 
de  criftaux  jaunes  très-petiu  ;  mais  on  en  peut  ob- 
tenir de  beaucoup  plus  ^s  &  d'un  loi^e  fbnc^, 
par  une  évaporation  lente. 

Si  l'on  veife  dans  une  difîblunon  àe  platine  feîee 
par  l'eau  risale  «  du  "fel  ammoniac  difibus  â  froid 
dans  de  l'eau  diAillée  ,  H  (e  fait  un  précipite  rou- 
geâcre  *  compofé  de  platine  &  de  Tel  ammoniac 
Ce  précipité  de  platine  ell  foluUe  dans  l'eau  ;  la 
difTolution  évaporée  donne  de  petits  criftaux  oâaè- 
dres  d'une  régularité  par&ite  (P/.  III, fig.  t)* 
Tougf  3  &  tranfparens  comme  des  nulns  (330). 

Lorfqu'on  prépare  avec  le  (el  ammoniac  l'eau 
légale  dans  laquelle  on  fait  diifoudre  la  platine, 
cette  fubilance  métallique  devient  fulceptible  de 
fevolatiliferde  même  que  l'or,  en  dillillaotlaMo- 
lution  â  une  chdleurbiufque  (33i)< 

3°.  La  difTolution  de  cu/vn  par  l'eau  régale  eH  de 
couleur  verte ,  mais  on  ignore  iî  elU  eft  fufceptibb 
de  crlilalUfation, 

le  feu  nu  ,  il  avuii  tu  ce  met  .1 ,  le  plus  Rie  &  le  plus  pefaot 
4e  tous,fefublim<.Tctan8  tr.ecomuedc  viTre,i)uelqueroii(bai 
la  forme  d'un  fel  j  ,ui  it» ,  d'autres  fors  Tous  Id  tûrme  de  beiu» 
criftui  qui  avuient  la  cuuleur  &  VizUt  <t\i  rubis.  ColUBif 
Kaièmiqut ,  partit  éinBgiTt  ^  lomc  \'l,ç.^1<k 

(329)  Introduûion  k  l'fcude  du  ré(cn«  minéral ,  voMI ,  p.  ^^ 

(330)  Sage,  EUmiBiit  Miniralagit ,  vol.  II,  p.  361. 

F-335- 
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4".  L'eau  régale  dilTout  Yitain  mïeux  que  lea 
autres  acide»  ;  cependant  cette  difTolutîon  ne  foui-* 
njt  point  de  criftaux ,  ou  (i  elle  en  fournit ,  ils  font 
fi  petits ,  qu'il  n'eil  guère  poiTible  d'en  déterminei 
I3  figure  (332)  :  elle  prend  plutôt  la  confiibnce 
d'un  tnucibge  couleur  d'opale,  fur-tout  lorfque 
l'acide  eil  concentré.  Si  l'on  chauffe  cette  dilTotu- 
tion ,  elle  fe  fîge  quelquefois  abrolument  en  fe  re> 
firofdiflant  ;  elle  ioùte  alors  une  |elée  très-ferme» 
£c  tranfparente  prefque  comme  un  criftal. 

5".  L'eau  régale  dîflbut  le  ftr  avec  beaucoup 
d'impéiuoiîté ,  mais  il  ne  téfulte  point  de  criâaux 
de  cette  difTolution. 

6°.  11  eft  douteux  que  le  mercure  puiflè  être  tenu 
en  (Ufiblutïon  dans  l'eau  régale. 

7°.  L'eau  régale  eft  de  tous  les  addes  celui  qui 
dîilbut  le  plus  par&itement  V antimoine  Se  fon  ré- 
gule :  cette  diflolution  prend  une  belle  couleur  d'or, 
mais  qui  difparoît  par  l'éraporation  des  fumées 
blanches  qui  s'en  élèvent  continuellement  :  onn'en 
obtient  point  de  criftaux.  Dans  la  diflbludon  du 

(3315  Wallerius  (^Minir,  vol.  Il,p.  ^l)  dit  iju'on  obtient 
par  la  djflbluiion  àe  l'écain  dans  l'eaurégale ,  de»  criflaiix  blanct  ' 
non  CTanfparen»  ,  Je  fifun  oSogaat ,  fins  comme  dn  cheveux  , 
&  qu'ila  diffiîrent  entre  eus  Tefon  le  plut  ou  le  moina  de  pureté 
de  l'étain.  Il  ijuute  que  Preind,  dans  Ta,  C/iimie,  p.  83 ,  dit  svoir 
TU  dei  criftaux  d'ëtain  qui  avoient  la  forme  d'une  fpAert  vu  J'uat 
étciU  rajmmaMUidi  ^e  cciGiilbux  Fembloient  paitii  d'un  centre 
cominuq. 
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beum  ^antimoine  par  nmermède  de  Tarâde  lûr 
treux  ,  ranàmcûne  fe  trouve  encore  (&libus  par 
Feau  légatequi  réfulte  du  melai^ede  l'acide  nitreux 
avecl  acide  manndubeurred'anunioine.Loifqu'00 
neprelle  point  nop  cette  diflblutîon,  elle  eftdaiK 
&  limpide  ;  maïs  ,  expofée  à  Taâion  du  leu  ,  les 
deux  acides  l'abandonnent  ;  &  après  des  additions 
&  des  évaporations  répétées  de  Taàde  nitreux* 
y  ne  refle  plus  qu'une  chaux  abfolue  d'antùnoioc^ 
qui  porte  le  nom  de  bê:^o«rd  miniral. 

%'*.  L'eau  régale  (bflbut  le  régule  de  coiatt  avec 
efïérveicence.  Cette  dilfolution  qui  pone  le  nom 
^encre  de  Jympathie  ,  eft  d'un  pourpre  fbiicê.  Si 
l'on  y  ajoute  de  l'eau ,  elle  prend  une  couleur  lilas , 
&  devient  vene  lorfqu'on  l'expofe  au  fei.  Ces 
changemens  de  couleur  ne  font  du%  qu'au  àe^ 
de  concentration  de  l'acide  ;  mais  cette  ctMnbioai- 
fon  eft  Ikns  doute  trop  imparfaite  pour  dormer  det 
criflaux. 

§.   XXIII. 

Combinaisons  des  alkilis  atec 
différentes  bases,  adtaes  que  les 

ACIDES. 

Les  alkalis,  indépendamment  des  Tels  qa^ls  peu- 
vent former  avec  les  acides ,  comme  on  l'a  vu  ô- 
delTus^  ont  auflï  de  l'aâion  fur  les  teires&fur  le» 
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métaux ,  peuvent  ptoduire  avec  ces  fubftancesdes 
cfpèces  de  compcfes  falins ,  &  en  être  féparës  en 
reparoilTanc  tels  qu'ils  étoîent  d'abotd  ;  ainfî  ces 
compoles  peuvent  par  cette  raifon  être  rangés  auiK 
dans  la  clafle  des  fek  neutres.  Mais  l'a^on  des 
alkalis  coniidërës  comme  dilTolvans  des  Tubflances 
terreufes  &  métalliques,  efl  beaucoup  plus  bomëe 
que  ne  l'ont  cru  jufqu*iciplufieursChimiftes,d*après 
Tautorité  du  célèbre  MargrafF.  En  effet ,  les  al- 
kalis  fixes  n'exercent  leur  aétion  diiTolvante  fur  tes 
fubftances  quartzeufes,  que  par  le  concours  du  iea 
ou  de  l'acide  igné ,  à  Taide  duquel  on  obtient  ta 
diflblucion  qui  porte  le  nom  de  liqueur  des  cailloux. 
Ces  mêmes  atkalis  fixes  n^attaqu^t  dtreâement  à 
froid  que  le  cuivre&  peut-être  le  zinc ,  encore  cette 
(Uflbiution  s'opère-t-elle  avec  beaucoup  de  len- 
teur. Enfin  ils  ne  s'uniifent  â  la  terre  du  fer,  que 
lorfqu'elle  eft  déjà  très-divifée'par  une  lEffolutJoft 
préliminaire  dans  l'acide  nitreux.  U  n'y  a  donc  que 
Yaikali  volatil  t  naturellement  plus  chargé  d'acide 
igné  que  tes  alkalîs  Jîxes  ,  qui  puifle  diflbudre  fa- 
cilement  plufieurs  précipités  métalliques ,  &  atta- 
quer même  direftement  avec  force  le  cuivre  &  le 
zinc  dans  leur  état  de  métalléité. 

Quant  aux  difiblutions  que  Margraff  (333)2  o]> 

(333)  Voyez  Ta  Démonflration  es  péri  mentale  de  ta  rolution 
de  divers  métaux f  comme  l'or ,  l'argent ,  le  mercure,  le  2inc& 
le  bifrautb,  pu  le  moyen  des  alkalis  fixes  diffouS]  vol.  \  de  fcs 
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tenues  des  précipités  d^or ,  d'argent  &  de  mercut^ 
en  les  furchargeant  de  Va.'kali  qu'on  nomme  />A/»* 
g'ifiiijuéf  cet  habile  Chimillea  très-bien  vu  que  ces 
Iblutîons  métalliques  ne  réuflîllànt  pas  avec  les  aU 
kaUsfixts  purs  ou  propremtnt  dits  ,  il  y  avoit  lieu 
de  foupçonner  qu'il  furvenoit  quelque  choft  lUfin- 
gulier  à  talkaUfixe  lors  de  fa  calcination  avec  le 
Jàng  de  bœuf.  En  effet ,  M.  Sage  a  démontré  que 
ce  prétendu  alkaUfavonniux  ou  phlog'fiiqui  ,  étoit 
lui-même  un  véritable  Tel  neutre  réfuliant  de  la 
comblnaifon  par  h  voie  fôche  de  l'acide  animal  du 
iang  avec  l'alkali  6xe  (334)*  Je  ne  ferai  donc  ici 
mention  que  de  l'aâion  diflblvante ,  direSe  ou  tn- 
direSe ,  des  véritables  alkalis  fut  les  fubAances  mé* 
talliques. 

1°.  L'o'' précipité  de  fa  dtlTc^ution  dansVeanté* 

gale  pat  un  alkali  fixe  ou  volatil ,  &  qu'on  f^itêtre 

.  ï  Yiat^w fulminant  (335)  t  fe  rediflbut  de  noa< 

Tèau  en  ajoutant  de  l'alkalt  volatil  à  ce  précipité.  La 

Opafinlts  thimiqutt ,  p.  73  &  TuiT.  &  les  Mimoirei  de  CJcadi^ 
Jt  BtrUn pour  l'anitit  1745,  p.  8-13. 

034)  C'ell  le  tttTtft  ou  ftl  animal  de  M.  Sage,  dont  il  1  M 
jorié  ci-deflua ,  p.  161 ,  n*  a. 

(335)  I-'alkali  volaiil  eft  toujoun  ntoSarre  k  la  t^odo^on 
de  Vorfulmnant;^^  on  peut  le  former, foit  en  précjpiiaiH  pn 
Cdbali  fixe  une  diObiutioti  d'or  i^ie  dam  une  eau  rëfcale  com- 
pose avec  le  fel  aminoniac  ^  ou  bien  en  précipitant  pai  l'idfcali 
volatil  une  diflbluiion  d'or  faite  dam  une  eau  régale  conpofél; 
d'scïde  wureux  &  d'acide  niarin  put*. 
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folutlon  eft  tranfparenie  *  &  Tor  s'en  précipite  en 
Texpolant  à  Tair  libre  ou  à  la  chaleur  *  mais  lans 
former  de  ciiAaux.  * 

a°.  V argent  précipité  de  fa  dilToIudon  dans  racide 
nitreux  ,  eft  redifTous  de  même  par  furabondance 
d*alka]i  volaùl.  Cette  diflblution ,  qui  eft  aulli  tranf. 
parente  ,  donne  ,  après  la  diflïpation  de  Talkali  vo« 
hùl  fuperflu  ,  de  teaux  crijiaux  dont  MargrafFno 
tletermine  point  ta  figure  *  mab  qui ,  étant  extiê> 
mement  deflechës ,  fe  dinolvent,  fur-tout  â  l'aide 
de  la  chaleur,  dans  de  l'elprit  de  vin  concentré  & 
bien  reftilîé.  Lorfque  l'efprit  de  vin  en  eft  par£n- 
tement  faturé,  on  en  obtient,  par  le  refroidiflement» 
ane  nouvelle  cnftallifation  très-belle, que  Margraff 
ii*a{K>ini  décnte(336). 

3".  Les  alkalisdiflblventimmédiatementle  cuivre; 
nais  l'alkali  fixe  a  befoin  pour  cela  de  dîgërer  long- 
temps fur  ce  métal,  tandis  que  l'alkali  volatil  le 
difibut  très-vîte  &  en  grande  quantité.  Cette  dilTo- 
hition  de  cuivre  par  l'alkali  volatil  fournit  de  gros  ' 
&  beaux  criftaux  d'un  bleu  très-foncé  ,  dont  la 
formeeftexaâement  la  même  que  celle  des  t;ri/?auar 
d'azur  de  cuivre  naturels  (3  37)  ;  lefquek  ne  paroif- 

CSS*)  Ce  Chimifte  obrerre  que  Valkali  poIatUa  plus  d'adlon 
Tur  l'argent  que  Tur  l'or,  tandis  qu'au  conmire  l'alkali  prétendu 
fUogijIiqai  a  pluï  d'aaion  fur  l'm  que  fur  l'argent.  Mergraff", 
Ofufc  thiiB.  p.  7$  Se  77. 

C33T)  On  oouTcn  U  de&ripùon  de  <e>  criftaux  dau  b  %* 
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ientendîiFérer  que  par  leur  infoIubUité  dans  l'eau. 
Ces  ciiihux  d'azur  de  cuivre  artificiels  font  non- 
feuleftient  folubtes  dans  Teau  ;  mais,  expcfës  à  Pair, 
Us  acquièrent  infenfiblement  la  plus  belle  cooleor 
veneiÂmefureque  leur  allcàli  volatil  fe  dégage  ou 
fe  modifie ,  &  que  leur  eau  de  <ïiAalli{acion  les 
abandonne  :  ils  deviennent  par-li  toulement  info 
lubies  dans  Peau ,  &  ne  diffèrent  en  rien  de  la  m*- 
lacjùte  tuuurtlU  (338.) 

4°.  Les  alkaUs  ne  paroiflent  pas  avoir  d*aâioB  fur 
leyîr  à  l'état  métallique  ;  mais ,  Ipdqu'on  leur  pré> 
tante  une  chaux  de  fer  tcès<bviCée  1  ils  penv«nt  £9 
combiner  avec  elle.  C'eft  ainû  qu'en  veriant  de 
l'huile  de  tartte  pardé&illance  dans  une  dilTolution 
de  nitre  maniai,  l'alkali  furabondanc  fe  combina 
avec  les  molécules  martiales  qui  fe  prédpituiL  La 
liqueur  d'un  rouge  très-foncé  qui  en  réfulte,  eft 
connue  fous  le  nom  de  teinture  de  mars-aJkaline  d» 
5/<)U.Leprécipitéqu'eIlelaiïredtipolerd'elle-mêniâ 
au  bout.d'un  certûn  temps ,  potte  le  nom  à.Qfafraa 
Je  mars  de  StahL 

5**.  Les  précipités  de  plondt  &  d'étain  refiifent 
de  fe  diflbudre  dans  l'alkali  volatK,  &  à  plus  forte 
raifon  dans  les  alkalis  fixes. 

6°.  L'alkali  volatil  diflbut  le  régule  de  ^iac  avec 

panie  de  cet  ouvrage ,  k  l'article  du  eMivrt.  Vojez  In  ^mafi- 

nt"*  mierofiopiquts  de  LedenmHlere ,  paît,  lli ,  {J.  50,  fig.  1. 

C328)  »ig,et  EUmai  de  itihértiegit,  \tA,U, t.  23,i  &  m- 
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c&rvefcencc  Les  rapeuis  qui  fe  dégagent  durant 
cette  dilSitution ,  font  inflammables  comme  celles 
dégagées  du  même  légole  par  les  aâdes  pholpho- 
rique  ,  vitriolique  &  marin.  Les  réfultats  de  cette 
diflblution  n'ont  point  été  décrits  ;  mais  Margraff 
noue  apprend  que  le  précipUi  dt  linc  e&  auffi  dil^ 
Ibluble  par  Talkali  fixe. 

7^.  La  terre  précipitée  des  diflcJuticMis  de  eoBalt 
{lar  les  alkalis  *  peut  ie  rediflbudre  dans  l'alkali  ro>  . 
^tîl,  arec  lequel  elle  forme  une  diflcdutioadu  plus 
beau  rouge ,  ou  de  couleur  pourpre. 
-  8'^.Enfinlesprécipitésde  bifmutk  ,  opérés  partes 
slkalîs,  peuveiu  auffi  Être  tenu»  en  difiblurion  par 
Talkali  volatil. 

Les  alkalis  font  de  plus  fufcepdbles  d'une  union 
aè»4nrinie  avec  hfou/rt  &  avec  toutes  les  matùrts 
huiUufis  t  qu'on  peut  confidérer  ,  avec  M.  Sage  » 
comme  autant  de  fou£res  phorphoriques.  Ils  Ësi- 
Bient ,  avec  le  fouire  commun  ou  vitriolique ,  un 
furcompole  difldiuble  dans  Teau ,  connu  des  Chi- 
miSeslbuslenomd'Â^âroudeyôi«</c/<Mt/r«(3^9), 

(339)  Les  ftits  A  fiiKfre  foni  des  rurcompoféi  qui  T^uhent 
de  la  combinairon  d'un  foufre  quelconque,  phorphorjque  ou 
vitriolique,  Tok  av«  un  Blkalijftiit  arec  une  terre  quelconque, 
fimple  ou  compofëe  ,  Bi^tallique  ou  non  métallique.  Le*  faia 
Jt  fiMfn  différent  donc  encre  eux ,  non-reulement  par  la  naturs 
de  la  bafe  avec  laquelle  le  fbufre  efl  combiné ,  mii«  encore  par 
h  oature  m£nie  du  fouTre  qui  concourt  à  cette  comUnairon,  Lea 
/atfiaacti  aUulUiiia  iwa  eUet-m&n»  dn  e^4c<i  dt  Ghci  d» 
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Avec  les  bu3es,  lesgraiflês*  les  refînes,  &c,cei 
mêmes  alkalis  forment  d'auues  furcompofés  g^ 
nëralement  connus  fous  le  nom  de  favons  (340). 
Dans  toutes  ces  combùiaiTons  ,  les  alkalis  tlevien* 

nent  un  intermède ,  au  moyen  duquel  ces  fubfiaoces 
inflammables  ou  phlogidiquées,  naturellement  in- 
iblubles  ,  ou  même  immifcibles  avec  l'eau  ,  y  de- 
inennent  par&îtement  mifcîbles  &  diflolubles  ;  mù 
.  il  ne  pacoit  pas  que  ces  efpèces  de  compofés  Jâtini 
Jbient  fort  diipof^s  à  prendre  des  formes  criilallinei 
polyèdres  &  déterminées ,  au  moins  n'ont-ils  point 
encore  été  examinés  fous  ce  point  de  vue.  Je  pof* 
Êde  cependant  une  très-belle  criflaliifation  de^« 
dt  foufre  à  baft  (Taikalifixt  minéral^  qui  m'a  été 
donnée  par  M,  Darcet ,  piofefîeur  de  Omim&  au 
Collège  royal  de  Fiance.  Ce  font  des  aiguilles  ou 


fcnrre  produits  par  fa  Nature,  il  ne  ia-x  plua  paroTrre  étonnaia 
que  noi  foiei  de  foufre  aiti&ciHi  Tuient,  pour  U  ptupjit,  de 
vrais  ililTolvanj  dcï  fubllinces  méulliquei.  Le  réfuluc  de  cet 
diOuIutiont  eft  de  funner  un  minéral ,  li  le  foie  de  routre  tA 
vitriofique,  &  un  métal  ou  demi-mécal ,  Q  le  fuie  de  Toufrc  efl  ' 
pborpboriquF.  Voyei  lei  Lutni  ta  ioclear  Dtmept,  roi.  fl , 

QB  compofi! ,  vol.  I ,  p.  181  &  fuiï. 

.  C340)  On  ne  dëlignoit  autreToii  par  le  nom  iefavont ,  que  le» 
combinairon*  det  huHes  avec  le*  allulis;  miii  let  acîdu  pou- 
Tant  auffi  former  avec  les  bulles  des  conibinaironi  lÀlines  diT* 
lotubles  dans  l'eau  &  duii  l'^rprit  de  vin  ,  on  appelle  ces  der- 
Diéres  dea  favcni  acit/et ,  pour  le*  dJIliiiguer  d«s  faMut  afiaSat 

ltCO)UlU& 
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Urnes  prilmatiques  de  deux  pouces  &  pluB  de  lon- 
gueur flii  quatre  à  cinq  lignes  de  largeur ,  difpofëes 
en  rayons  divergens  dans  la  capfule  même  où  elles 
ont  ciiftallifé  :  leur  forme  paroît  dériver  du  parai-; 
léiipipède  rhomboïdal  :  elles  font  exactement  ga- 
rantîes  du  contSâ  de  l'air  extérieur ,  pour  éviter 
qu'elles  nes'y  décompofent.  J'ai  vu  mime  un  kipar 
«is/»ire  qu'avoti  obtenu  M.  Pelletier,  en  fai^c 
bouillir  dans  l'eau  de  la  chaux  vive  &  du  foufre. 
Cettedifîblutionmife  dans  une  bouteille  bienbou* 
chée  ,  y  a  ciiftallifé  en  lames  rhomboïdales  tron- 

-  quées  dans  leurs  deux  angles  Iblides  aigus  ;  d'où 
réfuhent  des  lames  hexagones  ou  fubhexagones» 

,  TOUgeâtres  &  tranfpareriies  {PI.  Vm^fig.  3  2). 

§.   XXIV. 
Amalgames  on  combinaisons  du  mescurb 

AVEC  DIFFÉSENTES  BASES  MÉTALLIQUES. 

L'amalgame  eft  une  dîflblution  des  fubftances 
métalliques  par  le  moyen  du  mercure.  Cette  diflb- 
lution  fe  fait  fans  effervefcence ,  mais  n'eil  pas 
toujoursexempte  d'un  cenain  degré  de  chaleur.  Le 
mercure  paroît  agir  dans  cène  circonftance  à  la 
manière  des  acides ,  avec  cette  différence  néan- 
moins que  les  acides  ne  fe  combinent  avec  une 
fubftance  métallique  ,  qu'après  l'avoir  dépouillée 
plus  ou  moins  du  principe  de  fa  métalléité ,  tandis 
Tomt  L  Part.  L  Crifi.falins.  D  d 
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que  le  mercure ,  quoiqu'il  r^luife  une  portion  dé 
la  fubilance  |nétâUique  à  l'eut  de  chaux ,  ne  le 
«ombine  point  avec  cette  chaux ,  mais  Csulemeoc 
avec  la  portion  du  métal  qui  n*a  point  perdu  fon 
phlo^ftique.  De  quelque  manière  que  s*0[>èie 
cette  combinaifon ,  on  ne  peut  'douter  que  le* 
iiibAances  métalliques  amalgamées  n'aient  été  dif- 
foutes  par  le  mercure ,  puifque  ces  amalgames  Ibnt 
fuTceptibles  de  criftallifation ,  &  d'une  criflalli^don 
d'autant  plus-  par&te  *  que  la  dîlTolution  s'eft  âite 
avec  plus  de  facilité.  Or ,  c'eft  un  prindpe  reçu  en 
Ghimietqu'il  neptuty  avoir  dt  cnfiallifaÙQnfaas 
qu'il  y  ait  d'abord  eu  diffolutîon  {^^ï). 

La  plupart  des  amalgames  fe  font  par  la  voie  « 
lèche  ;  rarement  on  a  recours  à  la  voie  humide 
pour  cette  opération.  L'or ,  l'argent  &  l'étain  font 
les  feules  fubllances  métalliques  qui  puilfent  être 
diflbutes  à  froid  pat  le  mercure  ;  toutes  les  autres 
(  à  l'exception  du  fer  «  du  cobalt  &  de  l'antimoine 
qui  ne  font  point  fuTceptibles  d'amalgame), ne 

C34O  Voye«i'lntToduaion,p.  53.  Ueftéconrant  qo*iniaoS 
grand  Chimifte  que  M.  Bergman  ait  pu  reperfuader  que  la  criftil- 
liTation  s'op^roit  quelqueroîi  yànt  i*''ij  tit  iiffàiatuia ,  &qu^ 
ait  cm  pouvoir  citer  en  preun  de  cette  opinion  cet  mémet  aoqrf- 
games  (_Jt  form.  cryflalL  p.  34},  parce  qu'on  n'y  découvre  pu 
le  moindre  viflige  d'un  principe  r4l in  :  comme  fi  l'«r9:\emtr- 
cure  n'ftoietiipaii'un  pour  i'auzK  an  dijjhltwii .  àmatirpiM 
aufBpuiOinsquelerontlesaciycienvertleiaUa/it.  Jereviendiii 
fut  cet  objet  lorTqu'il  f«ta  queftion  d'établir  la  nature  Taline  dei 
itifiaax  fiiireux ,  dans  In  preouâres  pagei  de  la  fecoode  parde. 
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peuvent  fe  combiner  intimement  avec  le  mer* 
cure»  que  lorfqu'eUes  font  en  fiilîon.  Voici  le  ré- 
liiltat  des  belles  expériences  qu'a  faites  â  ce  fujet 
M.  Sage  (34a). 

I**.  L'or  eft  de  tous  les  mëtaux  celui  qui  s'unit 
le  plus  facilement  au  mercure ,  &  même  làns  rien 
perdre  de  fon  phlogtftique  ;  le  feul  contaâ  immé- 
diat de  ces  deux  fubftances  métalliques  fuilit  pour 
les  faire  entrer  en  combinaifon  ;  mais  on  accélère 
beaucoup  cette  comtùnaifon  ,  li  l'on  réduit  l'or  en 
parties  très-fines ,  &qu*enfuite  on  les  triture  avec 
da  mercure.  La  diflblution  devient  plus  parfaite  lî 
on  Texpole  â  un  certain  degré  de  chaleur.  Vamal-i 
game  £ot  qui  en  réfulte  eft  de  couleur  grife  (h?)* 
&  en  prifmes  quadiangulaires  arùculés ,  compofés 
de  petits  oâaèdres  implantés  les  uns  dan»  les  autres. 
Quelquefois  la  réunion  de  ces  oâaèdres  efl  li  par- 
&itet  qu'on  ne  diflingue  plus  que  de  fîmplespriTmes 

(343)  Voyea  f«  Oifinmont  far  Ut  cnfaltiftuitnt  Jet  faij^ 
nucEi  mitaliiqati  pur  finurnède  ia  mtrcart,  dinj  Tes  Mémoint 
4t  Chimit ,  p.  69  Se  fuiv. 

(343)  Brandt  dit  BToir  obtenu  de  l'or  blinc  &  fragitepar  uns 
longue  digeftion  de  ce  métal  avec  du  mercure,  &  qu'alon  il  ne  fut 
^us  poffible  d'en  Hparer  tniiârement  le  mercure ,  ni  par  la  cald- 
nation  ia  plusforte  BT«c  le  foufre ,  ni  parla  fonte  plufieurs  fois  ré- 
pétée  au  feu  leplus  violent.  Vojez,  dans  les  Mémoires  abrégé* 
desAcadémiesdeSutde,vol.  I,p.  a6&fwv.  VExpirienetpar 
U^utUt  oit  iimtntrt  qu'il  j  a  aaraSioa  tntrt  for  &  tt  meremt . 
parOeorgeBrandL  Celle  Expérience  peut  jeter  du  joui  fuitV 
ligine  de  la  f /«Hw^ 
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quadrangulaires  y  Ëfles  ou  flriés  »  dont  Vexxtéirâlé 
eft  tronquée  de  biais  C344). 

3^.  Uamalgame  d'argent  réuffit  avec  la  plu> 
grande  ticilité,  lorfqu'après  avcùr  réduit  ce  métal 
en  particules  très -fines,  on  le  trituie  avec  du 
mercure  :  mais  pour  obtenir  des  criftaux  de  cet 
amalgame ,  il  &ut  avoir  lecouis  â  la  chaleur ,  qui 
augmente  encore  la  Combinaifon  de  ces  deux  ma- 
tières métalliques.  Cette  dîflblutîon  d'agent  par 
le  mercure  produit  alors  des  criftaux  femblables  à 
ceux  ^  Tamalgame  d'or ,  c*eft-i-dîre  des  prilines 
quadranguleires  articulés  &  même  branchus ,  for- 
més par  de  très-petits  oAaèdres  implantés  les  uns 
fur  les  autres  (34j)>  La  pordon  d'argent  qui  a  été 
léduite  en  chaux  par  cette  opération ,  Te  moatre 
i  la  fuiiace  de  l'amalgame,  fous  la  forme  d'une 
poudre  noire ,  qui ,  calcinée ,  devient  grife  ,  &  qui, 

(344])  M.  Saige  pvk  Çàaiit  fei  EUmtnt  Je  Miaémlagie ,  vol.  B, 
p.  38  Se  ;148)  d'un  trài-beau  morceau  d'or  naiiT  de  Hongrie,» 
prifmes  quadrangui aires ,  fec  uns  fimples  &  flriës ,  tes  autres  at- 
ticul^a ,  d'un  jaune  gtifltre ,  Se  frafiiles ,  qu'il  foupçonne  aroji 
^[^pToduiu  par  un  amalgame  naturel  d'or&  de  mercure.  Ce  iDCff- 
ceau,qui  ell  Tans  gangue,  eft  aftucllement  dans  le  cabinet  duKoi. 

C345)  i'"  V"  t  dant  h  cotleûion  de  minéraux  de  M,  le  comte 
d'AngivilIcT,  un  amalgame  nBtifd'arsemSf  de  mercure,  tronvi 
dans  le  filon  de  ia  Catolioe ,  A  MufiAti-L^nJiitrf .  daiu  le  duché 
deDeus-Ponti.  Cet  anuilgiime ,  qui  adhère  i  une  gangue  femi- 
gÎDcufe  mgl^  de  cinabre ,  eft  fout  (a  forme  d'un  ctiHal  aflea  gros 
&  tréa^égulier ,  dont  les  fix  angles  rotidei&  les  bords  font  iron- 
qait(jPLni,fii.  8>  Il  eil  aujourd'hui  d»»*  le  cabinet  duRoi. 
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expofôe  1  un  feu  violent ,  produit  un  vtnt  d'argtnt 
jaune  &vanfparent ,  dont  la  fur&ce  eft  de  couleur 
grife. 

Si  Ton  verfe  Â  plulîeun  reprifes  du  mercure  dans 
une  Tolution  d'argent  par  Tadde  nitreux  précipite, 
étendue  d'eau  diftîllée  *  on  obtient  un  amal^me 
d'aigent  par  la  voie  humide ,  très-connu  fous  le 
nom  Harbn  dt  Diam.  Cette  criftallilâtion  qui  p»- 
roiDbit  autrefois  très-meiveilleufe ,  parce  que  les 
autres  étoient  moins  connues,  of&e  ,  aînfi  que  les 
précédentes ,  des  piîfmes  quadrangulaires ,  tantôt 
articulés ,  compofés  d'o^àdres  implantés  les  uns 
furies  autres,  tantôt  limples  &  très-écbtans,  ter- 
minés par  des  pyramides  quadrangulaires ,  dont  les 
plans  répondent Â  caix  du  prifme  (P/. ///,/j^.  3  j). 
Cette  dernière  forme  dérive  audi  de  l'oâaèdie 
leâan^e  ,  dont  les  deux  pyranûdes  font  ici  fépa- 
rées  par  un  prifine  intermédiaire  très'long  &  foU" 
vent  très-délié ,  ùnfî  que  nous  l'avons  déjà  remar- 
qué dans  les  criftaux  de  fel  ammoniac  (346).  On 
Tcît  par  là  que  la  forme  criftaltine  des  métaux 
parfaits  par  t'amalgame ,  eft  au  fond  la  même  que 
celle  que  ces  mêmes  métaux  préfentent  dans  leur  . 
^tat  JM<(/(347)  *  &  lors  même  que  nous  les  ob- 

(34$)  Voyn  In  combiniîfoni  de  l'acide  rnuin,  d-defliu, 
p.  382,  n*  3. 

(Mi)  Voyez ,  dïns  h  3*  partie ,  (a  crillalliQtion  de  l'or  &  da 
l*i^eM  màb ,  ou  *  l'eut  ntftallique. 
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tenons  anificteUeinent  à  Vitat  mitalUque ,  kàt  par 
b  voie  humide  en  les  précipitant  de  leuriliflbhrant 
pat  un  autre  métal,  foit  par  la  vote  fèche  ou  te  fim- 
pie  refroidiflement»  lorfqu'ils  font  en  j(u(îon. 

3°.  Si  l'on  expofe  à  un  fieu  très-violent  des  gre- 
nailles de  platine  avec  du  mercure ,  il  en  réfulte  un 
amalgame  informe  dont  on  n'a  point  encore  obtenu 
de  crilUux. 

4°.  L'amalgame  Je  euîvn  fe  bit  par  la  vcne  hu> 
inide^  à  l'aide  de  la  chaleur ,  en  verlant  du  mer- 
cure dans  une  diflolution  de  vitiiol  bleu.  Il  faut 
entretenir  le  mélange  preCque  bouillant  dans  une 
-ballîne  de  fer,  &  l'agiter  avec  une  fpatule  du  même 
métal.  A  mefure  que  l'acide  du  vitriol  attaque  le 
.fer  en  dépofant  à  la  fuHàce  le  cuivre  avec  (on 
brillant  métallique ,  celui-ci  s'amalgame  avec  le 
mercure .  &  le  précipice  au  fond  du  mélange.  S 
l'on  diltilie  enfuice  cet  amalgame  avec  une  nou- 
velle dofe  de  mercure ,  on  trouve ,  après  le  refiroi. 
diflement  de  la  cornue ,  l'amatgame  nageant  fur  le 
.mercure,  mai';  lans  aucune  forme  crifialline  dé- 
terminée. Sa  fur&ce  efï  recouvene  d'une  poudrç 
rougeàtie  qui  «1  une  chaux  de  cuivre. 

5°>  Le  plomb  fondu ,  verfé  dans  du  mercuvQ 
&  trituré  dans  un  mortier  de  fêr ,  forme  un  amal- 
game à  demi  fluide ,  qu'on  peut  difHlIer  â  un  feu 
très-fort ,  fans  qu'il  pafle  de  mercure  dans  le  réci-< 
pient.  Les  vaifleaux  lefroidu ,  on  u«uv«  TanialgainQ 
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deplooib  nageant  (ai  k  mercure ,  &  couvert  à  la 
fut-ce  (fune  chaux  grife.  U  a  très-peu  de  confif- 
tance ,  &  Jâ  partie  inférieure  eft  criftalHée  eaprit 
mes  quadrangulaires  articules  ,  femblables  à  ceuic 
de  Tamalgame  d'ai^ent. 

6°.  L'amalgame  de  mercure  Se  dtétaîa ,  r^fultanc 
du  fimplecontaâ de  ces  deux  fubflaDCea  métalliques, 
eft  celui  qu'on  emploie  pour  Vétamage  des  giacu.; 
mais  cette  combinailbn  eft  très-légère  »  aurlieu  que 
fi  l'on  verfe  dç  l'étain  fondu  dans  du  mercure  ,  2c 
qu'on  expofe  ce  mélange  à  un  degré  de  feu  coi>- 
▼enable  ,  la  combinaifon  devient  alors  afiez  intime 
pour  fournir  des  ciiliaux  gris  &  brillans  en  lames 
.feuilletées ,  amincies  vers  leurs  bords.  On  peut  re- 
garder ces  lames  comme  des  ébauches'  ou  des  feg- 
.  mens  d'oâaèdres ,  dont  les  deux  pyramides  auroient 
ëté  tronquées  très-près  de  leurbale.  Cet  amalgame 
criliallifé  a  plus  de  folidité  que  ceux  d'or  &  de 
:plomb. 

7''.Ley«-ne  contraSe  point  d'union  avec  le 
meroire  ;  il  y  prend  feulement  une  couleur  notre. 

8°.  Le  mercure  a  quelque  aâion  fur  le  régule 
^antimoine  ,  au  moyen  d'une  diitillation  répétée 
de  ces  deux  fubftances  ;  mais  il  tend  plus  par  cette 
' aâion  â  déphlogiftiquer  ce  régule  qu'à  fe  combiner 
avec  lui.  £n  effet  cette  union  eft  li  légère*,  que  le 
régule  d'antimoine  fe  ralTemble  bientdt  i  la  furûoe 
du  mercure-,  quoiqu'il  y^c  une  a^petite  qua»> 
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ticé  de  ce  légule  *  reladvement  à  celle  du  mercure^ 
9°.  Le  bifmutk  fondu  s'amalgame  promptemenc 
avec  le  mercure.  Après  avoir  trituré  cet  amalgame, 
£  on  la  diftille  â  lui  feu  violent ,  le  mercure  ne 
paflè  pointdansle  récipient;  mais  on  trouve ,  après 
le  refiroidiffement ,  Tamalgame  de  bilbiuth  nageant 
fur  le  mercure  1  où  il  forme  ;ine  maiTe  de  peu  de 
conlîAance  »  compofëe  de  criflaux  la  plupart  ré- 
guliers ,  qui  n'ont  que  peu  ou  point  d'adhérence 
entreeux.  Ces  criftaux  qui  font  noiis  i  leur  furiâce» 
in  brillans  à  leur  partie  inférieure ,  préfentent  des 
oflaèdres  aluminifbrmes ,  tantôt  entiers  (  Pi.  III, 
jig.  I  Si.  z)y  tantôt  plus  ou  moins  tronqués  dans 
leurs  angles  folides(i'/.///,jî'g-.j  &  4).  Ces  oc- 
taèdres ont  fouventleurshuitlàoescommecotnpo- 
lees  de  triangles  équilatéraux  qui  vont  en  décioif- 
fant  progtelTivement  jufqu'à  un  très-petit  qui  en 
occupe  le  centre.  On  remarque  auflî  parmi  ces 
criftaux  des  fegmens  plus  ou  moins  avancés  de 
roâaèdre ,  teb  que  des  pyramides  quzdrangulaires, 
des  lames  triangulaires  ,  &  en&i  des  fegmens  de 
pri{ines  hexagones  avec  des  trapèzes  alternes  en 
biisa»  (Pi.  III r^.  /o,  if  &f3).Onpeutobierve[ 
ici  que  cette  &rme  oâaèdre  des  criflaux  de  l'amal- 
game de  biiinuth,  eft  l'inverfe  de  la  forme  cubique 
que  femblent  afîeâer  ceux  de  ce  même  bifmuth  à 
l'état  de  régule ,  &  que  les  lames  élémentaires  du 
cube  toat  communément  aui$  appatentes  dans  let 
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uns,  que  les  lames  étëmentaiies  del'oâaèdie  le  font 
dans  les  autres. 

10°.  Le  {inc  fondu  s*unU  au  mercure  avec  un 
certain  pétillement  :  t)  en  réfulce  un  amalgame  fo- 
Ude  &  très-blanc ,  qui ,  par  la  trituration ,  devient 
fluide.  Cet  amalgame,  poufTe  au  feu  le  plus  violent, 
refte  au  fond  de  la  cornue ,  nageant  à  la  furface 
du  mercure  en  mafîe  afîez  folide.  La  partie  qui 
lepofe  fur  le  niercure  eft  criftallifée.  M,  Sag6  y  a 
remarqué  des  lames  carrées,  dont'tous  les  bords 
paroiiToient  arrondis.  »  Ces  lames  ,  ajoute^t-il , 
»  formées  de  petits  feuillets  hexagones ,  laiflbient 
a  entre  elles  des  cavités  polygones ,  femblables  à 
»  celles  qu'on  remarque  quelquefois  dans  la  crifbl- 
5t  lifation  de  Tétain  par  Tamalgame.  La  furfâce  de 
»  ces  crilbux  ëtoit  colorée  en  bleu  &  en  violet.  » 

1 1^  Le  réguU  tParfiaUy  diftillé  avec  du  mercure, 
t*y  unit  en  partie ,  &  forme  avec  lui  un  amalgame 
de  couleur  grife  &  brillante ,  qui  nage  fur  te  mer- 
cure furabondant  ,  mais  fans  piéfenter  aucune 
forme  criftalline  déterminée. 

12°.  Enfin  le  réguie  dt  cobalt  a  conflamment 
refiifé  de  s*unir  avec  le  mercure  par  Tamalgame. 

Fin  de  la  première  Partie. 
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SECONDE   PARTIE. 
DES  CRISTAUX  PIERREUX 


J  *A  I  dëja  fait  obferver  dans  nntroduâion  de  cet 
ouvrage  (i)  *  que  ta  Nature  va  par  nuances  inleo- 
fibles  du  fel  le  plus  folubte  &  le  plus  déliquefcent,  â 
la  pteire  la  plus  dure ,  la  plus  infolublc  &  la  plus 
réfraâaire ,  &  qu^  n*y  a  par  conféquent  d*3utre 
différence  entre  un  crifialfalin ,  un  crljlalpiemux 
&jnêine  vin  criftal  mitalUque  y  que  celle  qui  doit 
léfulter  de  la  différence  de  leurs  principes  conffi- 
tuans,  &  de  la  combinaifon  plus  ou  moins  intime 
de  ces  principes.  En  effet,  foit  que  ces  crifîaux 
fbient  produits  par  la  voie  humide  ou  par  la  voie 
fèche,  par  la  nature  feule  ou  par  la  nature  aidée  du 
concours  de  l'art  »  le  mécanifme  de  leur  formation 
eft  toujours  le  même ,  je  veux  dire,  qu'ils  réfuUent 
toujours  de  la  combinaifon  d'un  acide  ,  ou  d'une 
fubibnce  quelconque  felfant  les  fonflions  d'acide* 
avec  une  ou  plufieurs  autres  fubflances  propresà 
lâturer&  neutralifer  ce  principe  acide. 

Il  n'y  a  donc  point  de  criftallifeùon  qui  ne  foit 
le  réfultat  immédiat  d'une  combinaifon  faite  à  la 
manière  à^feU  que  nous  connoilfons,  &dès-lots 

(>)  Voyex  ci-deffiu ,  page  14  &  fuir. 
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«n  fent  que  tout  criftal  efl  un ftl neutre  proprement 
dit  ,foluble»  foit  dans  Teau ,  Toit  dans  le  feu*  foie 
dans  les  acides  ,  les  alkalis  ,  les  huiles ,  foit  enfin 
dans  quelque  autre  menftrue  qui,  pour  nous  être 
inconnu,  n'en  exiiîe  pas  moins  dans  la  Nature(2). 
Or  a  vu  que  le  plus  grand  nomtve  des  fels  neutres 
droits  dans  la  première  partie,  retiennent,  outre 
l'acide  &  la  bafe  alkaline  ou  terreufe  ,  iimple  ou 
compofée  qui  le  fature*  une  portion  plus  ou  moin» 
conlîdërable  dufluidea^ueux  dans  lequel  ils  fe font 
ibrmés  ;  il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  ces  mêmes 
fels  fbient  plus  ou  moins  folubJes  dans  Teau  ,  plus 
ou  moins  déliquefcens  ou  efflorefcens ,  à  raifbn  de 


Qî)  Zimmerman  ,  dans  Te»  notes  for  Hencliel ,  obrerve  avec 
laifon ,  qu'il  ne  faut  pas  s'atiendre  h  opérer  une  diOblution ,  une 
décompoCtioi)  &  une  réparation  parfaite  dei  wiitaax ,  des  pUrru 
Si  autres  fuliflances  du  régne  minéral ,  par  le  muyen  d'une  fubl* 
tance  étrangère ,  tels  que  font  la  plupart  dei  diffolvaiu  emplojéi 

'en  Chimie.  nLorfqu'on  veut,  dit-il ,  examiner  des  caipi  d'uiie 
t<  manière  conforme  fa  la  Nature ,  il  faut ,  1°.  chercher  fa  tirer  de 
»i  chaque  corps  le  diffolvant  propre  à  le  diffoudre  &  i  le  décompo- 
nfer.  1°.  Pour  obtenir  ce  difTolvaiii,  il  faut  n'y  rien  ajouter, 

'•»3*.  Soit  que  le  dïlTdvant  fuit  fluide  ou  foirde,  il  faut  faire  en- 
r>  forte  qu'il  foit  auffi  iltnple  qu'il  eSi  poflible.  Se  qu'il  Toit  un 
>t  desprinnpes  qui  entrent  dans  lacompoOtion  de  cecorps^  4*.  II 
«faut  joindre  ce  dilTolvant  A  un  corps  entier,  ou  qui  n'ait  point 

:»eucOTefou9êrtdedëconiporitJon.  Il  doit  fuivredelà  qu'un  det 

.«•principes  venant  fa  l'emporter  fur  tes  autres, le  corps  doit  per- 
n  dre  fa  liaifon ,  &  l'on  doit  découvrir  la  vérité  qu'on  cherche.» 
IJa»  far  u  Trûii  de  l'origiitt  dti  ficrrti ,  p.  431  de  la  traduâîon 
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la  quantité  d'eau  dont  l'acide  a  eu  befcnn  potir  en- 
trer en  combinaifon ,  &  de  l'afBnîtë  plus  ou  mmas 
grande  qu'avoienc  entre  eux  les  principes  combines. 
'  \Jacidt  vitrioliquet  par  exempte  ,  ne  peut  difibudre 
-le  fer&  fe  combiner  avec  la  terre  de  ce  métal* 
:  qu'après  avoir  perdu  de  (a  concentrarion  par  fbn 
mélange  avec  une  cenaine  quanrité  d'eau.  Cette 
eau ,  quoique  eflentielle  à  la  forme  criflalUne  àa, 
■  vitriol  martial  *  eft  étrangère  à  la  comt^nailba  de 
&s  vrais  prinàpes  conftituans ,  qui  font  Tacide  &  b 
terre  martiale  ;  enforte  que  ce  fel  peut  ,  en  per* 
dant  l'eau  de  &  criAaltifation  ,  pafler  de  l'état  criT* 
'  tallin  Â  l'état  pulvérulent ,  lans  être  pour  cela  dé- 
compofé.  . 

Mais  ,  s'il  eft  des  combinaifons  qui  ne  peuvent 
fe  montrei  fous  une  forme  criAalltne  détemùnée  , 
qu'autant  que  leur  acide  eft  afibiblî  par  une  certaine 
quantité  d'eau ,  il  en  eft  d'autres  où  l'acide  a  beibio 
au  contraire  de  toute  fon  énergie  »  &  ibuventdil 
plus  haut  degré  de  concentration  pour  produire  des 
criftaux.  Ceft  ce  qui  arrive  en  effet  dans  la  plupart 
des  criftaux  pierreux ,  ainlî  que  dans  le  foiÊfrt ,  te 
phofphon  &  leurs  furcompofés. 

Ces  criftaux  ,  lors  même  qu'ils  font  formés  par 
l'intermède  du  fluide  aqueux ,  n'admettent  point 
d*eau  dans  leur  compofirion  ;  car  cellequi  s'y  ren- 
contre fouvent  interpofée  *  loin  d'être  efiendelU 
âla  forme  de  ces  cnftaux,  eâ  en  pattie  iacaab- 
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<fe  leur  opacité  (3).  Tous  les  aiflaux  gemmes ,  de 
môme  que  le  cnfial  de  roche  &  les  criAaux  tranfp»' 
reiu  de  JPatk  calcaire  ,  àsfpatkfufibU  &  àejpath 
fefant  ou  fiUniteux ,  ne  donnent  pas  une  feule 
goune  d'eau  par  la  diffillation  ;  mais  on  en  retire 
plos  ou  moins  dcaj/iaths  opaques  ou  enJialaSUes  ,  ' 
des  marbres ,  des  albâtres ,  des  ^éolites  tferpentines  , 
fchorls  ,  feU-fpaths  y  &c.  Cependant  tous  ces 
crifiaux  font  également  infolubles  dans  Teau  ;  il  n'y 
a  que  \ifiUnue  ou  pierre  gypfeufe  qui  y  foit  foluble  ; 
mais  cette  pierre  retenant  »  fuivant  Margraif ,  un 
peu  plus  d'un  fîxième  d'eau  comme  partie  coaili-  ' 
niante  de  fes  criAaux ,  cette  eau  n'eft  point  étran- 
gère à  la  forme  criftallinedugypfet  &  n'en  trouble 
point  la  tranfparence  lorfqu'elle  s'y  trouve  dans  des 
proportions  convenables  ,  Se  que  la  crifUllifation 
a^eft  ^te  avec  lenteur.  Le  gypfe  rentre  donc  â  cet 
égaid  dans  laclafle  des  fels  folubles  dans  une  grande 
quantité  d'eau. 

Les  fpaths  calcaire  »  vitreux  &  filéniteux  régé* 
aérés  ,  que  nous  voyons  téfuker  dans  nos  labora- 
toires ,  le  premier  de  la  combinaifon  de  l'acide  mé- 
phitique avec  la  terre  abforbante  (4)  ;  le  tiecond ,  de 
la  comhinûfon  de  l'acide  phoff^orique  avec  cette 


CS)  y^e%  ce  que  j'tî  dit  fa  ce  rujet  d^i  l'In 

tniunt  de  la  tranffannit  Jet  crijtaux  en  général ,  p.  47  &  fuiv. 

(4)  Voyet  le*  combioaifoiu  de  l'acide  mé^hitigue,  p^^Oi 
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même  tene  abfoibante  (;)  ;  &  le  trcnfîàme  enfin» 
delà  combiiiaifonde  l'acide  vitriolique  avec  re^>èc< 
particulière  de  tenâCalcaire,dé(ignéepa/M.  Be^ 
tnan  ibut  le  nom  de  umptfante  (6)  ;  ces  trois  fpaths, 
dis-je  ,  ibnt  tiès'  certainement  des  combinaiTom  be 
lines  dans  toute  la  rigueur  du  terme  ,  &  que  nous 
obtenons  au(E  facilement  que  les  criftaux  de  JtU* 
nUcf  par  la  combinaifon  de  Tacide  vitriolique  avec 
Uterre  abfoibante  (7)  :  cependant  la  £éldnite  Heule 
eft  foluble  dans  Teau  ;  &  les  ticàs  autres  ,  quoique 
également  fomiés  dans  l'eau  &  par  ie  coacoun.de 
l'eau  ,  y  deviennent  parfaitement  infolubles  aptèi 
leur  piécipkation.  L'infolubilité  des  pienes  dans 
te  flmde  aqueux  n'eft  donc  point  une  raiibn  iiiffi- 
fante  pour  leui  refoleile  titie  de  fils:  or  ^  û  l'on 
peuti(&fî  l'on  doit  même  regarder  comme  des  leb 
propiement  dits  ,  les  trou  efpèces  de  fpaths  que  je 
viens  de  àter ,  dont  la  combinaifon  nous  eft  pai^ 
tement  connue  *  pourquoi  refuferoit-on  de  regar- 
der comme  d'autres  feb  également  infoiubles 
dans  l'eau  pure  ,  la  liotite ,  le  ijuar^  (8)  ,  le  iM- 
manty  \efchorlt  Xefeld-fpathbi  S» mica? 

(s')  Voycs  Im  cotnbinaifoot  de  l'acide  Ouorique,  p-  363^ 
ii»4. 

(6)  Voyei  I«  combiniifoiu  de  l'acide  TÏtrioliqne,  p.  314» 
■•«. 

Ct)  Voye»  au.  p.  311 ,  n*  7. 

(g)  DeuxCbimiftei  G^Iébrei  C  MM.  Acbard  &  SergnuBi  >  ct« 
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PlufîeuTs  Auteurs  ont  entrevu  cette  grande  vé- 
rité ,  &  ont  même  cheichë  i  rétablir  en  rappio* 
chant  les  traits  de  reflembUnce  qults  avoient  re- 
marqués  entre  les  criftaux  ialins  vulgairement  dits , 
&  les  autres  corps  polyèdres  du  règne  minéral  (9). 

.  publié  cbacun  un  procédé  A  l'ùde  duquel  Ha  aflumt  svoit  Hat  dv 
cnJld/&nKit*;IepTeniier)parlacoinbniairoiide  l'acide  méptû- 
tique  avec  la  terre  alutnineuTe  (Joara.dt  Phyf.  jan».  1778)  ;  leTe- 
cond,parlacoinbinaîron  des  vapeurs  de  l'acide  fluorourpathîque 
avec  de  ('eau réduite  paiement  en  vapeurs  (Ibid.  Supp.ptKTféiuu 
1778,  p.  gai).  Si  l'un  ou  l'autre  de  ce)  procédé:  vient  i  Te  confir- 
mer, ce  fera  une  nouvelle  preuve  à  ajouter  i  celles  que  nouf 
Kvont  déjà  de  la  miure  faline  des  cnflaux  pitmus  ,-  car  G  M. 
Bergman  regarde  l'cttu  comme  une  des  parties  conllîniaiites  do 
quartz  ou  crillal  de  roche  ,  c'en  que  l'élément  aqueux  ne  lui 
parott  être  qu'une  um  liquifUtptT  la  chaUur. 

(9)  "  H  n'y  a  pas  lieu  de  douter,  dit  Walierius ,  que  ce  ne  foît 
n  par  la  voie  de  la  cri ftalli ration  que  les  criftaux  &  pierres  pré> 
Hcieufes  fe  forment  d'une  matière  liqiiide,&  qut  et  pAénomèat 
*>  a'arriit  de  la  mimt  faijon  qut  celui  par  lequel  iHtai  voyons  les  ftlt 
Mpnnirt  une  figan  iiterminie  en  fe  criftdMifant.  "  Miner,  trad. 
franc,  tome  I ,  p.  îiH.  »  Plus  on  examine ,  dit  Barrére ,  l'ana- 
n  iopi  81  Ut  rappBTti  fenjlèles  qui  ripieut  entrt  Itt  aifittllifattoni 
ttnaOïnllei  &  telles  que  l'art  opirt  ,  plus  on  efl  en  droit  de  Te 
jfcroîrejuTqu'i  un  certain  point  dans  larouie  delà  vérité.  Plus 
nUMTiramâred'a^r  de  la  nature  cft  générale,  plus  elle  eft  de 
trton  génie.  Peut-être  la  Nature,  prefTée  pat  l'opiniâtreté  des 
nobfêrvations,  fera- 1- elle  Forcée  à  découvrir  entièrement  Ton 
nlècreC"  Oifirvationt  far  les  pierre:  figurées ,  p.  64.  »  Feut-on 
n  croire  ,  dit  Zimmerman  ,  que  dans  l'Hilloire  naturelle  lei 
>*in&nescircon(lances  indiquent  tantôt  quelque  cbofe,  &  font 
ir  tantôt  en  pure  perte  ?  La  felt  '&  les  pierres  ont  eatn  eux  an 
>i  reffkmUance  particaliirt  pour  la  figure  eriflaliint.  Dans  les  Tels  , 
M  c'eft  lOHJoun  une  figure  propre  iile>uniâérirerj&  toutes  i« 


,ibfGoogle 


^3^       CRiSTArx  riERRKcrx. 
L'immortel  Unnéena  tellement  été  &appë ,  qui! 
n*a  point  héCité  d'en  faire  la  bafe  de  fon  iyftéme 
lapidaire.  Il  «il  vrai  qu'on  lui  reproche  avec  nùSoa 
d'avoir  créé  des  alTeoiblagetdifparates,  en  pbçao^ 
1°.  dans  le  genre  du  nitre  ,  le  criilal  de  rocbe ,  plu- 
fîeurs  variétés  de  fpath  calcaire  &  une  féléoiie 
dodécaèdre  ;  2".  dans  le  genre  du  natron  ou  de  Val- 
kalifixi  minéral ,  plulieurs  fpaths  calcaires ,  dei 
félénites  &  des  fpaths  féléniteux  ;  3".  dans  le  genre 
du  borax  f  plufîeun  criâaux  gemmes ,  les  fchorls 
&  les  grenats  ;  4°.  dans  le  genre  du  fel  marin,  des 
fpatjtis  calcaires  *  des  fpaths  fufibles  &  des  fpaths  fé- 
léniteux ;  $**.  enfin  dans  le  genre  de  VaJun,  un  pré- 
tendu quartz  alumîniforme  qui  n'exiJïe  point,  les 
fpaths  fufibies  oâaèdres ,  le  diamant,  lembîs  r&c. 
Cette  méthode  eft  certainement  défeflueufe, 
I**.  en  ce  qu'elle  tend  à  &ire  regarder  comme  iden- 
tiques des  fubftances  qui ,  quoique  pourvues  d'une 
même  forme,  font  fouvenctrès-diiFérentes parla 
nature  de  teun  principes  conftituans  ;  1°.  en  ce  que 
de  fîmples  modilîcarions  de  la  forme  primitive  pro- 

ftfoii  qu'un  acide  cft  ddfjagéd'un  fel,ri  on  vient  il  le  combiner  1 
»açec  une  terre  de  même  nature,  &  a  le  faire  criftallirer ,  il 
nfonne  un  fel  qui  pnnd  la  fîf(ure  qui  liù  eft  propre.  On  tjt  a 
11  iToititconjtSaTtr, par reBahgit,  qut  laaiéme chofe's'opinitu 
niespiemt,  &  l'on  doit  même  l'affirmer  poBlivrmenc.u  Ht- 
marqua  fut  U  Traité  it  rarigint  dit  pitrrts  ii  Htncktl ,  p,  417 
de  la  naduâioti  françoirc.  Voyez  aufli  le  Traité  deStenoniDi 
fotiia  intrà  foUi.  &c.  traduit  en  fiançois  Sans  la  Coileaion  aca- 
tUmique  de  Dilon ,  paît-  étnng.  vol>  IV ,  p.  3S3  &  fuiv. 
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preâ  choque  pierre*  ne  ûiffiTent  pas  pour  rapportes 
■à  des  gseres  diffërens ,  une  fubAance  elTentielle- 
ment  la  même,  telle  (jas\e ^atk calcaire ^nu^oa 
Voit  ici  dfflfibué  dans  les  genres  du  niire  ^  du  fel 
'gemme  &  du  natron.  AufG  rilluftre  Naturalise  Sué- 
dob ,  ne  pouvant  fe  dîflîmuler  les  défauts  d'une  pa< 
Teille  diflribution ,  a-t-il  foin  d'avertir  que  fon  in- 
tention n'a  point  été  de  préfenter  les  cnfiaux  pier' 
reuic  comme  des  efpèces  du  genre  des  fels ,  mail 
feulemeiit-comme  des  corps  foi  dévoient  à  un  prii^ 
'fiptfatin  leur  figure  régulière  &  déterminée  (lO). 
Cétoit  déjï  un  grand  pas  de  £iit  vers  la  con^ 
noiflànce  des  crifiaux  pierreux  ;  car  le  mot  fel  n'em- 
-poitoit  alors  avec  lui  que  Hdée  d'une  fubftance 
(apide  &  Toluble  dans  Teau  (  1 1  )  *  tandis  que  le  plus 


(10)  Non  ita  inttUlgi  dtia  Aac  claffificatio.qaafioifitaBifiir- 
jnofli  attenant polyteincatàj  qiiûm  etmJoK  ciyjtalli  cum  falihat 
éahtat,  h*  aijalia  rdiit^  fi»c , me  quaft /aUum  t^iatptttifieata, 

■  aec  qiafi  miirtric  effini  unit  confia  pojftnt  felia Ex  anittt- 

Jenliias  auiem  jaia  nutini  ignola   trit  gent^t  karum   Upiâum 

■  (  qux  Sue  Taie  nuiiquim  petafci  poterit  )  &  qaii  oompo/lta  fiât, 
£rgà  ttOH  fim  /vliont  cryfiallos  adjklittj  feu  file  pittgnantft  la- 
pides rtali,  Aiiixmt.  acad^vol.  I,  p.  ^.-jl.  CryflaUot  quùdfai- 
jtctrim  faiihus  ni  qattaquam  affitiJat,  rnutavoctm  falis  in  cryltaHÎ, 

.fi  mapt  pUctat ,  în  Ptriii  trimai  facilii;  atint  idem  utram  dica» 
.  lâfia  fub  cryftallonim  genefi  detenninaiïe  figuram  aut  falium  els- 
.tneiKacODftitutivi.  Syfi.Bat.ea.ix.XU,  tome  HT,  p.  i& 
-  Çli)  Salia  fafiia ,  fOlytdra ,  diaphaita ,  naldplieativa .  Jbla- 
'  tilia  itt  parlicalai  minimas  infinitai  ,  nUûlaminat  femptr  totifor- 
■mitfy  uuef^taïujqut  ittram  ittramqat  a  Koj^Ttt  ttiam  cpnJVT' 
J'orne  I.  Pan,  IJ,  Cri/l,pierr^  £  « 
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grand  nombre  des  pierres  Se  de$  fuifiaaces  métaU 
tiques  t  fe  pi^fentant  avec  un  caraâère  en  appa- 
xence  tout  oppofô ,  on  avoit  £ùt ,  &  des  pitms  & 
des  métaux,  deux  cWfes  abfotument  étrangères i 
«elle  des  lels  ,  &  Ton  fupporoit  que  ces  fuMbncee 
.|nerTeufes  &  métalliques ,  regardées  comme  dep 
jnatières  brutes  »  ne  prenoient  une  forme  pc^yèdre 
déterminée ,  quepar  le  concours  £\inpriaciptfaUii 
qui  s'y  étoic  introduit.  On  alloit  même  julqu'à  fup- 
poCer  que  ce  principe  ialin  devoit  en  être  extrait 
pat  TanalyCe  chimique,  làns  que  la  {ùene  ,  I9 
jnétal  ou  le  nùnéral  ceilàfleat  d*étre  ce  qu'ils 
étoient(i2). 


■jMt.  gencnmi  cTTlbllifaDdo ,  m  &  ex  terril  varîit  nriot  I^^ 
des . . . ,  Cry^alli  UpUofàt  ta  &  ex  aqai  fait  imprtegtaU  kc  fit* 
tlif^r.  atùmt  Utrt^ritui  tmpatpatUiiui  fcattni.  Liim-  Sj^  «ù. 
ibid.  p  5-  8. 

(  1 3)  M.  Beripiun ,  diM  le  S;  V  der>  Diflertation  yâr /u  ^rau 

.Aicri/In:r,oùilenininefiltndM[  raf^rierhia'iftjdlirKioDn 
mtflanfte  de  quelque  rd, «'exprime  unlî:i)T.imfeMCT)',^itUonffi>- 
nfinsiiitmirut  vilofUii  carttfalitMt  ftlfalttniaJtà  pmrra  gaaJir,tt 
fhtSaKi  infliaaa  umamiiit  n  iJKs  qaiitm  ytfiigiiim  fiMJUilt 
liniagitrt  nalatrint.  Inttr  vaias  prifmaM  poJfiJti  hixarewla  tr 
»>  lamellis  paralUlit  tompoftu ,  qnanm  filé  dtmtntaiit  pttuUtti 
tfmoJo  faut  iifpofifa  (^iiid.  fig.  14).  Gmom.  grmaà.JHotrli, 

'ntauraqii€  Urra^  iniolii  eorpoia  f*pi  figarata  iavûniattar, 
HquaBiTis analyds  nihil  excricarepoSt  (klint.  lieai  valtt  it  un, 
naretnn,  alUfqai  mttalUt  nativii;  nu  noa  it  auto,  arpaf, 
nplumbo ,  fianito ,  dfmun  (f  ynto  AyJrargyn  anitit  (  Voyei  ce 
»  que  j'en  ai  dit  dans  iapiemiére  partie,  g.  XXIV),  ^uip/c  fu 
»rrtgilaru(f/nJmrftfyfiiwmiaiiiuitfomitmt.f  QwM^ 
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Mais  la  fonne  criflallnTe  (fane  fubllance  pier- 
«enfe  ou  tnét^dHque ,  n'cft  point  l'effet  d'un  prin» 
cipe  éetinga  qoi  s'y  feroitintioduic  Cette  formé 
eft  dëtecminéd  pat  la  nature- même  des  principet 
conâituans  dé  la  &ibftance  pierreufe  ou  métallique. 
Cette  fubfhince  n'étant  point  un  être  limple ,  té>- 
fuite  nëceiïàirement  de  l'intime  cdmbinaifon  d« 
certains  principes  élémentaires ,  tenus  en  dilTolu* 
bon  dans  un  fiiùde  quelconque  ;'dàs-tor9  cett* 
liibflance  eft  un  sel  »  &  comme  teQe ,  douée  d*un« 
figure  polyèdre  déterminée»  régulière  ou  conAife» 
t^n  que  les  dicooftances  auront  fevorifé  ou 
dérangé  le  rapprochement  des  molécules  entre 
elles  (13).  Cette  iiibâance  fera  fobble  dam  un 

ttfrlîn»m,MllU  it»ujaniam  uagtntiias  In  amalgamatt  Mripf 
»tvts  arriaJqBc  mttalli  aïoltciilai  in  finm  fymmatitun  ttgtrt  ■M» 
tt  UHt  f  qtakftUBttm  antimonii  regulumfacitptllamnt  f  qaalt  adtft 
if  in  mica  famtllis  Auagonis  t  H*c  illis  fugiduiit,  qui  Jijlinait 
*•  txptrimentit  fava  cogmtioaemfîiptTfiratre  tapiaat,  fypotiifiin 
j^aatem  inialgtirai  De  quiitm  lacaltnù^maram  caitarii  eonpiit' 
n  cantar.  wDe  form.  eryft.  p.  33  &  04. 

O3D  Le  règne  minéral  n'offre  peut-être  pat  une  feule  ma- 
tière qui  )  ivra  cortainu  circonibnces ,  ne  prenne  de  roi-méme 

Une  fbrme  déterminée On  ne  connolt  ni  h  fi^re  proprs 

des  parties  cotnporanieB  de  cts  corpa ,  ni  fa  force  qui  les  meut 
&quileiarTange;inais  leur  tendance  àpTendre  une  forme  dé* 
terminée  eft  inconteflabie,  puifiiu'elle  Te  ttianifefte  par  le  fait. 
Cettetendance  peut  être  arrêtée  oa  feulement  modifiée  pu  l'ae* 
tion  d'une  cautepertuiiiatrice;  St  dam  le  premier  caa,elleiis 
'prodnh  sucun4  forme  r^jpdièK;  dani  le  fécond  ,'elle  produit 
tut  îome  Téguii4te  ^  mm  quî  l'éloigné  d'autant  ^m  de  U 
£e  îj 
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Huide  analogue  à  celui  où  elle  a  pris  naiflàncé^fî, 
dsns  r-aâo  même  de  It  combinakbn ,  le  principe  i 
l'aide  duquel  un  de  fea  auties  principe)  y  ërait  fo- 
lubie  *  ne  s'eA  point  volacilifé  (14). 

La  naturelaline  des pierrts éiiot  biénconfîat^t 
maigre  TiniblubiUié  du  plus  grand  nombre  d'entre 
elles  dans'te  flmde  aqueux  ^  je  commenceiai  leur 
dôfciiption  par-  celles  qui  fe  rapprochent  te  plus  det 
i&U  vulgaires  ou  artificiels ,  foit  par  leur  folubilité 
dans  l'eau ,  foit  par  leur  peu  de  dureté ,  kât  enfia 
parla  connoiflance  que nousavonsacquife  deleun 
principes  conffituans.  Ces  pierres ,  quelque  nom* 
breux  &  multipliés  que  (oient  leurs  mélanges  dam 
le  fein  de  la  terre  &  de  nos  montagnes  ^  peuvent 
toutes  fe  réduire  aux  dix  genres  fuivans  (i  5). 
.  1°.  Le  gypfe  onpitrre  à  plâtre  ,  dont  les  MÏftaux 
portent  le  nom  àeJiUniu. 

formt  oripntUt ,  que  la  caure  perturbatrice  eft  plui  puîflaiite  ;  & 
delà  les  variiftâa  qui  fe  rencontrent  dans  ia  forme  des  orifUm 
des  ftU ,  des  marcaffim .  Se  de  Mu  lu  earpt  figarit.  Gu^oeau 
de  MonilKlIiard  ,  ATertriTement  du  tome  V  de  la  Colieâiaa 
académique,  part,  étrangère,  p.  xai}. 

y  (14)  Voyez  dans  l'IntroduAiou  »  p.  41  &  Tuir.  l'exemi^e  Ai 
fpath  calcaire  régénéré, &  des  ciiftaux  métalliques  fonnés  dans 
le*  eaux  cémeniaiairei. 

Ci5}Ce!dixgeiwes  nefont  point  irîprércntésfuivant  l*or4ie 
delà denfiié  relative  deafubftancct  qui  les  cotapofèotjpuiTqae 
b  pefanieur  fpécifique  des  pierres,  compaiée  k  celle  de  l'eaB 
(que  l'on  fuppofe  lae  10.000),  iomt  h  ptogrcftoa  fW:' 
Vanu: 


bï  G  00g  le 
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'  ft**.  Xjafp^tk  calcaire ,  dont  Yaibâtn  oriental  8c 
le  marbre  blanc  font  des  crilïallifadons  confufes  ou 
indétennifiéet. 

<-M  B.  Le  cUfie  lomaiii  indique  celui  de  iim  goret  wqiid  cet 
picTic*  appinicnaem.  ) 

Silàiîte I 33.140 

Prfd-rpath. IX a+îu 

Made  de  Tchori  blanc Vlil,  a    .    .    ,  35,110 

Criftal  déroche VI 36.500 

Zéolite  blanche  de  Ferroé .    .    .    .    V 37.013 


h  calcaire . 


37.151 


Spaibperié IH,     a    ,    .    .  ag.yjg 

M'" X 39.34» 

Sf^ïl  noir. VIIU  *    .    .    .  ys.^ 

Spath  fu0b{e  ou  vitreux    .    .    ,    ,    IV 3i-,^55 

Schorf  oâa^e  rhomboldal   .    .    .) 33.365 

VinàK. SvWLc    .    .    .  33.54» 

S*^»'  Teit ) 3^539 

Diamant ^ 35>3ia 

Hyacinthe / 36.873 

Rubis  oâaMre Avil.  a    .    .    .  37.600 

Saphir  d'orient \ 39-94I 

Topue  d'orient / 40.106 

Grenat VUI.  i   .    .    .  41.888 

Rubis  d'orient 1 43-839 

Jargon  de  Ceylan /  VU.  i    .    .    .  44.160 

Spath  pefani  ou  Téléniteux.    .    .    .    UL    f    .    .    .  44.408 

Cet  pefanteun  Tpfcifiques ,  dont  plufieurt  ont  fy.i  caTcnlées 
d'apris  les  morceaux  les  plus  homo);énet  de  ma  collefiion  , 
font  partie  d'une  nombteure  Tuite  d'eipériences  entreprifes  par 
M.  Briflbn ,  Profeffeur  royal  de  Phyfïque  ezpërimmtaie  au  Col- 
line de  Navarre  ,  &  que  cet  Académicien  fe  propoTe  de  ptdiliet 
'   fn^eQîuitmenu 

Eeiij 
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3**.  Le  fptuh  ptfant  oufUéaiuux  ,  plus  CCmBst 
tous  le  nom  dspiem  dt  Bolognu 

4^  XjËfpathfufibUtphofpkonqiuon  vitreux  ^ 
qu'on  déâgne  auffi  fous  le  nom  de  j2«or. 

5  '*.  La  {^/i'u ,  dont  le  iapis  la^uU  eâ  une  efpèce. 

6",  ha  quarts  ou  crifial  dt  roche ,  qui  mène  à  la 
fuite  le  gris  ,  le  JiUx  y  Vagatt ,  Sec. 

7**.  Lescriflaux  gtmmes  ou  pierres  précieufes  du. 
premier  ordre. 

8°.  Les  gnnaUyfckorls^  tourmaUnes  <m  pieites 
précieufea  du  fécond  ordre. 

9*^.  Le  fcld-fpath  fî  abondant  dans  les  roches 
piiminves.    . 

lo''.  Enfin  le  fnicd,  très-voi£n  du  taie  &  de  la 
mofyhdèntt  &  qui,  de  même  que  Yamianttf  Vof' 
hefie  ,  la  ferpemine  &  la  p'urre  olLùrt ,  pîutùt  èOQ 
une  cnftalliiâdon  de  ta  tene  argiteufe. 

Je  conlidéreiai  chacun  de  ces  geniea  fous  les 
trois  rapports  de  trifiaUifatioa  tUttnahée  *  de  crij^ 
tallifaiion  indéttrminèejlx.  de  eriJiaiUfatioa  confuft, 

JimC\  «  par  exemple  »  la  criftalliiation  d^erminée 
du  fpath  caUairt ,  donne  le  enflai  ifljlande  »  & 
toutes  fes  variétées  polyèdres  â  ^certes  planes.  Sa 
criflallifation  indéterminée  produit  les  fpaths  tn 
crites  de  coq  ou  enaifbux  cunnlignâs,&  XeafialaO' 
tites  ou  conçritioas  ctdcairtsj  enfin  le  marbrt  hîoM 
en  eft  une  criflalliiation  coniiife.  Quailt  à  la  criAal- 
lilàtion  par  reirait  >  ou  cette  efpèce  de  can/gHratioft. 
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tnfiaîliforme^m  fe rencontre  H  fréquemment  dans 
les  balattes  volcaniques  dusaux  anciennes  ëiuptiont 
foiis-marines ,  quoiqu'elle  ait  d'abord  été  confon- 
due (  &  par  moi-même  dans  la  première  édiôon 
de  cet  ouvrage  )  avec  les  criftallïiations  véritables 
ou  proprement  dites  ,  elle  en  doit  être  foigneufe- 
Bient  distinguée.  La  crifiallifation  proprement  dite 
eft  toujours  le  réfultat  de  la  combinaiibn  d'une  ou 
de  plulteurs  fubllances  tenues  en  diflbiution  dans 
un  fluide  *  &  qui  venant  à  le  rapprocher,  foït  par 
l'évaporation ,  foit  par  le  refroidiflèment  de  ce 
fluide  a  fe  précipitent  fous  la  foime  de  corps  po- 
lyèdres ,  dont  les  angles  ont  une  mefure  confiante 
&  déterminée  dans  chaque  erpèce.  Tels  'font  les 
véritables  CRISTAUX.  Il  n'en  efl  pas  ainfî  de  ces 
mafles  ciilblliformes ,  connues  fous  les  dénomi- 
nations vagues  de  ludus  keimontii  ,  de  chauffées  ba- 
falùquts,  &c.  elles  font  toujoufs  des  produits  »  non 
d'une  véritable  criflallïfatiop  *  mais  d'une  matière 
hétérc^ène  ou  non  diflbute»  précipitée  d'abord  en 
tnaflê  informe,  &  qui  depuis,  par  le  defTéchement 
ou  le  refroidiflement  de  la  maiTe,  s'ell  gercée  ou 
retirée  fur  elle-même ,  de  manière  à  fe  partager  ea 
plufleurs  pièces  prifrnatiques  d'un  nombre  de  côtés 
plus  ou  moins  grand ,  mais  toujours  indéterminé. 
£n  vain  chercheroit-on  dans  ces  prétendus  crifiaur 
un  paralléUime  conllant  dans  les  faces,  une  me- 
ûire  déterminée  dans  les  angles ,  &  enfîn  un  fom- 
Ee  ir 
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4^  CrIITIUX  ?TERJIEDX. 
piet  vraiment  pyiaoïidal  ;  les  vrais  mfiaux  fe  dé-f 
pofent  dans  toutes  tes  dire&ons  pofKbles  ;  rare- 
ment s*appliquent-iU  paiallèlement  les  uns  aux  au- 
ttes ,  au  point  <i*âtre  en  contaâ  pat  toutes  Içurs 
feces  I  comme  dans  les  faux  cnfiaux  dont  nous 
partons.  Ces  notions  générales  fuSiront  pour- faire 
difBnguei  les  vraies  formes  çiiflalUnçs  ^  de  celles 
gui  iC^ji  ont  que  l'appvence< 
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GENRE    PREMIER. 

Gypse  ou  Pierre  a  plâtre. 
Dont  les  Cililaux  portent  le  nom  de 

'SiUnite. 

V-*  ETTB  pierre,  qui  efl  un  vrai  fel  neutre  viuio- 
lique  à  bafe  de  terre  abrorbante  *  ell  foluble  dans 
l'eau  (i),  mais  infoluble  dans  les  acides  (2).  Expo- 
fée  au  feu ,  elle  y  perd  l'eau  de  fa  crifialliiàtion , 
devient  blanche ,  friable,  &  porte  alors  le  nom  de 
plâtre.  Dans  cet  état,  la  combinaifon  faline  du  gypfe 
n*eft  point  détruite  ;  mais ,  étant  privé  de  l'eau  qui 

^l)  Miram  proprictaiim  Je  hoc  iapiât  noiis  ntuKt  Mtlallargal 
Jammtti  (  Svabius  ) ,  quoi  fiilieu  Ji  in  pa{venm  ndigatar  ttimif- 
fimam,  &  aqu±  mijaatar  ,  tum  morâ  &  quittt  in  clyfialhi  lapi- 
Jms  ittmm  excrtfat  ftrftfli  ati  fal,  litat.  Jmiin.  acaJ.  vo\.  l  ^ 
V-  475- 

(_i')  Sa  pefântcur  Tp^ciRque  ell  à  cède  de  l'eau  comme  33.140 
efl  it  10.000,  ou ,  en  néglif^ni  la  fraâion ,  comme  33  ell  ï  10; 
tandis  que  le  fiat/i  ptfani  ou  féUmtetx  ( ci-aprés ,  genre  III), 
qui  ne  diffère  de  la  réléniiequeparrabafeceireufe,  l'acide  ^tant 
le  même,  efl  avec  l'eau  dans  le  rappon  de  44.408  b  10.000, 
pu  de  44  à  10.  AmCi  l'on  peut  dire  que  G  la  fiUnite  eft  la  moini 
pcrante  de«  fubltances  pierTeufea,Je/paiA  féUnittux  ta  elt,  au 
«ontraire, la ;Juspelàrite;ce qui, indépendamment  de  lafoimfl 
t(.  des  autres  propriétés ,  ne  pamet  pat  de  ici  confondre  en  ua 
Teul  ^  m&ne  genre. 
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lui  ell  nëceflàiie  pour  crlftallifer»  il  lie  l^t  arec 
avidité  de  celle  qu'on  lui  préfente ,  &ians  $'échau& 
fer  ',  comme  te  Ait  la  chaux  dans  de  parei&es  càr- 
ccHifbnces,  t]criftalUfedenoure3U,quoique  d'une 
Bianièie  très-confiire ,  &  acquiert  la  foliditë  qu'exî- 
gsot  les  ufàgesaisxquels  nous  l'employons. 

J*ai  eu  précédemment  occafîon  de  remar- 
quer (])  que  les  criibiux  de  gypfe  régéaérè  ou  de 
jiliniu  artificielle  ,  toat  d'une  pecitefle  extrême  , 
tandis  que  ceux  que  la  Nature  nous  ofÏTe  dans  le 
kàiï  de  la  terre,  &  qui  portent  également  te  nom 
de  SÉLÉNITE ,  font  beaucoup  plus  gros ,  &  qu^ 
quefois  d'un  volume  très-conlidérable,  par  la  rai- 
fon  fans  doute,  qu'ils  ont  été  fufpendus  pluslong- 
temps  dans  le  fluide  où  ils  ont  pns  naillànce. 
Quelle  que  puiffe  être  Tori^ne  de  ces  cnfbiux  lUut 
pToduSionell  d'une  époque  bien  poflérieure  à  cdle 
des  roches  granitiques ,  putfqu'on  ne  conunence  à 
en  trouver  des  màfles  que  dans  les  montagnes  qui 
fuccèdent  aux  /chifies  granitoides  (4) ,  &  que  les 

(3)  Voyes ,  dans  la  première  panîe,  Ie>  cQinbiaaiJâiii  de  IV 
çiJe  TÏuioiique ,  p.  331 ,  n*  7. 

Ç4>  M.  de  Luc  a  remarqué  dans  lec  montafnct  fbhïflntftf 
*pà  font  face  au  Mant-Uant ,  du  cd(<  de  VaUit  bUacAt,  deux 
cAtee  relevées  &  trés-voiQnei,  dont  l'une  eft  àUUàin  caUain , 
&  l'autre  de  gypft.  La  face  efcarpée  du  Craaeiu.  dans  fâ  parue 
fa  plus  rai^rochée  de  l'alUt  HobcIm  .  préfente  suffi ,  lèlon  le 
BnSme  Auteur,  ont  mJIc  trancht  it  gypfe.  Voyez  fea  Ltantft^ 
fiifiçilt  it  la  Une  &  Je  VhoaaXj  vol.  V,  p.  414  &  4^ 
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«arrières  de  gypfe  tes  plus  abondantes  font  encla- 
vées dans  les  tenains  calcaires  à  couches  hoiizon- 
cdes(5). 

On  trouve  les  crîftaux  de  gypfe  tantôt  Iblitaîres 
&  répandus  dans  des  couches  argileufes  ou  mar- 
neufes  ,  tantôt  dëpofés.  en  maflês  très-confidëra-^ 
blés  ,  dont  la  criflaDîfation  eil  plus  ou  moins  dé> 
terminée  *  plus  ou  moins  confijie  ,  félon  que  le 
âuide  qui  tenoit  le  gypfe  en  diflblution  étoit  plus 
ou  moins  a^té*  plus  ou  moins  mélangé  de  fubftan- 
ces  étrangères ,  propres  i  déranger  ta  régularité  de 
ies  criftaux  (6). 

^jf}  Cristallisation  déterminés, 

£  s  p  k  c  E    /, 

(  SltBiiqvt  far  commanicadon-  ) 

Sélénite  décaèdre  rhomboïdale. 

CrySUllaigypfeaJblitaria,rAoniita,Ayalina,£apiaiia.lÀnB,JiiutÊ* 
«cd£ToI.l,p.475,lab,XV],fîg,  3.  Cryfiallas  filtnitieagypfia , 
foliUriM,rhomiea,aqiiio-fubJiapAa7ia.lbid.édR.  ■749iF-475i 
tab.  XVI,  fig,  3.  Nainm  filtaitti  ftM  lapiJofam gyp/io-JpatÂo' 

(5)  M.  Robert -Paul  de  Latnanon  attribue  l'origine  de»  co!- 
flnes  gypfeurei  aux  dépdts  Tormis  par  cenaÎDt  lacs  qui  unoient 
beaucoup  de  gypte  en  diflbiution.  Voyez  fei  Vuts  géniratts  fur 
la  Jàrmaiion  its  pitrris  gypftnfti ,  daoi  le  JouTtial  dePbjiîque, 
i&ara  1782 ,  p.  85  &  fuiv, 

(S)  Voyei  ci-aprés ,  (a  deTaiptioa  it  la  cariiéie  de  gjpfe  de 
Idcmanaroe,  par  M.  Pitlgii. 
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fim  ùccUram  riomtttm.  Syft.'tutt  1768 ,  p.  91 ,  $  ^  fl^.  17. 

StlujiUifpaihofogypfius  rhombtas.  Syfl.nat.  1748  ,  p.  162,  1. 
lab.  VIII ,  fig-  3.  Mur.  Teir.  p,  24,  1,  StUuàte  ttpaJia- 
riemitt  ,  pathoJtearlaimitt  ,  tttraiecarhomitt  &  .eathttoiipm 
'jia>e.  Hill.  Hift.  of  foflîl.  p.  119  &  fuiv.  Les  fix  preraiént 
figures  de  fa  planche  3 ,  &  la  douzième  iiiJ.  ScUnitet  riom- 
Hcas.  Idem.  FofT.  an.  p.  37 ,  onl.  I.  GypfumeryfitUifaaaifigrré 
liamioiiaU.  Wall.  Afin.  1773,  p.  >63,fp.  75^,  fi^  14.  ^^ 
,  fjntUha  lalcum  feu  frtfiun  aTgynianaaût.  Rumpb.  HdT. 
lab.  Ul ,  Rg.  1  &  a.  Talc  de  PafTy.  La  ElJte ,  Mém.  dt  rjtêi. 
iki  Sciencu ,  e/inie  T"}  10;  Si  ColltS.aeaJ,  part,  fraaç.  tome  Ui, 
p.3os.G]rpreinnrpareDi,criftalliféenpaia]lélipipèdeiXhaii|)e, 
yoyap  ta  Siiérit ,  toroe  1 ,  p.  633 ,  pi.  39 ,  fig.  5  ,  &  [d,  30  » 
fig.  3.  Sélënicerhomboïdute  décaèdre.  Effl  Je  Criflall.p.  139, 
p).V,fig.  6&7;pl.Vl,Gg.  1^14.  Wetgel,  trad.  aUèn. 
p.  153,  dp.  IV.  Détnefic,  Ltaru.vol,  1>  p>  353f  *»■  1. 
Criftaux  de  félénite  en  groupe» ,  &  roliiairea,  D'Agoty ,  a* 
'DitAàtàvtRigntminiTaltaflatchucolaniet,  pl.ZItfig.  i-^. 

La  forme  primitive  &  régulière  de  la  lëlénûe  eJt 
un  dtfcaèdre  ihomboïdal,  que  l'on  peut  fe  lepié- 
fenter  comme  un  oâaèdre  ihombotdal ,  dont  let 
deux  pyramides  feroient  tronquées  plus  ou  moins 
près  de  leur  bafe  ;  d'où  réfulte  pour  chaque  py- 
ramide tronquée  >  un  plan  rhomboïdal  plus  oa 
inoins  large,  ceint  par  quatre  tiapézoïdesenbiieau 
(/•/.  y^tfig.  3^).  Les  côtés  de  chaque  pyramide 
forment  entie  eux  deux  angles  aigus  qui  font  com? 
munément  (7)  de  52°,  &  conféquemment  deux 

(7)  Je  dis  cùmmunimtnt.  parce  qu'on  renconire  des  variMi 
dans  cette  crpéce ,  dont  le  rhombe  ou  rhomboïde  primirif  de  53'- 
13%*  iPI.  nu.  fig.  15&18),  fe  trouve  remplacé  par  un 
thomboïde  de  64*  &  116°  (P/.  hll,  fi(.  19), produit  pu  U 
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aigles  obtus  de  128"  ;  mais  comme  fur  chaque  py* 
nmlde  deux  faces  oppoféea  font  moins  ificlinées 
que  les  deux  aimes ,  les  moins  inclinées  forment 
àlajonôiondes-bafesdesdeux  pyramides  un  angle 
obtus  de  14;''-»  &  lesplus  inclinées ,  unangle  obtut 
àc  1 10^.  On  trouve  8e  ces  crifîaux  de  félénite  qui 
ont  un  pouce  &  plus  dVpailTeur  fur  une  largeut 
proportionnée  (8).  Ils  font  phis  ou  moins  (fia- 
phanes,  &  leur  tranfparence  égale  quelquefois  celle 
àa  criftal  de  lOche  le  plus  pur.X.eui  dureté  fie  leut 
peianteur  fpéctfiques  font  inférieures  à  celles  du 
fpadi  calcaire  (9).  Us  ne  doublent  point  les  objets 


troncature  complète  des  deux  anglei  folidu  ugns  du  rhomboïde 
piimidf  (voyez  ri-aprés,  les  variàii  4  &  5)-;  mais  dans  let 
uncstcoimne  du»  les  autres,  les  angle*  de  110"  te  de  145* 
(produiu  par  [ajonâion  des  baTes  des  deux  pyramides  tron- 
quées J  Tont  conflans&intârîables.  C'eftli  ce  rhomboïde,  pro- 
duit par  la  troncature  des  angles  Tolides  ai^s  du  rhomboïde  prl- 
miàf,  qu'il  faut  ap[^iquer  le  paflage  Tuivanc  de  Leeutrenhoeclc, 
en  reâiGant  n^nmoins  ia  légère  citcut  de  quatre  degrés  qu'il 
donne  de  trop  à  {'angle  aigu  ,&  de  moins  &  l'angle  obtus.  ••  Gyp^ 
r>fiim,qui)diiiinitaKfreiigiturutangalirt3iprodiicanair,/Uftm- 
ItftT  tx  fifarà  quaJrUattri  du^  aaiti  &  duo  oitufi  coaficiuBtur  : 
ffriorti  font paJaum69  jpojltrioTti m."  Leeuwenhbeclt,  ^n, 
m»t.  tom.  U,  epift.  64;  Cappell.  PnJnm.  tryftall.  p.  35. 

(8)  Celui  que  je pofiide  a  11  lignes  d'épaîSeur,&3  pouce« 
ft  demi  Tur  3  pouces  à  U  baTe  des  pyramidei  tronquées.  Voyn 
â'Agoty ,  pi.  XI ,  fig.  3.  Quelquribis  ces  crilhux  forment  des 
dpécn  de  aueUt  en  fe  groupant.  liU.  fig.  4. 

C9)  (^  a  TU  ci-deffus ,  p.  441 ,  note  3 ,  cotôbîen  la  félénJU 
^iffilniû  11  Mt  tffxi,  d«>fpatbfilâiiieux. 
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comme  le  crîjial  tCIJÎanJf,  dont  ils  diffèrent  ta* 
core  ea  ce  qu'ils  fe  divifenc  plus  Êicilemenc  en 
lames  ou  feuillets  minces;  maïs  ces  lames,  quwqiM 
Bexibles  ;ufqu*â  un  cenain  pcùnt»  n'ont  pas  d*élailH* 
cité  ,  &  Te  caAent  comme  du  verre  ;  ce  qui  fuffit 
pour  les  f^re  diftinguerdu  uHcatra/^annt tqa'on 
«  quelquefois  confondu  fous  le  nom  de  taU  avec 
la  félénite  qui  portoit  auflt  le  même  mmi. 

Fatiiti  I.  Sélënite  décaèdre  thomboïdale*  alcHi- 
gée  de  manière  que  les  tnfeaux  dont  l'incidence  efl 
de  iio**  I  Ibnt  pliis  courts  que  les  iHfeaux  dont 
rmôdence  eft  de  145°  ï  d'où  rëfulte  une  forte  de 
iélérâxt  pnûnatique  hexaèdre  à  fommets  dièdres 
{PI.  F^fig-  iS).  L'arête  de  ces  derniers  bifeaux 
(qu*on  peut  conlidèrer  comtne  intennëdiaires  ) 
n^eft  pas  toujours  dans  an  même  plan  avec  celle 
des  bifeaux  ixtrèmet  ;  mus.  elle  s'en  écane  plus  oti 
moins  de  part  &  d'autre ,  enforte  que  des  quatre 
bifeauit  intermédîaiTes ,  deux  qui  font  oppofés  de* 
viennent  plus  larges  que  les  deux  autres.  Les  plans 
de  ceux-ci  reflent  trap^tdaux  ;  mais  ceux  des  bi- 
feaux larges  deviennent  hexagones ,  &  ceux  des 
bifeaux  extrêmes ,  dçs  pentagones  inéguUeis , 
{Pl.V%fig'  25).  ie  poflède  un  enflai  très-parfait  de 
cette  variété.  M.  d'Agoty  en  a  donné  la  figure  i 
planche  XI,  figure  3  de  fon  Ri^e  minéral  tnplaa^ 
ehts  coîonUs, 

Fmitiz,  Séléttite  décaèdre  dioiaboidale  ,  lio» 
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gé6  dans  un  fens  contraire  à  la  précédente,  c*el^à- 
dire,  que  les  bifeaux  dont  l'incidence eft  de  145**» 
ibnt  plus  courts  que  ceux  dont  l'incidence  eft  de 
iio^  ;  ces  derniers  deviennent  alocs  les  bifuum 
intermédiaires,  Loifque  l'arête  formée  par  la  jonc-> 
ôon  des  bafes  des  deux  pyramides  tronquées  de 
roâaèdrerhomboïdal,  eft  dans  le  même  fAan(Plt 
f^ifig-^S^f  tous  ces  bifeaux  font  des  trapézoî-* 
des  (  I  o)  î  mais  fouvent  l'arâte  des  tîfetuix  extrêmes 
a*écane  plus  ou  jnoins  de  celle  des  hifiaux  iaur^ 
médiairts  ,  &  louTent  mâme  au  point  que  Tun  dey 
bileaux  extrêmes  fe  montre  à  peine  (11)  ,  tand>l 
que  l'autre  forme  un  hexagone  alongé  Itir  cette 
extrémité  {PI.  f^.fy.sy). 

ÇJO)  OyffîimttyfiaIHfittniaalittia,afaaim,  coUmiià ktxatirà » 
Miqut  truntaiA,  Frtyhtrgtc  in  Saxon.  Litoph.  Born.  I,  p.  16, 
^~  eo/amnS  tlangatâ  htxatirà,  atrinqiit  pyramiJati ,  pyramiù  ij(- 
ftriori  Cffuptriori  iitirâ ,  êx  Au^rii  fuptriori.  IbitL  lab.  1 ,  Bg. 
tS.  — cty/talUJaUnt  aliam  trapt^oidei ,  planit  ùmniitti  inttqao' 
liiut.  Ibid.  li  faut  encore  rapporter  k  cette  variété  les  eTpéces 
VU  &  VUI  de  M,WeigeI ,  traduélion  allemande  de  mon  ES'ai 
deCri^Hograpiitif.  156.  »Uncrifta[  d:  félënite  rhomboïdale 
»  de  Hongrie ,  qui  porte  1 1  pouces  de  long  fur  3  de  farge,  m  For/t* 
Oiftiii78o,p.  S9,ii*405. 

Ci  0  Cette  variété  eftia  félénite  prilhiatique  hexaèdre  inéqu!- 
litérale,doiitrextrémiié  eft  tionquée  de  biais.  Démefte,  Litt, 
TdI.  I,  p.  356 ,  TBnété  4.  La  variété  3  du  même  Auteuf ,  iiii, 
P-  îSSr  ^  produite  par  l'inégalité  des  bifeaux  iotermédiairet, 
&  Te  TBppoTte  ï  notre  pramiéie  variétë.  J</wiM  ««ut j<  &  inam- 
Uuci*.  HilLHift.offbff.  p.  141-143.  L»&guieis&  todeI« 
pbDcbc  3. 
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-  J'ai  cette  variété,  tant  en  criftauxfolitairetqu'a 
grot^iescomporésdecrifiauxdivergemautourd'ua 
centre  commun.  Les  uns  font  des  environs  de  Paffj 
&  Saint-Germain  en  Laye  ;  j'ai  reçu  les  autres  da 
ûlines  du  Tirol  (12). 

Dans  cette  variété,  les  trapézoïdes  enbifeauéi 
pritme  peuvent  devenit  plus  laides  <]ue  les  deux 
feces  ihomboïdales  qui  reftem  aloR  fort  étroitei 
(PL  Vtfig.  36).  Mais  les  Ibmmets  formés  par  les 
bifeaux ,  dont  l'incidence  eA  de  145** ,  an  liea  de 
devenir  trièdies  ,  comme  il  arrive  dans  la  vvieté 
fuivante, demeurent toujoun  dièdres  ou  tétraèdres 
à  plans  -trapézoïdaux.  Quelquefois  même  ils  pa-i 
Toiiïent  terminés  par  un  feul  hexagone  ;  ce  qui  ar- 
rive lorfqu'un  des  deux  bifeaux  extrêmes  deWait 
linéaire  ou  difparoît  tout-à-faït-On  trouve  de  tret- 
beaux  groupes  de  cette  dernière  modificanon  dans 
les  foufrières  de  Sicile. 

'  De  plus  il  arrive  fouvent  que  deux  criftaux  de 
cette  variété ,  ou  deux  moitiés  d'ur^  même  ciiAal, 
dont  une  s'eA  retournée ,  fe  réunifient  parallèle- 
tncnt  à  leur  longueur ,  de  manière  que  les  deux 
angles  folides  aigus  de  52°,  forment  par  leur  teo' 
contre,  un  angle  Jblîde  obtus  de  104'* ,  vers  l'une 
des  extrémités ,  &  un  angle  rentrant ,  également 

(13)  Un  de  ces  groupesedrepréfentédansla  féconde  Décade 
4d  Régne  min^  en  ^ancfaet  abrite  de  d'Agoty ,  {dandie  U, 
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36.104**,  ven  Teitréinité'' opposée.  On  donne  en 
général  le  nom  demaeUs  aax  crUïaux  produits  par 
cette  agrégation  en  liens  contraire  de  deux  ou  de 
plufieurs  criftaux,  ou  bien  encore  de  deux  moitif^ 
d'un'mêœe  criflal,  dont  une  feule  eïl  renverfée. 
hea  macUs  gypftufcs  qui  rëfuhent  ici  de  llnveriion 
ou  de  la  rencontre  des  angles-  iblides  aigus  de  la 
félénite  décaèdre  rbombolidale  de  52°-i28°,  ont 
une  de  leurs  extrénûtés' terminée  par  un  fonunet 
xitraidrt  àplans  irapt^oidaux  ^  &  l'autre'eitrémité, 
par  un  fommet  femblaUemaîs  rentrant  endedans^ 
£,  dans  chaque  moitié,  l'uâte  des  bifeaux  ex- 
trêmes répond  à  celle  .des  bifeaux  intermédiairee 
ou  du  prifme  {Pî.  F^  fig-  -fi)  ;  tandis  que  iî  L'un 
des  bifeaux  extrêmes  de  ceinte  félénite  a  pris  ^us 
de  largeur  aux  dépens  du  bifeau  contigu  qui  formé 
aveclui  Tangle  obtus  de  'i^Ç' •>  le  fommet  de  la 
macle  qui  en  réfultera ,  paraîtra  diidrc  àplans  ptn- 
/d^flcf^&ilén  fera  de  même  fur  l'angle  rentrant» 
à  cauledu  peu  de  largeur  de  l'autre  bifeau  qui  reffe 
feul  trapézoïdal (W.  F, /^.  4y),&difparoîi  même 
quelquefois.  '        ■         . 

Ceue  agrégation  de  deux  félénitesi  ou  de  deux 
moitiés  d'une  même  félénite  eh  fens  inverfe  (i  3), 

C'S)  Si  l'une  as»  deux  fôiénico  ou  des  devx  nraiiîéa'ne  l'étah 

.point  renrcrrée  en  s'uniilaBi  ù  l'aune ,  le  crillat  fonné  par  leut 

réuDioD  Aurbic  feulcmenc  acquis  plus  de  volume  fins  changer  de 

/omie,  comine  il  eft  ^cile  des'Ën'cDDvainqrereg  raj^ocbuK 

Tome  L  P»rt,  IL  Crijî.pitrr,  F  f 
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cfl  prouvée  non-feulesient  pu  une  l^e  lon^ta* 
diiûle  uè>-fenfible  ven  le  nùlieu  du  deux  &cey 
les  i^s  larget,  &  pai  U  tépëôtion  de  l'angle  obtus 
du  foaunet  dam  toute  la  tongtMur  du  pnfme ,  nuà 
encore  par  l'angle  leotram  qui  fe  roit  oiSaùn- 
ment  à  rextrémii^  oppf^i^*  &  <fà  zéliilte  de  la 
rencontre  des  angles  l(^de>  obtus  des  mêmes  félé> 
sites.  Cet  an^e  reatradt  de  Tune  des  extrëmità 
cft  par&itement  ^al  à  Tangle  ùiUant  de  l'extrémiti 
oppoles.  Dans  les  groupes  où  fourent  Ton  n'ap- 
perçoit  que  Tune  de  caa  vatéaûtét ,  c'eft  tantôt 
l'angle  làillaot  qui  fo  monns  ,  &  tantôt  l'angU 
xentrant  (14).  Je  poffîde  un*  de  ces  macles  A^- 

funtdel'aHcn^tidaBtla  Kfai«feM,(leuK(!S1ératndécaMrcs 
fbomboîdaiet. 

Cm^  On  pou  Totr  un  trAs-ben  (To«{K  4c  cet  nae/ci  «7p/(q/M. 
pIoDcbe  05,  fig.  1  de  la  3*  Dict.dt  iuRipremiairaltapliuicàtt 
toloriits  de  d'Agoij.  La  plupan  de  ces  mac]ei  j  funt  implaniéet 
ptr  leur  Ibmmet  obtus ,  de  manière  qu'eKn  ne  prirenieat  que 
PeitrAmM  unninéc  pu  l'm^  lentnnt ,  née  une  poitiui  i^ut 
ou  moins  fonf{ue  du  pTirraehexaèdrefiritfannëpai  eene  agrifft- 
t!on.  On  peut  y  npponer  Im  vari^téi  ruinantes  :  Gypfam  batf 
dnm  fitvtfitni  afin  iifurcato  i  falinit  Au^rit  faperiorii.  Litopb.  ■ 
BoTil.  part.tl ,  pi  86<  —  htMteinm  vinjètnt  apict  dieJn  trUtcuo 
Btrcyni*.  Ibid.  —  kexatirain  alàam  epict  McJro  compnfi  ai 
Bl*^rgHenyBim.\b\â.  ~^  htxatirum  alhumapictittira  in  gjpfa 
Kigto  èf  niejtaa  ùmtrpha  è  fttinii  ad  Juffî»  Aufr.  fuper.  Ibid. 
Groupe  fleftléime  prifmuiquekanf^n  rentrai»,  dont  là  oilbux 
fe  CToiltiK,  Fot^  CêUI.  1780,  a*  407.  On  Toit  e«ore  deux 
croupes  de  CCI  smi/m  repréTeniés  dans  te  6*  volume  dea  ^aocbtt 
4lel'£Mjdov<dw>attkk  des  CTiitël6faiimiievnaam,ff.  Ut, 
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lace  &  complète,  que  j'ai  reçue  <les  lalinesde  U 
Iiaute  Autriche. 

yariiti  j.  Sélënîte  {tfUinatique  hexaèdre,  te^ 
minée  par  des  fonunetstrièdies  alternes ,  dont  une 
des  &ces  eft  cutviligoe  (P/.  f^fig.  jo  &  3/). 

Kitram  tafiiltinsm  ,  feu  aitrum  UfUofmn  gyp/tam ,  opaeum  do- 
iteatirvm,  prifinaU  ctmpn^  AtHiadro  pyramide  iritérâ.  Linn. 
Sy^.tu,  176!, {h 87,0*  9.SëlénitebariiIrin«,  Egaide'Ctif 
tellograpAU .  p.  t4S  >  ''■bî*  1>  Bgan  eft  défeaoeuîê.  Weig.  trsd> 
al)etn.p.  i55,erp.VI.  Déroefle,  Z.t«rti,Tol. I,p,  357, va- 
riérf  5.  OypA"  tTyfiallifenm  Aexaedraia  aliHm  (f  iiigrtfceiit 
sfiu  tritéo,  Utopih.Boni.piR.U,p.86. 

Cette  varifhié  rCe&  qu*une  très-le'gère  modiSca* 
ùon  du  décaèdre  prifoiatique  de  la  première  va-' 
liété  T  puifqu'elle  n'en  dîiTère  qu'en  ce  que  les 
ttapëzoïdes  en  bifeau  ont  acquis  plus  de-largeur  qqe 
les  deux  faces  rhomboïdalei.  Ces  dernières  for- 
ment donc  ici  les  plans  étroits  du  priiine  hexaèdre,' 
Les  quatre  autres  plans  font  formés  par  tes  bifeaux 
qiù  ,  par  leur  rencontre  t  font  un  angle  obtus  de 
145°.  A  l'égard  des  fomipets  trièdres  alternes  qui 
terminent  ce  piirme  a  deux  de  leurs  faces  font  très-» 
dîftinâes  :  elles  font  produites  par  les  bifeaux,  tionc 
la  rencontre  forme  l'angle  obtus  de  1 10".  U  n'en 
eft  pas  de  même  de  U  troiGème  &ce  qui  leur  eil 


fg.  j^rowlafaufTe  àÉDonàaiàcn  6t  fpgih  ta  /«n(i;IeftconI« 
pi.  yiU,lig.  iiTam  le  nom  de  cripalUfaiiep  fpMiiqat.  Lafigurc  1 
4eiap{aDdttUlpv«tt'to«*ncuï«ungypfe,  ' 

Ff  ij 
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adoSéc  i  celle-d  paroît  moufle ,  indéterminée ,  ctli* 
Viligne  »  &  femble  rëfulter  de  la  troncature  ou 
plutôt  dé  rinâexion ,  untôt  de  Tangle  folide  aigu 
du  décaèdre  rhomboïdal (^A  F'yfig.^o')^  &  tantôt 
de  l'angle  ibUde  obtus  du  même  décaèdre  (PL  f, 
fi§.  jj).  Dans  le  premier  cas  elle  eftiï  peu  pronon- 
cée ,  que  ces  criftâux  ne  paroïflent  être  terminés 
que  par  un  fommet  dièdre  un  peu  frufte  ou  re- 
courbé (  PI.  y  ifig.  30);  mais ,  dans  le  cas  con- 
traire,elle  eA  fort  apparente  par  Ton  accrcnflement 
aux  dépens  des  trapézoïdes  qui  donnent  Tangle 
obtus  de  110".  Ceux-ci  lefteiit  donc  linéaires,  & 
\é%  deux  faces  rhomboïdales  du  prifme  deviennent 
fubhexagones  par  la  troncature  de  leurs  angles  ai- 

^^iPi.yjg-30' 

Cette  félénite  eft  commune  â  Montmartre  :  eUe 
^yxsonvz  en  criflaux  folïtaîres,  plus  ou  moins  du- 
phanes  y  qui  otk  depuis  deux  lignes  jufqu'à  plu- 
iîeurs  pouces  de  longueur.  J'en  pollède  auili  des 
groupes  ,  dont  les  crilbux  font  entafles  confifé- 
ment  les  uns  fur  les  autres ,  &  quelquefois  même 
difpofés  comme  dans  h  félénite  en  crêtes  de  coq. 

Fariiti  4.  Sélénite  prifuiatique  hexaèdre  appla- 
tie ,  terminée  â  chaque  extrémité  par  un  fommet 
tétraèdre  à  plans  trapézoïdaux  (^Pl.  F  y  fig.  38  ft 
3S)i  lequel,  par  Tînégàl  accroiflement  de  fes 
doubles  bifeaux ,  paroît  quelquefois  dièdre  â  plans 
|>entagones  {Pi,  j^Utjig.  iy)\  ce  qui  a  ^  dojm«t 
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ï  cette  variété  le  nom  dt  fétinite  prlfmatîqtu  di~ 
eaidrt  (i  5)  ,  quoiqu'on  y  compte  pour  l'ordînalie 
quatorze  âcettes  fort  inégales  entre  elles. 

Cette  variétë  n'efl  encore  qu'une  modiJîcadon 
de  la  félénitfr  décaèdre  prirmatique  de  la  variété 
a.  En  effet,  l'angle  folîde  aigu  qui ,  dans  cette  Té^ 
lénite  ,  eft  de  51°  *  eft  ici  remplacé  par  deux  tra- 
pézoïdes  en  bifeau ,  produits  par  une  troncature 
oblique  &  plus  ou  moins  profonde,  qui  forme 
confiamment,  avec  te  prifme  de  cette  félénite ,  un 
angle  obtus  de  1  lô**  ;  mais  les  quatre  trapézoïdes 
égaux  (P/,  y^fig-Sd)*  ou  inégaux  {PI,  y,fig. 
jS) ,  qui  forment  les  deux  fommets  tétraèdres 
.obtus  de  cette  fêlénite,  n*ont  point  une  même in- 


C15)  EBai  de  Criftailographic, p.  141.  Weig.trad.  ail. p.  154, 
efp.  V.  Démefte ,  Ltmti ,  vol.  1 ,  p.  358 ,  var.  6.  Natrumfiexilt . 
feu  nanam  lapidofum  gypfto-fpatkofam ,  Jtcaidrum  prijmaiiciiin ,  . 
flisiti  paniculis  fpathofit  oppoplit.  Linn.  Syfl.  nat.  1768 ,  p.  90, 
n*7,fig.  15.  StUiiittsfpathafagypfiiitpTifmatitui.Sy^Tia,t.li^, 
p.  63 ,  n'  a.  Mur,  Teir.  p.  34 ,  n*  3.  Cryjlul/us  filtniiica  gypft* 
fabfoiitaria,  prifmatiM.  kyaUna,  fuiJiaphana.  Atnsn.  acad.  vol.  I,. 
p.  476  ,  Q*  7-  Silinilt  ifcknamklucct  (f  ijamtlutti,  HilL  Hill.  of 
tblT.  p.  135-140.  (Lei  figures  7  &  8  de  fa  planche  3,  qui  Ibni 
fort  incomptètes.}  Oypfum  CTyftalIifaium  parallelipiptJiâ  Aexaa- 
faUri.  WalL  Miitér.  première  édition ,  trad.  franc.  eTp,  XUX, 
var.  3  ,  p.  104.  Cette  appurence  decaiirt  vient  de  ce  que  deux 
dei  irapéioïdes  en  bircau  de  chaque  Tonimet  Toni  linéaire* ,  ou 
fi  éttoitsqu'ilsparoifleDiïpeine^candif  que  \ei  deux  autres  bi- 
feaux  coniigut ,  devenus  larges  &  pentagones ,  Temblen  t ,  par  leur 
Tsnc onire ,  former  un  fommet  diédie  oppoH  fur  le  prifme  bcxai^ 
(Jre  de  cette  variété. 

Ffiij. 
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dinaifon  fur  fon  pnime  bezaèdre  ;  ptâqne  cenii 
qui  apparaennent  i  l'angle  obms  da  ihombe  pri* 
mirif ,  forment  avec  ce  {wifine  unang^e  de  ia8% 
tandis  que  les  trap^zoïdes  produits  ^>ar  la  tronca- 
ture des  angles  folides  aigus  de  ce  même  rhombe 
primitif,  font  avec  ce  même  piiâne  un  angle 
de  Ii6'(i6). 

Lorfque  la  troncature  eft  lëgère,  la  rencontre 
des  trapéioïdes  qu'elle  produit  avec  les  trapézoî- 
des  primitifs,  fe  hk  en-deçà  du  milieu  des  &ces 
ihomboïdales ,  qui  deviennent  aîniî  des  Iiexagones 
alongés  fort  irréguliers.  Ces  hexagones  font  moins 
îrrëguliers ,  fî  la  troncature  va  jufqu'au  milieu 
(P/.  f^,Jîg.  3^y.  Cette  même  troncature  reffequei-  - 
quefois  en-deçà  du  milieu  de  la  face  hexagone  fur 
l'un  des  fommets  ,  tandis  qu'elle  fe  prolonge  au- 
delà  fur  le  fommet  oppofé  ;  ce  qui  rend  encore 
très-irrégulières  les  deux  faces  hexagones  du  prifme 
(P/.  f'tfg.  jS).  Enfin,.fi  la  troncature  fe  prolonge 
jufqu'â  l'angle  obtus  du  rhombe  primitif ,  il  en  ré- 
fuite  la  variété  fuîvante. 

On  rencontre  toutes  ces  modifications ,  fouvent 
réunies  fur  le  marne  groupe ,  dans  les  félénites  de 
Paffy  &  de  Saint-Germiiin  en  Laye ,  que  j'ai  citées 
pour  la  variété  2. 


(16)  Voyn-en  la  détnonâration  dam  l'explication  qaeïù 
donnée  de  la  figure  ai  de  la  planche  VIU, 
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f^iOiitéS.  S^lënite  décaèdre  rliomboïdaleliofl» 
gée,  qui  ne  diffère  de  celle  de  la  variété  1 ,  qu*en  et 
que  le*  ao^  ùgus  du  rhomboïde  ibot  de  64**, 
&  fe«  aoglef  obnii  de  116°  {PI,  FUI  ^jtg,  i$)i 
rindinùfon  des  tiapézoïdes  ea  tnfeau  reflant  la 
même  {PI.  V^fg.  40). 

Cette  vanété*  dont  je  poflede  un  ctîAal  iblitaire 
très-parbit  »  eâ  produite  par  la  troncature  oblique 
fccomplète  des  deux  angles  folidesaigutdurhombe 
ou  rhomboïde  primitif,  qui  font  ici  remplacés  par 
des  angles  folides  obtusde  1 1 6**,  tandis  que  les  deux 
angles  iblides  obtus  du  même  rhomboïde  primitif 
font  de  mâme  remplacés  par  les  nouveaux  angles 
aigusde  ^4°  (17).  Le  fegment  triangulaire  ifocèl« 
ABF,  CED(?/.r//A/^.2/).quia  difparupai 
cette  troncature  du  riiomboïde  prinûtîf ,  ayant 
Tangle  du  fommet  de  52"  *  &  les  deux  angles  de 
la  bafe  chacun  de  6j^  ,  donne  lieu  de  préfumer 
que  les  molécules  primidves  intégrantes  de  la  fé* 
lénite  ont  cette  même  forme  triangulaire ,  8c 
que  toutes  les  ibis  que  ces  triangles  fe  léuniflenf 
par  le  côté  de  leur  bafe  (PI.  FIII^  fig.  iS) ,  il  en 
réfulte  lesrhombea  de  ja'*-ia8*',  qu'on  obferve 
dans  ledécaèdreprimirif(ci-deirus  variétés  x&i)} 
tandis  que  ces  mêmes  triangles  produifent  au  corn 

(■  T)  Voyez  planche  VDI ,  li{,  31 ,  ft  l'ex^totion  det  figiiK* 
4t  cctH  iii6me  plaocbr, 

Ff  Ir 
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traire'lé  rhomboïde  de  64°-!  liS"  (qui  eft  celui  "qui 
rëfuttede  la  troncature),  toutes  les  fois  qu'ils  le 
joignent  par  deux  des  longs  côtés,  de  manière  que 
l'angle  du  fommet  de  l'un  des  triangles  ,  £e  ren- 
contre alors  avec  l'un  ou  l'autre  des  angles  de  b 
bafedu  triangle  contigu  (Pi.  VlU^fig.  1^). 

Quoi  qu'il  en  fbit ,  le  décaèdre  rhomboïdal  pro- 
duit pai  la  troncature  dont  il  s'agit  *  eft  fufceptiblo 
de  former  des  macla  tout  aufTi  parfaites  que  celles 
que  nous  avons  déjà  remarquées  dans  le  décaèdre 
rhomboïdal  piimitif(à>defrus  variété  2)  ,  &  qui 
n'en  diffèrent  qu'en  ce  que  les  angles  laillans  de 
ces  macUs ,  étant  ici  formés  par  la  rencontre  des' 
deux  angfes  folides  aigus  de  64°(P/.  VlII^fig.  ^/), 
doivent  donner  &  donnent  en  ^et  un  angle  de 
128°  fajllant  fur  une  extrémité  du  prilhie ,  &.  ren- 
trant fut  l'autre  (  Pt.  V^  fig.  42  ). 

Il  n'eft  pas  inutile  de  remarquer  que  ces  118 
de  l'angle  faillant  &  rentrant  des  macles  de  cette 
variété  (  PI.  FUI  ifig.  41)  ,  font  précifément  la 
inefute  de  l'angle  folide  obtus  du  décaèdre  primidf 
{Pi.  Fllhfig.  iS,\Cy  Aufli  les  lignes  ou  fêlures 
*fS*  *  '  *  {ibid.  fig.  4/)  qui ,  par  leur  rencontre , 
répètent  l'angle  obtus  du  fommet  ABC  (ihid.')  dans 
toute  la  longueur  du  prifme  hexaèdre  de  ces  der- 
nières macles,  font-elles  beaucoup  plus  appa- 
rentes (iS)  que  dans  les  macles  de  la  variété  1. 
C18)  Voyea  d'Âgoiy,  féconde  Décade  do  Rigm  minéral  ù 
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>  "La  ligne  du  milieu  ou  d»  réunion  6  D  ,  eft  fou* 
vent  accompagnée  de  petits  filatnens  en  éarte  de 
plume ,  qui  imitent  aflez  bien  un  épi  (19)  ;  maïs 
c«tte  apparence  n^eA  due  qu'à  des  particules  hé^ 
térogànes  ou  terreufes  non  diflbutes ,  qui  font 
reftées  engagées  entre  les  deux  moitiés  de  ces 
criftaux ,  de  même  qu'il  s'en  rencontre  dans  les 
filinitts  cunéiformes  ou  en  crîtts  dt  coq\  qui  ap- 
partiennent à  la  criftallifation  indéterminé. 

yariieé  S.  Sélénite  prifmatique  hexaèdre ,  ter- 
minée â  chaque  extrémité  par  un  fommet  curvi- 
ligne à  fecettes  indéterminées  (PA  y  ffig.  32). 
Démdle  ,  Ltmes ,  vol.  ] ,  p.  360,  var,  7. 

Cette  variété  ,  dont  je  poflede  un  criftal  folî- 
taîie  &c  complet  tiès-dîaphane ,  ne  diflFère  de  la  mo- 
dificatbn  comprimée  de  la  variété  3  (W.fj/g.j/), 
qu'en  ce  que  les  deux  &ces  étroites  fubhexagones» 
àinfî  que  les  trapézoïdes  linéaires»  fe  font  alongës  , 
aupointde  devenir  les  côtés  d'un  prifmç  hexaèdre^ 
teiminé  par  les  tiapézotdes  qui  »  par  leurrencontre, 
produifent  l'angle  obtus  de  145°  ;  mais  Parère  qui 

ylaachtt  uloriéts ,T?l.Xl ,  fig.  5.  "Séidnkc  prlTmaciqueblànchc: 
»  &  traTparenie  ie  SuiOe.  Elle  a  dis  pouces  de  haut  fur  prés  de 
rtfepc  de  circonférence,  &  parolt  comporte  d«  plufieura  plsni 
»  rhomboïdaui  accouplés  &  pof^s  lesuns  fur  le*  auuet>u  Da- 
viia,  Cl»,  vol.  II,  p.  JQ3,  an.  138,  n°  2. 
•  C19)  Voy«  Bill.  Hift.  of  foE  p.  15a  ,  les  (i)(.  7  &  8  de  !«■ 
planche  U  j  &  joon  Ejfai  dt  Crifialb>fi(tphit .  pi.  V ,  fig.  3. 


,ibf  Google 


4$9  S.iLiNiTB  on  Gtpss. 
£^>arc  ces  uapézoïdet ,  eft  kî  teUement  Mitéiie^ 
qu'ils  ne  fonnencplua ,  par  leur  reocontre*  qu'un 
feul  plan  car/'JiffM  ,  tandû  que  lea  trapéxoîda 
qui  donnent  Tangle  obtus  de  i  lo**  *  forment  »  avec 
les  deux  faces  hexagones  inëguUères  qu^ils  accom- 
pagnenc  ,  un  priime  hexaèdre  très^ien  carafiéiil& 
Les  criflau  de  cette  félënite  font  quelquefcM» 
trè»' volumineux,  &  préfentent  même  alors  des 
ébauchea de fommets tétraèdres  (io)ou  fuUiexaè> 
dres  (il)  *  mais  toujours  i  facettes  indétenninëet. 
On  rencontre  Â  Montmartre  de  ces  criftaux  à  fom- 
meis  curvilignes  ,  mais  â  facettes  planes  fur^  le 


(to)  Groupe  de  tron  criftaax  de  félénite  prifmatiqne  bciaè- 
éte  k  rommei  obttu  fubtritraédre.  ForJI.  dm/.  1780, p. 60, n* 
409>  Seltaittt  colawiaarii  polygomii.  Scheucz.  OrjtIU.  p.  13B. 
Ca^idl.  Pnii,  cryfL  p.  36.'StUaittt  in  ealauaoi  friaut  fifitis. 
Ibid. 

(91)  M.  Charpentier ,  dans  Ta  GiopaphU  nùUirahpqMt  i*  k 
Stxt,  parle  de  ijr£s~beauz  criftaus  gypfcux  qu'on  ne  trouT* 
pliu,&  qui  avoiencdepuia  douze  juTqu'ii  vingt  pouce*  de  long 
fur  iroia  ponces  &  demi  de  large ,  b  ftifaut  Aetaftatt  ttrmâit 
éua  dtux  bùatt  par  Jts  pyramidti  htiofona  fart  oiinfti.  lis  font 
nets,  clairs  &  pun,  &  ftri^9longitui3inaIen)enc.(A'o(f  conurnr- 
fMit  ^T  M.  le  pn>ft£iKr  Htrmana.')  C'eQ  encore  k  nenc  variM 
qu'on  doit  rapponer  fe  gypft  tn  prifiat  htxtgw  urmiai  ff 
ant  pyramiJt  htxagont  dtafi ,  dont  M.  Weigd  a  fait  là  9*  eTpfce 
dans  la  tnduâian  alfemande  de  non  Efai  itCnfiaUogrofku, 
p.  157.  La  figure  16  de  la  planche  I ,  qu'il  dte  ibid.  ne  peut 
convenir  t  ce  crilUl  de  gjpTe ,  puirqa'elle  appartient  au  criftd 
de  roche ,  &  que  jamais  criftal  de  gyprc  n'a  été  tenni&é  par  niA 
p^naide  luxi^  k  plaiu  iriangoUiret  ifocéla. 
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j>âfaie ,  &  qai  ont  peu  dlépaiflêur.  Ils  font  quelque* 
£dÎ8  implantes  les  uns  fur  les  amres ,  de  manière 
qu'il  en  rëfutte  des  piilines  hexaèdres  comprimés* 
donc  les  bords  font  interrompus  ,  dam  tonte  la  Ion-* 
gueur  du  prifine  «  par  des  an^es  rentrans  qui 
rendent  ces  prifmes  comme  crénelés  ou  entaUlés 
fur  les  bifeaux  dont  la  rencontte  eft  de  i  lO**.  Ces 
crenelures  ou  entailles  font  Tefiet  de  la  }uxtapt>- 
.  fition  de  ces  mllaux  par  leun  fommets  convexes. 
L'efpace  vide  que  laiâent  entre  eux  les  bords  de 
chaque  fommet ,  n'a  point  lieii  dans  les  m^cles  de 
la  variété  précédente ,  où  l'angle  faïllant  d*un  crif- 
tal  s'emboîte-  exaâemeot  dans  l'angle  rentrant  du 
criflal  qui  le  fuit.  Enfin  la  .variété  6dontoous  par- 
lons, de  même  que  la  troifièmeci~de(îus,  tient  par 
fes  faces  planes  à  la  crijialllfation  déterminée ,  &  pat 
îes  Ëices  curvilignes  â  la  crifialUfation  inditerminétf 
dont  il  me  relie  à  parier  pour  compléter  l'hiAoire 
de  la  félénite. 

Mais  y  avant  que  de  palTer  â  la  variété  fuïvante , 
on  peut  obrerver  que  H  la  modification  compri- 
mée de  la  variété  3  (/*/.  ^,/5. 3*),  qui,  en  s'alon- 
ge^nt  parallèlement  aux  angles  obtus  de  14;° ,  a 
donné  naiiïance  au  prifme  hexaèdre  de  la  variété 
6  (  PL  y,fig.  32  )  ,  eût  au  contraire  achevé  de 
s'^croît  re  parallèlement  aux  feces  rhomboldales  du 
décaèdre  primirif  &  aux  trapézoïdes  qui ,  par  leur 
rencontre ,  forment  l'angle-obtua  de  i  i(y> ,  &  que 
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cet  accToHTemenr  ié  fiilt  fait  pat  des  lames  toajdafr 
décrcnflantes  Jafqu'au  dernier  degré  de  petîteflè  ; 
cette  modification ,  dis-je  *  eût  alon  produit  uit 
ctiilal  lenriculàre  ou  ellipfoïdal (P/.  F^fig.  55), 
dans  tequel  les  plans  linéaires  de  la  modification 
comprimée  (W.  ^,/^.3'),&conféquemmemIe 
rbombe  on  rhomboïde  primitif,  auroîent  enôère- 
ment  difparu.  ' 

.  Je  poflède  un  criftat  folitaire  très-complet  &  de  . 
même  grandeor  qu'il  eft  ici  repréfenté  (W.  y^ 
fis- 33)  ^^  cette  félénite  lenticulaire,  qui  com- 
munément le  groupe  avec  d'autres  criftaux  lenri- 
cuiaires  de  même  forme ,  ainlï  qu'on  va  le  voir 
dans  la  variété  fuivante. 

[[5] Cristallisation  indéterhisée. 

Var'Uti  y.  Sélénite  lendculaire  ou  en  crêtes  de 
coq,  dite  aufliyif^fl/K  cuni'tformt. 

Nanam  glaciale,  fen  natrum  lapiiofam ,  gypfto-fpatiofîtm  fafi- 
,  f»ntt , pclluâiam.  limti,  Syjl.  imt.  1768,  p.  91,  n*  7.  Sile- 
iiiiafpaiioJ'o-eypfeBteaiitifi)imii.Sy&.  nit.l^4i,p  163. MuC. 
Tetr,  p-  34,  n"  3.  Gypfum  cry^Uifatum  cainifaroit.  Croafl. 
Min.  $•  19 1  n*  I  )  A.  Walt.  Syjl.  min.  1774 ,  Tp.  75  S ,  fig.  15. 
Sëidnîte  cunéifonnc  £^i  A  Cii^alhgraphit ,  p.  137,  pi.  V, 
fig-S.&pl-Xjfig.  4.«Wer([.  trad.ai|.  p.  151,  dp.  (II.  E«- 
nelle,  Litms,  vol.  I,p,  361  ,  var,  8.  Talc  de  pîâtre.  La 
Hire ,  Mim.  dt  tjftaé.  dts  Seitnut,  année  17  lo  ;  &  ColitH.  acad. 
ptrt.fran^,loiatl\l,f.2^. 

Ce  ne  font  plus  ici  des  crillaux  (impies  à  làcettes 
pUnes  déterminées ,  mais  des  corps  lenticulaires^ 
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6)1  quelquefois  ovoïdes  (22)  ,  compofës  de  lames 
gypreufes  fubihomboïdales  ,  c'eft-à-dire  »  émouf- 
^63  dans  lenrs  angles  obtus  ,  au  point  que  toutes 
les  arêtes  ont  difparu ,  de  mâme  qu'aux  fomme» 
de  la  variété  précédente.  La  difpofitionde  ces  lames 
eft  telle ,  que  la  diflance  qui  fe  trouve  entre  leurs 
angles  obtus  ,  forme  répailTeur  du  corps  lenticu- 
laire ,  &  que  l'angle  aigu  du  rhomboïde  efl  â  la  dr- 
conférence.  On  trouve  à  Montmartre  des  couches 
-entières  de  ces  petits  corps  lenticalâres ,  très-dif- 
tinâs  les  uns  des  autres  ;  ce  qui  a  &it  croire  Â 
M.  PraloD  ,  que  telle  étoit  la  forme  primitive  du 
gypfe  (i^)-  Mais  cette,  forme  n'of&ant  aucufld 

Cas)  C'eft  Tous  cette  dernière  funne  qu'on  les  trouve  ï  SAot- 
oyer-Aillen  Angleterre ,  ai  nli  que  j'en  puis  juger  d'après  la  figure 
que  m'en  a  envoyée  M.  le  profeflnir  Hermann ,  de  Scraiboùrs- 

(23)  ••  h  ferois  preTque  tem<  de  croire ,  dit-il ,  que  h  forme 
»ld  plus  naturelle  des  ctiflduz  de  gypTe  de  première  formuMi) 
neft  la  Unticulaht.  U  bordure  fupéricure  du  banc  le  plus  élevé 
»de  la  balTe  carrière,  i{Uc  les  ouvriers  nomment  pieiffi/'a/(iui»<î 
»c(i  toute  compofte  de  petites  lentilles  trés-diftinaes,  quand 
»on  les  a  réparées  de  M  marne  ,qui  d'abord  lei  tait  ipéconnoîtro 
rten  les  recouvrant.  J'ai  trouvé  très  -  abo.ndamment  de  pe- 
ntîtes  lentilles,  dont  les  unes  étoienc  larges  comme  une  pièce 
»  de  Gx  fous ,  bt  autre 
»  nom  ,  &  beaucoup  1 
T' diaires  ,  dans,  un  peti 
»  dans  la  haute  malTe.  y 
ntioûei,  quoiqu'elles 
ncamion  applatie,  dan 
n  nomme  Its  aefi.-.  Li 
ti  tallifeut  fous  4'auucs 
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{aihct  plane  détemùnée ,  iie'|>euc  être  confîftérée 
que  commâ  le  produit  d'une  criftallîlâtîon  rafnde 
&  gênée ,  foie  par  les  manères  hétérogènes  îmer- 
pofées  dam  \&  fluide  «  foit  par  d'autres  ckoonAaoces 
qui  ti*ont  point  peimii  aux  molécules  gypfeafes 
ée  prendre  h  figure  polyèdre  &. déterminée  qui 
leur  eft  propte.  Auffi  -verrons-nous  de  ces  corps 
lenticulaires  *  produits  par  une  crifbdUlaDon  trop 
accélérée,  oon-feidemcnt  dans  les  fpaths  ôlcaires 
&£éléniteux,mû>  encore  dans  les  quarts,  kspyr 
htes  &  dans  plulieun  autres,  fubftances*  dont  U 
forme  criAalline  »  locfqu'elle  efl  déterminée ,  ^ 
tout-â-^  diflnéieotede  celle  de  U  {déntte. 

Lorique  ces  gjrpfis  Iciuiculains  ont  un  pouce  ou 
deux  de  diamètre ,  fur  une  ligne  ou  up  peu  plus 
d'épaifleur  dons  leur  partie  la  plus  renflée ,  in  <|u.*au 
lieu  d'être Ubr«B  &  détadié»  (PL  r,  fig- 33)*  «1»"» 
One  gangue  tetreufe  ,  ils  font  groupés  de  diamp , 
de  manière  à  n'offrir  que  des  portions  plus  ou 
moins  grondes  de  leur  circonférence  ,  on  les  dé^ 
fignefouslenomde/e^'wen  crAwJe  wf  (24). 

'  (34)  Cypfe  criftaHrTé  en  trèta  ic  og  ,  ï  hmes  lenticulatres 
fei^î  Se  ëpaîffes  de  Norwan^e,  DaFi7a,<:iMo/*volH,p.  loa, 
an.  1391  n*  4.  Virfété  du  même  k  (aines  pla»  nwrfwtuTes  & 
plu*  ftrrtes  !«*  une»  contre  lea  autret.  Ihid.  Autre  variété  k 
lame»  mbcei  &  bemeoup  pluî  petites.  liii.  OypAw  figaratgm 
alhum  JUniftHMÙiam  UmtUit  Unaifimh  «riicaUribn*  in  crifiat 
V*au.  Lkopb.  BOIB.  paît.  1 ,  p.  17,  Qw/iw  ^pmH-m  fanteife- 
filmatium&tlaMjitiii.lmtIUimfêâtmulimt  Çifpiiait  Ba^ 
«(flM),IInd.paR.D}P*t7< 
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Mais  cet  mitnet  fëlénites  forment  i  Montmartre 
des  groupes  très-coofidërable» ,  dont  les  pièces 
lenticulaires  ont  un  pied  &  plus  de  diamètre.  Ces 
pièces  lenùculùres  s*implantent  les  unes  dans  les 
autres  d'une  manière  tràs^verlifiée;  le  plus  Tou- 
Tent  elles  tendent  à  s'accoupler  ;  mais  comme  deux 
iblides  curvilignes  ne  peuvent  être  en  comaâ ,  & 
conl&)uenunent  fe  réunir  par  tous  les  points  de 
leurs  for^Kes  cofielpondantts  *  il  s'enûiit  qu'un  tel 
groupe  doit  of&ir  vers  les  bords  aminds  du  double 
corps  lenticulaire  qui  le  compofe ,  un  an^  ren- 
txam  qui  fiiic  le  concdur  de  ces  bords  ju£]u'i  l'en- 
droit où  ils  lont  contigus }  &  comme  ces  deux 
corps  font  rarement  d*ëgale  grandeur ,  le  plus  pe- 
tit forme  ,  au  point  de  fon  inferoon  avec  le  plus 
grand,  un  antre  angle  rentrant,  encore  pltu  c^tus 
que  cehti  qui  règne  dans  Textrémité  oppofée. 

Ces  ciiÂaux  lenticulaires ,  ainfî  réunis  ,  ne  peu- 
vent être  téptiis  l'un  de  l'autre  ;  mais  ilsfe  caflfent 
&cilementfuivantla(Ëre£liondeslamesquilescom- 
pofent,  c'eâ-à-dire,  perpendiculairement  aux  an- 
gles tentrans  qui  réfultent  de  leur  inlertion  mu- 
tueHe  ;  delà  ces  fragmens  plus  ou  moins  ëpab  , 
qui,  à  raifbn  de  cette  inferôon  ,itmtentairez exac- 
tement la  forme  d'un  eobt  ou  d*un^  etefihehe  ;  ce 
qin  a  f^t  auflî  donner  â  cette  variëtë  le  nom  de 
JiUnite  ataUfontu.  Cet  fragmens  font  eux-œâmes 

dirifibles  en  lames  mincw^Uùbivespwâezible^ 
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qu'on  a  encore  défignées  fous  les  noms  île  ^ient 
jpécuUire ,  de  miroir  Sâne^  &  de  taU  de-  Mtmt- 
martre  (p.^). 

De  ces  crillaux  ,  les  uns  font  blancs  &  tranJp»- 
icns  i  les  auues  cirent  ^ur  le  jaune  rouflâtie  ,  fur- 
tout  quand  ils  ont  une  certaine  épaiflêui.  On  fuit 
iàctlemenc  la  ligne  de  réunion  dans  leurs  fragmefis 
jen  forme  de  fer  de  flèdie  (2Ô).  Les  uns  montrent 
dans  cette  partie  un  vide  qui ,  dans  d'auCKs ,  efi 
rempli  par  la  terre  même  des  couches  auxquelles 


'  (25)  Gypfiim  lamtUaTt  ptiluàdan  ,  tagitilit  rÂowMASht. 
Wall,  Miii.  1772  ,  p.  159,  fp-  71.  Gypfum  Jjiathofam  Jié/Jttr 
iram.  Crunll. §.  iij,  il"  I.  G/jiinsWririir.  Lehman,  8l;  Vo^, 
159.  Selaiius ,  fal  midium  Itrreum,  Lehman ,  57. 

(î6)  M.  de  la  Hnre  obferve  que  les  lames  donc  ente  félénire 
«Il comporée ,  fe  ron^tent  en  figurei  crianf;uUiTea,doDtUs  iO- 
((les  Toni  toujours  de  50,  de  60  &  de  70°  (P/.  Vïll,^.  f). 
Suivant  le  même  Académicien,  l'angle  dos  cornes  A  C  (PI.  VUl. 

■flf.  4o)eftcirdinaïremeiu  de  So*,c*lul  dehfouvcheB  de  lao", 
&  celui  que  le  côié  cniérieur  Taie  avec  la  lipie  du  milieu  BD 
de  io°  vers  la  pointe  D.  Pour  moi,  j'ai  confbtnmeDC  obftrré 
que  les  Tcgmens  itiangulaircs  de  la  fticnite  n'vtoiem  point  d« 
triangles  fealènet  de  50 ,  60  6c  70"  ;  mais  des  triangles  iTocéles 
de  S3 ,  64  &  64"  :  wifli:  l'ai^»  df  s'conns  AC  de  la  (iittâtt  <a- 
néiforme  (PI.  yiU ,  fig.  40)  ell-îl  conilamajent  de  51°,  celui 
de  la  fourche  B  de  i3tj°,&  celui  que  le  cûté  ext<frjeur  fait  avec 
la  ligne  du  milieu  BD  de  la»  vers  la  pointe  D.  En  efpei,  fi  l'on 

.^oute  au  triangle  Icalène  BDC  le.iriatigle  fêmblobte  CED, 
égal  au  triangle  D 1)  A ,  on  aura  le  rhomboïde  D  B  C  £ ,  doqt 
les  angles  aigus  feront  de  64*,  &  lés  obtus  de  116°,  comme 

'  celui  de  la  figure  19,  produit  par  h  tioantuie  de;  angles  fi» 
lidei3i((u  durbomlioïâçi^jii^i^  .  .  ....> 

«S 
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«s aiftaux fervent,  pour  ainfidire,  de  bordure, 
ainli  qu'on  le  Verra  dans  la  defcriptlon  très-exaâc 
<que  nom  devons  à  M.  Pralon ,  des  carrières  d« 
gypfe  de  Mommartre  (27). 


(9^)  M.  de  Botn  a  ddcttt ,  dans  la  première  parité  de  Tcut 
Htap^laeiaat ,  p.  14  &  fiiiv.  fous  le  nom  de  gypfe  crifiallifé,  jrfa- 
fieurs  crilhux  qai  n'imc  aucun  rapport  avec  la  fëlénite  propTfr- 
ment  dite.  Les  uns  font  des  fpaths  pifant  ou  fiUniuux  ,  quî 
trouveront  leur  place  dans  notte  3°  genre;  les  autres  ont  des 
formel  quim'ont  paru  n'appartenir  nî  aux  gypfes,  ni  aux  fpath» 
flléniteux,  tant  elles  s'éloignent  de  celles  que  nous  leur  con^ 
noiflbns.  Telles  font  entre  autres  [et  fuivantes:  Oypfim  eryfial- 
lifatam  aliam,  cjyfiallù  pframiiath  ,  pyramiJt  trigonà  ,  apUt 
4rancatâ,  i  ScAtmnii.  Tab.  1,  lig.  3.  Cette  ligure , aînli  que  lea 
deux  fuivantes,  paroifTent  Stre  des  modifications  du  tétraédr«t 
— pyTamiif  tnganà  tlongatà,  iiaphanâ,  è  Saski  in  Baru  Ttmefv^ 
Ibid,  —  trigonum  eryjlailis  jitrinqut  pyramidatis ,  prifmatt  aulh 
iatamtdiB ,  è  Bclobmya.  Ibid.  \ûi.  1 ,  fig.  ^.  —  tttraeiram  CO' 
lamnâ  eloagatâ .  trtSâ  ,  iitraedrà,  tramatà,  lactriias  tjtaliias^ 
in  Finfltnnh  pnpi  Schtmaij,  Ibid.ial>.l,Ëg.  g,  (Jefoupçonne 
velui-ci  d'être  un  fpath  féléniteux.  )  —  colamnd  dongaiâ  ferra»- 
Jrâ  kutrihas  altérais  aiiguftioriius ,  pyramide  Heirâ  i  ScAemtiii, 
Tab.  I ,  fig.  7-  C  L'Auteur  attribue  la  même  figure  i  un  fpath 
calcaire,  iiid,  p-  6;  mais  cette  figure  ne  convient  pas  plus  a» 
fpath  calcaire  qu'au 'gypfe,  ni  itiéme  au  fpath  féléniteux.  On  en 
peut  dite  autant  des  deux  fuivantes.)  ^  tolumnâ  elonfaià  terrae- 
drâ ,  lateriiat  aiierais  tngufliorihus  ferraûs  ,  pyramide  trigoirà 
truncatâ  è  Finjlen>riA..ibid.  tab.  I,  fig.  8.  — eolumiiâ  elongatâ 
tetraeirà  uuivqui  pyramidalâ  ialtriias  iiuequaitbus ,  pyramidibat 
Jiedrii  tMiittariis  ad  Herrnpand.  ibid.  avec  la  citation  de  Linn. 
Syfi-  l'at.  fig.  7.  — pyramidaium  carneum  pyramide  pentagone 
ttpacà  iSehtmnii.  Ibid.  tat>.  I,  fig.  10.  (Jamais  une  telle  figure 
n'a  pu  fe  rencontrer  dans  le  gypre,m  même  dans  le  fpath  cal., 
caiie  ,  auquel  M.  de  Boin  la  rapporte  eiK«e  ^  ibid.  p.  6.  ) 

Tom  J.  Part.  II,  Crifi.fUtT.  G  g 
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E  s  P  k  c  E     II. 

(  Xon  fUSrifut.  ) 

S^^nite  en  flalafBtes  &  par  dépâts  fecondaires. 

Il  ne  &ut  pas  confondre  les  formes  Jîmples  â 
facettes  plants  déterminées  ,  que  prëfencem  les 
cjiflaux  proprement  dits  d'une  fubAance  quel- 
conque ,  avec  Us  formes  compofêes  &  yaruihUs  à 
rinfini ,  qui  rëfultent  d'une  agrégarion  trop  rapide 
de  ces  mêmes  ciiAaux.  Les  premières  font  propre- 
ment l'objet  de  la  CriAallographie.  Les  fecondet 
y  tiennent  feulement  en  ce  qu'elles-font  le  réfultae 
de  la  même  loi  générale*  modifiée  par  les  circons- 
tances particulières  qui  ont  mis  obftade  à  Ton  en- 
tière exécuùon.  Je  ne'ferû  donc  qu'une  mentioa 
Sommaire  de  ces  dernières  formes  qui  n'ont  tien 
de  caraÔériftique  par  elles-mêmes,  mais  qui  mé- 
ritent cependant  d'être  confidérées  comme  le* 
produits  d'une  criAallifation  troublée  ,  fufpendue 
ou  accélérée  par  différentes  circonAances. 

La  cnfbllilation  déurminée  du  gypfe  eA  toa- 
-jours  l'efiet  du  rapprochement  très-ralenti  de  fes 
molécules  dïlîoutes  dans  un  fluide  tranquille  ,  où 
les  molécules  hétérogènes  étoîent  en  trop  petite 
quantité  pour  gêner  ou  contrarier  ce  rapproche- 
ment des  molécules  gypfeulês.Un  rapprochemeiu 
plua^accéléié  de»  mêowi  molécules  tendra  la  cnf 
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tallilation  indéterminée ,  ians  nuire  â  là  tranfparence 
fi  la  diffolution  efl  d'ailleurs  complète ,  &  que  le 
fluide  conTerve  fon  homogénéité.  Ceft  ainfi  que  fe 
font  formés  les  g;ypjes  Unùculaires  6-  cunéiformes 
qui  ont  feit  la  feptième  &  dernière  variété  de  la 
première  efpèce. 

Mais  fi  le  fluide  qui  tient  la  matière  gypieufe  en 
dflbluûon  ,  loin  d'être  flagnant  &  tranquille , 
éprouve  une  apration  quelconque  ,  un  mouve- 
ment ondulatoire  ou  de  progreffion  ,  las  criftaux 
qui  réfulteront  du  rapprochement  des  molécules 
gypfeufes ,  obéiflànt  d'un  côté  aux  loix  de  la  crif- 
talliiàtion ,  de  l'autre ,  aux  caufes  perturbatrices 
qui  viennent  s'y  joindre,  feront  non-feulement  in- 
déterminés, mais  plus  ou  moins  opaques ,  &  raf- 
femblés  de  manière  â  préfenter  ,  ici ,  des  mafles 
lamelleuTes  à  Aries  parallèles  ,  que  nous  appelons 
gypfes  fibreux  oufiriés  (28),  là,  des  aiguilles  ou 
rayons  divergens  autour  d'un  ou  de  plulieuis 
centres ,  comme  on  lé  voit  dans  les  gypfes  étoi- 

ÇaB)  Les  gjpfisfiireax  oaftrUt .  tels  que  le  gypfe  foyeax  it  U 
CAint,  fit  d'autre)  beaucoup  inoinsfins,roni,crJIUJIirés  en  filets 
parallèles  étroitement  unii  le»  un  a  aux  autres.  E^ai  de  Cri^all. 
p,t4^.StiTiumgypftiimptlliicidamfixBmfiirofum.  Linn.  Syjl.nar. 
1768 ,  pag.  47 ,  n'  I.  Stiriam  aiaiajlrinsm  ptUaddijfimum  fixant 
fitrvfum.  Ibid.  p.  47  ,n°  3.  Gypfiimfiimjum ,  aiaiaSlriui.  Cronft. 
S.  17.  Gypfum  folidum  pellucidum  fiirojiim.  Wall.  Min.  177a, 
fy.'jz.Gypfumjilameatisparalkliteompofimitt.  Ibid,  fp.  73,  Gwi- 
Jkm  fiTwan.  HilL  Foff.  air.  p.  43 ,  ord.  III. 

Ggij 
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^5(29).  Ces  fairceaux  d'aigollles  divergentes  leront 
tantôt  concentrés  en  majfes  gtoiuUufes  ou  hénùf- 
fhêrïquti  (30) ,  tantôt  en  maffti  coniqms  ou  tnfiUu 
roulis  enfornudtcroffk  (3  ï).  Ailleurs,de  très-p^ca 
criftaux  gypfeux  feront  implantes  les  uns  fur  les 
autres  t  comme  s'ils  euffent  végète ,  &  Imiteront , 
par  leur  enfemble ,  des  efpèces  de  choufieurs^  dV- 
trijiauxy  à& fieurs  tn  rofttiac.  (3l)*  ElnfinU» 


(7^')Gypfumeryllal!ifatinneapillare.Wail.Miii.ITJt,rp.JSfl 
Vtgttaiio  lapidis  gypfarii  forma pitorum.  Imp.  730.  Drafit  gyfjae 
capillaris.  Crotifi.  S-  19  B.  Telle»  font  encore  le»  fétémirs  dé- 
crues par  Hil)  C  Hin.  of  fofT.  p.  144  &  fuiv.  pi,  1) ,  Tous  Im 
'noms  Aefanidia  .  Itpajira  (f  trichtflra.  Cypfan  rtHumm.  Hilf , 
FofT.  aiT.  p.  45 ,  ord.  IV.  On  trouve  do  gypfes  étoiles  fuperiî- 
cids  fur  lesardoifes  des  environs  d'Anf;ers,3c  dus  lesinceif- 
tices  des  luiai  httmoniii  caltaires  de  l'Ile  de  SlKppei,rui  lu 
côtes  de  la  Grande  Bretagne. 

C30)  Gypfum  figuretam  gtahofam  aliam  ,  globit  ptllMciiit  foU' 
éh  i  Bclobanya  Huiig.  inftr.  Litopb.  Bom.  I,  p.  16.  -—aliam 
epacam  iamtUis  fafcitulaùm  aggrlgatis  tx  Ânireasbtrg  HtrcysU. 
ibid.  p.  17.  StUnitts  ghiojai.  Vogef ,  ifo.  Selénite  en  boule 
rayonnët.  ForJL  Catal.  1780 ,  n"  4CÉ.  MM.  de  Bom  ,  Walle- 
lius  &  Cronftedt ,  ont  rangé  fout  cette  efpice  piuËçan  ffttit 
ptfaitt  ou  fiiiniuax, 

(3O  Gypfe  en  ftalaûitM  contoumée»  d'un  blanc  de  «ÎRe, 
compofées  de  petites  lamea  criftaltinn  qui  fe  ramifient,  de 
fâaihlockbaiA  en  E)etbishire.  Ce  morceau  eft  aux  gjpCes  ce  que 
lefios'ftrri  eft  aurpath  calcaire.  Forli.  Catal.  1780,  p-Sp»** 
40CL  Un  autre  à  mamelons  moins  contournés,  ièij,  n'  403.  Gyp- 
fum figuratara  cylindricum,  tylinint  Unai^mii  fiUfonaiiia  taupt 
Mggrtgaiit  Htreyai*.  Litoph.  Bom.  U ,  p.  86. 

(3a)  Dnilà  felenitjca  Jfttitûm  ymn  fiitt  angtntt  m 
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formeront  dans  4i*3t]tTes  parties  des  dépôts  par 
couches  minces  ondulées,  qui ,  fuivant  que  la  ma- 
Àère  gypfeufe  aura  été  plus  ou  moins  pure ,  plus 
ou  moins  dilToute,  feront,  ou  non,  fufcepiibles  d'un 
certain  poli.  Celeia ,  dans  le  premier  cas  ,  de  Val^ 
bâtrtgypfiux  (33)  ;  dans  le  cas  contraire  ,  ces  d^ 
pots  de  nouvelle  formation  .conferveront  le  nom 
deJîàlaSitts  ou  incrufiatians  gyp/eafts  (^^. 

cryftaltoraminformamqaamtavqiitcaiicrttorum.  HajafmoJi  irafs 
TtptrUatur  forma  vtl  ramoB ,  qu^  vocamr  vegetatio  lapidis  gyp- 
&TÏîronnSramof9,  (^Impirafi  7119.)  vt^fùngoni,  qnalit  rtptntur 
StelUn  in  Daltcarlià ,  utl  atii  quâeunqat.^iW.  1773)  I,  p.  165'. 
Gypfim  figargtam  UmtUofimalhani,  lamtUis  unaijpmit  JijIinBU 
npacit ,  ia  arhijiulamm  figuram  trtSii ,  i  Btbtianja  prapi  Schem- 
mix.  Utopb.  Born.  I,  p.  17.  (J'en  ai  de  lëmbtable  qui  vient  de 
Sicile.^  —  lamtUii  majoribui  ptlalomm  inflar  i  ceiiiro  concrttit 
è  Ftljbianii  Haag.fap^  Ibid.  Gypfun.  lameliofum  lamtUis  inorJi' 
IMUit.  Wall.  ihii.  p.  158  ,  fp.  70. 

C33}  Gypfant  alala^Tum  particnlis  mp^pahllibiit  JiapAanam, 
liiin.  ^ft.  nat.  1768,  p.  C  n"  Jt  Gypfaia  partiaiVn  minimit, 
pattSalis  aittat  ptlituram  admituai  ,  aluiafirum.  Wall.  Min 
177a,  I,  p.  154 ,  fp.  67.  Subftances  pypreures  dont  la  cridallira- 
lion  eft  tnfonne ,  &  qui  font  fufceptibles  du  pofi  ;  albâtre  gyp- 
finis.  DAnefte  >  Letira  ,  vol.  I ,  p.  351 ,  et^e  a.  Cet  albâtre 
eft  ordinairetneni  d'un  beatt,biancniat^ce  qui  a-donnë  lieu-  à 
l'espreffion  vulgaire  blanc  comme  falhâtri  ;  mais  il  a'en  trouve 
aufG  de  coloré  par  Ton  mélange  avec  des  matières  héi^rogénei 
ou  phlogillîquées.  Ses  couleurs  font  moins  vive*  &  moins  t»< 
néei  que  celle*  de  Vaibittt  caleairt  ou.  oritntaU 

(34)  StUnitts  ftinata ,  fitlaSitiut  &  UpiJta.ïW.  FofT.  arr. 
]p.  48-50,  ord.  V-Vll.  SlaUaitu  eypftiyffaiho/usJbliJiit.Lian, 
Syf.  nat,  1768, p.  184,11'' 5.  Slaiaaiut  gypfiat tcxturi  fpatào/^ 
Cnnft.  $.  30.  Cet  deux,  deniien  Auteur»  ont  donné  pu  eireur 

Ggiii 


,ibfGoogle 


(70        SiLisiTS  ou  Ctise^ 
QC]  Cristallisation  confuse. 
£  s  p  t  c  J   m. 

C  f'il  jatl^ae  tgirytfceiK»  mite  Vadie  lùtrrux.  ) 

Pierre  à  plâtre. 
Gïpfiim.  Hill.  Foin  air.  p.  40,  ord.  IL 

J-A  criftallifation  confufe  du  gfpkt  ainli  que  Ta 
ttès'bien  obfeïvé  M.  Pialon  (3$)*  eft  tonjonn 
gtenue  ;  mais  le  grain  en  ell  plus  ou  moins  gros  ; 
ce  qui  vient  Tans  doute  de  la  précipitation  plus  ou 
moins  tumultuaire  des  molécules  gypfeufes  im- 
parfaitement diflbutes  ,  à  raifon  des  matières  hé- 
térogènes qui  leur  étoient  înterpofées.  La  plusgrof* 
lièie  de  ces  pierres,  qui  porte  le  nom  de  boufn^  eft 
un  gypfe  très-grenu  &  très-ftiabte  *  dont  les  molé- 
cules n'ont  entre  ellesqu'une  adhérence  uès-foible 
par  la  quantité  de  marne  qui  s'y  trouve  interpoCée. 
Ce  gypfe  eft  ttop  impur  pour  pouvoir  fervir  à  la 
confeâion  du  plâtre- Quant  au  gypfe  moins  chargé 
de  molécules  hétérogènes,  on  en  diftingue  de  deux 

h  la  flalaflite  RypTeufe  d'un  tiffu  fin  &  tmi ,  qui  n'eft  aiitn 
chore  que  l'albâire  i;ypreux  dont  je  viens  de  parier,  le  nom 
trivial  de  grignarj,  dont  les  ouvriers  de  Montmartre  fe  fervciit 
pour  défigncr  les  maffes  de  filinite  caniifomt  qui  accompa- 
gnent fouvent  [ea  bancs  de  gypre.  Cronftedtcite  au  même  en- 
droit un  gypji  en  ftalafliut  eoniquts ,  de  Trapino  en  Sicile. 

C35)  Voyez  plus  bas  fes  Obreiratioiu  fui  les  carriirei  de 
Monunaïue ,  p.  479,  note  40, 
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fertes  ;  Tune  efl  le  %ypft  gro0tr  (36)  ou  à  gros 
grains ,  foit  arrondis  ,  ioit  anguleux  ,  de  couleur 
gtile  ,  lang  tranfparence  *  mais  biillans  dans  leur 
caflure ,  &  crès-mélangds  de  molécules  argileufes  , 
marneufes  ou  crétacées  ;  l'autre  eft  le  gypfi  conn 
paSe  (37)  ,  qui  fe  caflè  aufli  en  morceaux  irrégu- 
lîers',  mais  dont  le  grain  eft  fin  ,  très-égal  8»  d'un 
blanc  mat.  Il  eft  moins  rude  au  toucher  que  le  pré- 
cédent, &  a  toute  l'apparence  d'une  fubAance  ho- 
mogène ;  cependant  les  molécules  calcaires  oa 
marneufes  y  font  feulement  plus  cachées  &  moins 
abondantes  que  dans  le  gypfe  à  gros  grains.  Ceft 
à  ce  mélange  que  la  pUrrt  à  plâtre  doit  la  petite 
efîervefcence  qu'elle  fait  avec  les  acides  ;  eflkr- 
vefcence  qui  n'a  point  lieu  dans  fes  parties  tranfp» 
rentes  ou  non  mélangées  ,  ni  même  dans  les  al- 
tâtres  gypfeux.  Ceux-ci  ne  doivent  leur  opacité 
qu'à  la  rapidité  de  leur  criflallifation  ,  tandis  que  la 
pierre  i  plâtre  doit  la  lienne»  ainfi  que  fon  peu  de 
dureté ,  i  l'interpotîtion  des  molécules  hétérogène! 


,  (36)  Qypf'm  UTtnariam  feu  typf""^  pArttealit  artoactii  mi- 
canùiai.  Wali.  Min.  1773,!,  p.  157  ,  fp.  69.  Gypfum  partir 
talitparalltlipipedi$  &  glohfiieoaertcuiBtV/aW.piemièreédkioiif 
efyèix  4i,p.  loi .  nid.  franc.  Gypfum tfiiaU^eupaTtitulitarf 
na(ii$  mictBtiliit.  Linn.  tyft.  net,  1768  ,  p.  45 ,  n*  2.  Sympltsitu 
Bill.  Hifi.  of  foff.p.  150,  pi.  a. 

(37)  Gypfim  tquabiU  fia  particalti  minimit  in^fUnSn ,  fatit 
itm/L  Wall.  1773,  p.  156,  fp.  68.  Gypfum  arpllufam  fin  parti- 
euliurgilliformitut,  ipêcit.  Lbu. ^/> "«t.  i76S,p. 45,  a*  i* 
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qui  Te  font  précipitées  conjointement  avec  lis  tno^ 
lécules  gypfeuies;  c'eA  la  raibn pour  laquelle  cette 
pierre  n'eft  poim  fuiceptible  du  poU. 

Le  peu  de  liaifon  qu^ont  entre  elles  les  molé- 
cules de  ces  gypfea  grofliers  ,  les  rend  très-atta- 
quables àl'eau  qui  peut  non-feulement  les  di(foudre» 
mais  «ncore  fe  chaîner  de  leurs  panles  les  plus 
légères  &  les  phis  ténues.  C^  molécules  non  dil^ 
foutes  ne  tardent  pas  à  fe  précipiter  &  A  formerdes 
dépôts  fans  cohérence ,  qui  portent  les  noms  de 
gukrs  gypfeux  tant  qu'ils  font  humides ,  &  de  ttm 
ou  poujjîin  gypftuft  après  leur  defféchement.  Ils 
font  au  gypfe  ce  que  la  craie  eft  au  mArbn. 

Je  ne  puis  mieux  terminer  cet  article  que  par 
Textraitdes  obfervationsdeM.  Pralon  futia  colhne 
^pfeufe  de  Montmartre  (jS).  Elles  font  c<»molue 
non-seulement  la  nature  &  ladifpolîtion  des  bancs 
de  cette  carrière,  que  fon  vcûfinage  de  la  Capitale 
a  rendue  célèbre  ;  mab  elles  préfentent  encore  des 
idées  très-judicieufes  fur  la  prillallilation  des  pier* 
res  en  général,  &  du  gypfe  en  particulier. 

»La  butte  de  Montmartre  efl  compofée'de 
«  gypfe ,  de  marne ,  de  fablon ,  &  d'une  couche  de 
i»  terre  végétale  qui  en  couvre  le  fommet. . , . .  On 
v  divife  cette  butte  en  trois  parties ,  dont  la  plus 


C38)  Obrervations  Tur  Montmanre ,  infifi^i  dani  le  JoHrralik 

phjfiiliit,  iSoirt  1780,  p.  aBs  fltfuiv. 
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ff  élevée  a  cinquante-deux  pieds  de  gypfe  diAiibué 
»»  par  bancs  pofés  les  uns  fur  les  autres  ,  fans  in-- 
M  teiruptîon  qu'une  couche  prefque  imperceptible 
»  de  matière  étrangère  qui  les  lépare  les  uns  des 
»•  autres.  Cette  tnafle  porte  fur  environ  douze  pieds 
y*  de  marne. . . .  La  féconde  à  laquelle  Ie&  ouvriers 
»  donnent  le  nom  AepUrrt franche  »  a  quatorze  pieds 
M  de  gypfe ,  difpoEé  audî  par  bancs  contigus ,  8c 
M  foutenus  par  douze  pieds  de  maroe. ...  La  troi- 
»t  lïème  ou  la  plus  baiïe  a  environ  quatorze  pieds 
V*  de  gypfe  diAribué  en  Jix  bancs;  mais  ils  ne  font 
M  pas  contigus  comme  dans  les  autres  parties  ;  ils 
M  font  au  contraire  féparés  les  un^des  autres  par 
»>  des  couches  de  marne  plus  ou  moins  épailTes. . . . 
«  Dans  la  partie  fupérieure  «  quelques  bancs  de 
**  gypf'  gf'ojpf'i  dont  la  caffure  eft  grenue  ,  rude 
f>  au  toucher ,  &  parfemée  de  pœnts  brillans  qui 
»  font  des  grains  de  félénite  *  fervent  de  bafe  â  ces 
w  quatre  rangs  de  colonnes  prifmatiques  (39)  que 
»  M.  Defmareft  a  décrites  dans  les  Mémoires  de 
»  l'Académie  des  Sciences ,  année  1778.  Ces  co^ 
»  lonnes  ,  dont  le  ^pfe  eft  d'un  grain  très -fin, 
»»  très-égal ,  &  d'une  fubAance  en  quelque  forte 
t*  homogène  ,  foutiennent  à  leur  tour  plufteurs 
»  bancs  de  gypfe  qui  fe  diftinguent  les  uns  des  au> 

(39)  Cm  colonne»  ont  été  produirM  par  le  reliait  de  la  pienre 
gypreufe ,  comme  celles  de  baTalte  par  le  recnît  dei  mati^iet 
Tolcani^uei. 
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»  très  t  de  même  que  les  inférieurs ,  par  des  ràef 
»  honzomales  entre  elles,  dont  les  unes  ibnt  bruni' 
»  tres,&  les  autres  jaunâtres.  Ces  raies  ont  quelques 
»  Ugnes  de  laideur  ,  &  tranchent  aHi»  fur  le  fond 
»  blanchâtre  du  gypfe ,  pour  fe  lùffet  compter  de 
»  plus  daànquante  pieds  de  diftance  par  les  rues 
a  ordinaires.  Ce  font  autant  de  féparatîons  d^un 
»  banc  à  l'autre.  Les  ouvriers  donnent  à  ces  raies 
»  le  nom  de  moyances.  Les  bancs  font  auflï  féparés* 
»  mais  tràs-rarement  *  par  une  couche  de  mau- 
»  vais  gypfe  de  deux  ou  trtùs  pouces  d^épaifleur. 
u  Ce  gypiê  eft  très-grenu  ,  très-friable  &  mélë  de 
)*  beaucoup  d#  marne;  il  pone  le  nom  de  houjûi. 
y  Outre  ces  raies  horizon  taies*  la  maflè  <::&^  en^ 
tt  cote  çà  &  là  des  fentes  venlcales,  dont  les  unes 
VI  n'ont  qu'une  ligne  ou  deux  de  large ,  tandis  que 
»>  les  autres  ont  jufqu'â  un  pied  •,  &  quelquefois 
»même  davantage.  Les  premières  fe  nomment 
V  doacturs;  les  fecondes^/ef5.  Ces  fentes  viennent 
v>  de  la  retraite  qu'a  ^piouv^e  la  m/iùère  en  fe 
»  deflechant.  Il  y  en  a  qui  n'attaquent  qu'un  banc 
t»oudeux;  il  y  en  a  qui  vont  du  haut  enbasdela 
»*  maOe  ;  &  on  remarque  qu'il  n'y  a  que  les  jttoj 
»  qui  faflent  d'aufli  grands  progrès  :  tes  douceurs 
»  s'en  tiennent  toujours  à  quelques  bancs.  Ces  deux 
»  fortes  de  fentes  defcendent  rarement  par  une  ligne 
»  droite  &  perpendiculaire  àla  m(yyance ,  mais  pref- 
y*-  que  toujours  par  une  ligne  plus  ou  movu  toi- 
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V  tueufe ,  plus  ou  moins  inclinée.  Il  en  faut  pour- 
*»  tant  excepter  les  fentes  des  colonnes  priïmati- 

V  ques  ;  elles"  font  toujours  droites ,  &  tombent 
»  toujours  à  angle  droit  fur  la  raie  horizontale  ;  ce 
*»  qui  vient  de  la  finefTe  du  grain  gypfeux  qui  leà 
»>  compofe. ...  Le  gypfe  en  grande  mafle  étant 
»  d'un  g^ain  plus  gros,  moins  ferré  &  d'une  dureté 
*i  aflez  inégale ,  les  fentes,  en  s'y  formant,  fe  font 
i*  détournées  des  endroits  les  plus  durs ,  pour  fuivre 
**  les  plus  tendres  ;  delà  naifîent  les  inflexions  dé 
»  leur  allure. ... 

»  Lesraîeshorizontales  font,  comme  je  l'ai  déjà 
*»  dit ,  les  féparations  des  baocs  occasionnées  par 
tï  rinterpofition  d'une  petite  quantité  de  matière 
M  étrangère. .  .*.  Cette  matière  étrangère  eft  une 
M  marne ,  tantôt  pure,  alors  elle  efl  blanchâtre  ou 
f*  grilâtre  ;  tantôt  mêlée  d'ocre,  &  alors  elle  eft 
H  jaunâtre. . . .  Ces  lignes  horizontales  de  fépara- 
»}  tion  ùennent  à  la  manière  dont  l'eau  a  formé  la 
»  pierre.  Tant  qu'elle  n'a  dépofé  que  du  gypfe  pur 
»  (ou  du  moins  peu  mélangé) ,  l'attraAion  des  par- 
ti ties  fîmilaires  a  exercé  fa  puiflance  dans  toute  for^ 
»>  étendue  ;  mais  quand  l'eau  a  manqué  de  gypfe». 
w  ou  peut-être  des  principes  dont  elle  le  compo- 
t*  foitfuile  lieu  même,  elle  a  dépofc  la  marne  dont 
ti  elle  étoit  pourvue.  Ces  dépôts  ont  formé  les. 
»  grandes  moyances  ou  raies  horizontales  qui  fépa- 
)»  lent  les  {lancs ,  quand  la  raaine  étoit  en  aHèz 
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»  grande  quanùtë  pour  opérer  une  féparation  maf^ 
1*  quée  ;  &  quand  elle  ^toit  en  très-petite  quantité, 
M  il  n'en  eft  provenu  que  les  moyanoes  à  l'aide  def- 
»  quelles  les  blocs  fe  débitent  dans  les  carrières.... 
>f  On  remarque  que  chacun  de  ces  bancs  varie  * 
\t  pour  ainfi  dire  ,  en  dureté  ,  même  en  couleur 
»  &  en  grain ,  ainfi  que  la  qualité  du  plâtre  qui  en 
»  provient. 

v>  £>e  gypfe  foutîent  une  mafte  confîdérable  de 
»  marne.  Cette  terre  fe  diflribue  ,  comme  lui,  en 
»  couches  horizontales ,  qui  diffèrent  entre  elles 
tt  en  couleuV  &  en  épailTeur  ;  mais  qui ,  priTes  cha- 
1»  cune  féparément  *  coniervent ,  dans  toute  l'éteo* 
yi  due  de  la  coupe  ,  la  même  couleur  &  la  même 
»  épaifleur. . . .  Cette  difpolïtion  indique  aflèz  qu« 
»  ces  couches  font  l'ouvrage  d'une  eau  qui  dépo- 
»  foit  tranquillement  les  terres  dont  elle  étoitchai- 
»  gée  ,  qui  les  unifToit  enfuite  *  qui  les  niveloit  par 
»  fa  mafle.  .  . . 

»  Enfin ,  on  voit  au  deffus  des  marnes  en  cou- 
y>  ches  ,  le  couronnement  de  la  montagne  :  c'efi 
»>  une  grande  mafTe  de  marne  d'un  noir  bleuSneu 
»»  taillée  à  peu  près  en  calotte  fphérique  ,  dont  la 
*»  partie  convexe  regarde  le  ciel ,  &  qui  a  plus  de 
M  douze  pieds  de  haut  dans  fa  parue  la  plus  élevée; 
»  elle  eft  panagée  dans  fon  milieu  par  une  bande 
f*  très-étroite*  de  marne  bleuâtre,  qui  la  parcourt 
p  horizontalement  en  ferpentant. ...  Ici  les  qov^. 
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9i  ches  (ont  onduleufes ,  &  annoncent  le  travail 
9)  (Tune  eau  qui  marchok  par  ondes;  mouvement 
t>  dont  font  rarement  exemptes  â  leur  furiàce  les 
9>  eauxd'une  certaine  étendue....  Ce  couronnement 
y>  eâ  recouvert  d'une  couche  plus  ou  moins  dpailTe 
fi  de  terre  végétale ,  Tous  laquelle  on  obferve  çâ  & 
yt  là  des  tas  de  marne  blanchâtre ,  ou  de  lable  jau- 
♦1  nâtre. . . . 

»  Dans  toute  la  partie  fupérieure  de  Montmartre» 
>}on  ne  voit  qu'un  gypfe  groflîer,  diTpofé  pai 
i»  mafles  lourdes,  &ns  ordre  intérieur ,  &  ians  au- 
>»  cune  tranfpatence.  Cette  fubUance,  quoique  ia- 
y>  Une  ,  n'y  a  pas  une  difpofition  ditïërente  de  celle 
y  de  la  terre  dont  elle  efl chargée  »  &  à  peine  offre-t- 
t*  elle  quelques  petits  points  briUans  qui  indiquent 
V  ce  qu'elle  eft.  Sans  doute  que,  làute  des  circonf- 
>*  tances  qu'exige  la  ciiftallifation ,  elle  n'a  été  alTu- 
»»  jettie  f  comme  les  matières  brutes  (  c'eft-â-direj 
w  déjà  combinées  ) ,  qu'aux  loix  feules  de  la  pe- 
M  lânteur.  Il  règne  moins  d'ordre  extérieur ,  moins 
t*  de  parallétiOne  dans  les  couchesinférieures  {mais 
»)  on  y  trouve  en  récompenfe  une  matière  plus 
ti  épurée ,  plus  homogène ,  Toumife  plus  ou  moins 
»i  au  pouvoir  de  la  criflallilatioa  :  on  y  trouve  des 
•t  criftaïuc  ifolés  &  des  crillaux  en  couches  fuivies; 
H  on  y  trouve  enfin  toutes  les  fortes  da  tranfpa- 
»»  rence. ... 

»  Tous  les  bancs  de  la  partie  inférieure  font  fé* 
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»  paies  les  uns  des  autres  par  des  couches  de  mamet 
«  plus  ou  moins  épaifle»  &  de  différentes  couleurs: 
»  ils  font  tous  très-peu  conllaos  dans  leur  épaiflèur  ; 
»>  la  plupart  font  ornés  de  bandes  de  gypfe  criâal- 
»  lîfé. . .  ■  Celui  que  les  ouvriers  nomment  le  gros 
»  banc,  ell  placé  vers  le  milieu  de  la  carrière,  & 
t»  il  a  environ  cinq  pieds  de  haut  ;  mus  U  s'en  £aut 
»  de  beaucoup  qu'il  conferve  par-tout  cette  dimen- 
HÛonîilperd  Couvent  jufqu^à  un  pied:  cette  perte 
»  Ce  lait  toujours  aux  dépens  de  la  partie  fupérieure  ; 
tt  car  labafe  s'étend  fur  une  ligne  droite  8c  horizoït- 
»  taie.  Cette  bafe  eil  enrichie  d'une  large  bordure, 
»  composée  de  criftaux  qui  ont  quelque  reilemr 
»  blance  à  de  grofTes  &  longues  chevilles  de  bois^ 
»  placées  debout  à  côté  les  unes  des  autres.  L'ai? 
»  lure  de  cette  bande  telTemble  on  ne  peut  mieux, 
»  dans  la  partie  qui  tient  au  gypCe ,  à  celle  de  cék 
»  eaux  rapides  &  peu  profondes ,  qui  roulent  fut 
»  un  lit  raboteux  où  il  fe  trouve  de  temps  en  temps 
»  de  gros  cailloux  qui  font  de  grofles  ondes.  AuLÏ 
»  voitHan  çà  &  là  fur  cette  bordure  *  des  ondes  de 
»  criftaux  ,  fi  oa  peut  parler  ainfi  ,  qui  s'élancent 
»  d'un  pied  &  même  davantage,  dans  le  gypfe  qui 
»i  les  recouvre.  Ce  banc  eft  encore  traverfé  hori- 
»t  zomalement  de  plufieurs  bandes  de  criâaux,  ^^ 
>T  &  placés  comme  ceux  de  la  botdure ,  mais  qui 
»  ont  toutes  une  difpofition  très-ondoyante.  £lle^ 
^  ioùtem  afliez  bien  dans  leur  maiche  ces  raies  on- 


,ibf  Google 


SÉLiNITE  oa  GTPSS; 


479 


«fdoyantes  qu'on  voie  fur  quelques-unes  de  nos 
»  étoffes.  Ces  bandes  ont  différentes  largeurs  ;  il  y 
»  en  a  qui  nVnt  qu'un  pouce  ,  &il  y  en  a  qui  en 
»t  ont  jufqu'à  trois  &  même  plus.  Les  ouvriers  aom- 
«  ment  grignardi  ces  bandes  &  ces  bordures  de 
M  criAaux ,  &  ils  donnent  le  nom  de  gale  aux  grofles 
M  ondes.  Tout  le  relie  du  banc,  c'eA-â-dire ,  tout 
»  ce  qui  n'eft  pas  grignard  ou  gale  ,  eft  criilallila- 
y>  tion  confufe  (40).  Mais  éiabliflbns  la  différence 
»  qu'il  y  a  du  gypfe  groffier  à  celui  qui  eil  le  pio- 
»  duit  de  la  criflallifation  confijfe. 

(40)  "La  cTÎfblIiration  confufe ,  ajoute  l'Auteur  «)  noK , eft 
*>  toujours  grenue  ;  mùi  le  grain  wie  beaucoup  en  grofleur, 
»»  En  cela  le  gj-pfe  fc  coirporte  comme  la  craie ,  qui  a  auQî  (à 
•1  criftalliration  confufe,  teit  que  font , par  exemple,  les  mûrira, 
"fur-toui  ceus  qu'on  nomme  fulins.  Si  on  vouioit  avoir  une 
»•  coDiparaifon  de  la  matière  gypfeufe  avec  la  matière  calcaire  , 
»>jc  diroij  qu'il  y  a  du  gypft  grofier;  tel  eA  celui  de  la  hautb 
omalfe  de  Montmartre  :  du  gypfe  tn  tribaux  confus,  tel  qu'eu 
»  celui  qui  fe  trnuve  dans  tous  les  bancs  de  la  bafîe  carrière  : 
"du  ftypfe  en  criftaux  diftinâi  (_foil  iérirminis,  tels  que  la  fi- 
nUnitt  décaidrt  rhombo'(dale ;  foU  '^iurjidait') ,  tels  que  lei 
•igrignards  &  les  criflaux  lenticulaires;  comme  il  f  adelacrat* 
»•  ou  pierre  à  cAaux  grojjiire ,  telle  qu'eft  celle  qui  fe  tire  des  car- 
«rières  de»  environs  de  Paris  ;  comme  il  y  a  de  la  craie  en  crif- 
*f  taux  confus,  tel  eft  le  marbre  de  Carrare  &  dt  Parus,  &c.- 
••  comme  il  y  en  a  enfin  en  criftaux  diftinâs  (&:  déterminé»), 
»»teli  que  le  crillal  d'UIande  (  ou  indéterminé»  ,  tel»  que  les 
nfpatht  cajcaim  tn  crieu  de  coq) ,  &c.  :  &  pour  compléter  la 
MComparaifon,j'ajouieroisqu'ily  a  àtValbitrt  gypftax ;ie\\tx 
■■font  les  ftalaâites  &  congélation»  gypfeu&s  qui  fe  trouvent 
Mfur  les  parois  des  fentes  verticales  de  certains  baoct  de  gypfe. 
*>CG0iiune^yaiiet'«/ilir(M/MiA^&GO  ^ 
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»  Le  gypfr  groptr^  continue  M.  Pralofl  ,  a  k 
>»  grain  aflez  fin ,  bis  &  terne  ;  il  paroîc  comme  t> 
»>  cheté  ;  il  a  l'œil  d'une  fubflance  homogène;  & 
»  ce  qujil  a  de  mieux  pour  le  diftinguer,  c'eft  qui! 
»  eft  toujours  fans  tranfparence.  Legypfe  cri&ùiijî 
»  confuj'cment ,  a  fon  grain  d'un  blanc  mat ,  gros, 
Si  {aillant  ;  ce  quile  rend  très-rude  au  toucher  :  ilfe 
n  montre  fous  l'apparence  d'une  fubflance  homo- 
>»  gène ,  &  il  a  une  forte  de  demi-tranfparence  dam 
»  letranchantdefesfragmensiquifont minces, é'f^ 

«  L'avant-demier  banc  de  cette  carrière  eft  corn- 
y>  pofé  en  grande  partie  ,  de  morceaux  de  gypfe 
ï»  plats  &  arrondis ,  qui  reflemblent  â  ces  pains  ronds 
»  &  plats  ,  dont  la  menu  peuple  fe  nourrir;  ils  ont 
«  même  une  forte  de  croûte  brune  &  unie ,  comme 
»  le  pain  de  feigle. ...  Ces  efpèces  de  michts  ne 
»t  font  pas  ifolëes;  elles  tiennent  entre  elles  comme 
»»  les  miches  dans  un  four  où  elles  font  irès-fenées. 
«  On  voit  auffi  très-fouvent  deux  de  ces  miches 
tt  pofées  Tune  fur  l'autre.  L'intérieur  de  cette 
»  pierre  ell  d'un  gris  laie ,  &  le  grain  en  eft  très- 
»  6n. ...  Je  foupçonne  que  la  forme  de  ces  pierre» 
«  eft  due  à  un  dépôt  abondant  de  la  maûère  gyp> 
>t  feufe ,  ou  plutôt  à  une  forte  de  criftallilation  par 
»  mafle ,  â  laquelle  cette  fubftanceeftaflèzfujette, 
»  comme  je  le  prouverai  plus  bas. 

»  Ce  font  ces  grands  crifiaux  cuniiformts ,  dont 

j&  la  bafe  eâ  profondàneiu  entaillée  >  é.  qui  font 
»  formé) 
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H  formes  par  la  réunion  de  deux  lentilles ,  donc 
»  les  fragmens  donnent  ce  gypfi  à  fer  Je  lance ,  It 
»  connu.  Voyez  VEjfai  de  Crifiallograpkie  deM><U 
«  RomêdeCIjle^pag.  /jy.Lesplus beaux  &Ies  plus 
»  grands  font  places  dans  la  marne  qui  fépare  U 
M  partie  fupérieure  de  la  carrière  »  de  la  partie  du 
»  milieu. 

»  C'ell  U  qy'on  les  trouve  en  groupes ,  com- 
»  pofés  de  deux ,  quatre ,  fix  lenrilles ,  &c.  maïs 
H  toujours  accolées  de  manière  qu'il  réfulte  de  leurs 
»  feigmens  des  erijiaux  àfir  dt  lance.  Ces  groupes 
»  font  alîez  éloignés  les  uns  des  autres.  Ils  afiec- 
M  tent  toutes  fones  de  polîtions,  &  fe  dennent  tous 
»  â  peu  près  Â  la  même  hauteur.  La  balTe  carrière 
w  a  audi  de  femblables  criftaux  dans  fes  marnes  » 
»  mais  ils  ne  font  pas  fi  grands.  L'infpeâion  de  ces  . 
»  crî/hux  indique  qu%  ne  font  pas  parafes ,  c'eft- 
v>  i-dire ,  qu'tb  ne  font  pas  formés  du  fuc  gypfeux 
»  que  Teau  a  entraîné  des  bancs  fupérieurs ,  &  qui 
M  a  criftatlifé  dans  les  vides  de  la  marne  ;  la  preuve 
v>  tSt  qu*on  ne  voit  jamais  de  ces  cnfiaux  contre- 
H  £àt3  4  aucuns  qui  annoncent  qu'ils  ont  été  généft 
»da|is  leur  formation,  aucuns  dont  les  Ëicesfoienc 
»  raboteufes  ,  quoiqu'il  y  en  ait  plufieurs  qui  pé- 
»>  nètrent  dans  le  gypfe  &  dans  la  marne  pierreufe  , 
M  dont  la  dureté  égale  prefque  celledu  marbre  ;  au 
>t  contraire  on  voie  le  gypfe  &  la  marne  fe  prêter 
»  avec  la  plus  grande  foupleflle  à  la  forme  ené- 

Tomt  I,  Part.  II.  Crifi.  fUrr,  '  •         H  h 


,ibf  Google 


403  SÉtÉÏ^ITE'du'GtJïï. 

v  rieure  des'  cnAaiû ,  &  fe  mouler  exa&ement'fiir 
m  eux.  Tout  annonce  donc  que  leur  formation  ell 
0  antérieure  à  celle  des  TubÂinces  qui  les  recoù- 
»  vren't/  Ils  fe  font  formes ,  félon  thoi  ;  dans'  les 
^  maniés*  d'une  très-petttê  quantité  dâ  gyplfi  dîT- 
Vfôûs(hi\^ùhettès^rahdâ  quantité  d'eau.  .i.Les 
vt  criilaux  en  couches  fuivies  ,  c*eft-à-dire  ,  tes^i- 
»  'giiardi  y  font  au'Hl  de  première  formation. . . . 
'  »  Daiis  toute ,  ou  prefque  toute  criftallifaaon 
«T  dès  fubftancés  pierteufes  oîi  it  fe  trouvée  des  cii(- 
»♦  taux  dillinfls ,  il  y  a  Une  crïfiallifatîon  coafàfty 
v>  fur  laquelle  ta  régubère  â'appuîe.  En  voici  la  rai- 
»  fon  :  lorfqu'un'e  fulflance'  {lierreufe  ell  ëEdatt 
»i  dans  Teau ,  tbuies  fes  pâmes  ne  font  pas  ^- 
4t'lâment(Ënbutes,  parce  que  vraifemblablûnent 
'^tf' elles  ne~fon't  pas  toutes  également  ^tutées  du 
If'principe  qui  les  rend  folubles  parce  ttienftrue. 
'  v>  'L«»  moins  dilToUteS  fe  féparent'les  premières ,  & 
*»foht  la  crificttifatiùn  eonfujï  t^ce  <{a^étaat 
'y>  moins  dîflcùicâs ,  elles  ont ,  par  c^  même ,  moins 
6  d'âf&nité  avec  l'eau ,  &  plus  entre  elles  :  elles  doi- 
'»tV^t  donc  s'unir  fumultuairemert 'par  cous"  les 
'^  côtés.  Mais,  quarîd  Teau  fe  trouvé  défaite,  par 
»)  cette  première  crifialHiation ,  de  ces  panies  qiû 
.ft  étoient ,  ien  quelque  fôrte,'l>nites,'en'COmpa- 
'«râifon  de  celles  qui  lui  refient  *  àlOrs  cétlés-ci 
'  »  nageant  dans  un  'fluide  plus  abondant ,  n'étant 
i*  pluâ  foUmîfes'^û'aux  loix  de  ta  Criflallifâti£>h  tïau- 
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9»ie  prëfem«at  pac  le  lotus  lo'pias.câwret^iis^ 

M  deÛ.  les  eriftaoK  r^uliers  &  diâinâ^  ï  ëlB  ces  cr//( 
wtxttx  leatitulains  fe  trpuvent  bns  cnibllijiatioa 
M  cohfufe  ^  c*«ft  que  *  comme  ie^l'ai  déjà  fltt»  il  y 
viivoitbeaucôup  d'eau  &  }>eu  àe  gypfei  &:qiic 
M  par  conlequentU  n'y  avoh  rien  pout  Ja  xiiAsJfr 
»»  làttort  confuie. . .  •  :.-■....  f 

M  Quaiit  aux  criftaux  de  gy|>Ie  en  coodies  fiiï» 
wvies,  j'ai  dit  qu'ils  n'ëtoient  pas  [dusrpataAtec 
«  que  les  criftaux  lemîcdUires ,  &  qu'iliitDÎentde 
V  première  formation.  En  effet ,  ne  rëpugne-t-il 
it  pas  au  fens  commun ,  qu'un  banc  puiâe  étrena» 
fiveiié  après  (afomiation,  par-lepti-huitbandet 
»  de  crifiaux  très-ondoyâns*  Scqui  ont  quelquefois 
ttSx  pouces  de  large?  Mais  qui  ellvce  qui  a:&tt 
»  prendre  à  ces  ciiftaux  cette  pofition  ondoyante  ? 
»  La  criftallifation  confufe  :  car'  on  ne  peut  fupi- 
ttpofor  que  deux  caufes  à  cette  pofiàon;  ïa  criftal- 
»  lifeiion  confufe ,  &  l'ondulation.  Mais ,  fî  on  fait 
»  attention  qu'il  fe  trouve  parmi  les  bancsJes  plu» 
*i  charges  de  bandeS  ondoyantes,&dant isforîace 
«fupérieure  eft  également  ondoyaflw;- qu'il  fe 
t)  trouve',  dis-je ,  des  bancs ,  dont  les  bafes  fonc 
»  unies  Ec  parallèles  quand  ces  bancs  font  lânïcr^ 
*»  taux^  qu'il  y  a  dés'moytwets  prefque- droites  âc 
H  horizontales  dans  lés  bancs  eflwihis  de-bo«tares% 
»  loifquë  Ces  mêmes  .ttoci  né  :foqt  -pte-  <rateiCé» 
Hhij 


,ibf  Google 


484  SÉLÂNITS  OU  CTFSK. 

»  de  bandes  ondoyantes  i  que  dans  les  bancs  qn 
t>  oncplufieurs  bandes  de  grignards ,  on  remarque 
»  fouvent  des  lignes  droites  &  horizontales,  qui  ont 
»  pli^jieurs  pieds  de  long  ;  que  ces  lignes  iont  de 
»>  vraies  moyancts ,  félon  Urquelles  ces  bancs  fe  dé- 
»  bitent  ;  qu'on  voit  fouvent  deux  bandes  de  gn- 
»  gnaris  s'unir  &  marcher  ainlî  unies  ,  en  fuivant 
*>  une  ligne  droite  &  horizontale  de  deux  ou  trois 
y>  pieds  de  long ,  tandis  que  les  bandes  qui  font  à 
p  deux  ou  trois  pouces  au  delTus  &  au-delTous, 
»)  confervent  leur  valeur  ondoyante  ;  que  tous  les 
>»  criflaux  qui  compofent  ces  bandes  font  pofés 
»>  perpendiculairement  fur  la  bafe  qui  les  foutïenc 
»  pat  une  «de  leura  extrémités  ;  que  toutes  les 
»  bafes  inférieures  des  bancs  traverfésde^ngBon/c 
Vf  très-ondoyans ,  font  droites  &  planes ,  tandis  que 
»  les  bafes  fupérieures  font  ondoyantes ,  6-c.  ;  &  fi 
»  on  fe  fouvîent  qu'i/  rCy  apoint  et  crijia^  ri^- 
v>  tiers  fans  npos ,  on  efl  obligé  d'abandonner  IW 
>t  dulatîon  ,  pour  avoir  recours  à  la  criflallifâtioa 
M  confiife. 

M  Les  perfonnes  qui  étudient  l'Hiftoire  Naturelle 
»  &  la  Chimie ,  lavent  que  cette  criAallilarion  met 
»  rarement  Ton  travail  de  niveau  ;  qu'elle  accumule 
»  au  contraire  *  qu'elle  entafle  volontiets  tout  ce 
V  qu'elle  hàt.  Exanùnez  la  coupe  d'une  géode  crif- 
«  tallîfée  intérieurement ,  vous  verrez  à  l'intérieuc 
>»  U  fub^ce  propre  de  la  géode ,  enfuite  la  crîf- 
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m  tallilation.coniufe  *  puis  les  criflaux  diftinâs.  Sui- 
v>  vez  de  l'œil  la  criftallilation  confufe  *  vous  la  ver- 
M  rez  augmenter  &  diminuer  en  épaifleur  ;  ce  qui 
»  lui  donne  Tapparence  d'une  marche  ondoyante. 
«>  Obfeivez  ce  qui  fe  pafle  à  la  bordure  d'un  banc  , 
94  vousveiiez  quelques  lignes  de  gypfe  mêlé  d'ocre, 
y*  de  manière  qu'il  paroîc  jaune;  audelîus  e  A  placée 
«  la  criftaHifation  coniufe  >  toujours  ondoyante  » 
»  fur  laquelle  s'implantent  les  crîflaux  dilHnâs. 
»  Cherchez  encore  dahs  le  milieu  d'un  banc  deux 
»  bandes  de  grignards^  dont  l'une  fmr  tièson- 
«  doyante»  &  l'autre  très-peu;. détachez,  au  defîbus 
»  de  chacune  «  un  morceau  de  gypfe ,  vous  trou- 
»  verez  que  le  gyplê  qui  a  le  gtain4e  plus  gros,  étoit 
»  fous  la  bande  la  plus  ondoyante  :  d'où  vous  de- 
»  vez  conclure  naturellement  que  la  pofition  on- 
w  doyantedes  criftaux  ,'eft  due  àlacnllall^ion 
»  confofe. 

t»  J'û  dit  plus  haut  que  les  grigparJs  fontcom- 
f*  po£és  de  criftaux  qui  ont  la  forme  de  chevilles. 
»  Eln  les  obfervant  de  plus  près  &  avec  attention  , 
i>  j'ai  reconnu  âl'ceil  feu) »que  ces  efpèces  de  che- 
»  villes  font  autant  de-  crîflaux  UntUulains  mal 
»*  formés ,  parce  que  la  criflalhfadon  a  été  gênée  , 
»  &  peut-être  un  peu  brufquée  pat  la  grandequan- 
yt  ùté  de  la  matière  diflôute  :  c'eft  fur-tout  à  l'ex- 
»»-  trémité  de^  chevilles  qui  s'avancent  dans  la  pierre, 
»  qu'on  lecoonoît  la  forme  lenttculalie  ^  tCtR  que , 
Uh  iij 
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H  (Uns  ittehdccHt^le  eiillaLn'^anii^gân^*  pw&t 

jt-naiaielle(4E).'i.'jb'.'  ■.'    ■  ■:■:■■■,'■!:'. .',■..:- 

,  » Jt'fijurar,'&)Qdte'M.Pra]aa4|>araiieohfcraf^ 
nôori  <txËi»-in^x)miue.  Lé  g]rp&  eft  oompoft» 

1»  nNÀilB^  hot  de  Jieaticaup  que  la  craie  fett  en* 
w tiàremenriànuée  parTacidci  du  miûasdaasJft 


-  CAÙ.i'fà  ^^  Tait  ob&ncr  t^e  lifonut  Itstiewlairt  et 
|CTi»Hi^«,nK  pouvait  point  ^tre  regardée  comiKe  la  forme  n- 
iurclle&prlmitiTed'ducunedesrubftancn  où  eirelïrnicontreï 
mafa  leuletMrit  comme  le  produit  iI'Qn«'criAàlUnKionnM]ri>il||NT' 
9Ui<$  tri  f  acciMr^.  Vojim  ci^deflùs,  p.  i|6 1 ,  &  Utd-aou  3J. 

.  Ç\i)  Depuis  la  découverte  des/luid es  a^foimn^  oo  lait  quft 
Tacide  vitriolique  ne  pieut  fe  combiniT  avec  U  cnuc  i  fâni  m  <lé' 
pjer  cetui  de  ces  fluides  qui  porte  le  nomifairlùttiTai/àâit  mi^ 
j^IitifUE,  lequel  (cofnme  on  l'a  vu  dui  tapm^rcpnw^efl 
un  dei principes  conllituans  de  (a  craie.  Or ,  la  craie  ne  parrensif 
A  l'ctal  de  syffe  par  ou  de  Je/initc  que  lorTque  toui  l'acû^  qui 
ïa  conftituoli  ttrre  eahairt  en  a  été  déj^a^é  par  l'acide  vitrio- 
lique, H  eft  aifê  de  concevoir  qoe  fi  ce-demiiT  adde  &c  l'efr 
S 3»  trouvé  en  quantité  Tuffifante  pour  décomparer  une.  qof atii^, 
onnée  de  craie,  k  gypft  qur^  dû  réfuliet  de  fa  parfaite  ficuratjoD 
de  l'acide  vitriolique  avec  la  terre  lïmple  qui  éiiftoir'  dabt  K 
tf^U,  aura dAa-lon été ptus  ou  mcàia  mét»^  de  lapormodt 
jette  terre  qui  n'aura  point  été  décompoTée.  JU.  de  Lamuioe  ^ 
tien  fenti  ceite  vérité.  "  L'acide  vitriolique ,  dit  il ,  s'empalent 
».  delà  Mrre  lafi  3t  la  creit.W  en  eft  réHitié  h  pferrç  \  pljltrequc 
«Bous  voyons;  maii  comm:  ily  a  eu  Cïcèi  de  wrr*  caltajre^ 
«.la  faturation  n'a  paj  été  con^iléte;auffi  toitesleipierretsyp: 
HTeulcs  de  IHe  de  France  font-eifes  une  légère  efTervefciinceavcc 
»ilMarides,»«  A««.AP*K/".»MMï7gi,p.jj)i.-    ■     ' 
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>»ave.c  confiance. ,.pout,rayojr. éprouvé,  iin*y^ 
»♦  aucun,  hîtqcde  gyj^f  gr9j^er,:p^f  çpïnféqueet , 
»  aucun  banc  àa  h  haute;  ipaHe  »  qui  nç  faiTe  effer-^ 
M  yeJcençe  aux  acides.  Il  y  a  p]l|is  ,  /fiiirf  ./g  gyj^e  fui 
wtfitn  crijlallifaùon  confufe  ^Aasii  les  autres  pat-. 
»  ries ,  domle.grain  n'eft  p9s  plus  gros iqHe.«elui 
»  du  pisrbre  dç  Cfinure  ,:ou'  du  fiicre  »  fqitiaujji 
j»  tffervefcenu^  E|le-efl  très-ÉMble,  à.U.Merité.;  il 
»  n'y  a  que  les  crifiuix  UmcuUtires  t^le^grigr^ards. 
»»,&.la  criflalllfiitian  çonfuff,  à. grort,grai/ts ,iqui  n'en 
M  fefle  pas-  Auffi ,  pour  II!  dire  gn  paffqnt,^  la  nop- 
»  .effgrvïfcence  aux.?cide^»afligndiç.pa,r  quelques 
»  njéthodiAe;  cQmme  un  des.  caraâçres  diftiA^^ 
î»  du  gyp(e,  çÛ  up  caraSèra,  comme  on  vdit^,afffiz. 
t*  fautif  X4j).  Le  gypfe  refufe  quelquefois  de  feir^ 
«,  efferrefcence  au  ibrtîr  .de  la  carrière.  Ce  -refus  ne 
î»  yientpasdi^  gyp*^^*  '"^•^  ^  ï'^*" dont.il.eft  pé- 
».îiép4.  Cette  eau  .étend  l'acide  &J'énsrye  ;,mais. 


■  (4J^  Tout  ht  qoe  l'on  doit  conrinre  (le  cette  obrervatioii  pani- 
«ulttre  ^eM.  E^Un,ctIliqu'iLn'y  a  Je  gypfe  ^TlirVmtputque 
«lui  qui  <jR  en  criftai^s  tpnf^rens ,  Toit  qt^e  leuf  cfiftalliration 
"foit  réjiutiire  ou  indéterminée  ;  &  qu'ainfi  toute  pierre  h  plâtre 
tipaque  (à  rexcepntm  ftnhment  des  a/iitra  'È^pSius ,  qui' ont 
une-fntte'âcdenii-'tTanlpaKnce)  e&phi^  oa  moins  mâang^  de 
itm  calpairt  non  déconip<:^^e  pat  l'acide  TÏtriolique  ^  &  gue 
c'en  cette  lerre  interporée  dans  les  criftaux  gyp"^"*  Î3"'  *"  "''*"" 
We  la  tMnli»arence,  ï^oppoTe  ii  fa  régiiiàritë  de  ieor'fonitti  & 
dUA  l'tfenelcauft^'ili'doniientAnc  Ici  wûdei.    ..'.   . 

Hhiv 
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»  C\  on  lui  donne  le  temps  de  jeter  fon  eau  de  cat* 

**  rièret  il  ne  manque  pas  d'âtie  effervefcent.... 

M.  Pralon  termine  (oa  Mémoire  par  une  con- 
jeâure  très-ptaufible ,  qui  tend  â  donner  ta  railbn 
pour  laquelle  on  ne  trouve  du  gypfe  en  gros  erîfiiaix 
cuniiformts ,  ou  de  pnmîire  formation  ^  que  dans 
les  deux  dermères  parties  de  ta  carrière. 

i>  Les  ChimîRes  ,  dît4t ,  lavent  qu'il  faut  beau- 
si  coup  d'eau  pour  diflbudre  très-peu  de  gypfe.  Or, 
a  i  mefur e  que  la  butte  croiflbit ,  elle  oblîgeoû 
»  Teau  de  fe  retirer  ;  &  par  conféquent ,  dans  le 
*i  temps  que  la  haute  maHe  fe  formoît  »  le  volume 

V  <reau  déplacé  égaloit  prefque  cetuî  de  ta  mon- 
»  tagne.  L'eau  Te  trouvoit  alors  en  trop  pente  quan> 

V  tité  pour  (fifîbudre  alfez  de  gypfe  pour  ^e  de 
M  grands  oriflaux  ;  elle  n'en  diffotvoit  que  quelques 
»  parcelles  >  &  ces  parcelles  font  les  points  briUans 
v>  qu*onapperçoitfur  tacaflure  du  gypfedela  haute 
*)  maffe  ;  te  relie  de  la  matière  y  faute  d'avoir  été 
M  diflbus  (  ou  ne  l'ayant  du  moins  été  que  fort  im- 
»  parfaitement)  ,  eft  demeuré  ,  en  quelque  forte, 
y>  brut.  Mais»  pour  que  les  choies  fe  foîent  paflees 
u  ainlî  t  il  iàut  fuppoier  que  la  butte  s'eft  «levée 
»  dans  tm  lieu  retiré  ,  où  l'eau  qui  travaiUoît  à  la 
»  former ,  n'avoir  point,  ou  du  moins  que  très-peu 
»  de  communication  avec  la  haute  mer  ;  &  cette 
u  fuppoHtion  n'eA  pas  dénuée  de  fondement.  La 
t>  paralléhiine.  çxaâ  que  gardent  entre  elles  le$  c^ 
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Sélénite'ou  Gypse.  499 
H  férentes  couches  de  gypte ,  &  fur-tout  de  marne  ^ 
M  qu*une  agitation  un  peu  violente  eût  G  ùfëment 
a  dérangé  ;  les  grignardsy  dont  Tétendue  ëgale  celle 
}*  de  U  butte  f  tf.  qui  font,  aiçli  que  je  l'ai  dit  •  tous 
»  places  debout;leso3desAuni(UAi&desf«<t(/ru- 
»  pides  (44)  *  qu'on  trouve  fi  fouventdans  le  gypfe 
1»  de  la  haute  malTe ,  &t  ;  tout  cela  me  porte  à 
»  croire  que  MontmaitreVeft  forme ,  non  pas  dans 
»  le  milieu  des  mers  ,  mais  aflez  près  d'une  terre 
»  habitéC)  dans  un  enfoncement  où  Teau  ëtoit  fans 
y  vagues,  ficenquelquefoiteifolée;  n'ayant  point, 
»  ou  du  moins  que  très-peu  de  communication 
>t  avec  la  haute  mer  *  qui  jouit  fi  rarement  de  la 
»  tranqxiiUité  dont  adû  jouit  l'eau  qui  a  formé  cette 
»  butte.  « 

C44)  M.  Paul  de  Lamanon ,  <laiu  le  Mémoire  que  j'ai  cic4 
plus  baut ,  décrit  un  crfs-bel  ormtkolitt ,  des  tmpràMts  de  foif- 
Jbnt,  des  Jtnit Se euirtt  ojjimens foJIlUs  qui  ont  été  [rouvésdani 
la  pierre  k  plâtre  de  Montmartre  ;  mais  il  croit  que  ces  derniers 
cfTemeni  ont  plutôt  appartenu  à  des  amphibia  qu'à  des  animaux 
teirellres;  ti,  il  ne  parole  pas  dif^ré  à  admettre  l'exiftence  des 
pétri flcationi  humaines ,  depuis  qu'il  a  reconnu  que  les  préten- 
dues tiiet  Aamaiatt  pitrifîéts  trouvées  dans  le  cœur  d'un  rocher 
près  d'^ix  en  Provence ,  n'étoient  que  des  carapaces  de  tortue. 
Voyez  ce  qu'il  en  a  dit  dans  le  Journal  it  Fkyffqut,  iicemhre 
J780,  où  il  donne  la  figure  de  ces  ofTemens.  Quant  b  fon  opi> 
nionTur  lafonnation  de  la  colline  gypreufe  de  Montmartre ietl« 
ïftaufondlamâmeiuecelIedeM.Pralon. 
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",SpA;r'H    ç' Â"L"<;' A  îr'è'.  ■'■  ■ 

V^  N  ne  petit  douter  aujourd'hui  que  iefifdth  cal~ 
tain  y  quoique  infoluble  dans  t'eau  ',  nefolt  an  fel 
proprement' dit  (ï),  puifque  nousrégënétohs-ce 
^athCHVeriàntde  l'acide  méphitique  dans  deVeau 
de  chaux(2).  Ce  fel-pierie  réfulte 'donc  delà 
combinàfon  de  l'acide  méphitique  avec  b  terre 
fimple  ou  primitive ,  que  M.  Sage  a  dëiîgnëe  fous 
fe  nbi*  Sa.hfofbanù\^i  La  calcinarioA  n*en  dé- 
gage Pacide  conftituant ,  qu'uni  y  introduiJâniI*adde 
ignë ,  d'où  réfulte  un  nouveau  compofé  qui  'porte 
le  nom  de  chaux  (4).  Cette  chaux  y  en  raifon  àe 

(t}  Spalkitm  efl  parlorpars  cakarit  à  piculiari  atida  foUiêlm 
in  rhqi^s,  Scogoli,  Prùicip.  min.  p.  37., 
■  (3)  Voy«  les  coDibinairoi»  àe  l'acide  iD^pbiiiqoe> pan.  I, 
p.  270,  n*  5.  M.  Grignon  dit  avoir  etfervé ,  duu  udc  bou- 
teille lemplie  d'eau  acidulé  deBuflang,  conrervée  pendant  quel; 
ques  années  ,  un  Jipàt  fpadùqvt  ritaibeSJaJ ,  en  petits  criflaux 
bien  diftinâs ,  qu'il  compare  au  Tpath  des  llaiaûites  dts  gronef 
d'Auxelles  en  Fraacbe-Comté.  VoyesîetMéaùirtt  Jt PAj^iët-i 
p.  -197  &  39D.  Si  l'on  ne  panriéit  pai.k  faire  du  gaan^  pw  le 
procédé  de  M«  Achard ,  on  obtiendra  >dn  moins  par  ce  procéda 
du  fpatA  en  crilhux  plus  diftinâs  quepor  )a  méthode  oiidiDaite.<. . 

(3)VDyezci-deirus,p.  to,note  11  de  l'IntroduAion. 
(4)  Voyez  les  combioaifobc  de  Pacide  igné ,  pan.  I ,  p.  379  * 

ri*  4. 
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rBiâde-'igttë  qui  s^  retioontre ,  eft  caoftîque  &( 
»^é<ihtiaffea.vbcTéaai  mais,  quoiqu'eUe S'y  diflbiva 
patiJiîcemenr*  eUe  ne  peut  y  orî^llifer ,  oomnw 
fêicle  plâtre {  ce  nVft^ù*ànierure<}ue  Hacide  ignë 
s'en' dégage,  &  qde  l'acide  ntéphiliq\i«  vient-lo 
lémplacer-,  qile  la  terre  contenue  dbm-U  thauxj 
tri^Wik  en tégénétMtlt fpàik  eatcàife(^),   ■■    j 

-  L'eau  t/câ  nullement  eflentidlc-  i:  cétt«  comU' 
nattùn  ;  aafB  n'en  râtire^t-'on'point- par  la  diftiti:^ 
tïc»i  des  fpatks  caleaires  tranjpann$  ,'  &  très 'peu, 
de%'fpathi  eakains- opaques  1,  dont  la  forme  ^d^tf^ 
minie.  On  en  obtient  davanta^  de  Xaihâtn  &  de» 
fpaths  ttifiala^tes  \  dont  là  criilallif'cion  ëâ  plurf 
oamoinsopaquét'&EpourrordinafireindeteiniHtééi 
Enfin  le  marhn  &'  les  autres  pitrres  cakairtf  (  qui 
appartiennem  à  la  crillaUifanon  confufe),  enfour- 
niflent  d'autant  plus  que  leur  ùffu  eftmoins  homo^ 
gène,  plus  lâche  &  plus  groflîer  (6). 

■    Toutes  les  pierres"  de  ce  fécond  genre  ,  tranfr 

; ■     -,-■■-- ^ 

<55  Le  fp2th  calcsire  n'tft  donc  pûîni  vn  Tel  heutre  tonaé-pu 
h  COmbinaîTott  de  VaciJe  craytax  attc  la  chaux,  comme  t6 dé- 
finit M.  de  FouriToy ,  puirque  CPt  acide  re  peui  s'introduire 
àam  l'ciiu  de  chciux  fini  la  dëcompoPer.  Les  alkalh  caujliquts 
lie  décoliiporent  &  ne  pt'écipitent  poitii  i'ta'a  Je  shaax ,  parce 
qu'JU  font  eui-mAnet  impreKné»  d'acide  ijttié,  &  privés  par 
conféquent  de  fa  portion  d'acide  méphitique  qui  donne  aux  al- 
keïii  non  aiitpiq»ti  la  propriété  d'opérer  ce  précipité. 
:  (6)  Voyez,  dans  f'tntroduaTon ,  ce  qui  coacnne  la  traorpa- 
Knce  des  aiÛauz,  p.  47  &  TuiT. 
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parentes  ou  non  ,  ont  une  pefanteur  (7)  &  une  do^ 
retë  fpécîBques ,  fiipëiieures  à  celles  du  gypfe.  On 
leconnoit  celles  qui  font  informes*  à  ce  qu*eUes 
ne  donnent  pcûnt  d'ëtincelles  avec  le  briquet ,  & 
fur-tout  à  Teffenrefcence  qu'elles  pioduifent  arec 
les  acides  ;  celles  qui  joignent  à  TefferveCcence  ta 
propriétéde  donner  des  étincelles»  font  mélangées 
de  molécules  quartzeufes ,  ainH  qu'on  robferve 
danspIuSeurs  gris ,  &  même  dans  certains  marbres. 

Quant  à  la  pierre  calcaire  en  cnflaux  difiînâs  ; 
loHqu'elle  eA  parfaitement  homogène ,  la  tranlpa- 
rence  égale  celle  du  cridal  de  roche  le  plus  pur. 
Elle  ell  compofée  de  lames  ou  feuillets  ihomboï- 
daux ,  ttàs-difïicties  à  féparer  en  feuilles  minces , 
mais  qui  fe  divifen't  tellement  en  parallélipipèdes 
rbonriboïdaux  {PL  ly^fis-  ''3  )»  1"'  >  lotfqu'ils  ne 
iî:»it  pas  trop  minces  >  ont  la  propriété  remarquable 
de  feire  paroitre  double  une  Ugne  tracée  ^  le  pa- 
fûer,  excepté  néanmoins  quand  cette  ligne  fe  ren- 
contre  fur  la  diagonale  BD  {PL  FIlIj  fig.  iS) 
des  angles  obtus  du  parallélipipède  rhomboïdaL 

Cette  propriété  n'efl  point  particuITèreà  l'efpèce 
principale  qui  porte  le  nom  de  crifiali'IJÎandei  elle 
fe  rencontre  auflî  dans  toutes  fes  variétés  ,  pour 
peu  qu'elles  foient  tranfpatentes  ;  8e  cela  dw  lire 


■   (7)  La  gravité  rpéclfi^ue  du  fpath  calcaire  eft  ï  celle  du  gypBt 
comme  37  eft  ù  33. 
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aJnlîV  puilque  ces  Taiî^tés*  quelque  elmgnées 
qu'elles  nous  paioiflènt  être  dans  leur  intégrité  de 
û  forme  tliomboïdale  ,  fe  câffent  toutes  en  parat< 
lëlipipèdes  rhomboïdaux'de  différentes  épaifleurs, 
qui  ne  difierent  du  parallélipîpède  rhotnboïdal  pri- 
mitif du  fpath  calcaire  ÇPl.  ïf^ifig.  1) ,  que  par  un 
patallélifine  un  peu  moins  exaÔ  dam  les  lue  &ces 
qui  les  terminent;  défeâuolité  accidentelle  qui  ne 
provient  que  de  la  réfîftance  qu'apportent  les  lames 
du  fpath  à  leur  dirilion  mécanique  ;  ce  qui  eA  lans 
doute  auHî  la  cauTe  du  peu  d'uniformité  qui  fe  ren- 
conae  dans  le»  mefures  que  différens  Auteurs  (9) 


C7)  Le  criftd  d'Jfiande  a ,  Tiùvant  Banholin ,  iVs  angle*  aigw 
de.    .    79*  &re> angles obiui de  101* 

Tuivant  la  Hire  ,  de.    .    78*  30* loi»  30* 

fuivatitHuygheni^de.    .78*8* 101"  53* 

ruhramC^tpeileride.    .77* los» 

Pourmoîjjelei  trowe  de  77*  30* 103*30' 

lUaû  pour  avoii  ctmltainmeiic  cette  denûére  meTure,  qui  ell  la 
véritable,  il  ne  faut  pai  la  chercher,  comme  ont  fans  doute 
fut  les  Auceun  pr&édeni  *  for  des  fngmens  ibomboïdaux 
plus  ou  moini  Tcdumineux  du  crifbl  d'iQande  eu  mafle ,  lef- 
quds  ont  très-rarement  la  roulante  parfaite  des  criftaux  eu- 
tien  du  mime  fpath  :  il  faut  la  prendre ,  aa  contraire ,  fur  des 
ciîftaux  (foliiahes  ou  groupés)  qui  conferveni  encore  leurs 
arête*  &  leurs  &ces  naturellet ,  ainfi  que  j'en  ai  pIuGeurs  dans 
ma  colleâion;  &  au  défaut  de  criflal  d'Iflande  «  on  peut  avoir 
recours  aux  rnintt  JtftrfpatAiqMu  rioniii>TiaUs,te[la  que  celles 
de  Timiie*  &  d'Allevard  en  Dauphin^  *  dont  la  forme  eft  pré- 
ciTémeni  la  même  que  celle  du  crifial  fljUinJt.  Je  dois  aulfi 
gtivem  que  le  rhorabe  au  thomlioïde  prinùcif  du  crifUl  d'HP- 
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nou)  ont  doivwcs  du-  paralléliiùpède  iboaiBoldal 

du  -criltal  d'Iflands.  ' 

S'AcRétafpathtiaUaireSt  donc  la  produffioa 
foît  poftérifture  à  celle  d«s  marbres  &  des  pieues 
i  chaux  plu»  groflières»  qui  confHlusnt  la-plupaïc 


lindè  (Pi.  yjIÎ.Pg.  12  &  iS)  àiSén  ertérieureracnt  du  rfiombè 
•ttrhoinboTdel«CDnd4ireikc«fpath(P/.  yill.fig.  13&  17), 
ftméine  encore  de  celu  du  fpach  calcaire,  m uriati que  pudn 
couçhea  marines  (  muria  ujlarum  Linn.  )  ,  qui  en  efl  une  mwfi- 
fic*tioQ~C  P/.  Vur,  fig.  14).  C'cft  cette  ouvemftc  ditRÇreDte 
de»  rhombn  du  fpuh  calcaire ,  qui ,  après  avoir  fait  regardée 
camme  inipol^ble  k  M.  l'abbé  Hauy  l'éfaluatioB  det  angles  d|i 
crilldl  d'IQande  par  (e  calcul ,  lui  a  fait  prendre  une  route  trés- 
détournée  pour  y  parvenir.  »Quant  k  cet  anf^e,  dit-il,  Ccdut 
•tducriftald'lSande^  il  fembled'^urd  qu'il  foiiitppoffibled'en 
»démniiner  la  valeur  par  le  ca.\cu\  ,pùijja'U  piMt  iiri  pift  ob 
n moins  oiintrt ,V»,m  quels  fclide  cefle  d'ctre rhomboïdal ^ maîi 
nia  Ilraâure  d\i  fpathtn prifuitdflx peut ,  ftminé par  Jibi faca 
nhexagonet  (vayeici-aprét  fa  variété  10}  m'a  fourni  ttt  iùt^ 
>t  D^l  poat  calcaUi  rifOareuftmtit  l'tngU  Joni  il  t'agit.  Ce  caf- 
H  Cul,  ajoute-l-il,  donne  pour  la  valeur  esafte  de  Canglé  oblùi 
rid'une  des  faces  4\l  flsalTi  d'IDandei,  I6i"'3a',  d'où  il  fuit  qiie 
h  l'angle  àîgii  eft  de  78*  28".  «  (Extrait  fun  Mfmoirr  fir  U 
puauTt  its  fpàths  ctticaini ,  APPROUVÉ  Par  l'AcadÉMI» 
soyaLe  des  Sciences,  U  ïii itathiftiiii  .par  M.  faOé 
Batty .  préftffiar  Ji  fOnïvtrPtt  au  collège  Jii  Carjinal  Ltnoint, 
tfiiijiri  iânt  'h  Journal  de  PbyGque  du  moli  de  Juiflet:  1783, 

^  SsO  ' 

Te  n'etàmïnc  point  idconiment  ce  Pfofeffrur  a'pu  îfiférèï* 
la  fbnne  prifmatique  'hexaèdre  réjiulîéré'&Taiis  pyramides  db 
fpath  calcaire,  que  ta  valeur dtirhombe du  mftatd'lflandeétoît 
précifémeni  celle  qu'il  a  trouvée  par  lé  dafcUl,  {Hiif^lie  d'une 
part  l'hexagone  réf^liér  qui  terminé  un  te!  prififit  ne  peut  ftre 
«ieRfô produit  que  pat  ttëiilbûtûbtidetfà'ai  lis^'iPUyUH 
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^enosmontagiÂsÂ'couchssfaonzcintàlestil  érieîl 
d'autrej qui ,  parleur liiélàngeâvet les fcborls & 
les  litbfbnces  argileufes  ^es  tnoittàgrtes  primidVâd 
du  fécond  ordre,  paroiffem  remonter  â  une  époque  ' 
beaucoup  plus  reculée  (9).  Ce  qu^il  y  a  de  certain. 


fie-  1,  MKLS,LOPS,PNMS);.&quedel>utre,fi  ToQ 
a  retours  aus  ftâions  que  l'on  peut  faire  d'un  lei  trifUI  avec 
uninUrumeot  tranchant,  le  dodécaèdre  ùplan»  pentagones  qu'on 
<n  dégage ,  étant  le  produit  d'une  divifion  mécanique ,  n'ofTre 
rieo  de  plus  esaâ  que  Iesfragmen3|-hoinboïdaux  du  criftal  d' If- 
lande  ,  qui  n'ont  jamais  la  régularité  des  criflaux  entien  du  mimé 
^tb.  Je  me  contenterai  d'obferver  que  la  valeur  de  77*  30'  & 
103*  30'  que  m'a* donnée  le  rhombe  ou  rhçmboïde  primitif  da 
crlfiîl  d'ljaande(i»/.  W//,^f.ia&i6),n'eft pointée réfuItM 
du  calcul ,  mais  èe  l'obfervaiion ,  Se  qu'il  en  eli  de  même  de 
cdie  de  65*  &  lis"  que  m'a  donnée  le  rhombe  ou  riiomboïdê 
fecondaiw  du  même  fpath  (PI-  yîli.fig-  ^3  6-  175,  que  I^. 
l'abbé  Hauy  a  trouvé, par  le  calcul, «re  de 65* 40' Sci  14" ao'. 
Au  refle ,  on  a  lieu  d'èire  étonné  que  ce  géomètre  n'ait  donna; 
la  mefure  d'aucun  des  angles  folides  de  ces  mâmes  ciiflauxj 
qu'H  dépèce  avec  tant  de  dextérité. 

C9))>(^oique  entras,  dit  M.  de  Luc^dani  b  vnîe  chaîne 
>t  des  montMgfitt  primordialti , ....  nous  trouvâmes  plu&ursi&oc- 
»  ceauz  de  fciiffts  qui  éioienc  coupés  de  ptiatt  it  quarti  hUnty 
*•  &  ces  veines  eUes^nimes  (![oîent  entrecoupées  de  fftih  janoe 
ncakairt  qui  les  traverfoit  etktoui  fens  par  mille  petitet  rwnir 
nfîcationt,  Ce ^f  «tA  eftintimemetir lié  avec  le  quiru,  quoique 
»•  les  points  de  liaiTon  foienc  bien  cranchés.Quelleeft,  demande 
i>  M.  de  Luc  f  celle  de  ces  deux  matières  qui  a  précédé  l'autre 
«dans  ce»  veines,  ?■«  I,e««i /«r  ^Wfiain  di..k.Ttrrt.èf  Je 
rHommt,  tomeV,p.  399,  On  peut  répondre  âM.  de  Luc«  quf 
lesfcinures  dece/cAi^primordidfont  poftérieuies  i,  fa  forma- 
tion ,  fit  que  depuis  ehea  ont  été  remplies  par  une  crifbllira- 
tipn  confuTe  de  quarts  &  de  fpath  calcaire.  M.'  de  Luc  afluie 
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c'efl  quelesmoncagnespriimtives  du  premier  ordn 
oa\ts  granits  proprement  dits  t  ne  condennent  pas 
le  moindre  veAige  de  Ijpath  »  ni  de  pierre  cal- 
caire (lo). 


(iifV.)  avoir  trouvé  lei  matiirtt  taktint  ptmi celles  qtùfotii 
TicreTcibie),  jufquet  auprès  mSine  du  vafte  pied  du  Moai  Umm 
8t  de  la  chatnt  iu  aiguilUi.  •»  La  pierre  dominante  efl ,  dh-U, 
nie  granit  8c  h  roche  micacée  ;  maii  les  matiérei  catcairei  i^ 
otrouveni  par-tout ,  ou  dan*  le*  ftibftances  vitreTcibles  dlei- 
nm^mes,  ou  par  veines,  ou  par  maOïi.  i>ll  ajoute  Ctii^pafC 
396)  »que  Iti  fihilltt  in  Bntr,  qui  font  plat»  &  horizontaux, 
M  renferment  quelque  Tubltance  calcaire ,  quoiqu'on  n'y  trouve 
t>  pas  de  corps  marins  »...  II  dit  auffi  avoir  (^rervé  au  pied  de 
fa  montagne  de  la  Stpt ,  A  deux  lieues  environ  au  Tud  du  JVmc 
Utac,  une  bràche  compofîfe  de  p'utrtt  ealcairet ,  argila/a, 
RiMc^ti.  ctaTCifées  de  veines  deTpKh  &  de  quaia;&letMoGi 
dont  la  rupture  avoit  été  déterminée  par  d'anciennes  fente*, 
^totent ,  dit-il ,  tapiffés  de  petiucrillaux  de  roche  (  ihii.  p.  41 0- 
Mais  il  convient  que  ces  crillauz  de  roche ,  aînfi  que  lei  veines 
de  quartz  &  de  fpath  qui  tapiflent  ou  rempliflent  ces  fentes,  ont 
une  origine  bien  poftérieure  à  celle  de  la  montagne ,  comme 
toutes  les  dniTes  &  les  veines  quartzeufes  ou  rpatbeuTes  qu'on 

'  voit  dans  toutes  lei  eTpécea  de  pierres.  L'Auteur  a  de  plus  re- 
marqué des  veines  de  fpath  jaiint  dans  les  fcAifirt  gaan^ax  mi- 
cacit  du  Cramont ,  &  m^me  des  blocs  de  part  piern  ttktirt 
hUuitrt ,  qui  par  fa  dilfolution  dans  les  addes ,  laiBe  un  fable 
auffi  tranfparent  que  le  crilbl  de  roche  (_'éxi.  p.  ^aS}.  11  eft 
prouvé ,  par  tous  ces  faits ,  qu'on  nouve  des  maùèra  caUaint 
dans  les  veines  &  fciFures  des  fchiftes  primordiaux  qui  bordent 
le  Mont  ilanc;  mais  les  granits  mêmes  du  Mont  blanc,  dont 
l'origine  eft  d'une  date  plus  ancienne,  en  font  total emennr  dé- 
pourvus. 
C'o)  Je  parle  ici  des  gnnits  qui  ont  conferré  ImrpoGiioii 

primitive,  lefquela  lèrvcot  confiammetu  de  liafe  k  (outci  les 

M 
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£^]  Cristallisation  déterminée. 
Espèce   I. 

(  SUSiijtc  par  coinmumeaiha,  ) 

"Spî^th  calcaire  rhomboïdal ,  dit  vulgairement 
crijlai  ifIJlanJt,  ■ 


falttbiU  ptllucUaa  oijtStt  Japlicam.  Linn.  Syfl.  nai. 
I768,p.  ^t'a*  <i.LKfpatAumfptculare,]bid.if  i,Sclefpa- 

maùéns  argileuTes  &  caltairei,  fans  jamais  Te  trouver  «-der- 
fousdeces  dernières,  que  par  des  révalmion*  accidentelles  3c 
poftëriéures  k  fa  formaiion  de  ces  diverfes  Tubllances.  L'Auteur 
dêl'EJfai  fur  la  minéralogU  da  moins  Pyrénéa  (Pari»  1781, 
p.  963  "dit  jiu'à  une  petite  diftance  fud  de  Gibas  (  dans  la  v^Jée 
(POOau)  ]ieu  où  commencent  les  montagnes  fupérjeures,  on 
apperçoit  i&i  bana  ie  matirt  gris  auxquels  le  granit  fert  de 
baie,  &  il  en  donnais  figure,  ijii/.  pi.  Vil,  n°  1.  L'Auteur  a 
obfervédans  le  même  lieu  des  bancs  de  marbre  gris,Bfac/i 
tntre  Ja  majfes  de  granit.  »  Ils  fctilkin  ,  dit -il,  artir  été 
nformh  ta  mimt  Ump*  qat  utu  roche;  u  mais  cette  conjec- 
ture porte  i  faux  ;  car  la  polition  de  la  pierre  calcaire  en^'e  dei 
mafles  de^  granit  n'a  jamais  lieu  que  dans  les  granits  en  malTes 
détachées  par  des  ruptures  ou  alTailTemens ,  de  mâme  que  la 
direâion  verticale  des  bancs  calcaires  qu'on  voit  à  câté  des 
iwocshorisontauxj&droitedelapl.  Vll,queje  viens  de  citer. 
n  La  monugne  du  Butt,  dit  M,  de  SauQure ,  fe  trouve  euc- 
»tement  fur  la  ligne  qwïé^ateieicimts  eakairtiieicimispn- 
nniitiiitsi  car  fa  bafeeft  primitive,  &lc^fommeti  élevés  titués 
*•  entre  lui  &  la  chaîne  centrale ,  tels  que  les  aigailUt  rxmgtt, 
»&c.  font  toutes  primitives.  Je  ne  connois  dans  cette  enceinte 
*>  aucune  montagne  calcaire  d'une  hauteur  un  peu  conlidérablej 
>tfi  ce  n'ell  le  Col-de-Bafme.  >'  ybyagt  dam  Us  Jlpet,  tome  l, 
p.  509.  "Je  mefuisiBrur^par  un  grand  nombre  d'obfervationit' 
TomI,  Part,  II,  Crijl.picrr,  I  i 
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tham  fiffiU ,  ifaid.  n'  3 ,  n'en  font  que  de  lé^ret  variétés ,  ainfi 
queles  n"  7 , 8 , 9 ,  iild.  —  ptllucUun  oijtS*  iufUcMvt ,  Cijf- 
uUai  ffitaSca.  WaH.  Min.  177a,  p.  140,  fp.  64.  tefrë- 
thamrhoinioidaUopaeuni&afptiiMmuJilatt.  ibid.  p.  137, Tp. 
60  (il  y  e&  conrondu  avec  le  Tpatd  pefant  ou  rélënjt«iz;);le 
fpttihum  lamt/tofitm  molle  ftn  fpatà**i  lamcllan  .  ibrd.  p.  138, 
fp.  61  ;  le  fpathum  perticalii  difptrjlt  rAoBiioiéalitm ,  intfi' 
htittr  («ngifiit ,  ibid.  fp>  6a ,  ^  le  fpatham  ptHaciAmm  m»llt, 
ibid.  p.  139 ,  fp.  63 ,  n'en  Font  que  de  lëgtrei  viriét^. — hIc» 
tiam  ihombbiiaU  diaphaanm  Iflandkam.  Cronll.  $.  10 ,  I. 
—  rhonAaidalt  &  lamtllbfum  opauia.  Ibid.  9.  —  ealttritm 
ftUueiJamali"'oiii3«diipIican$,  JflutJite. Uxapit,  Born.l, 
p.  4.  —  t'Normarktn  Satcit.  Ibid,  II,  p,  77.  RiomJai/tlt 
alidm  iiapkanam,  Ibid.  ParalltlipiptJU  8t  ^naaiorhopiigidiê. 
Hiir.  Hift.  of  foir.  p.  333  fit  fuiv.  Rhombim  .  ^anffii  &  A»- 
droaJamas.  HUI.  FofT.  arr.  p.  75-71),  ord.  1  &  U,&  p.  98, 
ord:  V.  RAomiiut  A gticolx.  7'fl/coin  Boccone  Muf.  Talcde 
liîî'ne ,  Mém.  it  l'Acad.  du  SfUacts,ann.  i7io.Sparb"riwin- 
boïdal  doublant  ou  ne  doublant  pas  les  objetj.  E^  it  Crlft, 
p.  113  &  114.  Wcigel,  irad.  ail.  p.  135,  efp.  1,  Bt  p.136, 
cTp.  3.  Démelte ,  Lmrts ,  vol.  1 ,  p.  164,  efp.  1. 

Ce  fpath  ,  qui  fe  trouve  tantôt  en  mafles  con- 
Tiderables  »  h.  tantôt  en  petits  criflaux  Iblttaires  ou 
groupes»  plus  ou  moins  diaphanes,  afleâe  jufqoes 
dans  fes  plus  petits  fragmens- la  forme  d'un  paral- 

»dit  plus  loin  cet  habile  Géorof[ue,<^e  daat  le»  hameimaii- 
HiagnfSilea  ardofTes&let  pientt  calcaïret  la  ptus  incienMi, 
ticelles  qui  paroiltent  avdti  ité  produites  imm^diatetncDi  *prà 
»  les  roches  ^nmià\^,BenittienMBt  point  de  torpa  miuiai,»t 
»que  du  moins  le)  corps  siarios  y  font  in^niment  nm.  Ah 
»  çoQiraice ,  les  erdoiTes  8e  les  pierres  cakairei  que  l'on  timn* 
>id»ns  let  pays  (itats,  ou  fur  les  montagnes  qui  |  «oofiiicnii 
>< cellet  en gënëral  qiii  Tont  de  formation  nouvetleifoumiiicDt 
n  de  corpi  marin)  de  tout  genre.  •<  AiA  9-  ^f- 
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'l^pipède  obliquangle ,  donc  les  (ïx  plans  rhotnbec 
(  PL  iy^fiS'  ')  o"  rfiomboïdanx(i'A  If'.fig.  z  & 
3)«  ont  «onflaifiment  (aux  inegalitésprès  produit» 
par  la  caffure),  leurs  angles  aigus  de  77"  jp' ,  & 
ïeure  angles  obtus  de  loa"  50'  (i  i).  Ces.fix  plant 
ihombesoarbomboïdaux  font  difpofës  de  manière 
que  deux  des  angles  iblides  ^  diagonalementoppo- 
^  du  parallélipipède  ihomb^idal  «  focment  deux 
efpèces  de  pyramides  tiièdresobtufesà  phinï  diom* 
bes ,  qui  aherneiit  avec  ceux  de  la  pyramidîe  oppo- 
fée.  L^angle  du  fômmet  de  ces  pyramide?  obtufe^ 
eft  ,  dans  te  criftal  d'IOande  &  Tes  fragment  »  de 
I  i<f  ;  ce  qui  donne  70°  pour  l'angle  de'  la  bafe 
des  mêmes  pyramides ,  lerquelles'ïont  ici  fëpatées 

(11)  CTyftttUas  takafa  fia  Iflaridica  ,  piifma  ttl  jjiolaiicurif, 
vcl  rhoiahoidtt  rtpr*Jiofani,  Enfm.  QiiTlhol.  Exptr^.  cryfi.  Ifflaiii. 
p.  3.  Hiijiii  angali  oUa^  fitnt  graJuûm  \o\  ,  acuti  1/tri  79 ,  ibiij. 
'p.  10.  Crypailut  taUofà,  aliieanSf  Jiiniopaca,*r/icmioiJalU ,fe- 
leoites  &  AndroadaAiaf  Plînii  Ji3a,  quaaJaqat  in  prepriit  nip> 
Btrit ,  qaaaJùqae  iuUK  cryjlalU^  vtrai  rfperiunde,  .Jnguli  oitafi 
faut  graJaim  103, ticmiTj.C^pe\i.ProJt^.crylt.  p.  25,  Kab.  III, 
fij[.  4.  Aairoaiamat  firapUx  traptfttrdtt  &  Aairoaàamas  tondant 
i  Jkplki  trapriio  SvlÛo.  Scheu«hii_  OryH.  helv.  p.  14&  Fluortt 
fimiltt  rkomhit  (f  riomibiJUas.  'Boyie ,  dt  Orig.  ftmm.  p.  39. 
•iLe»  morceaiot  de  criftal  d'IHande  font  autant  d»  para'iélipi- 
»  pidei  obliques',  dànt  led  furfices  ,  jirifei  dcut  ï-dax ,  Tok- 
rt  ment  sitematiTement  entre  ellci  dei  angles  aigus  de  78°  8'* 
»»&  dei,  angfei  obfti!  de  101°  51',  compiémen»  réciproques 
•fka  ont  âei  autres  à  deun  droits,  (Huygbens^  Traité  de  It 
OT&R(Jr(,4.  5)commeléfontdansU|^ace  de  l'eau  les  angfes 
wâc6o°ficdem°.KJUutaii,Di;fnta(M»iyîrr  la  «'•ct.p.  155. 
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par  unearête  circulaire  en  zîg-zag  (PI.  iy,fig.  /). 
C'eft  fur-tout  aux  gros  fragitiens  txanfparens  qui 
proviennent  des  malfes  de  ce  fpatb  un  peu  confi- 
déiables,  qu'on  a  donné  le  nom  de  crifial  d^lflanJe^ 
par  la  raiTon  fans  doute-  qu'il  en  vient  beaucoup  de 
cette  inejmaisitn'ell  pasmoinscommunen  Suiffe, 
en  Norvège ,  en  Suède  ■&  ailleurs.  Ce  fpath  efl 
principalement  conAi  par  h  propriété  fingutière 
de  feire  paroître  doubles  les  objets  qu*on  regarde 
à  travers  dans  de  certaines  pofiâoas  ;  &  comme, 
félon  l'ëpaifleur  plus  ou  m*ins  confidérable  du 
morceau  *  la  diflanoe  entre  lésdeux  images  eâ  plus 
ou  moins  grande ,  au  point  que  dans  les  pîèceï  Je^ 
plus  minces ,  cette  diffe'rence-devient  prefque  nuUe, 
on  s*e(l  cru  fondé  à  faire  de  ce  fpath  deux  efpèces 
dillinâes ,  dont  une  étoii  caraâérifée  par  la  pio* 
piiété  de  ne  point  doubler  les  objets  ;  &  Tauue , 
par  celle  deies  doubler.  Lotfq«'on  examine  avec 
attention  cette  double  réfraflion  des  objets  «  on 
s'apperçoii  que  les  deux  images  ne  fe  trouvent 
point  dans  le  (néme  plan ,  mais  qu'il  y  en  a  toujours 
une  plus  haute  que  l'autre.  Il  y  a  aufTi  une  pofition 
oiî  l'objet  paroît  fextuple  »  &  une  autres  où  cette 
image  paroît  lîmple  comme  dans  tput  autre  crif- 
ial (12). 

(13)  Voyez  l'explicatioD  de  ces  deux  pbénoménea  dani  fe 
.Traité  de  Barihotin ,  qui  a  pour  titre  :  Erafiai  SertAolÎMi  ap» 

liatnta  try^tUi  Ipaiidici  ,  iifiiKUfUti ,  qaiht  adu  ff  utfiUtm 
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Si  cette  double  réfraétion  ne  peut  être  féniible 
dans  les  morceaux  opaques  ou  peu  tranfparens  , 
ce  rCe&  pas  une  raifon  pour  faire  encore  de  ces 
derniers  une  elpèce  différente  *  puîrqu'ils  ne  doi- 
vent la  pêne  ou  la  diminution  deleurtranfpafence» 
qu'aux  matières  hétérogènes,  aqueufes  ou  phlogiiH- 
quëes ,  qui  s'y  trouvent  interpofées.  Les  petits  crif- 
taux  opaques  ou  tranfparens  de  fpath  calcaire  rhom- 
boïdal ,  ainft  que  leurs  variétés ,  fe  trouvent  rare- 
ment folitaires,  mais  très-fréquemment  groupéi 
ou  efitaffés  les  uns  fur  les  autres,  d'une  manière' 
plus  ou  moins  confufe ,  foït  dans  des  géodes  cal- 
caires, &  même  quartzeufes,  foit  dans  les  lèntes' 
ou  cavités  des  filons.  Ces  crîftaux  y  fervent  fouvent 
*^  gangue  à  différentes  mines  métalliques ,  coa-' 
jointement  avec  d'autres  criftaux  de  fpath  fiifîble 
en  cubes ,  de  fpath  féléniteux  ,  de  quartz ,  de  py- 
TÎtes,  &c.  On  en  voit  depuis  une  ligne  jufqa'à  plu- 
fîeurs  pouces  de  diamètre.  Leur  couleur  eft  com- 
munément blanche  ou  jaunâtre ,  ou  brune.  . 
Le  grît  catcario-tiuaTi^tux  des  environs  de  Ne- 
mours Se  de  Fontainebleau  ,  doit  la  forme  rhom- 
boïdale  de  fes  criflaux  à  une  autre  modification  du 
parallélipipède  rhombotdat  (ci-après  var.  13),  très- 
commune  dans  les  bancs  calcaires  qui  recouvrent 

rtfrafHo  Jeteptur.  Hafiiije ,  1669 ,  in-4°.  Le  criftal  dlflinile  a  en- 
core é\.i  décrie  par  Huyghens ,  Af /m.  Je  tJctiJémU  iei  Scttacttj, 
tunii  167s,;  â(  par  M,  de  la  VvctyibU^amiit  171a 

I)  iij 
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ks  carrières  de  grès  de  ces  cantons  ;  mais  comme 
les  ciifiaux  de  ce  grès  rbomboïdal  ne  font  pas  tou- 
ioiurs  aufli  engages  les  uns  dam  les  aunes ,  que  le 
font  ceux  da  fpath  calcaire  pur ,  &  qu'on  en  voit 
même  de  IbUiaires  de  toutes  grandeurs  (13),  & 
d*une  [«gutaiitë  pat&ite  {Pi.  iy,_fig4S'),  on  ne 
peut  doutet  aujourd'hui  qaéieparalUlipipi^rhom- 
h<ndal  tu  foit  la  formt  ejfentitlle  &  primitive  du 
fiath  eaUaire ,  puifqu*il  la  conferve  malgré  Tinter- 
poBtion  d*une  multitude  de  petits  grains  de  qnanz 
dans  le  grès  dont  il  s'agit.  Cette  propolmon  ,  loin 
d'être  démentie  par  la  grande  (Kveifîté'de  formes 
quife  rencontre  dans  le  fpath  calcaire,  elî au  con- 
trsùré  confinnée  par  cis  variétés  mêmes ,  puifqu'il 
n'en  efl  aucune  qui  ne  foit  une  modification  du  pa-> 
TallélifHpèdê.rhomboïdat ,  ainfiqùe  le  célèbre Beig- 
man  a  déjà  tenté  de  te  démontrer  pour  quelques- 
unes  d'entre  elles  (14))  &  qu'on  peut  s'en  con- 


C13)  Voyez  (l'Agoly,  Sièpit  mÏKiral yDéeltie  I,  pi,  I ,  fi(. 
ABC;  ScpL  3,  flg.  7  de  la  3*  Décade  des  pUiicbes  enlumi- 
néet  de  M.  Buciuw.  On  voit  un  groupe  de  fpath  caksire  pur, 
ayant  U  mëoie  forme  que  ce  gréa ,  fe^rent^  pi.  34  de  h  4° 
Décade  des  planche*  coloriées  de  d'A^oiy. 

C14}  Voyez  fa  DilTeitaliDn  Jt  formis  cry^allorum  ,  fmferria 
èJpatAô  ortit,  dans  les  nouveaux  Mémoires  de  l'Académie  roj-alc 
de* Sciences  dlJpfal,  vol.  1,1773, iB-4*, p.  i.^-'SS)  tab,  IX, 
&  dans  te  TecondEome  de  fès  OpufetUt  dùmiquu.ip.  l'&rutv. 
ub.  I.  C'eft  d'après  cei  habile  Cbimifte  que  M.  l'abbé  Hauy 
a  cru  pouroii  avancer  ç^ue  k«  criftau  calcures  av>ivu  nvi  aa 
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1  ici  par  le  rappiDchement  de-  toutes  celles 
qai  oous  iottt  connues. 

yariiti  (.  Spuh  calcâre  en  prifmes  hexaèdres, 
terminés  par  des  pyramides  trièdres  à  plans  rhom- 
bes  {PLIV,fig.87). 

Prifma  hixaiitum  fix  codant partHe^grammatHus  <equalitus(f 
fimilihut ,  Ktiinque  urminatiim  trîlui  rhomiii  in  angulum  foli- 
iu»i  toeaadlat,  TaUifeimt  cryfitilii  HMOullit  ealtarât  (»!»• 
pa'u  iaifrimii  vtri  fc&otrlii ,  uaiè  ttUm  iiulgà  fchoerlacea  an' 
dit.  Bergm.  de  fonn.  crjd.  Opufc.  ll,p.  3,  lab.  1,%.  i. 

Cette  variété  eft  [«odtùte ,  comme  l'a  très-bien 
obfervé  rfaal»le  Chimiiie  que  je  vieos  de  dtei ,  par 
l'alcmgemcnt  du  paraUëlipipède  rhomboïdal  primi- 
tif (f/.'  iy,fig.  /)  ,  parallèlement  i  la  bafe  de  fes 
pyramides  à  plans  rhtmibes,  alternaûvemem  op- 
pofés  fur  chaque  pyramide.  Je  pollede  deux  petits 
groupes  de  fpath  calcaire  tranfparentqui  préfentent 
cette  variété  *  aulK  rare  à  rencontrer  dans  le  genre 
dufpath  (i  5) ,  qu'elle  efi  commune  dans  celui  des 


nayaa  r/mmioïJal  aaiénmmt  fanblahU  om  tribal  d'JflaaJe  ,  8c 
qu'il  efi  poffible  de  mettre  â  découvert  en  enlet'ant  par  difTé- 
rentes  feâions  toute  la  matière  excédente.  Je  ferois  curieux  de 
fsToîr  comment  ce»  Meffieuri  s'y  prendroient  pour  extraire  un 
pareil  uoyau  du  fpath  calcaire  tnuriatique  (ci-apréi,  var.  13), 
dqnt  Ici  rhoq:il>ei  ToDi  engagés  dans  un  Tena  diredement  con- 
uaire  à  ceux  du  Eriftal  d'illande. 

C15)  M.  de  Boumon ,  auquel  je  dois  plufieurs  nouvelles  va- 
riétés de  fpath  ,  polTéde  une  modiRcation  de  cette  variété .  dont 
il  m'a  envoyé  la  dercrîptioD  Aiivanie.  h  Spath  calcaire  prifiiuf 
liiv 
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fchorîs  &  grenats.  U  ne  faut  pas  croire  néanffltûs 
que  cette  forme  foit  abrotument  femblabte  dans 
ces  trois  pierres  ;  car  Tangle  du  fommet  de  ces  py- 
ramides trièdies  à  plans  rhombes  ,eA  dans  le  fpotb 
calcaire  dont  il  s'agit ,  de  même  que  dans  le  ciiibl 
d'IHande ,  de  110°,  tandis  que  cet  angle  efïde 
125"  dans  le  grenat  (PI.  lf^,fig.  to<S^,  &  de  137° 
dans  les  fchorîs  &  tourmalines  (  W.  IV^fig.  S8)  ; 
nous  verrons  même  dans  la  variété  fuivante  ,  que 
l'angle  du  fommet  des  pyramides  trièdres  obtules 
du  fpath  lenticulaire  (  produit  pat  la  troncature 
complète  des  lix  arêtes  extrêmes  du  paralleiipîpcde 
rhomboïdal  du  criflal  d'IUande  )  *  eft  encore  plus 
obtus  qu'aucun  des  précédens  ,  puifque  cet  angle 
eft  alors  de  r  38"  (  PL  IF  ,fig.  6-10  ). 

FariéU  2.  Spath  calcaire  en   parattélipipèdes 
rhomboïdaux  très^omprimés  (  P/.  IV  ,jig.  3). 
Spath  cafeaire  à  pyramides  obmres  ,  (fit  Tpaih  calcaire  leiHku- 
laiïe.  Dtîmefte ,  Ltiiru  .  vol.  I ,  p.  073. 

Cette  modification  très-comprimée  du  parallé- 

n  tique  hexaèdre ,  terminé  par  deux  pyramides  irièdres  à  plai» 
iirhombes,  placées  en  fenï  contraire.  Les  angles  form^  parla 

II  rencontre  des  arêtes  de  ces  pyramides  avec  celtes  du  prinne, 
nfonc  tronqués  par  trois  petits  pentagones  :  les  bords  du  prirme 
»  le  font  auffi  ;  ce  qui  rend  ce  prifme  dodécaèdre ,  &  le»  pyn- 
••mides  hexaèdres,"  J'ajouterai  à  cette  deTcriptÏAn,  que  dans 
cette  modification  de  ia  variété  i ,  [es  douze  plans  du  prifine 
doivent  être  alternativement  large»  &  diroits  ,  &  que  le»  py- 
ramides! hexaèdres  doivent  avoir  trois  hepta^ncs  br|et,at> 
ternes  avec  trois  petits  pentagones. 
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fipipède  rhomboïdal  femble  provenir  de  la  tronca- 
ture entière  &  complète  des  arêtes  qui ,  dans  la 
figure  primitive ,  forment  par  leur  rencontre  les 
deuxangles  folides  obtus&  diagonalement  oppofës,' 
de  1 1  o*^.  En  efiet^lorique  la  troncature  de  ces  arêtes. 
ne  va  point  jufqu'à  faire  dirparoître  totalement  les 
iix  &ces  du  parallélipiftède  piirnîtif  »  comme  on  le 
voit  danscenaines  variétés  (P/.  I^t^g.  Gt  &  ^2), 
qui  ne  diffèrent  de  celle-ciquç  par  les  premiers  ru-, 
dimens  d'un  prilîne  intermédiaire  (ibid^ ,  les  pen- 
tagones réfultans  de  cette  troncature  forment ,  par 
leur  rencontre  au  fonunet  de  la  pyramide,  un  angle 
très-obtus  de  138°;  tandis  que  les  pentagones  al-, 
ternes  ,  qui  font  les  ^es  modifiées  du  paralléli-- 
pipède  primitif,  confervent  entre  elles  leur  pre- 
mière înclinaifon  de  i  lO**  ;  lots  donc  que  par  une 
troncature  plus  profonde  des  mêmes  arêtes,  les  (rx- 
plans  rhofflbes  primitifs  viennent  à  dirparoître ,  ils 
ïbntàrinflant  remptacés  par  lïx  nouveaux  rhombet 
de  6^115*,  lefquels  par  leur  rencontre  forment' 
deux  efpèces  de  pyramides  trièdres  fon  ohtufes  , 
alternativement  oppofées  bafe  à  bafe  ;  de  manière 
que  les  arêtes  de  Tune  des  pyramides ,  divifent 
également  les  faces  de  la  pyramide  oppofée. 

Cette  difpofitiondes  rhombes  fecondaires  de  65* 

&  1 1 5° ,  ne  diffère  donc  de  celle  des  rhombes  pri- 

miti&(i6),  que  parrapptatifTement  des  pyramides, 

(16;  Voyez  daDt  l'exidicaiioo  des  Sjuru  i(  &  17  de  It 
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qui  eft  tel ,  que  Tangle  obtas  du  (cnnmet,  qoe  j*aa 
dit  être  de  i  lo"  dans  le  crîAat  d'IAande  ,  ie  troirve 
ici  de  1 3  8°  ;  ce  qui  donne  41°  3D  lieu  de  70°,  pour 
Tangle  a^  formé  par  la  rencontre  des  bafes  des 
nâmes  pynmMtes  (l*L  ir,  fig.  S), 

Le  bo(d  nânce  &  tranchant  pKMJoît  par  cette 
lencontre  des  baies  des  degx  pyramides  ,  oSn  un 
hexagone  d'autant  phis  régulier ,  que  b  ciiflallifà- 
tioneA  plus diftinâc;inai5 il  arrive fbuvem,Air4out 
dans  les  crîftrax  d'un  certain  volume  (17)  ,  que  les 
Ac  aog^  folideB  de  la  bafe  s'éoaoafient  &  s*htoi>- 
diflènt ,  au  point  de  rendre  ces  crtHaux  vniiinenc 
lenticmtains.  On  les  trouve  dans  diffêretites  mines, 
&  leur  grandeur  varie  depuis  une  ligne  ou  eimron, 
jofqu'i  un  pouce  &  phis  de  diamètre.  Usfont  tantôt 
fotitaîies ,  ou  du  m(»ni  prefque  %>té3  de  toutes 

plutcbe  VIII,  coRTBienc  od  peut  concevoir  la  tonveriioa  du 
ikomholit  primitif  dM  Tpath  en  un  autrç  thamhoTit  que  j'appelle 
Jle»i»rfii»,  pnreeqo'tlparott  rédilter  de  Pajjir^Rnon  dilFéreMe 
•ka  mentes  noltoile*  int^niBiei  âémemaiiei^queje  fiqipofe 
C(re  un  triangle  fialinc  {^ièid.  fig.  6) ,  ajrant  troii  Bnglel  aiguif 
lé  premier  de  6y ,  le  fécond  de  37*  30' ,  3c  h  tnriliéme  de 
77'  30'- 

(17)  Tel  eft  tm  groupe  qn*  je  poflUe ,  &  dont  on  vrai  la 
figure  plaodw  Vlll,  lettre  Â  de  li  preiw^  [Mode  du  lUgne 
nÙDÛal  en  Manchet  coloriéet  de  d'Anoty.  C'eft  le  fpatkmm 
takativmpelluciiam  aliam,  plaaum.fuiorhiculart,  oriiculis  itiat- 
Jrit  in  apiean  trtgiutTtm  A/tnMO'W.ki  Padurflolit  Se&t/mM'V'- 
Litot^.  Born.  I,  p.  7,  lab.  1,  fig.  14.  Le  in£me  Auteur  du 
iiiid.')  des  criOaux  Temblables  de  Btloiaaya,  de  JoëCJimftil 
CB-Bohâme,  &  d'jHiTsaihrg  au  Sara. 
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pirts ,  tantôt  gtoapés  de  champ  comme  dans  tes 
vanétés  dites  en  erétes  decog,&i  tantôt  empilés  les 
uns  furies  autres  d'une  manière  pins  ou  m<^s  con- 
fiife  (18). 

P^ariéré^.  Les  fix  angles  folides  formés  parla 
rencontre  des  deux  pyramides  trièdres  obtufes  de 
la  rariété  précédente  ,  font  tronqués  net  (P/.  IV, 
fig.  6)  ;  ce  qui  ajoute  à  la  bafe  des  pyramides  fix 
petits  plans  triangulaires  ifocèles ,  alternativement 
verticaux ,  &  change  en  pentagones  les  fix  rhombes 
'  de  la  Bgcae  précédente. 

Ç'eA  le  Jpati  /taiiculain  ieiitaiJit,  Démefte  ,  T(J.  I ,  p.  3^ 

EJf.  A  Criflal.  p,  103 ,  efp.  VU  ,  var.  5.  Weig.  trad.  jdlem. 

-      p.  133.  fUtram  J^ttAofitai  io^catirvm   IttAealatt  acotthni 

.  Linn.  Syfi.  ott,  176*! ,  p.  $3,  n*  11.  vu.  >  ,  ub.  I ,  fig.  I|U 

HitTiim  ffath»fuwt  aca»le ,  fyraiaidiiiii  tritdris  ,  lauriiiu  f^»- 

tagoMs.  MuT.  TeO;  p.  38  ,  tâb.  U  ,  fig.  i. 

Ces  criâauXa  communi  dans  les  nûnesdu  Haita 
&  de  Saxe  ,  ont,  pai  le  nombre  &  la  figure  de  leur* 

(18D  ••  &oupe  de  fpacb  calonn  lenticulaïre  piorenm  Aa 
»  rhomboïde  comprimé ,  de  manière  qu'il  en  réfuite  une  pyra; 
nmide  iriédre  obtufe  à  plaas  rhoinbei ,  alterne  8t  oppoRée  à 
»f  une  pyramide  Temblable,  fans  aucun  Teflige  de  priftiie  inter- 
M  mfdiaire ,  de  Saxe. '(  Forfi.  Catu/.  1780,  n>  57.  nDeux  autre« 
n  du  comté  de  Northumberland.  <•  litJ,  n"  58 ,  55.  "  Autre 
xdont  la  plupart  des  criftaux  fom  pof^s  de  champ  ,  mai)  très- 
ndiftitiAs  dans  leur  forme."  liU.  rî'  60.  »  Groupe  decn'ftau]^ 
n lenticuiairei  empîIA  lei  uns  fur  les  aucres^du  Hariz.  »  liid^ 
II"  70.  On  en  a  auffi  rencontra  dan)  les  mines  de  Saint«-Mail<^ 
cni&ITdcc. 
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plans,  quelque  relTemblance  avec  gtux  de  la  nûne 
de  fer  lenticulaire  de  l'île  d'El6e  {PI.  Il^fig.  j<S); 
mais  ils  en  diffèrent ,  i".  en  ce  que  l'angle  formé 
par  la  rencontre  des  plans  triangulaires  avec  les 
6ces  pentagones,  eft  beaucoup  plus  obtus  dans  la 
minede  fer  de  l'île  d'Elbe  ;2°.enceque  les firies  des 
plans  pentagones  quï^  dans  leferlennculaire,  font 
parallèles i la  bafe  des  pyramides,  font  au  contràre 
perpendiculaires  à  cette  même  bafe  dans  les  crïf- 
taux  fpachiques  ;  ce  qui  indique  une  jiixtapo(ùioB 
differèntedeslamesëlëinentairesquicompofentces  ' 
criftaux,&confëquemmcntune  figure  très-difTem- 
blable  dans  les  molécules  intégrantes  de  l'une  &  de 
rautreefpèce.,EnefFec,lesdodécaèdrescompriraés- 
dont  il  s'a^t,  font,  dans  lefpath  calcaire,  une  mo- 
AfIbiDon  du  parallélipipède  ibomboïdal ,  tandis 
qu'ils  en  font  une  du  cube  ou  parallélipipède  rec- 
tangle dans  la  mine  de  fiîr  de  l'île  d'Elbe.  Les  fix 
plans  triangulaires  ifocèles  qui  font  à  la  bafe  des 
pyramides  du  fpatb  lenticulaire ,  indiquent  un  paf- 
Cigedece  même fpathàla  forme  prifmatique  (19), 

(19)  ••  Groupe  de  criftauT  fenticulairï»  d'un  peiit  diamètre^ 
nmars  avec  un  commencement  de  priTme,  du  Harti.  u  Fotfi, 
CataL  1780,  n*  6<).  nSpath  Icntkulatre  avec  un  commence' 
Kineni  de  prifine  ,  trés-diaphane  &  luiFant,  du  Derbyshire,  « 
Jiii.  n*  73>  "Groupe  de  la  même  variété,  mais  dont  le  priTme 
n  intermédiaire  a  généralement  plus  d'épailTeui  que  daus  k 
t>  groupe  pr^édent  :  les  plans  rhombes  des  pyramides  trièdrei 
«ftrnc  ciBBgda  en  pentagones  ;  du  Dertyshiie.  «  liid.  n*  75, 
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qui  fera  très-  fenlîble  dans  les  variétés  fuivantes. 
Martelé  4.  Spath  calcaire  prifmatique  Iiexaèdre 
à  plans  pentagones  ,  terminé  par  des  pyramides 
trièdresobtiifes  a  plans  pentagones  alternativement 
oppofés  fur  chaque  pyramide  *  &  qui  forment ,  par 
leur  rencontre  avec  les  pentagones  du  priûne ,  un 
angle  obtus  de  1 17°  (20). 

Jiatrum  Mtcaeirum ,  Teu  natrum  lapHofam  fpalAofiim  Joitcat- 
drum ,  pTifmatt  kexatJro ,  pyramiJibus  triidrit,  flaaii  omnihu* 
ptnugonis.  Lion.  Syp.  nat.  fjôS , p. 91 , n»  il  ,fif(.  1 1.  Nitran 
tbtufam  ffatkofam  caultfceas ,  pyramidiiai  iritiris,  Uurihut 
ptntagonii.  Muf.  TeC  p.  «S ,  tab.  II ,  fig,  5.  Spaiium  cajcariam 
tiyfiallifatum.ptl/uciJuBi  aibam .colamnâ hixatiri ,  apice  nif 
droiplaiiliptiiragonii,adBltyiergCarintAix.'tJto-pb.BoTr\.U, 
p.  79.  — ■  cryftallifatuia  dodtraejrum  j  paytfcent ,  è  planii  pinu- 
gonis  àgmilibat  è  FrtybtigSax.  Ibid. p, 80.  Sparh  calcaire prif- 
matique  hexaidrK,  terminé  par  deux  pyramides  triangulaires 
obtuTei,  placées  en  Tens  contraire,  f^  ^cCr/jl.p.  iu.Weig. 
irai  ail.  p.  133 ,  dp.  VU.  Démefle,  Lm.  voL  I ,  p.  376 ,  var.  3. 

C'eft  la  variété  précédente  devenneprifmarique; 
ce  qui  change  les  fix  triangles  de  la  bafe  cjes  pyra- 
mides en  autant  de  pentagones ,  qui ,  fuivant  la 
longueur  qu'a  acquife  le  prirme  ,  font  tantôt  plut 
courts  qua  les  pentagoi^es  des  pyramides  avec  lef- 
quels  ilslJ:  rencontrent  (PA  /f,/^.  7),  tantôt 

(v3)  Les  vSiet  de  la  ppumïde  formeni  par  leur  rencontre 
ayecles  faces  du  prirme  un  mgle  deips»;  or,  11  l'on  retranche 
l'ange  droit, 0090°  de  117  &de  J05,  on  aura  27'«f'i5*^^", 
c'efi-thdire  l'angte  formé  par  (■  jonâion  des  bafts  do  dtux  py- 
ponides  aiédici  de  la  -vviUi  ia&Ment«. . 


,ibfGoogle 


|lO  Spai^  oalcazbk. 
égaux  (il)  oui  peu  près  é^zax  {PI.  IV^/ig.  J), 
£ctantôtbeaucoupplu5longs(/*/./K,^^.{)).  Dans 
ce  demi» cas*  les  pentagones  alongës&  alterna- 
tivement verticaux  qui  comporen^le  prifaw,  ont 
Couvent  leurs  deux  grands  côtés  parallèles  entra 
eux ,  &pour  lors  le  prifmâefi  léguliènmem  bexaà- 
dre ,  comnie  on  le  voit  dans  les  trois  Bgures  pré* 
cédentes;  mais  fouvent  auflj  ces  deux  grands  câtés» 
loin  d'être  parallèles ,  fe  rapprochent  vers  le  {bm- 
met  du  pentagone  auquel  ils  appartieiuient;  ce 
qui  rend  les  &ces  du  prifme  plus  étroites  en  cette 
partie  que  vers  l'extrémité  opporêe;  mais,  comme 
ces  pentagones  alternent  entre  eux ,  les  tnMs  côtés 
étrojts  d'une  des  extrémités  du  priTme  font  le  pro* 
longËmeot  des  trois  larges  eûtes  de  l'autre  extré- 
mité ;  jenlorte  que  ce  pnfme  n*eft.  régulièrement 
hexaèdre  qu'à  la  moitié  de  fa  longueur  :  depms  ce 
point  «  les  &cei  vont  en  s*étréciflant  attemanve- 


(iti)  Sfatham  cahariaBi  cryftallifatvt»  alhum  JodaaeJrmm. ,  pla- 
mip paiiagonit  ^qaaliias.  Litoph.  Born.  1,'p.  7.  —  ptllaeiJm 
etbum  CTj^alUt  JaJtcatJrii  ,.ptanii  ptntagaaii.  Itrid.  p>  8>  limu 
Aman.  acai.  i ,  lab.  XVI  »  fig.  35.  Efû  it  Cryfl,  p.  laj ,  v»r. 
3.  C'eft  cerainemenE  à  cette  variété  mal  oblerr^  qo'oo  doit 
raiSpOTter  le  natram  pyritrfqrmt  feu  itatrum  UfOofam  doitcat- 
Jnm.  Linn.  Sy^  nat.  17166 ,  p.  91 ,  n*  )a ,  Gf^.  29  ;  &  Wall.  Mi». 
1771,  p.  14S ,  var.  1 ,  fig.  lOjdontj'tToit  ftîih  13°  eTpiceàt 
Tpiài  de  i-Sfai  et  CrilUllvp'piit .  V-  »6, planche  VIII, fig-f. 
Weig. ,  tT*d.  iH.  p.  141 ,  dp.  XIX.  Spaib  cahùn  pyrilifonKt 
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naeut  ten  les  angles  des  pyramides  qui  les  Mniih- 
oent  (  Pi,  IKfig-  'o)-  Tous  les  criâaux  de  cette 
variété  fe  uouvent  en  groupes  dans  les  mines  de 
Saxe  «  du  Hartz  »  du  Derbyshîie ,  de  Saïnte-Maiie» 
&c.  Ils  y  fervent  fouvent  de  gangue  i  différentes 
oûnes  d'argent  &  de  [Jouib.  On  ne  voit  les  deux 
pyramides  qui  les  terminent,  que  dsns  ceux  qui 
Jibnt  couchés  (3l)  ;  dans  le  plus  grand  nombre  oa 
n'apperçoitqu'une  feule  de  ces  pyramides  avec  une 
portion  plus  ou  moins'  longue  du  piiline.  U  y  en  a 
de  tranfparens  »  d'opaques  &  de  colorés  ,  foit  e> 
juinâtre ,  foit  en  brun.  Ceux  donc  les  iàces  du 
prîûne  font  inégales  dans  leur  longueut ,  font  aflez 
communs  dans  les  géodes  quartzeulès  d'Oberârât 
£c  du  dudié  de  Deux^onts.  On  a  trouvé  dans  les 
mines  de  Marienbèrg  en  Saxe  (  32')  ,  ainlî  qu'i 
Saifite-Marie  ,  des  groupes  affez  fîaguliers ,  en  ce 
que  chaque  criftal  paiok  s'être  fomié  autour  d'un 
sioyau  pyiiteux  qui  traverfe  1^  prtfme  dans  la  direc- 
oon  de  {on  axe  ,  &  qui  fe  termine  au  fommet  de 


(39)  »  Groupe  de  fpBch  calcaire  prirtnatique  hexaèdre  j  ter- 
itmioé  pu  deux  pjrnni ides  trièdrei  h  plani  penugonet.  Cette 
•inriétë  ne  difTâre  de  celle  qui  précède,  qu'en  ce  que  l« 
iiptirmei  ont  Bcqiiû  pliu  de  longueur.  nuGeun  da  criBaux 
>•  qui  compofent  ce  group»  Toni  coucbéi  ,  &  montrent  leut 
xdeuxpoinies.H  Ftrfl.  CataL  \^^y  n°*  74,  75&  76. 

Cs3)VoyCTfl»<]l,Cteat  i77a,ir*  ii-i4ia(i78o,B"7f 
«tSo.  ..   ■  .     j 
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la  pyramide  en  fonne  de  titt  de  clou.  Dans'd'autres 
on  n'apperçoit  qu'un  {>etit  point  noîr  fous  le  fom- 
met,  ou  trobrayon;  divergens  qui  s'abaiilènt  ven 
le  milieu  de  chaque  face  %  mais  ces  panicularitét 
font  purement  accidenietles. 

VarikiS,  L«  fpath  prilinatique  hexaèdie  deb 
Txnèii  précédente ,  dbm les  atêtes,  formées  pai ta 
rencontie  des  bafes  des  pentagones  extrêmes  ou  det 
pyramides  avec  lès  bafes  des  pentagones  intermé- 
diaires ,  font  légèrement  tronquées  ;  ce  qui  ajoute 
crois  trapèzes  i  la  bafe  de  chaque  pyramide ,  &  rend 
heptagones  les  fàcespentagonesduprifme(/'/./^t 
^.  (j  ).  J'ai  cette  variété  en  criftaux  tranfparens» 
Coupés  avec  d'autres  criftaux  de  galène*  de  blende 
&  de  fpath  vitreux  cubique  des  mines  du  Deiby- 
ihire. 

Variiti  S.  L^  fpath  priûnatique  hexaèdre  de  la 
variété  4,  dont  le  fommet  des  deux  pyramides  eft 
légèrement  tronqué,  ce  qui  ajoute  à  chaque  pyra- 
mide un  petit  plan  triangulaire  équilatéral ,  &  chan- 
ge leurs  pentagones  en  hexagones  (PL  If^^fig.  tS)^ 
■  M.  le  profefleur  Hermdiui  de  Strasbourg  a  trouvé 
cetK  variété  fur  un  groupe  venant  auflî  du  Der- 
byshïre. 

Fariité  ■/.  Les  deux  mêmes  formnets  tronqués 
plus  avant ,  d'où  réfulte  pour  chaque  pyramide  un 
plan  triangulaireéqullatéial,  ceint  de  trois  trapèzes 

iPj.ir,j!g.,6). 
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Bffaiit  CrifiaUogropAie ,  p:  123,  variété  4,  planche  U,fig.  14. 
D«melle ,  Ltttrti .  vol.  ( ,  p.  276 ,  var,  4  (14). 

Cette  variété  fe  trouve  à  Andreasbtrg  &  autres 
mines  du  Hartz. 

yariéti  S.  Le  fpath  prifmatique  hexaèdre  de  la 
variété  ;  ,  dont  l'angte  folide  dii  fommet  de  chaque 
pyranûde  eA  audï  tronqué  :  chaque  pyramide  ofire 
alors  un  plan  triangulaire  ceint  par  lix  trapèzes  ac* 
colés  deux  à  deux  (^Pl.  If-^tfig.  14).  Cette  variété 
ie  trouve  au  Hartz ,  comme  les  précédentes. 

yarUti^.  Le  fpath  priTmatique  hexaèdre  de  la 
variété  7,  dont  les  deux  pyramides  font  tronquées 
plusavant  {PL  If^yfig.  '7);ce  qui  rend fon étroits 
les  trapèzes  des  pyramides  tronquées  ,  change  en 
hexagones  à  côtés  grands  &  petits  les  triangles 
des  fommets,  &  tes  pentagones  alongés  du  prifme 
en  hexagones  irréguliers.  Cette  variété*  ou  l'une 
ou  l'autie  des  deux  qui  précèdent  »  fe  rencontre 

Ca^)  C'eft  à  cette  variété  que  doit  fe  r.ipportcr  le  niVran» 
\^driim  feu  nitram  lapHofnm  fpathoflim  decattjftratiram  ,  prif- 
matt  trieJro  fuiAeiaguita ,  pyramiJiius  truncaiii.  Linn.  Syfi,  nat, 
17(^8  ,  p,  86  ,  n"  6,  Cryjlalltti  fuimtrifornàt  fpithafa  urrîngae 
Irancata  ,  triqattra  .  angalil  oiinitaj  plaiiit,  Amsn.  ac.:d.  1,  p. 
479,  tab.  XVI,  fig.  17.  Spatham  cryjialiijatuia  UtraitcaciruM , 
prifmaiicum.  Waii.  Miii.  177a, p.  I43.vir. i,  Gy.  11.  j'ensvois 
faîl  la  6'  erpéce  des  fpalbs  calcaires,  £^j  de  Crijlai:agTai>/iie , 
p.  138 ,  pi.  II ,  fig.  6.  DÉmi  fie .  Ltiirts .  vol.  I ,  p.  368 ,  var. 4. 
Mais  cette  fonne  ne  peut  exiller  dans  le  fpaih  cakairc ,  donc 
'  les  pyramides  Toni  nécellaireineni  alternes,  Se  donc, par  con- 
séquent ,  le  prirme  ne  peut  offrir  trois  leflangles  ahernci  avM 
trois  hexagones  alonK^s  for*  étroite. 

Tomt  I.  Pari.  IL  Criji.p'urr.  K  k 
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quelquefois  fur  le  même  groupe  avec  la  ytnéti 

fuivante  (25). 

/'«riV//fo.  Spath  calcaire  pnlmatique  hexaèdre» 
tronque  net  aux  deux  bouts. 

Nitnrnt  traticalum  feu  niirajn  lapidafiim  fpatkoÇant  oSaeJram ,  fiif' 
wiate  kexatiro  atriKqai  truncafo.  Linn.  Syp,  aa.  1768, p. K, 
n°  5,  fig.  5.  Cry^llm  JuittitrifinTiiit  fpaihafa  mtrutqat  (ru* 
cata.   Amxn.  acad.  I  ,  p.  479  ,  tab.  XVI ,  fig.  16.   Cry^alU 

[  fialiap  htxagoiii  trancati.  Cronft.  Min.  %.U,la.  Spath  crif- 
ulfiCi.  6*  vl.  et  PEncyclop.  criftall.  pi.  IV,  fig.  3.  CriHanx 
tronquas,  iiir/.  fig.  4.  Quarts  crifialiiCë-,  iJiV.  pi.  V,Gg.a, 
(Les  figures  1  &  3  de  la  même  planche  en  Tont  des  vanétâ 
plusirrëgulières,  &i{u'onaprifcs  pour  desptïfinea  qutdran- 
guUim.  )  Fluor  prifinatieui.  HiH.  Foff.  air.  p.  86 ,  ord.  m, 
genre  4.  Bffai  de  Criflall.  p- 1 19 ,  eTp.  V.  Weif .  taà.  afloiL 
p,  i30,erp.V.  DétniRe  j  Lttins  ,  yo\.  I,p.  377,  w.  A 

Cette  vari^,  qui  ne  diffère  de  la  précélents 
qu'en  ce  que  les  pyramides  tronquées  ont  enùèie- 
ment  difpani  *  a  les  côtes  de  fes  prifmes  hexaèdres, 
tantôt  parfaitement  égaux  (PI.  IV^fig.  iS)  (26), 
tantôt  alternativement  larges  &  étroits  (P/.  IV^ 
fig.  /())  (27).  Souvent  deux  côtés  oppofés  font  plus 

(ûj)  Vo;ei-en  la  preuve- dans  le  Caiat,  it  Galoi*.  1780, p. 
«7)  n'  3"5;  dan»  Forji.  Quai.  1773,  p.  3  ,  n'  5,&  1780,  p. 
.]3»ti''77,&p,  i4,n»9i  &93. 

(36)  Spatkam  colcariam  ptUnliaKi  alhitt.eryflallU  kextgimii 
tmacatii ,  latiniiit  aqualUm ,  ai  Cùuffial  Jltrdpit,  Lîtoph. 
Born.  I ,  p.  7. 

(37^  Ciyflallui  filiBitrifçrmit  ffdtaf»  ,  atriaqat  tntacau  , 
frifittatit  Ifttribat  alurait  ^igoporitut'   UiiO>  Syfi'  nat.  Biid. 
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Urges  que  les  quatre  autres  (^PL  Jy^  fig.  20) ,  oit 
bien  deux  côtés  oppofés  font  linéaires  ou  fort 
étroits  (  PL  IV^  fig.  21  ).  D'autres  fois  ces  prif- 
mes  fonttrès-couns,  &  ne  femcHitrent  quecomms 
desTegmensplusou  moins épab, des prifmes  hexaè- 
dres précédens  (PL IF,  fig.  1^  6- 34) (28).  Ces 
iegmens  font  fréquemment  pofés  en  retraite  les 
mis  fur  tes  autres  comme  les  marpties  d'un  efca*? 
lier  (i<)).  Souvent  encore  ces  fegmens  ont  les  lix 
arêtes  longitudinales  du  piifme ,  tronquées  de  ta- 
nière qu'ils  ont  douze  côtés  alternatiirement  plus 
2c  moins  grands ,  ou  une  figure  prefque  circulaire 
{PL  IVyfig,  22  ^  ïtT)  (30).  J'ai  même  deux  crit 

(atO  SfaAiim  coUtirlam  pulaùJum  alium ,  cryfiaUit  itxatirU 
truncatis  ,  latioiibat  qaàm  hiigït ,  lateriiai  ofpofllis  ttqueliiMl, 
Litoph.  Born.  n,  p.  79. 

(ai))  "  Grands  criftaux  de  Tp^th  calcaire  prirmatique  hexaèdre^ 
»  tronqué  aux  deux  bouis ,  poTéa  «1  renaice  les  uni  fur  (es  au- 
*>ties  comme  les  marches  d'un  efcalier.  <•  Forfl.  CataU  i^ta, 
p.  15  &  Tuiv.  no.  93  100  Se  135. 

(30)  Nitrttia  triincatum.  Linn,  ibii.  var.  y.  Cryflailiit  fuitiP- 
triformii  /patiofa  airinque  ttaatata  plant ,  fuivrhiailari  Aarat- 
ira.  Amxn.  acad,  <ab.  XVI ,  fig.  18.  Eadem  uifarUm  imiri- 
tara,  Ibid.  p.  480 ,  tab.  XVI ,  &g.  19.  SpatÂum  ctkariatn  laatl- 
hfum  album ,  lamtUis  planii  AtxagooU ,  magnitudiue  Jeertfaatit 
iui  b  turriàm  fiii  imptjlàs,  i  JoncAiitiJlaAl  BeAtmia.  Litopb. 
Born.  II,  p.  So.  —Idem  iamtllii  JifiinSit  ia  prijma  aggrtgaûi, 
ïbîd.  —  fl/iniB  apaçum ,  cryfiaiiit  planii  faborbiculanbut  ktxat- 
Jrii.  Ibid.  p.  1, 7.  Spaih  calcdire  du  Bar»,  qui  paroît  formé  de  feg- 
mens de  prifmes  hexaèdres ,  empilés  tn  recouvrenienc  les  uns 
fiit  kl  autiet.  Ftrfi^CetiU.  1773,  p.  3, n- S,  9, 10  &  11, 

Kk  ij 
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taux  folitaires  de  ce  fpath  en  fegmens  de  piilmei 
hexaèdres ,  dont  chaque  extiémitë  eft  bordée  par 
iîx  trapèzes  en  bifeau  ,  qui,  joints  aux  fix  reâan- 
gles  linéaires  du  prifaie ,  &  aux  deux  faces  hexa- 
gones qui  le  terminent ,  donnent  à  ces  fegmens  le 
nombre  de  vingt  fecettes  (PI.  ïy,fig.  zS). 

Toutes  ces  variétés  Ce  rencontrent  dans  les  mine» 
du  Hartz,  de  Manemberg  en  Saxe  &  de  JoacJiim- 
fthal  en  Bohême-  Elles  y  forment  des  groupes  plus 
ou  moins  confidérables, dont  les  criftauxfont  tantôt 
d'un  blanc  mat ,  tantôt  plus  ou  moins  uanfparens. 
Souvent  la  tranfparence  règne  dans  toute  la  lon- 
gueur du  prifme  ,  tandis  que  fes  extrémités  tron- 
quées font  parfaitement  opaques  (31)  :  dans  d'au- 
tres, lademi-tranfparence  n'occupe  que  les  botd» 
du  prifme ,  le  centre  relie  opaque ,  ainfi  que  les 
fommets  tronqués  qui  font  prefque  toujours  d'un 
blanc  inat(32). On  en  voit,  donc  la  &ce  hexagone 

C3O  "Spath  calcaire  prifmatique  hexaèdre, tronqué  aux  deux 
»buuts,duHarti,encTiftaux  tranrparena&ctiuleurd'eati  dau 
«tome  leur  (onjiueur ,  excepté  aux  deux  extrémité,  qui  font 
n  opaques  &  d'un  bhnc  mat  dans  IVfpace  d'une  ligne  ou  *n- 

«TJron.  I-  Forft.  Catal.  177a,  p.  3,  n'''^, 

C33)  t'Lt  mime  en  prifmcs  d'un  pouee  de  diamètre  &  ni- 
MdelTous,  d'un  bUnc  mat  vers  te  centre,  diaphanes  Tcrs  lei 
»bords,«  Ihid.  a'  1.  — h<xagonam  truncatam  tpacant.  Liioph. 
Born.  I,  p.  7.  —  eryjlallit  haagonis  iruneails ,  tortice  opea. 
mcleo  éiapkano .  i  Schemnk-  Ihid.  — peUtcùiiim  album ,  prif- 
mate  iixaiJn  longiort ,  trmcato ,  auctto  Ofoco ,  i  OaufiUL  Ibid. 
DïP-79. 
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offre  les  traces  de  plufieurs  hexagones  concentri- 
ques ,  &  même  l'extréniitë  aillante  d'un  petit 
prifme  intérieur ,  autour  duquel  les  couches  exté- 
rieures paroifTent  s'être  juxtapofées.  Une  variété 
verdàtre  ou  rougeâtre ,  Se  qui  vient  d'Efpagne  *  eft 
en  prilines  folitaires  &  quelquefois  croifés ,  dont 
les  bouts  tronqués  fontllriés  du  centre  à  lacircon- 
férence(53).  Lesfpathsenprifmes  hexaèdres  tron- 
qués du  Hartz ,  ont  fouvent  leurs  priûnes  ttès-irré^ 
guliers  f  &  même  tronqués  obliquement  (34).  Ces 
prifmes  font  quelquefois  couchés  tes  uns  fur  les 
autres,  &  tellement  engagés,qu*â  peine  apperçpit* 
on  leurs  faces  hexagones  ;  il  eft  alors  très-aifé  de 
lesprendrepourdes^(ire////i/'ipid!ei«3iïng/«(35); 

(Si)  ^S""'  i'  Crijl.  p.  loo,  var,  3.  J'ai  cette  vuiëté. 

(34)  SpatAam  cry^altifatam  Atxangulare  prifinaticum  oiligat 
trancanim.  Watl.  Min.  1772,  p-  143,  var./".  Spathtm petluci- 
iam  aièam .  pr'tfmatt  longiort  htxatdto  oUijui  trancata,  IJtopfa. 
Bom-  II ,  p.  79. 

(35J  SpatAum  eaUarivm  cry^atti fatum ,  aHam  pttlsciJam  cryf- 
ullit  ttnatirii  columnaribus  truBcat'is ,  ertSis  fr  aggngant.pla— 
mit  omBthus  aqaaliial,  tx  lirie  Carinlh.  Litoph.  Uorn.  I,  p.  A, 
ub.  I,fig,5.  — ro/um»fi»  tettatirU  i  JBackimjlhai.  Ibid.  -^m- 
Immnâ  tttr«tdri  iroKati  ,,  lattribas,  alttritit  angujiioriiiis  ,  in 
^r(î*erf  Jtin*.  Ibid.  lab.  I.fig.  d.  Wdg.  Chj!.  p.  136,  efp. 
3CII.»Sp«b  calcaiie  en  prifmei  hexaèdrea  tronquas,  du  Hartz. 
»  On  y  remarque  des  prif  mes  comprimes ,  dont  deux  côtés  op- 
itpofé»  font  plu»  larfies  que  les  quatre  autres.  >>  Forft.  Cata!. 
1773 ,  p.  s,  n°*  a  &  6.  Je  polTèûe  un  groupe  de  cet  crilbux 
•n  piiTmea  bex^onci  înégulteujl'underquelsa.aucontraiiet 
Kk  ii] 
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mais  cette  forme  ne  peut  poimexiHei  dans  le  Ipadi 
calcaire  ,  &  il  n^ofBre  jamais  de  piifmes  quadran- 
gulaires ,  â  moins  que  ces  prifmes  ne  foient  tiiom- 
boïdaux  &  comprimés ,  8c  que  leurs  extréinîtéi 
ne  foient  tronquées  obliquement  &  parallèlement  ; 
mais  pour  lors  ils  rentrent  dans  la  forme  primirive 
Aucriflal  d'JJlande  (ci-delTus,pag.  499)> 

yariéié  ii.  Spath  calc^re  en  prifmes  hexaèdres 
tronqués  qui  paioifTent  triangulaires. 

^tfa  calcaire  prirmaùque  bfxaédre  tronqué  ,  Avax.  tout  kt 
pUnsfunt  irUngulaÎTea,  £>éme[le,Le»rM,  vol.  I,  p.  369, 
varié  lé  4. 

Tsà  fait  obferverque  dans  le  fpath  calcaire  ào^ 
décaèdre  à  plans  pentagones  de  la  variété  4 ,  il  ac- 
fivoit  fouvent  que  les  deux  grands  côtés  des  pen- 
tagones alternativement  verticaux  du  prifme  ,  loin 
d'être  parallèles,  fe  rapprochoient  vers  le  fommet 
de  leur  pentagone  ;  ce  qui  rendoit  les  &ces  du 
prifme  plus  étroites  en  cette  partie  que  vers  Ter- 
trémité  oppofée.  Or  ,  il  exifte  des  variétés  où  ces 
deux  grands  côtés  du  pentagone  parviennent  à  fe 
toucherouàfe  confondre  avec  les  deux  peuts  côtés 
du  mêrtie  pentagone,  au  point  que  les  deux  angles 
très-obtus  qu'ils  formoient  avec  eux ,  dj^oiflen^ 

dnix  cdlés  oppoHi  de  Ibo  priTn^  lî  étToîu ,  qu'il  parott  înc 
ihoDiboïdal.  Voyez  d'^oty  ,  R/tsm  mitifd ,  ifl..  X^YV» 
fig.  I,  letueC 
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&qtie  les  Gx  pentagones  do  prifme  font  alors  rem- 
placés par  fix  plans  mangulaîres  ifoc&les ,  fore  alon- 
gés.  Cestnai^es  font  akernadvetnent  vârticaux^ 
c*eft-Â-dire ,  engagés  les  uns  dans  les  autres ,  àb 
manière  que  uois  d'entre  eux  ont  leur  bafe  à  une 
des  extrémités  du  priline  ,  tandis  que  le^  trois  îil- 
temesDStlaleurÂrextréinitéi>ppofée.CeBprifmes 
qu'on  peut  confîdérer  cfHmne  des  oâaèdrés  kré' 
guUers  (3a),  ou  fort  alongés  parallèl«nent  à  deux 
de  leun  Êtces  Ijui  relient  feules  équilatérates  y  ne 
font  (  ainlî  que  To^aèdre  ) ,  régulièrement  httdh 
-gones  qu'à  la  mtnàé  de  leur  longueur.  Depuis  ce 
point  jnlqu'aux  deux  extrémités  qui  font  triangiH 
laiies  ,  le  prifme  a  fes  côtés  akemanvcment  largfis 
&  étrcHts.  Ce  fpadi ,  ainli  que  les  [Mécédens» 
peut  être  terminé  par  des  pyramides  trièdres  ob- 
tufes  (37);  mais  il  ^  bien  plus  on^aite  de 

(36)  »Oroupe  de  criftiiix  de  Tpath  du  niciennes  fouiHei  du 
MHanx  :  S  prtfeiwe  une  «rpèce  d'oflaWre  rfiomb(*W,  réfifl- 
»>UDt  de  ia  tnmnniK  dn  deux  ai#ca  tblides  t^jpofêa  do  pi- 
»  ralldlipipéde  riiomboïdal.  Sa  gangue  cfi  un  qutru  fendillé,  h 
Forfi.Ôoal.iTSOf'p.  i|,ii''i3o.C'dtliau  douw icetieefpêce 
,  dNiâaAdre  tronqué  qu'on  doittq>p«ner  \eff*ihsaleiàtt6SakJn 
•blifUMogU  <kt  Lettres  du  doâew  DÉmefie,  vol,  I^  p.  066,  tT- 
péce  IV. 

<37)  IMBKftt,  iMtm.  Tal.I,p.  1170, tôt. 7.  Dam  <e«z 
qoej'aimtjU  ytnvrwt  dont  la  jifnBidM  éKnMrtbplani 
iriingubiies  ifocèIes,fl!pH<«  du  prifaKpaTUait4npéan«n  ki- 
feaax  (PLiV.  fig.ji'y  CMtiap4«eien  bifeamt  proTieiweM , 
«ioli  qu'on  l'ara  Cci-âcOutjVaRMf),  dlmetégéic  trOBCt- 

Kkiv 
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le  trouver  avec  Ces  pyramides  tronquées  plus  oa 
DKiins  près  de  leur  bafe  ^38) ,  de  manière  que  ies 
^xtrémius  .l'ont  alors  terminées  par  un  triangle 
ceinc  de  trois  trapèzes  an  bifeaux  (  Pi.  Jy,  fig. 
iz).  Tel  eA  celui  que  je  poflede  \  &  qui  vient  du 
-Haru  (39).  Il  y  en  avoic  un  très-beau  groupe  dans 
le  cabinet  de  M.  te  Comte  d'An^viUer ,  qui  £aic 
a^ueUeiiient  p^e  du  cabinet  du  Rc». 

yariitt  12.  Spath  calcaire  muriatique^  ou  fpsA 
calcaire  rhombo'idal  à  plans  rhond>es  de  75-105" 
(W.  VlIIifig.j^^  engagés  dans  un  fens  inverfe 
à  celui  de;  rhombes  du  criAal  d'I/lande  ,  c*eiî-à- 
dire,  qu'au  Ueu  de  former  parleur  rencontre,  4/ux 
pyramides  tnidres  obtufes  aux  deux  angles  diago- 
nalëment  oppofés  du  parallélipipède  rhoo^îdal 
(PLiy^fig.  1)  y  ils  forment  au  contraire  deux /^o- 
midcs  triidres  aiguës ,  qui  font  auflî  dîagonaiemeitt 
oppoiées.  &  alternes  entre  elles  ,  de  manière  ce- 

ture  dei  angfaa  fortaés  par  la  Tenconire  des  ba&s  des  peau- 
gonfs  eurcmes  ou  des  pyramides,  aret  lesbaTcsdcipenugoim 
duprirmeCf/,;K.^.  10). 

(3^1)  Dëtnefte ,  i,(nr«t ,  vol.  I ,  p.  370 ,  var.  5  &  6. 

(39)  '^-  S^fiC  en  poiKde  uHvariM  dont  les  pyramides  IbM 
tniiqudet  moini  prés  de  leur  bafe,  ce  qui  donne  plus  de  hr- 
gpur  dux  trapèzes  produits  par  la  troncature  du  fommei  de  la 
pyramide.  C'ei)  le  ffuth  aaUtir*  ryramiiâl  MlttEniitt ,  urmimi 
par  un  plan  uiaepilmc.de  tnpu  £fii  di  ÇrtfiiiilogTapi**r  P^* 
I30.«^éci- XV,pl.6,fig,s,  Weifi.  trad.  aHem.  p.  i43>e(p. 
3L\tJ.  DimcSle,Ltnw,  *oI.-I,p.a7i,Tar,  8.  Ce Tpatfa  vieot 
de«  mines  de  cinabre  an  dudiâ  de  XJcux-Podu. 
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pendant  que  les  angles  folides  de  la  bafe  de  ces 
pyramides ,  rëfultent  ici  dt  la  rencontre  d'an  angle 
aigu  avec  Jeux  angles  obtus  de  la  pyramide  oppofée 
X,  PI.  if^tfig-  4^  ),  tandis  que  ces  mêmes  angles 
folides  de  la  baTe  des  pyramides  rëfultent ,  dans  le 
ciiAal  d'Iflande  ,  de  la  rencontre  £un  angle  obtus 
avec  deux  angles  aigus  de  la  pyramide  oppofit 
X^Pl.  Jf^rjtg  1).  Enfinl'angle  du  fommet  des  py- 
ramides aiguës  de  la  variété  dont  II  s'agit ,  eA  de 
65°;  ce  qui  donne  11;°  poui  l'angle  folide  obtus 
-  de  la  bafe  des  pyramides  (40). 

On  trouve  dans  les  coquilles  foffiles  (41  ) ,  &  dans 
les  bancs  de  pierre  calcaire  des  environs  de  Paris 
&  de  plufieurs  autres  lieux  formés  par  les  dépôts 
fous-marins ,  de  ces  criftaux  dont  ta  teinte  efl  jau- 
nâtre, &  qui  font  tellement  engagés  &  ferrés  les 


C40)  Onpeùt  encore  obrerver  que lesangles  défis*  Se  denS* 
qui, dans  la  variifië  dunt  if  s'agii,  appartiennentaïuiangleiru- 
Jidcs,  foni  pr6:ir^menc  ceux  qui  appartiennent  aux  plans  du 
Tkomhe  ou  rkomboUe  ficondaire  du  fpath .  c'ell-à-dire  au  fyalh 
ItntUuUire  (voyez  ci-deffua,  var.  3),  donc  (es  angles  Tolides 
font  au  contraire  de  138°  Si.  43°.  La  variété  13,  ou  \ifpatk  mu- 
natiqut.K^  donc  UDeinvcrrion  non-reulement  du  rhoméeprimi^ 
tif,  mais  encore  du  rbombe  faaniairc  du  criftal  d'iflande. 

Cl^'}  E£ai  il  Ctiftallograpiit,  efp.  111,  p.  116.  Muria  tefia- 
rant  feu  iniirù  Upidofii  fpatAoJe  ,  eggrtgata  ,  fparfa  tgervtfam. 
LÎDn.  Syfi,  nat.  1768 ,  p,  99 ,  n°  5.  ie  pofféde  une  came  foflile 
(lonc  l'inrérieur  eft  tapifTé  de  crillaux  rpaihiquct  jaunâires ,  qui 
ne  préfenient  qu'uDe  des  pyramides  tiiédrea  arguës  de  leur  pa- 
ralidipipéde  rbomboïdal.  Je  l'ai  rc(ue  de  Sicilci 
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una  contre  les  autres ,  qu'ils  ne  préfement  CcMnreac 
qu'un  des  an^es  foUdes  de  leur  ptiallélîfMpède 
ibomboïdal.  C'eft  ce  qui  les  a  fait  {H^ntlre  juT- 
qu*ici ,  tant&t  pour  de  vrais  tates  (43)  ,  quoique  la 
forme  cubique  n'exifte  point  dans  le  fpath  calcaiie  » 
tantôt  pour  des  titraidns  ou  pyramidts  tnang»- 
Uins  aiguës  (43)  ,  quoique  cette  dernière  Ibnne 


(43)  Eflki  deCriftalIofiTaphJe,  ef^e  H!,  p.  116.  SpatàMm 
tttktrimm  e*hicMra  ptlbuHam  in  argilU  marrialL  Uto^.  Bon. 
^•P'  77'  —  eryfiallifatum  cMlicum.  Wall.  Af/n.  1773,  p.  141, 
fig<  1  &  3.  Cryftaili  i>tl  cubiez  inl  param  rhomiai  fiaptfitBUi, 
Linn.  Sy^  nat.  176S ,  p.  99 ,  n*  5.  Drujk  iihUt.  Hilî.  Foff. 
•rr.  p.  93,OTd.  IV.  J'iircçu  depuis  peu  de  Saxe  m  Ipoth  at- 
OÎTe  crèi-dja^une  de  cette  wiété  i2,rou9ladëitoian»iiont(e 
.  Jpath  calcairt  eriJIaUifi  en  cahtt  comme  UfparAfa0k/er  it  la  ouoe 
A  ftr  uritafe .  it  HatienUrg  ui  Carinthit.  Ce  fcm  de»  rtiombcs 
trèa-porbiit,  dOiK  iiu(lq«ei-uM  tint  mnqnJi  du»  km  ntua 
ou  bord*. 

(43)  ETsi  de  CiifUIlographîe ,  efpéee  XIV,  p.  i3j).  Kaamm 
mrinofulb  feu  lapidofum  mermaTeo-Jpaxkùfam  tre5am ,  pyramide 
nitJri.  I3ne.  Syf.  nat.  p.  9a ,  n"  la ,  fig.  37.  JV/wwai  fparhofam 
aeaule  .pyramide triquetrûataiUmincatà,  Muf-Teff.  p.  38,11*6. 
SnvukiJria ,  iitrihiJria,  tritdmflyU  &  tripyramidei.'R'Al,  HHL  of 
faiï.  ji.iai,  21 5,  3211  &  216.  Cryjtalluslpandicaqa^iam,  cm  ni' 
gonicapyTùmiJàliiflgura.ï:nîin.1im.b.Exper.crySLI^p.3.FlÊ&- 
respiadTaiiga[ipyrair.idii!ei.Kmjt\.HomeTià.fotr.lit.^.CryfiaIli 
finjlkùrei  trigoHi  â  raiiet  ladori  inpyramUt/n  Jtpaentts.  HoaÎTf. 
Diff.  de  Cryfi.  p.  5,  Flaor  ayjltilliimt  trigMHi.  Tafent.  Appw 
Huf.  Kiiner,  Sittmlieai  flaor  jlavefttnt  in  pyramiJu  triAtérieu 
/onniini.  Shenchr,  Oi^d.  p.  138.  SfioAam  calearina  trjfMli^ 
Otn  àlham  opaeam  cryfiallii  triganii,  plbaii  ^fMAfal.  dop6, 
Born.  I ,  p.  5 ,  ab.  I ,  Sg.  i.  (  Ceft  un  tAratdre  fort  tlong^. 
\\à  n'exiOe  point  daiM  le  fpub  okaiic.  >  '-^^tryftUi*  mpm* 
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'{bit  tout  auiH  étrangère  au  fpath  que  le  ciibe.  Mais 
la  légère  dîfiîérencfrde  i"  ~  qui  exîfte  entre  les  plans 
rhombes  de  cette  variété  &  ceux  du  criftal  d'If- 
'  lande,  jointe  à  Tinverfion  de  ces  tnêmes  riiombes« 
femble  indiquer  ici  quelque  modification  propre  à 
faire  diftinguer les jJ»«MjM/ctfirej^(ïn(/tf/rtj,  pro- 
duits par  la  décompofition  des  fubAances  animales 
matines,  d'avec  les  J^«Ajtii/c«rrj^rimi«yi,  tds 
que  le  cnAal  dlllande ,  le  marbre  de  Carrare  & 
■  les  autres  fpaths  informes  répandus ,  foit  dans  les 


amjorîiat  iiafhatiis.  tbid.  —  trypallii  foUtartU  trigonii,  ïbid. 
—  eryjtatlit  àltis  j  diapkavit  nigonis ,  aninqBt  pjnmiiatit ,  ftîp- 
■MM  0ttti>  iwttrmt^a.  Ibid,  tab.  I ,  fig.  4.  C  Qnoiqoe  M,  4« 
Bom  c:te  eocore  oes  criHauz  de  fçnh  calcaire  opaque  de  mfne 
forme,  Litoph,  Il  1  p.  7S ,  on  peut  afilirer  que  cciie  fornie  eR 
auIS  JfnpoSrble  ï  rencontrer  dam  le  fpath  calcaire  que  dans  U 
jëténiie,)  — a^ra  ciyUallii  trigonit  ihKfaài,  Ibid.  1 ,  p.  5, 
fi  trigOBum  aliamtry^llîi  majaiihai  opaeis  aggngaiis  ex  .éniriafi 
ètTg,  Ibid.  A,  p.  7S.  —  nigonum  tlbam  pelluciium  ineluJens  cahot 
mniibotpyriliieryfiallifati ,  ai  Ditiii  jingtiir,  Ibid.—  cryjtalHt 
tanuir».  Ibid.  —  ciyfaUU  ulraedrii  aggrêgiaît.  Ibîd.  —  fryjialU* 
tttntirii  Iruncatis.flayit  i  Freyterg  Saxonif,  Ibid.  &c.  C'ell  en- 
core ici  qu'on  doit  rapporter  ta  15"  erpèce  de  fpath  calcaire  de  la 
traduâidn  allemande  de  mon  Efai  ée  CrifialtographU ,  par  M. 

.  Weigel , p.  138  jainG  que ftn efpèce XXI ,  qui  n^>ôndi (na  14*, 
JiiJ.  p.  143  ;  le  ^th  calcsire  pyramidal  triâdie.  D^efit  . 
vol.I,p.  a67;&]e  quarts  en criAaus  triangulaires  des  planches 

■  derancyclopédie,  wl.  VI,  Criflalhfiitmt ,  pi.  3,  fig.  a.  M.  Moh- 
9Kt,  dans  frm Nouveau fyPiniidtmiBiralogit,(m-ii, Paris  iTJS) 
dit  auffi ,  p.  498 .  que  le  fpath  calcaire  dei  coquilles  fpatbiques. 

'  vA  configuré  i  pm  près tonrme  lucnjtouxJaquarc^ttt  Ic^Â.^ri 
det  tolcani ,  çoitmt  in  thtnHtt.  Ibid«  p.  5081 
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filons*  foit  dam  la  tnafle  mâme  des  montagnes  pri- 
mitives du  fecoad  ordre,  où  il  o'exiâe  pas  le  moio- 
dre  veffige  de  corps  marins. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c*eftque  lesfpatks  cal- 
caires fecondaires  dont  il  s'agît,  réduits  en  poudre 
&  jetés  ainfî  fut  une  pelle  louge  ou  des  charbons 
ardens,  répandent  fouvenc  une  très-belle  lueur 
phc^phorique  ;  propriété  qu'ils  partagent  avec  les 
fpatEis  fiifîbles  ou  vitreux  fortement  colorés  ;  tan- 
dis quelecriilal  d'IHande,  fournis  à  la  même  épreuve, 
ne  montre  aucune  phofphorefcence. 

Ona  vu  dans  la  première  parue  (44)1  que  le  lél 
marin  retiré  des  urines,  de  même  que  celui  qu'on 
y  a  ^t  dillbudre  artificiellement,  ne  prend  point 
la  fisrme  cubique  qui  lui  eft  propre  ;  mais  qu'il  fe 
trouve  alors,  modifié  en  oâaèdies  alunûnifortnes 
d^une  régularité  parfaite  :  ne  pourroit-on  pas  croire 
qu'il  en  eft  à  peu  près  ainfi  de  Tinverfion  du  paraU 
lélipipède  rhomboïdalâ pyramides  obtufes du ciiflal 
d*Iflande ,  en  un  autre  patallélipipède  rbomboïdal 
à  pyramides  aiguës ,  lorfque  la  niarière  calcaire  a 
été  élaborée  par  les  animaux  marins? 

Quoi  qu'il  en  fbit  de  ces  conjeâures ,  la  variété 
defpath  dont  il  s'agit,  elt  celle  qui  le  rencontre 
confiamment  dans  les  bancs  calcaires  qui  accom- 


C44!)  VoycE  les  combiDairom  de  l'acùle  muin  avec  l'idUi 
fixe  minâral^p.  379,  nou  378* 
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pagnent  les  grès  de  Nemours  &  de  Fontainebleau, 
&  qui  donne  à  ceux  de  ces  grès  qu'on  trouve»  foît 
en  criftaux  rolitaires,  Ibit  en  groupes,  la  forme 
zkomboîdale  qu'on  leur  connoît(4j). 

M.  de  Bournon ,  Lieutenant  de  MM.  les  Ma- 
réchaux de  France ,  a  trouvé  l'année  dernière  de 
très-beaux  cnftaux  de  ce  fpaih  dans  le  grès  calcaire 
de  Coufon  près  de  Lyon.  L^s  groupes  qu'il  m'en  a 
envoyés ,  ainfi  qu'à  M.  Sage,  préfentent  non-feu- 
lement cette  variété ,  mais  encore  la  plupart  des 
huit  fuivantes.  Le  grès  calcaire  qui  les  contient , 
a  ,  dans  fon  intérieur,  des  cavités  plus  ou  moins 
grandes  ,  oij  la  matière  quartzeufe  jointe  à  la  ma- 
tière calcaire  qui  compofentce  grès,  ont  chacune 
criftallifé  fans  fe  confondre ,  comme  on  le  voit  dans 
la  plupart  des  géodes  ;  mais  celles-ci  font  remar- 
quables, en  ce  que  les  criftaux  de  fpath  y  pofle- 
dent  la  tranfparence  du  criftal  de  roche  le  plus  pur, 
tandis  que  les  cril^ux  deïoche ,  dont  ilsfont  entre- 
mêlés, font  au  contraire  ternes  &  blanchâtres ,  en- 
fone  qu'on  pourroit  prendre  l'un  pour  l'autre  au 
premier  coup  d'œil ,  fî  la  forme  &  la  dureté  fpéci- 


(45}  Voyez  [es  morceaux  de  ce  grés  calcaiéo-quartzeiix  que 
j'ai  cités  ci-deflui,  p.  501,  note  IJ.  11  fera  encore  parié  de  «• 
t;réscri(lallJ(i£s,ci-3prèi,duM  la  note  qui  lermiDe  l'article  det 
crillaJIirationi  iodëterminéet  du  fpath  calcaire.  Us  appartien- 
nent proprement  aux  tochei  mi\aagéta  formées  pat  uanrport 
'«u  par  infiltntioB. 
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fiqoes  n'ëtoient  U  pour  redrefler  l'obiervateur.  Cet 
beaux  criSauf  de  fpath  Ibnt  la  plupart  aflez  peu  en* 
gfigés  pour  quVn  puiile  voir  que  les  uns  font  lîm* 
pies  ou  ians  troncatures  dans  leurs  arêtes  ou  bords, 
tandis  que  les  auues  fe  préientent  avec  les  vanétes 
iuivantM. 

fariété  13.  Le  paralléllpipède  rhomboïdal  de  U 
variété  précédente,  tronqué  plus  ou  moins  profon- 
dément dans  les  bords  qui  concourent  à  former  les 
deux  an^es  folides  aigus  &  diagonalâment  oppoles 
de  ce  parallélipipède  ;  d'où  réfulte  une  efpèce  de 
dodécaèdre  à  plans  pentagones,  fîxdefquels  ap> 
paniennçnt  aux  faces  du  parallélipipède ,  &  les  iïx 
(lutres  aux  bords  tronqués  (Pi.  /''»J^.  4^.Ces 
derniers  plans  font  pour  l'ordinaire  fon  éacûta  ; 
mais  on  remarque  auflî  quelquefois  un  ou  deux 
bords  oppofés ,  dont  la  troncature  eft  plus  profonde. 

J'ù  cette  variété  13  du  fpath  calcaire ,  non^leii* 
lement  «n  <;rillaux  très-diaphanes  &  par&itement 
caraâérifés  dans  les  géodes  calcaréo-quartzeuiês  de 
Çot^en ,  mais  çncor»  en  crilUux  plus  ou  mcàia 
opaques  &  colorés  â^ïiyam  &  de  CafiUton  tn  Dtr- 
èyfkire.  Ces  derniers  ont  leurs  paraliélîpipèdes  tel- 
lement engagés  &  ferrés  les  uns  contre  les  autres, 
qu'on  nç  diftingue  qu*un  dç  leurs  angles  folidet 
aigus  ;  ce  qui  donne  à  ces  criAàux  l'apparence  de 
cubes,  ou  plutôt  de  tétiraèd^es  tronqués  dans  leun 
bords ,  ainfiqu'ila  ont  été  dépiits  pai  t9US  les  L^ 
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diolog^fles  (46).  On  jencontre  aufTidans  les  géodei 
de  Coufon  »  des  paraUélipipèdes  rhomboïdaux  de 
ce  Ipath,  qui  ne  font  tront^j^,  &iiiênie  aiTez  pra* 
fondement',  que  dans  deux  bords  oppoiës  de  leurs 
angles  folides  aigus;  ce  qui  lend  alors  iirëguliàre- 
ment  hexagones  deux  hcta  oppofées  du  paraUéU* 
pïpède ,  les  quatre  autres  reflant  rhomboïdalcs  » 
tandis  que  les  deux  troncatures  font  reâangulaircs. 
On  peut  prendre  une  idée  de  cette  modification 
du  fpath  fur  le  ciîAal  de  fchorl  reprëfiemé  (PL  If\ 
fig.$^*  quoique  lafonne  de  ce  fchorl  liût  beau- 
coup plus  comprimée  que  celle  du  fpath  dont  il 
«'agit. 

Fanit{i4.  Le  parall^lipipàde  rhomboîdal  de  la 
vaiiëtë  II,  tronqué  dans  toutes  Ces  arêtes  ou  bords, 
d*où  réfulte  un  polyèdre  à  dix-huit  feceites ,  douzç 
desquelles  font  des  hexagones  alongés ,  la  plupart 
linëaires  ,  &  les  Gx  autres  des  rhombes  femblablea 
i  ceux  de  la  variété  12  {Pijy.fig.^y.) 

J*ai  remarqué  cette  variété  fur  le  même  groupe 
avec  la  fuivante,  dans  les  géodes  de  Coufon. 

yariiU  iS.  La  variété  précédente ,  dont  les  fk 
angles  folides  mtermédiaires  font  légèrement  tron- 
qués }  ce  qui  ajoute  à  cette  variété  lîx  petits  triangles 

(46)  Voy«s  ci-deffut  U  note  43.  C'eA  à  celle  vniétd  nul  (A> 
fcTvée  qu'il  faut  rapponer  le  fpathum  ciyfiaUifaiiim  niangalart 
de  Wallerius,  Jlfi/i.  t773,*e.  142,  var.  £,fig.  tl,  laquelle  re- 
ptfAnu  u*  ttoi^dri ,  dostici  bwU  It  leiuKlq.roM  iroiiquét. 
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îfocèleB,  change  en  rhomboïdes  les  hexagones 
produits  par  la  troncature  des  arêtes  intermédiaire^ 
&  en  pentagones  alongés  les  troncatures  hexa- 
gones des  arêtes  extrêmes  (/*/.  ^y^fig,  4*). 
•  Vaniti  iS.  Quelquefob  les  deux  angles  fofides 
extrêmes  font  aulTi  tronquas  plus  ou  moins  profon- 
dément ;  ce  qui  ajoute  à  la  variétë  précédente  deux 
tiiang^es  équtlatéraux ,  &  change  en  reâangles  les 
troncatures  pentagones  des  arêtes  extrêmes ,  lu 
autres  faces  teftant  les  mêmes  (Pi  I^yfig  4$)- 

y*riité  ly.  Le  parallélipipède  rhomboïdal  delà 
variété  il  *  tronqué  dans  fes  huit  angles  folides  ; 
d'où  réfiilte  un  polyèdre  à  quatorze  facettes ,  qui 
font  Hx  oâogones  irrégulieis ,  tix  pedts  triangles 
ifocèles  &  deux  triangles  équilatéraux  {PU  ÏK» 

Cette  variété  fe  prëfente  auflî  dans  te  fpath  cal- 
caire  de  Coulbn  ,  de  même  que  les  trois  fuivantes. 

Variàé  18.  Le  parallélipipède  rhomboïdal  de 
lavariétéii,  dont  les  huit  angles  folides,  au  lieu 
d'être  tronqués  net  comme  dans  la  variété  qui  pré- 
cède ,  font  tronqués  de  biais  par  les  faces  ;  ce  qui 
ajoute  à  cette  variété  vingt-quatre  petits  triangles 
ifocèles  en  bifeau,  qui,  conjointement  avec  les 
fix&ces  oâogones,  porreroient  à  trente  le  nombre 
des  plans  de  ces  crilîaux ,  s'ils  étoient  folitaires  & 
complets  (Pi,  /r,  Jig.  Soy 

yariéti  1$.  La  variété  précédente»  dont  les  huit 
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nouveaux  angles  folides  formés  par  la  rencontre 
des  bîfeaux  triangulaires ,  font  eux-mêmes  furiron- 
qués;  ce  qui  porte  à  trente-huit  le  nombre  de  fes 
feceites,  &  change  en  trapèzes  fes  vingt-quatre 
triangles  ifocèles  en  biieau  (^PLlV^Jîg.Si'). 

Ces  deux  dernières  modifications  du  parallëlî- 
pipède  rhomboïdal  mentent  d'autant  mieux  d*être 
remarquées ,  qu'elles  font  analogues  à  deux  mo- 
difications du  cube  oupaiallélipipède  reâangle  dans 
les  maicaflîtes  (P/.  //,  fig.  13.  &  /j). 

fariité  20.  Quelquefois  toutes  les  arâtes  du  p»-  - 
rallélipipède  rhomboïdal  font  aufTi  tronquées-;  ce 
qui  change  en  reâangles  &  en  trapézoïdes ,  les 
vingt-quatre  trapèzes  en  bifeau  de  la  variété  pré- 
cédente ,  &  lui  ajoute  douze  hexagones  linéaires 
{PL  ly  t  fig.  Si).  Le  nombre  total  des  faeettes 
monte  alors  à  cinquante  ,  qui  toutes ,  à  l'exception 
des  Hx  faces  oâogones ,  font  produites  par  les 
troncatures  &,  funroncatures  des  angles  félidés  8c 
des  bords  du  parallélipipède  rhomboïdal  dé  la  va- 
tiété  12.  On  voit  enfin  dans  les  géodes  calcarép- 
quartzeufes  de  Coufon ,  des  groupes  où  le  parallé- 
lipède  rhomboïdal  du  fpath  s'alonge  en  prifmes 
hexaèdres  à  plans  pentagones  alternativement  ver- 
ticaux, terminés pardespyramides  trièdres  â  plans 
pentagones.  Ces  cridaux  rentrent  alors  dans  celles 
des  modifications  de  la  variété  1 1  ^  dont  les  py- 
ramides trièdres  ne  font  point  tronquées  par  un 

Tome  I,  Pari.  Il,  Cnji.pierr,  L 1 
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plan  perpendiculaire  à  Taxe  du  pnfme,  quoiqa^eUei 
le  (oient  fouvent  dans  leurs  arêtes  ou  bords  (P/.  IF, 
j^g.  lo  &  II).  Quelquefois  aufiî  les  angles  folide:» 
formas  pr  la  rencontre  des  arêtes  de  la  pyramide 
avec  les  feces  du  prifme  ,  font  tronqués  par  un 
petit  plan  triangulaire  ;  ce  qui  rend  ces  pyiaimdet 
hexaèdres  ,  change  .leurs  penugones  en  hepta- 
gones ,  &  les  faces  pentagones  du  priûne  en  hexa- 
gones irrëguliers.  Cette  variété  fe  rencontre  aulfi 
parmi  les  fpatbs  delà  porte  de  France  à  Grenoble. 
Elle  a  quelque  reiTemblance  avec  la  variété  8  dei 
criftaux  de  roche(/*/.  yi,^g.34  6"3-5). 

yariité  3.1.  .Spath  calcaire  à  pyramides  hexaè- 
dres aiguës,  dont  les  bafes  alternativement  engagées 
l*une  dans  l'autre  en  fens  conciaire  ,  font  C>parées 
pat  une  ligne  circulaire  en  zig-zag(/'/.  /f%J^.  lï). 

tJ<ltnim  kyodon  feu  nanam  lapidofum  marmoHo  ffaxhofam  lAli- 
quaai,  doitcatânim  ,  pyramide  hexacirâ,  Lii:n.  Sy^.  aat.  176S, 
p.  9a,  n"  13  ,  fig.  31.  CryPaUtti  fubnitrifomis  fpalAofù  aca*- 
/û  pyrajoidibut  aqualièui,  AoïKn.  icad.  I ,  p.  480.  Sy ft.  iM. 
1748 ,  lab.  VfU ,  fig.  7.  A'ifram  irregviare  fpaihofitm  aeaBltpy 
ramidibas  irigonis  Uiiriàus  r/iombcis ctrîiialis.  Muf.  Teir.p.36, 
nh.U,Rg.-^.SpatAui7ica!c»riamcTyfallifîaiimAtxaednanttnp- 
$at  fyramidaaint ,  alium  ,  opacam,  prifmau  nulh  inttivuii», 
Litoph.  Born.  U ,  p.  78.  Cryflalii  fpaîittfi  l^xagoni  pyremUaki. 
Jiflinm  &  concrcti.  Cronft.  Min.  S^XI.  Speihura  cryjlaUift- 
wm  hexMgalart  .  pyramldaii  iaplicatum.  Walf.  Miir.  J77î, 
P-  Ml  >%■  65,  Tar.c,fig.4.S^  A  Cfip.  p.  127,  efpèceXU, 
pi.  1 ,  fig,  13.  Weig.  trad.  ail.  p.  139 ,  efp.  XVII.  Sparii  ctl- 
caire  à  pyramide»  aiguès,  dit  dtnu  it  cocAon.  Ddmefte,  Ltt' 
pV,voI.I,p.  a78,efp.  m.  D'Agoty,dec,I.pI.  IX.%i.A. 
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Cette  variété  qui ,  fuivant  robfervatïon  de  M. 
Bergman  >  paioît  réfulier  de  la  juxtapolîtion  de 
lames  rhomboïdales  toujours  décroifTaqces  fur  le» 
fix  faces  du  parallétipipède  rhomboïdal  (4.7) ,  efl 
Irè&cenainement  une  modiBcadon  du  crlfial  d'If- 
laait^  ou  du  paralielipipède  rbomboïdal  à  plans 
rhombesde77''3o'&dei02''3o'  {Pl.iy,fig.  i). 

On  peut  la  conlidéier  aufli  comme  produite  par 
la  troncature  en  double  bifeau  des  iix  arêtes  for- 
tné«s  par  la  réunion  des  deux  pyramides  trièdres 
obtufes  de  ce  parallélipipède  (  PL  lf^.,fig.  X9  «  & 
'iàà.fig,  27).  Chacune  de  ces  arêtes  eft  alors  rem> 
placée  par  deux  trapézoïdes  en  biTeau ,  d'autant 
plus  laiges  que  la  troncature  eil  plus  profonde  *  & 
qui  f  par  leur  renconue  à  la  bafe  des  pyramides  » 
produifent  un  angle  obtus  de  132°.  Lorfque  ces 
troncatures  en  bifeau  ne  vont  point  jufqu'à  faire 
difparoîire  les  rhombes  du  paralléltpipède  prinû* 
tif  (48) ,  ces  rhombes  continuent  de  former  par. 
leur  rencontre  *  des  fommets  trièdres  diagonale- 
mentoppofés,  dont  l'angle  folide  obtus  eA  de  ito** 


(47?  Nonnanquen  ptaaa  adHétntur  fBndamtalalihus  quiJim 
fimilia.eirlâtamtn  ligeilterifcenùa.Be'ma.de(aTm.ay9t.0fM&, 
n,p.4,tab.I,f3g.  i.hCIF. 

(4S)  Tel  efl  le  Tpaih  calcaire  rbomboïdal  a  double  bifeau  qui 
accompagne  les  groupes  decriflal  de  roche  noir  de  Murenac  en 
pauphin^  (_Pl.iy,fig.'jg').  J'en  ai  reçu  de  H.  de  Bouidqii 
plulkungrotipei  putâiiemeat  cuaâfrifêi. 

Llij 
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{PL  IF,fig,  27  &  y^)  ;  mais ,  lorfque  ces  rhombes 
ont  difparu  par  la  troncature  entière  &  complète 
des  (ix  faces  du  parallélipipède  primitif,  chacune 
de  ces  faces  eft  alors  remplacée  par  deux  triangles 
fcalènes  ,  qui  forment  entre  eux  un  angle  tiès- 
obtus  de  142°  30'*  &  avec  les  fcalènes  conùgus 
delà  même  pyramide,  un  autre  angle  moins  obtus 
de  10$°  (49). 

'  Chacune  des  faces  du  parallëlipipède  rhomboï- 
dal  pnmiitf ,  étant  ainfî  remplacée  par  deux  plans 
triangulaires  fcalènes  (jo)  ,  il  en  réfulte  deux  ef- 
pèces  de  pyramides  hexaèdres (51),  engagéesde 
manière  que  les  angles  rentrans  de  Tune  des  haies 
reçoivent  les  angles  faillans  de  la  bafe  oppolee  ;  ce 
qui  doit  être  ainli ,  puifque  les  fix  faces  de  chaque 


C49)  On  peut  obterver  ici  que  cet  angle  de  105°  eÛ  aulfi  celui 
del'angleâbtus  des  plans rhombet  du  rpaihmuriadque  (voyn 
.«i-dcflku,Tar.  la). 

(S°)  Cm  triangles  ont  deux  anfjlei  aigua,  l'un  de  34"  ,  l'autre 
de  53°  30',  avec  un  angle  obtus  de  loa"  30' ,  égal  i  l'aigle  obtus 
du  rhomboïde  primi[ifj|u  aifiai  iflflanJc.  CVoyei  PI.  FUI , 
jig,  7,  Bc  l'explication  de  )a  figure  17  de  la  même  planche.) 

^l)  HiU  doéaatdra  (J1  tx  JuoJtcim  planit  tqKaUhvt,  qaertm 
Jlugula  figura  ijocelît  gauJait ,  iia  tamtn  at  Jbo  pluia  pmûma 
angtills  acaiiaribui  aiunArur  alunafim.  Amsn.  acad.  I ,  p.  480. 
Cryjlallm  Jlnpitarii .  abfqut  Omni  colamai ,  pjramiiti  vtrticaUur 
«ppvfttie,  fingaU  nitirt  ex  planis  r/iombtit  hnptttdinaUttr  fah- 
carinatii ,  rhomii  aaguh  inferiart ,  quam  faptrior ,  hnnon:  fy 
ramidam  plana  in  verticalibas  alttrna  Sint,  ittc  apporta,  wt*U^ 
fUu  finui  ntifiu  aUtriui  plani  angaUm.  Mtt£>  TeC  p-  s6. 
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pyramide  étant  produites  par  la  duplication  des 
£àce$  du  parallélipipède  rhomboïdal ,  les  fix  plans 
de  l'une  des  pyramides  doivent  néceflairement  al- 
terner deux  à  deux  avec  les  lix  plans  de  la  pyramide 
oppolee.  On  doit  donc  rejeter ,  ou  du  moins  re- 
garder comme  des  criftaux  mal  obfervés  de  cette 
variété,  tous  ceux  qui»  dans  le  geiire  da  fpath  cal- 
caire t  nous  font  donnés  comme  ayant  les  bafes- 
oppofées  de  leurs  pyramides  jointes  dans  un  même 
plan  (52),  tandis  qu'au  contraire  la  jonâion  de  ces 
bafes  ell  toujours  indiquée  par  une  ligne  ôrculairB 
en  zig-zag. 

On  en  peut  dire  autant  de  tous  tes  fpaths  à  py- 
ramides aiguës  ,  auxqueb  on  donne  plus  ou  moins 


Oia)  Tels  font  entre  autres  le»  fuivans  :  Nitram  fpatkofun 
ocault  ulrînqut  pjramidafum ,  pyramiàt  faperion  fabalati.  Muf. 
Tetr.  p.  18 ,  r.°  5.  Syfl.  nat.  1748 ,  tab.  VHI  ,  fig.  5.  Crypaliut 
nitriformis  JpaiAo/a  acaulis  ,  aninqiit  pyramiiata ,  pyramide  fu- 
periore  fahnlatà.  Aman,  acatl.  p.  477 ,  tab.  XVI ,  (ig,  9.  Spalham 
cakari'im  cinertum  ,  cryflallis  irigonis  ,  utrinqut  pyramidaiis  , 
frifmau  niiilo , pyramide  inferïarc  fubulaiâ.  Litoph. Born.  I,  p.  6 
(avec  la  citation  de  ta  figure  ci-deffus  de  Linné).  Spaiiuia 
cryflallifoium  haangiilare  pjramiJaU.V/M,  Min.  177a,  p.  141, 
ïp.ôSvar.  i.,  fig.  3,  JJem  fuptrjùit  acuUalà.ïbià,  fig.  5-  — 'Am 
tTiineatum.  Ibid.  fig,  6.  (C'eft  une  feule  pyramide  entière  ou 
tronquée,  !i  plani  triangulaires  irocélei  fori;  atongés,  dont  II 
bafe  efl  un  plan  hexagone.)  Spath  criftallird  hexagone , appelé 
b  Dannemore  en  Uplande ,  dtiiti  de  tocAon,  Watlerius ,  première 
édition ,  iraduâion  françoife ,  p,  1 19 ,  fig.  4 1  "  -  *  ■  '■  C  *^c*  f  ci* 
figures  font  irèa-mauvaife».)  E£td  it  CrijiallQsrapiit .  p.  ia6i 
el^e  XI ,  pi.  i  ,  fig,  la.  Wetg..  trad.  ail.  p.  138 ,  efp.  XVU 
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deiix  cAtës  j  car  *  dans  le  premier  cas*  tescdtés  fiir* 
nutnëraîres  font  des  troncatures  ou  des  bifeaux  qti'3 
ne  &utpas  confondre  avec  les  faces  principales  ;& 
te  fécond  cas  ne  provient  jamais  que  de  Télargiâe- 
menï  de  certaines  faces  aux  dépens  des  faces  wm- 
fines  ou  coniîgdës;  ce  qui  tend  celles-ci (i  étroites, 
qu'on  les  néglige  volontiers  comme  de  nulle  im- 
portance ,  quoiqu'elles  foient  irès-effentielles  à  la 
détermination  de  ta  ^rme  Èriilalline  (  j  3). 

Le  fpaili  i  pyramides  aiguës  dont  ils*agitadonc 
tes  pyramides  conftamment  hexaèdres ,  lorfqu'eDes 
font  fans  troncatures  ou  fans  bifeaux.  L'angle  formé 
par  la  jonôion  des  bafes  de  ces  pyramides  étant, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut ,  de  152°,  l'angfe  aigu 
du  fommet  9&  de  48°.  Les  angles&iHansdes  baies , 

C53)  SpatAam  cakitimn  cry^lUjataia ,  ptllutiJnm  aSam ,  trj^ 
tallU  pyiathidatii  pihtagonii  aggrtgatii  ,  l  CUu^àaL  ÏÀIO^ 
Born,  1 ,  lab,  I ,  fig.  10.  —  cryftalUs  airinqae  PyramUaût .  pi'tf- 
tlhie  iial/o  irrurmiJio  ipyrtiairilt  unâqut  pentagone  planis  ÎBgqit- 
iibus  .  aiPMiinjleh  ï>ro/i>.  IbW.iab.  I,fig.  11.  CCetie figure 
tll  doublement  fnulfe ,  &  par  ta  jonflion  des  pyramides  dant 
ton  même  pbn ,  ic  par  le  nombre  impair  des  tàces.)  M.Weigel 
s  fth  â-;  ces  deux  fpaths  de  M.  de  Bom  Ta  18'  frpèce  de  Tpaih , 
dans  la  n-aduAion  allemande  de  mon  E^aî  de  Criftal^ogr^Aît. 
Ji.  140.  Quiiiqnangnlarts  aliqiiauât  has  crypallot  npirii;  trfitt 
ptrà  de  Bomare ,  p.  167 ,  n'  3 ,  dari  tliam  Aeptagoiias  i»  aw>»- 
h>  Pjrenaïds.  Wall.  Min.  1773  ,  p.  141.  An  fiuùrtt  caii££, 
pellucidi ,  qaiiiquaitguli,  Kent  m.  Noroencl.  tit.  7,  Cappell.  Pnir. 
K'y^all.  p.  a6.  DioftaAedria  &  Diixahtârit.  Hifl.  Hift.  offolT. 
)>.  21 1  &  Tuiv.  Tludt  fyiamidaUt,  Htll.  Fuff.  ïti.  p.  8S , ord.IQ, 
genre  5. 
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lefquels  font  reçus  dans  Us  angles  lentrans  de  )a 
bafe  oppoféejont,  commel'angle  obtus  du  rhoiUbe 
printitif  qu'ils  remplacent, de  loz"  30'  ;  &  de  même 
que  nous  avons  vu  lé  fpath  lemiculaire  (cwldliB  - 
var.  2  ) ,  donner  naiHànce  à  d'autres  variétés  lubor- 
donnëes*  par  rinterpotition  d'un  prifme  plus  ou 
moins  long  entre  fes  deux  pyramides  tricdres  ob- 
tufes  t  de  même  aufTi  le  fpath  pyramidal  hexaèdre» 
appelé  dents  de  cochon ,  fe  trouve  être ,  pour  atnfi 
dire ,  la  tige  de  toutes  les  variétés  fuivantes  ,  par 
rinterpofition  d'un  prifme  plus  ou  moins  long  entro 
fes  deux  pyramides  entières  ou  tronquées.. 

Toutes  ces  variétés  fe  rencontrent  abondamment 
dans  les  mines  SEyam ,  de  Matlok-Bath  en  Der- 
byshire,  &  près  ^EUon  en  StafFordshire ,  en  crif- 
taux  plus  ou  moins  diaphanes  (54) ,  &  quelquefois 
colorés  par  les  matières  métalliques  &  pyriteufës 
qu'ils  renferment.  Ony  voit  decescriftaux  de  fpath 
pyramidal  à  deux  pointes,  qui  ont  jufqu'à  fept 
pouces  Se  plus  de  longueur ,  fur  environ  autant  de 
diamètre  à  la  bafe  des  pyramides  (5  ;}  :  ils  font  ra- 

(5^)  i^tknm  ■cakirium  cryjlalli/atiim.  tryftatlii  hexûtéris  aliiti 
ftllKiiii ,  iBtihqat  pyrhmiiatis ,  ai  Detiti  j^iiffM.Li[0]^BorD. 
n,  F-?8.  —  eryjlallii  ktsatdài  maximii  fiavtfeetiiitas.jttUuci- 
âis  atrinfet  pyrawiUatit ,  mJ  DetiH.  Ibid.  p.  79.  -^  rryflellit 
miHbrièm  fiartfct»tibKt.  Ibid.  Vofee  suffi  Férft.  Canl.  1769, 
tiMi-i4;celul<le  1773,11" 49*7;* celui ie  •TfciH'*  >-s^* 

C55)  R>f/(.  Cïfa/.  i7fi9,n"aec3;i77a,n*Çj&  17B0, 
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tement  fblitaîres  ;  &  dans  les  groupes  qu^s  pté" 
fentent ,  une  des  pyramides  eft  fouvent  tellemeot 
engagée  ,  qu'on  ne  distingue  que  la  pyramide  ex< 
'  téiieuie  (  j6)  ;  &  comme  ces  pyramides  font  Iba- 
venc  comprimées  dans  la  dîreâion  de  leur  axe  (;?)> 
ou  tronquées  de  biais  i  leurs  extrëmicés  ,  il  eft  uès- 
fedle  de  (e  méprendre  fur  leur  véritable  forme. 

VariUi  32.  Le  fpath  calcaire  de  la  variété  pré- 
cédente ,  dont  les  fîx  angles  folides  formés  par  la 
rencontre  desbalèsdes  deux  pyramides  aiguës,  font 
tronqués  plus  ou  moins  profondément  ;  ce  qui 
change  les  triangles  fcalènes  en  pentagtmes  trè»- 

(56)  Co/jiefiui  aliriformis  fpatfofa  acaaCi  aggregata  .jiyramiJe 
fshslatà  oiliqui.  Anuen.  aead.  p.  475, tab.  XVI, ■fig,  lo.  Ciyf- 
tallai  Httriformu  Jpaîhofa  acaulis  aggregala  faJcieiUalim  iautt- 
itai.  ibid.  fig.  M.  Htxapjiamidts.  Hil!.  Uifl.  of  fbSl.  p.  aaj. 
jdnJriMJainai  crypalluïilts ,  luxagono planorum pyriaBiJaliiiK,it' 
ngaluTium  iuÀt ,  numéro ,  cryjtaUam  meniUn!.  Ploti ,  Hift.  nK. 
ofStalTorcIshircp.  tSo.  CsppcH,  PfOi/r.  (ryJî.p.B3.  Scheuchs. 
W«Boro/»g.  fie  Oryangr.  Hthtt.  ub.  HI ,  Kg.  10. 

C57)  "  Groupe  de  criflaux  de  Tpath  pjramidaj  it  deux  pobu«i 
H  telletneni  comprimes  que  chaque  pyramide  ne  paroît  compote 
>•  que  de  quatre  plane  rcalines,  nf^ofés  deux  h  deux  ;  les  deux 
neutres  plans  fcaiénej  oppofêg  deviennent  pFefqtie  nuls  pv 
«leur  petiwffe.  For^  CaeL  1773.11''  67  ;  &  1780,11"  34,  Le 
fpath  calcaire  fr.  grciiipes ,  de  Clauses  en  Limofin  ,  dont  il  eft 
parle*  p.  117  de  rE^,n  it  CTiflollagraph.  a pparcient  encore  b  cetn 
variëcé.  Son  dodécatidre  étaiit  moins' prolongé ,  \es  triangles  qui 
le  cotnporcnt  font  irocéles,  Be  non  fcalènes.  DAnefle,  iMnu, 
vol.  1 1  p.  265  ^ar.  I.  Je  pnffiède  un  groupe  où  ces  doublet 
trianfiles  iroMes  paroiflent  réparte  i'un  de  l'autre  par  uneefpécQ 
^  rainure  ou  de  fillon  qui  remplace  l'aréie  obtufe  de  143*  30*. 
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irtéguSers  »  H  la  troncature  eft  lëgèie  (PLIV^jig, 
^S)  »  &  ^"  trapézoïdes  #  il  elle  eft  plus  profonde. 
Les  nouveaux  plans  produits  par  cène  troncature 
font  auilî  des  trapézoïdes. 

E£.  it  Crift.  p.  ia8,  pi.  ll.fig.  ai.Wetg.  trad.  ail.  p.  139. 
Spath  calcaire  en^MtfiftMfW,  donc  lesiJxaDgletfonnés  par 
la  rencontre  des  pyramidei,  foni  légèrement  tronqués.  'Dé- 
tnefte,  Ltii.  vol.I,p.i79,Tir.  j.D'Agotjjjil.IX.  fig.  3,  ff. 

Les  plans  trapézoïdaux  de  la  bafe  des  pyramides 
nous  indiquent  un  commencement  de  prifme  (5  8). 
Us  font  rarement  rhomboïdaux ,  parce  que  les  trois 
arêtes  qui ,  dans  chaque  pyramide  ,  repréfentene 
celles  des  angles  folides  obtus  &  diagonalement 
oppofés  du  parallélipipède  rhomboïdal,  font  tou- 
jours plus  (aillaniesque  leurs  collatérales  ;  &  comme 
ces  arêtes  plus  £t  moins  fùllantes  alternent  fur 
chaque  pyramide  ,  l'angle  le  plus  aigu  des  trapé- 
zoïdes léfultans  de  la  troncature  des  bafes,  répond 
néceflâirement  à  l'arêiela  plus  baillante  fur  chaque 
.  pyramide ,  à  moins  cependant  qu'il  n'y  ait  en  cette 
partie  un  angle  rentrant  formé  par  i'infertion  d'un 
«utre  crillal  fpathique  ,  dont  la  direâion  ne  feroic 
pas  la  même  (5  9), 

Variiti  23.  Le  fpath  calcaire  de  la  variété  pré- 
cédente ,'  dont  les  trois  arêtes  les  plus  faillantes  de 
chaque  pyramide  font  remplacées  par  un  bïfeaa 

(58)  Voyea  FofJI.  Cjm/.  1773,  n"  44^  48.  W.  i7So,n*34. 
.  (jSlJVoye^fflrjî,  C«j/.  1780,  n"  a,  la  ,  13  Se  ad. 
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moufle  plu9  on  moins  btge  (60).  Ce  bifisan  ù 
montre  affez  fréquemment  fui  les  arêtes  les  phis 
Jiùltantes  de  chaque  pyramide  »  mus  jamais  fur  les 
arêtes  collatérales  :  U  eft  rarement  lifTe  »  &  paraît 
s*âtre  formé  par  une  furaddîtion  de  Urnes  ciiâalUnes 
qui  laiffent  en  cette  partie  des  cannelures  ou  fiiies 
plus  ou  moins  marquées  (61).  Je  poflede  un  gro6 
enflai  jaunâtre  de  cette  rariété,  où  la  juxtapt^on 
des  lames  rhomboTdales  toujours  décroiflântes ,  efl 
très-fenlible  fur  Tune  des  pyramides  par  l^ter- 
niptioR  des  dernières  couches  criftalUnes  ,  tandis 
que  b  pyramide  oppofée  fe  préfente  comme  un 
^lifceau  de  petits  criflaux  pyramidaux  lemblabfes 
au  grand  ;  de  manière  qu'une  partie  de  ce  ciiflal 
paroît  formée  de  lames  rhomboïdales  juxtapofées, 
comme  le  démontre  la  figure  géométrique  pubHée 
par  M.  Bergman  (62) ,  tandis  que  l'autre  partie  ré- 

(60)  Cet  biftaax,  produit!  par  li  croncitare  d«  «rdui  ht 
^uiraillantm,rcmtreprtfeaié3cl»il«Ttri£tàkptiimeiixenD6 . 
<liaire,pi.  lV,fig.  31,  33,^8^43^ 

(61)  SpttAum  ealearittm  tryfialliftUttot .  trypatlis  AtiatAii  /?«■ 
wtfttKtiiut ,  tilrinqut  pyramOaiit  laxeriiut  cryPaHomm  pria  lûti»i* 
ftUatU  ,  aJ Dtriii  JaglU.lito^.BojOtll,  p.79.»Ub  p<nft 
nde^iath  caicwre  pynmicUl  à  deux  pointes ,  remarquable  lioB- 
»•  fedemeni  par  la  troncature  des  anftlesroUdeiàlabaredeip;- 
»iainides,mait  encore  par  troii  lar{[es  bifeaux  convex'ts  &cai>- 
»  nelét  fur  i«  bords  altemei  de  ch^c  pynBMC.  w  f^tf,  CtiéL 
1780,  p.  5, n'  19. 

C6s}  On  voît  ,parcerte  figure ,  ijue  le»  aiête»  kê  »obn  fiil- 
fantet,  otfqu)  dmiHmt  l'angle  obtusde  14a*  Stf  j  footionoto 
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fuite  en  effet  de  l'agrégation  d'autres  criftaux,  même 
affez  grands ,  de  fpath  pyramidal  hexaèdre. 

P^ariiti  24.  Spath  calcaire  en  prifmes  hexaèdres, 
termines  par  deux  pyramides  hexaèdres  ,  dont  les 
plans  répondent  aux  angles  du  priûne  {PI-  If» 
fis- 3°^  3')- 

Effai  it  Crifl.  p.  124,  ell).  Vni,  Weiff.  traS.  aH.  p.  135,  efp. 
IX.  Déincfte,Z/fnr(i,  vol.  I,  p.  179,  var.  oGc  3.  lyAgoty* 
pi.  IX ,  fig,  3.  SpalAum  calcarium  try^aUi fatum  prifmatt  &  py- 
ramide ktxatdri.  Litoph.  Born,  II,  p,  79.  Fluoi  iUaJpiJatai 
ff  Mlamiians.  Hill.  FofT,  arr.  p.  81  8184,  O-d-lUgen.  1  &  J. 
C'eÙ  h  cette  variété  qu'S  faut  rapporter  les  ti.  .htirio ,  triptn- 
teAtJrU./uxtêdrojly/a  Se pentatJroPyla âujnin^e  Auteur (HifL 
of.  St/C'  p.  304  &  fuiv.  ) ,  quoiqu'il  n'ait  fait  aucune  mcmion 
de  la  poiition  aheme  des  plans  du  prirme  avec  ceux  dcipy*- 
nmidcE,&  qu'il  ait  admhdant  le  Tpatb  deipHfines&des  py^ 
nmidet  penugones  quine  peuvent  y  cxifter. 

Cette  TOiiétë  n'eft  que  l'une  ou  l'autre  des  deux 
précédentes ,  devenue  prifmatique,  ou  dont  lei 
pyramides  ne  font  ^us  jointes  bafe  à  bafe,  mait 
iéparéss  par  un  prifme  intemiédiaire  plus  ou  moins 
long  (63)  ;  ce  qui  change  les  lix  plans  trapézoï'- 

parles  ani;le)ToIitaiTes  des  rhombes  accumdris,  tandis  que  fei 
Irr^Es  alreni«  ou  les  plus  fkillantes ,  dont  l'angle  cft  de  105* , 
fbnt  prodtritM  par  la  rencomte  de  deux  rhombes  voifini  lor* 
lei  bifeaux  moilfl^l  St  canneléi  dont  nous  pariont ,  ne  fe  icn- 
contnnijatnaii  que  Tut  ces  demiérei  arêtes,  ne  proviendroieni- 
Hj  pas  ie  ce  que  les  rKmnbes  décrcnHans  qui  s'accumulent ,  nt 
font  ptnnt  parfakemimt  conrigut? 

(63)  L'angle  des  pyTlmîJnfur  c(  prirme  eft  de  154*  ginefuré 
fur  l'arête  la  plm  faUlantc ,  &  de  158°  fui  l'arfte  aketne  au  h 
plus  obtuTe. 
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daux  de  labafe  des  pyramides  en  hexagones  along&i, 
quelquefois  égaux  (  PI.  ■  IF,  fig.  J  o  ) ,  mais  pour 
l'ordinaiie  alternativement  plus  &  moins  large» 
(^Pl-iy^fig-^i)'  Dans  l'un  &  l'autre  cas,  lesiîx 
plans  de  chaque  pyramide  approchent  plus  de  la 
figure  trapézoïdale  quede  la  rhomboïdale.  A  Tégaid 
des  plans  hexagones  du  ptiftne  ,  ils  ont  alcertiati- 
vement  vers  chaque  pyramide  un  angle  plus  aîgu , 
qui  répond  à  Tarête  la  plus  fâillante  ,  &  dont  la 
pointe  eft  légèrement  tronquée  {PL  /^»jîg-ja), 
lorfque  cette  arrête  a  le  bifeau  moulTe  que  nous 
avons  obfervé  dans  la  variété  précédente.  Cet  angle 
aigu  de  l'hexagone  qui  fe  prolonge  dàvantag^ur  h 
pyramide  ,  que  les  angles  des  hexagones  coliaté- 
laux  f  a  quelquefob  fes  deux  arêtes  légètement 
tronquées  ;  ce  qui  ajoute  douze  bifeaux  bnéaires 
ou  fort  étroits ,  dont  la  figure  eft  rhomboïdale.  Ces 
douze  bifeaux  fe  rencontrent  deux  à  deux  avec  les 
fix  bifeaux  moulTes  despyratntdes  alternes  {PI.  IV^ 
fig.  jj)  ;  ce  qui  change  en  hexagones  linéaires  la 
figure  pentagone  de  ces  derniers  bifeaux.  Les  uns 
&  les  autres  peuvent  auflî  fe  rencontrer  fur  toutes 
les  variétés  fuivantes  ;  mus  je  ne  donnerai  que 
celles  de  ces  variétés  qui  font  fans  bifeau,  pour  ne 
point  trop  multiplier  les  figures ,  d'autant  qu'après 
avoir  reconnu  la  pofîtion  déterminée  de  ces  bi- 
feaux  dans  les  variétés  prinâpales.  Il  eftaiféde  les 
reconnoîiie  dans  celks  qui  ft'en  font  que  des  mo- 
difications fecondaires. 
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Ces  criftaux  ,  très-abondans  dans  les  mines  du 
Derbyshire  (64)  ,  ont  fouveni  ia  tranfparence  du 
plus  pur  criôal  de  roche  ,  au  point  qu'il  eft  aifé  dé 
s'y  méprendre ,  lorfqu'on  néglige  de  comparer 
la.correrpondance  des  plans  du  prifme  avec  ceux 
des  pyramides.  Ce  Tpath  offre  en  effet ,  comme  le 
criffai  de  roche ,  un  pritine  hexaèdre,  terminé  pat 
des  pyramides  hexaèdres  ;  mais,  indépendamment 
de  fa  dureté  fpécitîque  ,  qui  eft  bien  inférieure  à. 
celle  du  criftal  de  roche,  il  fuffit  de  fkite  attention 
que  dans  U  crijial  déroche  Us  pyramides  n'alternent 
jamais  avec  U  prifme  j  &  qu'au  contraire  dans  U 
fpatk  elles  alternent  toujours.  Il  eft  auffi  très-^cile 
de  dîâinguér  dans  ces  derniers  ciillaux  l'obliquité 
des  lames  rhomboïdales  qui  les  compofent.  Cette 
variété  de  fpath  préfente  très-rarement  des  crif- 


<fi4)  Voyer  FofJI.  Catat,  1771,  n"  3a ,  36 ,  37 ,  44,  âc  dans 
celui  de  17S0,  n°'  35-3^.  Spatham  cakarium  crythlli/atam ,  ptl' 
tucijttm  tlium,  prifinatt  (f  pyramid-:  ktxaedrâ  ,tiii  flaort  laintrali 
pavtfccnteadDetbirAnglU.UiQçh.^\itn.  Il, p. 79.  Cettephrafo 
od  la  pofitlon  alterne  des  plans  du  pr'ftru;  avec  ceux  des  pyra- 
mides n'efl  point  indi.iuie  ,  afLiiicrnire  k  quelques  perfonnei 
qu'il  esilVoit  des  crîllaux  de  Tpaih  fi-mblublcs  par  Icuttbrme  au 
criAal  de  rtK.fae  ;  mats  il  s'»^it  Ici  de  U  variété  décrite  dam  la 
texte  ;  &  je  ne  fais  nul  doute  qu'on  ne  doive  encore  rapporter 
Il  cette  var/été  mal  déterminée,  ou  peut-être  il  laoô' ci-aprés, 
la  phrare  fuivante  :  Spaïkam  calcariam' cryfiallifatuiB  aBum 
pttluàdum  ,  piijmau  Atxaedro  ,  apict  nSaedro ,  ad  Diriii  Jn~ 
f/(«. /«■/.  p.  8cL  M.  Weigel  en  a  faiï&  X l' eTpfce  (le»  fpaihï  <•!- 
caitesjir.  ail.  p,  136. 
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taux  fcditaires  ;  mais  »  dans  les  groupes  qn^elle 
forme  ,  il  (9  rencontre  fouvencdes  criflaux  couché^ 
qui  laifîent  voir  les  deux  pyramides  qui  les  ter- 
minent. J'en  ai  de  tels  dans  mon  cabinet  :  on  es 
voie  même  où  les  deux  variétés  qui  précèdent,  (e 
trouvent  réunies  fur  le  même  groupe  avec  quel- 
ques-unes des  variétés  fuivantes. 

yarUté  zS.  Il  arrive  quelquefois  que  le  iommet 
^GA  pyramides  de  la  variété  précédente}  eflttoit- 
qué  net  ;  ellts  .font  alors  terminées'  par  un  ^ba 
hexagone ,  plus  ou  moins  irrégulier ,  qui  change 
en  pentagones  irrégulieis  les  plans  trapézoïdaux 
des  pyiamides  (  PL  ÎF^  fig.  3  J).  J'ai  plufieuis  crit 
taux  peu  diaphanes  de  cette  variété  (65) ,  qui  (e 
rencontre  aulTi  dans  les  mines  du  Derbyshiie.  La 
plupart  font  comprimés,  ayant  deux  plans  oppotes 
du  ptifme  plus  larges  que  les  quatre  autres.  Si  la 
troncature  étoit  de  part  &  d'autre  d&z  profonde 
.  pour  faire  diiparoître  les  pyramides ,  cette  variété 
rtintrercùt  dans  la  dixième  *  a-defliis  pag.  5 14(66). 
Variéti  a.S.  Le  fpath  calcaire  de  la  variété  34 

(65)  Dan»  Mtte  variété ,  le»  plana  des  pyramides  font  moim 
Inclina  JTur  le  prirme  que  dans  celle  qui  pi6:éde  ;  car  l'angle 
fami  par  leur  rencontre  eft  da  164'  fui  les  arêtes  les  jdus  (ail- 
laDte«,&:(le  165°  fur  les  moins  raillintei,andis  que  ces  ailles 
font  de  154°  ii  As  158"  dan»  ia  variété  précédente.  Voyei  ci- 
deffuïlanoteCôî). 

(6(t)  Voyez  deux  f;roupn  de  cette  variM,  décrits  dans  le 
'  CauLitForfi.  i78o,p,  14 ,w»$3  & 93. 
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a  farement  le  Ibtnmet  de  ,fes  pyramides  tronqua 
net ,  comme  dans  la  variété  précédente  :  îl  efl  bien 
plus  ordinaire  de  uouverxes  pyramides  tronquées 
de  tuais(67)  >  &  terminées  chacune  par  trois  pe- 
tits plans  (6B)  qui  font  trapézoïdaux ,  fi  la  tronca- 
ture s'eil  &ite  Aii  les  arites  les  plus  faillantes  de  11 
pyramide,  ain(i  qu'il  arrive  le  plus  communément 
(PI.  IV t^'  2  O  »  '"'"S  l'"  ^°"'  rhomboïdaux,  fi  la 
tioncanire  s'eA  laite  fur  les  arêtes  alternes  ou  Ut 
moins  lai1}antes  ^PL  IF^fig.  40)  :  dans  ce  duiûec 
cas  feulement*  la  pointe  des  hexagones  qui  ^dans 
le  prifine ,  répondent  i  ces  aiâtes ,  efl  ibuvent  tron- 
quée; ce  qui  ajoute  audetïbusde  chwpie  thombft 
du  fommet,  un  petit  triangle  ifocèle  (PL  IV,  fig. 
41).  Ce  petit  triangle  ifocèle  eft  quelquefois  ttès- 
foiblement  indiqué  à  la  pointe  des  mimes  hexa- 
gones dans  les  criAaux  de  cette  variété ,  dont  la 
troncature  s'efl  faite  fur  les  arêtes  les  plus  laillimtesî 
mais  alors  le  nombre  des  fàc^  augmente  fur  la  py- 
ramide ;  car  on  obferve  en  même  temps  im  très* 
petit  plan  rhombe  dans  la  parrie  fupérieure  de  U 
même  aiête  entre  les  plans  trapézoïdaux  des  fom- 
mets,  ce  qui  ajoute  uois  rhombes  de  plus  à  chaqu« 
pyramide.  Bnfin  les  plans,  rhombw  ou  trapéxoï* 

(67)  Ejf.  dt  Crif.  p.  1Ï4)  VK.  3.  Dénjefte ,  Ltttru  .  vol.  I , 
p.  38i,var.4. 

C6B)For(ï.  CiUii/.i779,p.7,iio'34,3<S-40;&cdujdei78o, 
p.7»a'-3ff. 
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daux  des  fommets,  foie  qu'ils  y  exiflent  enfemble 
ou  fépaïément,  font  pour  rordinalre  ftriés  ruivant 
la  diteaiondes  arêtes  qu'ils  remplacent. 

Souvent  auHî  cello  de  ces  modifications  dont 
la  pyramide  eft  terminée  par  trois  plans  trapéaoï- 
flaux  (  PI.  ly;  fig.  j  6") ,  eft  furtronquée  tians  ks 
arêtes'  les  plus  raillantes ,  qui  font  alors  lemplacéet 
par  autant  lîe  reftangles,  qui  changent  en  hepta- 
gones irréguliers  les  faces  hexagones  dû  prîfme,  & 
les  trapézoïdes  extrêmes  des  pyramides  en  penta- 
gones (Wi /^v;^.  34).  J'ai  toutes  ces -difFéremes 
modificationade  la.ntéme  variété  en  criftaux  plus 
«u  moins  diaphanes ,  d'un  pouce  &  plus  de  lon- 
gueuriils-fonttous  des'mines  du  Derbyshire. 

VaritU  27.  Lorfque  la  troncature  des  pyramides 
s'ell faite  fur  les  arêtes  les  plus  {aillantes ,  {c  aflez 
profondément  pour  faite  dtfparokre  la  pointe  des 
hexagones  alongés  du  pri&ne  qui  r^ondoient  à 
ees  arêtes ,  les  trois  plans  trapézoïdaux  fe  chan- 
gent  en  pentagones  lifTes  ou  ftriés  parallèlement 
aux  arêtes  qui  ont  icïdifparu  (P/.  //^J%.  j7).Ce« 
trapézoïdes  ainli  transformés  en  pentagones  ,  font 
d'autant  plus  grands  que  la  trdncature  elï  plas  pro- 
fonde {PL  ÎKfg-  SS))  »  &  >*'  forment,  pat  leur 
inctinaifon  fur  les  faces  du  prîfme ,  un  angle  de 
1 1 7*,'pTi'CÎfément  comme  dans  la  variété  4  ,  dont 
celle-ci  diffère  ,  1°.  parlix  petits  plans  triangulaires 
{PU  ly,  fig.  29) .  ou  trapézoïdaux  (PI.  IK  M- 
37). 


,ibt  Google 


Spath  cilci^kk.        ^45 

^7) ,  qui  font  la  portion  reftann  des  faces  de  la 
^yianûde  hexaèdre ,  entre  lefquelles  on  apperçoit 
la  pointe  des  hexagones  alternes  qui  n'a  point  été 
tronquée  {  s",  pai  la  figure  des  plans  du  prifine  qui, 
■sa  lieu  d'être  pentagones,  cooame  ils  le  font  dans 
la  variétë  4  ,  font  heptagones  par  la  uoncature 
Sterne  de  fane  de  leuts  {>ointcs.  Ceite  vanété  & 
montre  quelquefois  avec  des  furtroncatures  d  la 
bafe ties pent^ones  (f/.  /f,  /je.  j^),& iiirles 
-an^s  les  phis  aigus  des  petits  plans  trap^oïdai». 
1.68  peoc^nes  du  iomiaet  deviennent  ideis  cur- 
vilignes ,  "ficla  juxtapoiîtion  des  lames  cnftallkies 
y  eft  indiquée  par  des  firies  qui  fe  renconuent  le 
long  -des  trcKs  arêtes  du  fomrtiet  (6g).  Je  polfôde  > 
plufiesrsgroupeg&uncrillalfolitaireâdeuxpointes* 
'  tiès<-diiq>haae  «  de  cette  variété.  Elle  f«  trouve  avec 
des  précédentes  ^s  les  mines  du  Derbyshire  (70). 
rarUti  zS,  Lorfque  la  troncature  des  pyramide» 
de  la  vanété  16,  au  lieu  de  fe  montrer  fur  les  arêtes 
les  plus  faillances ,  s'eft  6ûte  au  contraire  fur  les 
■arêtes  alternes  ou  les  moins  (aillantes,  les  ^am 

^69)  Les  furtroncatures  reâangulaires  qui ,  dant  c«te  der- 
rière modification  de  la  variéië  37 ,  réparent  lei  faces  du  prirma 
d'avec  tes  pemafionH  des  fommets,  foui  lei  indnei  que  nou> 
avons  Ai}»  remarqua  dans  une  des  modrficariont  de  la  viri^ltf 
précédente  {PL  IK  fig.  34) ,  avec  celte  différence  néanmoins, 
qu'ici  cet  reâanglcs  font  plus  courts,  parce  que  les  pyramidd 
font  tronquées  plut  prés  de  leur  baPe. 
CTo)  Voyea FwJÎ.  C«m/.  J780 ,  p.7,n»  40. 

Tom  I.  Part.  IL  Cnfi.pUrr*  M  m 
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rhomfees  qui  en  léîvkeat  (PI.  ir»  fig,  a^,  49, 
4(),  fonnent»  par  l«ui  incUnaiCon  fur  les  &ces 
correlpondancei  du  prifhie  ,  un  angle  de  1 34°  ; 
4nais  {ouvent  ces  plans  rhombei  fe.fubdîvifient  en 
:deux  plans  triangulaires  par  une  arêœ  des  plut  lé- 
giiea  *  qui  pact  du  tbmmet  de  la  pyramide  ,  pour 
tfotinei  un  angle  trèt-obn»  avec  l'arSte  la  nuMnt 
bâillante  fui  laqudle  s'ell  fxoA  la  troncature.  Si  cette 
.tiDacature  ell  aflez  profonde  pour  que  les  rhombes 
,ou  douUes  triantes  qui  en  réfultent ,  le  rencon- 
trent avec  les  extremis  des  ^es  hexagones  du 
:priltnc  *  U  ne  reâe  plus  des  faces  trapëzoïdales  de 
la  pyraoùde  axmquée  »  que  des  tiiangtes  ifbcèles 
'Conûgus  par  Icuis  Ibmmets  fur  les  arâces  tes  phia 
iaillancea  »  &  pat  leurs  ba£BS  fur  les  arâte*  alternes 
{^PU  ly^  j^>  49).  11  arrive  même  quelquefois  que 
.les  arêtes  les  plus  laillantes  font  {iirtronquées  pat 
des  pentagones  linéaires  qui  vont  du  fommet  de 
.  la  pyramide  à  la  pointe  aiguë  des  hces  hexagones 

-  du  prifme  «  qui  deviennent  ainfi  iubheptagones 
{PI.  ly^fig.  4j)-  ie  poflede  des  cnlhux  très-dia- 
phanes de  cette  variété  qui  n'avoir  point  encore 

-  été'  décrite.  La  plupart  font  à  deux  pointes ,  avec 
un  prifme  très-court  intermédiaire ,  &  même  (ans 
prifme ,  les  pyramides  n'étant  alors  féparées  que 
par  fîx  plans  rhombes  ou  trapézoïdaux  :  ib  font 

'  autlï  du  Derbyshire. 

Fariéti  2^.  ia  troncature  oblique  des  pyramidec 
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iiëxièdre.1  par  lel  arêtes  les  moins  laillaates ,  qui , 
dxns  la  variété-  précédente,  n'entame  point ,  ou 
entuneà  p«ne  les  iaces  hexagones  du- prifme 
(  PI.  iy,fig.  42  &  43) ,  eft  dans  celle-ci  {4bs  pro- 
fonde, de  manière  qu'il  en  refaite  des  eipèces 
d'o^h^onea  curvibjçnes  fwmés  par  deux  penta- 
gones réunis ,  comme  le  font  for  l'arâte  obtofe  les 
deux  plans  tritnguUiret  de  la  variété  qaî  précède  ; 
aloi^  il  ne  relie  plus  des  faces  trapéioïdalet  de  la 
pyramide  tronquée ,  qoe  fix  petits  triangles  ifo- 
c:èles  ou  fcalènes ,  quelquefois  funronqués  fw  ' 
Tarète  do  priiine  y  &  les  faces  hexagones  du  ptifme 
«levieruMDt  déc^ones  ou  fubdodécagotMe  (i'A 

La  juxtapo6don  des  lames  criftallines  &k  trè»^ 
apparente  fur  le  fommet  curviligne  des  criAaux  de 
ces  deux  dernières  variétés  ;  elle  y  eft  indiquée  par 
des  cannelures  ou  ftriet  paialtèles  aux  trois  arêtes 
les  plus  {aillantes ,  tandis  que  ces  mêmes  ftries  for- 
ment ,  par  leur  rencontre ,  un  angle  c^tus  de 
101''  30'  fui  les  arêtes  alternes  qui  »  comme  l'on 
vent  y  téfultent  ici  y  de  même  que  dans  la  variété 
31 ,  de  la  juxtapofition  de  lames  rhomboïdales 
toujours  décroîHanies  fur  les  faces  du  parallélipi* 
pède  primitif(7i). 

(7O  M.  Jacob  Forftet  a  tapponé  de»  mine»  du  Desbysbirfi 
de  trêfrbeaux  groupes  de  cène  varifté,  comme  on  peut  le  voir 
paifon  Catalogue  de  17S0,  depui)  fe  n*  41  Jufques  3c  comptû 
Mm  ij 
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Vo-riiti^O'  SpatEi  i pyramides  hexaèdres obtulie», 
dont  uois  faces  *  akernatîvement  oppofees  fur 
chaque  pynunid^ ,  font  communëment  pentago- 
nes t  curvilignes  &  flxiées ,  tandis  que  les  feces  al- 
tenies  y  qui  fontde  même  akemativementoppol«ei 
liir  chaque  pyramide  ,  font  ou  triangulaires  ou  pen- 
tagones ,  ou  plutôt  fubheptagones ,  mus  conibm- 
ment  planes  &  liOes  (  PI.  ir,  fig.  Si  &  Sx). 

Ceft  encore  à  M.  de  Bournon  que  je  dois  cette 
belle  variété  de  fpadi  calcaire.  Elle  fe  trouve, 
avec  quelques  autres,  qui  comme  elle  kmt  ^hd- 
phcHiqueS)  dans  un  rocher  calcaire  qu'on  exploite 
pour  la  bâtiflè .  près  d'une  des  portes  de  Greno- 
J>Ie ,  appelée  la  perte  dt  France.  Ce  fpath  ne  paroît 
différer,  au  premier  coup  d'oeil ,  du  ^tath  lenù- 
culaire  dodécaèdre  de  la  variété  3  (  PU  IFyfig.  S)  , 
que  parla  troncature  curviligne  de  fesarétes;tron- 
caturequi  ajouteroit  à  chaque  pyramide  trièdre  ot>- 
tufe  trois  pentagones  alongés  curvilignes  ,  &  chan- 
geroit  en  efpèces  de  trapèzes  ,  également  curn- 
lignes,  les  lix  triangles  ifocèles  de  la  bafe  des  py- 
ramides (P/.  If^yfig.  Si).  Mais ,  fi  Ton  fe  rappeUe 
que  dans  la  variété  3  ,  les  pentagones  qui,  par  leur 
rencontre  au  fommet  de  )a  pyramide  trièdre ,  for- 

le  n°  46.  C'ell  à  lui  que  je  dois  ceux  que  je  poiTéde  ,  aïnlï  que 
plulieura  autres,  fanslerquels  il  m'auroic ëcé ittpoffible  de  liufir 
les  nuances  prerque  inrenlibles  qui  iieni  toutei  ce»  varîMl  de 
Ipath  enore  eli«  &  k  U  fgrme  diomboïdale. . 
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lAent  l'ange  folide  obtus  de  i^S"^,  font  Ariësper- 
pendicuLairemenc  Â  labafe  des'f^iamides  (PL  If^, 
fig.  6) ,  on  fen  bientôt  convaincu  que  ces  penta- 
gones ftriës  ne  peuvent  étrô  comparés  avec  lespen* 
cagones  larges  de  la  variété  dont  nous  pail(HH ,  qui 
font  coniïamment  lîfles  ;.  mais  qu'ils  doivent  l'être 
avec  les  pentagones  alongés  curvilignes  de  cette 
variété  y  qui  {ont  aufli  ftriés  perpeni^culairentent 
à  la  bafe  des  pyramides ,  &qut,  par  leur  rencontre 
au  fommet ,  forment  au(B  l'angle  obtus  de  138^, 
tandis  que  les  pentagones  Uflês  alternes  fotme- 
Toieat ,  par  leur  rencontre  au  fommet ,  l'angle  fo- 
lide obtus  du  criflal  d'UIande ,  qui  eft  de  i  lo". 

On  doit  donc  conBdéret  la  variété  30  *  comme 
un  retour  du  fpath  lendculaire  hexaèdre  de  la  va- 
riété 3  t  à  la  forme  limple  &  primitive  du  crillal 
d'Iflande  ;  &  en  effet ,  ces  criAaux  font  d'autant 
plus  comprimés ,  que  les  faces  qui ,  par  leur  ren- 
contre au  fommet,  forment  Tangle  obtus  de  1 38% 
fontplus larges  (Pi.  If^,fig-  «S'a)  ;  &  ils  approchent 
au  contraire  d*autant  plus  de  la  forme  primitive  du 
criftal  d'Iflande ,  que  les  faces  liffes  intermédiaires 
ont  pris  plus  de  large.ur-aux  dépens  des  pentagones, 
ilriés ,  qui  deviennent  alors  fi  étroits ,  qu'ils  ne  ref- 
iemblent  plus  qu*à  des  troncatures  linéaires  en  bi- 
feaux  curvilignes  fur  les  fix  arêtes  extrêmes  des 
parallélipipèdes  ihomboïdaux  du  criflal  d'Iflande 

Mm  iij 
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J'ai  cette  derni&re  modification  en  ^ftaux  trè*> 
engagés ,  d'un  Uanc  inat,  des  mines  du  Haitx  (72), 
dont  les  pyramides  trièdres  â  plans  pent^onec 
lifles  ont  leurs  arêtes  tronquées  de  part  &  d'autre 
en  bifeau ,  &  même  furtronquées  au  fommet  par 
trois  petits  pent^ones  linéaires  également  en  Inieau 
(PL  If^ifig.  6^)-  Ces  pyramides  à  iàcettes  planes 
&  curvilignes  font  fuivies  d'un  priftne  hexaèdre, 
dont  lescôtés,  alternativement  Ui^es  &  étroits,  ne 
font  apparens  que  vers  leur  rencontre  avec  b  py- 
ramide qui  les  termine  ;  le  refte  eft  tellement  en- 
gagé dans  la  roche  calcaire»  ou  mafqué  par  les  autres 
crtAaux  du  même  groupe,  qu'il  n'efl  point  aifé  de 
déterminer  la  figure  entière  de  ces  crillaux ,  qui 
me  conduifentâ  parler  des  variétés  de  fpathidont 
la  forme  eft  tout-à-fôt  indéterminée. 

£iï]  Cristallisation  indéterminée. 

yariité^  1.  Il  arrive  fouvent  que  deux  ou  plu- 
lîeurs  paralletipipèdes  rhomboïdaux  fe  joignent 
bout  à  bout,  ou  plutôt  fe  pénètrent,  de  manière 
qu'il  enréfuheun  feulcriftal,  dont  les  extrémités 
fînifTent  en  pyramide  triangulaire  aiguë  ;  mais  la 
figure  des  plans  de  cette  pyramide  refle  îndéter- 


(71)  Un  groupe  peu  commun  de  Ipath  catcûre  Thombordal , 
3i  bords  tronque]  Je  paît  &  d'autre  en  hifeui^du  Huts.  Ftrfs 
Catali  1780, n"  iia. 
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ttàmie  dans  b  partie  qui  fe  prdonge  Ters  les  angles 
obtus  du  panUélifùpède  ihomboïdal  ^n  y  letnar*- 
que  feulement  des  efpèces  d'hexagones  *  dont  les 
deux  longs  côtés  le  courbent  Infenfiblemem  en  k 
confondant  avec  ceux  qui  forment  les  angles  aigus 
de  ces  hexagones  (73)-  Par  cette  inflexion ,  les* 
plans  légèrement  convexes  de  ces  ciiftaux ,  pren-- 
nent  une  figure  qui  approche  plut  ou  moine  dv 
celle  d'une  elliple,  ou  plutôt  de  réfpace  laifl'é  par 
rinterfeâion  de  deux  arcs  égaux  d'un  même  cercle^ 
Ces  plans  que  j'appellerai  elliptiqutSj  quoiqu'il* 
£nii1ent  en  pointe  de  part  &  d'autre ,  font  poui 
Tordinaire  bordés  d'un  bifeau  qui  enfuit  le  con* 
tour  avec  plus  ou  moins  de  régularité.  Ce  bifeau 
devient  d'autant  plus  large  ,  que  la  face  qu'il  en^ 
toure  devient  plus  étroite»  &  il  s'accroit  quelque- 
fois au  point  que  ces  faces  difparoiffent ,  &  qu^l 
ne  refle  plus  que  ies  bifeaux  curvilignes  ;  d'oiJ  ré* 
fuite  une  efpèce  de  prilme  hexaèdre ,  qui  de  part 


(73)  Cef{  fa  cecceTariëtf  de  Tpath  in c!£ terminée ,  qu'il  hat 
rapponer  les  deux  fragmens  de  cridaux  ,  dont  M.  de  Bom  a 
donné  la  figure,  &  qu'il  carafiérire  ainll  -.Spathum  ciyJlalUfatam 
jiyramidatum  Irigonum ,  iefl  htxatirà ,  i  Kapait  TVanJÎ/cani*.  Li- 
toph.  Born.  I,  p.  5,  tab.  I,  dg.  2,  Spatkum  taUariiim  cryftalU- 
fatum  aUiam  ftlluciium  ,  (ryflallii  aggregatis,  prifmalt  taxatân 
flanii  triiui anpilliBtiiaiyiriiiis  laliotibus,  apicttriqatlTo.è Saska. 
JtiV.p.7,rab.  Il,  &g.  t.M.Weigelenarait  deux  variétés  de 
fa  8*  erpécedeTpaihip. I34dela  tiaduâiunallenundede  moB 
SffAt  il  Cri^allogrgglùt. 
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&  d'autre  fiait  kiliBofîbletnem  en  pjnaraicle  (74)$ 
»nfi  les  phns  de  ce  prilme  ne  font  point  dîAînâs 
de  ceux  de  la  pyramide  ou  pointe  qui  I&  tennioe 
(/*/.  yi^fig.  ^6).  Quelquefois  il  £e  comprime ;».& 
alors  deux  plans  oppofiés  deviennent  plus  lai^  \ 
les  quatre  autres ,  devenus  pkis  ëtioits  ,  ne  lepré* 
tentent  pli»  que  des  efpèces  de  bifeaux  curvilignes. 
qui  bordent  les  bces  ellîpfo'tdalcs.  Je  poflede  plu^ 
fieurs  criflaux  de  cette  vajriété  *.  qui  imitent  a^z- 
bien  la  forme  d'une  aayetu  i  ils  viennent  d'Âa- 
dieasberg  au  Hartz. 

yariùd  j2.  Spath  calcaiie  dît  en  ropu  oa  ea 
er&es  de  epq^ 

E^.  Je  Crljl.\>,  i3J[n«.7.  Dtfinefte,  £«mi>.v<^.  I.  p.ïH* 
var.  I.  Spatiam  tiyjiatlifaum  lamtUafam ,  laBitllh  in  fornan 
nfte  radiaU  eonerttii.  Wall.  Afin.  1772,  p. I43,nr>  m,  Ëg. 
13.  SftttAi  rofie  tty^alLa*  ibid.  Ingemmathiitt  eiyfialiiiM^r' 


(jjjt)  NiirttBi  fuillum.  feii  aitnim  lapida  fiai  Jpttiefmm  JUteae- 
iram  patUarn.  Unn.  Jyjl.  nar.  1768)  p.  86,  n".  8.  Lapis  fiiillBi 
frifmaàcui.'WM.Mia.  177a, p.  144.  Spach  cafcùre pyranùihl 
bexaédre ,  dont  leprifrne &  termioe  infeolibleinent pn ^jnsàAe, 
Effai  dt  Crifl.  p.  is6  ,  erp.  II,  pi.  l^  fig.  14,  Wrig^trad.  aH. 
p.  138,  efp.  XVi.  Démefte,I,«»«,  Tol.l.p.  268,  var.  i.  Ce 
pdrme  pyramidal  eft  prçfqjie  femblabk  à  celui  que  préTcnKnt 
certains  criftaux  de  roche ,  dont  la  farme  eft  égaletneat  indtet- 
mitift  (P/.  n .  fg.  355..  Ce  Tpath  fe  trouve  fouveni  eo  Suède, 
mêlé  avec  de  l'aTphalte  ou  du  pécroli:  qui  lui  comtnunique  & 
aiauvaife  odeur  &  là  couleur  brune;  Igifqu'il  eft  blanc  &  ttanf- 
parent ,  on  n'y  remarque  aucune  odeur,  roit  qu'on  le  frotte  oft 
((«'on  l'toare.Voyeï  Forfi.  Cajal.  1773,  ç.  13,  »•  68^ 
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WÊamtrinatei  marini  imitatitts.  Impenti.  p.  719.  SpaliMmaJ- 
UTium  figuraum  lantllofum  ,  lanullii  aliis  crajfis  &  JiJtiiiaU 
ia  perîpAeriâ  fed  in  aetn  eanentit ptulomn  infiar,  i  Sihtmnii, 
Btlobatiyâ ,  Joachin^akl ,  &c.  Liiopti.  Boni.  1 1  p-  8.  Spatàtim 
^ortfctni.  Hilt.  foC  arr.  p.  101  ,  or<9.  VI. 

Lorque  les  angles  àafpath  lenticulaire  {^ct-àz^\a 
variété  2)  sVmouiTent  &s*arrondlflent,  &  que  les 
arêtes  de  fes  deux  pyramides  trièdres  obtufes  ont 
difpani  ,  il  ne  refte  plus  qu*un  Corps  lenticulaire , 
c*eft-à-dire,  'renflé  dans  fon  centre,  aminci  vers 
fes  bords,  &  terminé  par  deux  furfaces  curvilignes. 
Ce  fpath  en  lames  orbiculaiies  plus  ou  moins  épaif- 
fes  &  plus  ou  moins  larges  ,  fe  préfente  tous  une 
multitude  de  formes  compofées ,  qui  réfultent  de 
l'agrégation  plus  ou  moins  confufe  de  ces  lames  : 
elles  (ont ,  pour  Tordinaire ,  plus  ou  moins  enga- 
gées &  ferrées  les  unes  contre  les  autres  ;  mais 
tantôt  pofées  de  champ  ,  comme  dans  les  groupes 
dits  en  criies  de  coq  (7$),  tantôt  couvei^entea 
autour  dedifl^rens  centres,  de  manière  i  imiter  la 
difpofition  des  pétales  d'une  loJë  ou  d'une  ané- 
mone (76) ,  tantôt  enBn  empilées  les  unes  fur  les 
autres  d'une  làfon  plus  ou  moinAxinfufe  (77)> 

(75)  Voyez  Fbr^.  Cotai.  177a,  p.  17 ,  n°*  81  Oe  86.  léim^ 

1780  ,   p.  10,   ll«6l  ,fo,    113. 

(76)  Vo^nForfl,  Cii«/.i77a,p.i6,n*.  80. 

(77)  IhiJ.  p.  18  ,  n'.  89 ,  Ik  celai  de  1780 ,  ix»  63-66 ,  wr. 
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£spicjs    II, 

(  Blnfrif  IM  ptr  tomnunleatïen.  ) 

Spath  calcaire  en  Aalaâites  &  âatagmites»  oa 
pat  dépôts  fecondaires. 

Stalaairts  1ncrafiaiwm—pilUtiii»*—fiSda$—fi»fftm — y>«< 
rfo/«&(î,r(««i,i.Ijiiin.i)'Jî.n«.l768,p.  183,  D- 1,3,3, 


lamtllis  tantBTtis.  Litoph.  Bom.  II ,  p.  iu—Umtlli*  mivmà 

MUtOBinfotiaihus  ,  oifcun-flûvtjieiitiiiis.lbid. 

Je  ne  puii  laifler  ful^riller  parmi  les  fpuths  calcairet ,  ancuM 
des  efpéces  ou  variétés  fuivances ,  qui  tne  paroiflent  apponenÎT} 
foie  I  de)  rubdances  d'un  autre  i^eaic  ,  fuit  a  quelqu'une  des  n- 
riétéï  prtc^entes ,  dunt  fes  crlftaux  étoienttrop  p«iitt,  trop 
canfu»outropeng3gé3,pour  qu'il  fût  aifô  de  fiiGrteurT^iuble 
forae.  1°  Ntumm  Mriitak,  feu  ealrum  UpiJoJkm  tSaiJn»  fiifm^ 
ticam apia contrario. lÀm.  Syjl.nat,  1768,  p.  89,  It°-4iG8-8. 
Cry^allui  nâtriformisfpal6ofa,cryflaHis  trtSii,  dtcaahtBtihtfqst 
fpetfis ,  viireis ,  ptltuciiis ,  ti  Andreaiitrg.  Anixn,  ac.  I ,  p-  474, 
n*'3,tab.XV[,  6f..%  &  g.— trySlallit  JtcaniieBiiiKs ,  paraUtlif 
incarnatis  Ofacit.  Ibîd.  n".  3.  —  cryptUii  trêBiuttilit  ,ptt»IUIit 
aliuantiius  fttbdiaphaais.  Ibid.  p.  475 ,  n".  4.  CryflaUis  vtrMtr 
tihnt  paralUlis  pitnis.  Ibid.  n*.  5.  Spaib  calcaire  prirmatiqM 
iieiaédre  comprimé  ,  terminé  par  deux  Tummeti  diédrec  placés 
enfeni  eoiiirjire.  ^  Je  Criji.  p.  135,  efp.  JX,  pi.m.fij.ii. 
Weig.  tr.  aH. ,  p.  136 ,  cfp.  X,  D^mcfte ,  Ltttris ,  Tof .  I ,  p.  266, 
♦ar.  I.  (  Cette  figure  ne  peut  exiiler  dans  le  Tpath  calcaire;  elle 
a.plusde  rapport  avec  celle  decertaina  f^tha  féléniteuzïbads 
en bifeau. (Voyez ci-aprè3,i;enrcUI,«rp.  I,var. i).  II*.  Wairm 
eppropriaram ,  feu  natrum  lapidofam  fpathafam  oBacdmm  priftif 
tUum  apUt  paraiUlo.  Linn. Syjl.  «ai,  Ibid,  o*.5 ,  ËR. 7.  Cry^ttu 
Kotriformis  fpatkofa  cryjlallit  tteclis  inorHaati  fparfis ,  laetsUfA- 
iiofàMiu Aaixa.  acad.  i>p.474,  n*.  i,t>b.  XVl}  fi^.  i&^ 
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4;&p.  i84,n<"7&8.  Stiriam  marmonani diapianm  filMtilt 
fiimjam,  Ibid.  p.  47  ,  (1°.  3.  SpaïAum  folubitt  lamitlofum  un- 
dalatum.  ïbid.  p.  49,  n'.  4.  Catcareus  detcrminatà  figarA  fta 
talcartai Jigaratas. Waii. Min.  1^13, p.  137, Tp. 54. Pori  aqaei 
ejufd.  Undulagiaet ,  Kundmanni.  StalaSitu  caUartMt.  Cronlt. 
$,  12.  Placagnodiaugitt  iplacagttofcitria.ciédeiojlraciaieiiJtlo- 
phciafflalaSagnia,  jlalaBociidila ,  fialagmodiaugia  &  palag- 
tnofcUria.  Hill.  Hiiï.  of  folT.  p.  34a  &  Tuiv.  Jtiria  .pahaircs , 
fialagmila  k  incrufiatio.  Id.  FolT.  air.  p.  loç—  ilf  t  ord. 
VIl  —  X.  Albâtres  Bt  flaladites calcaires. Démefte,  hemuj 
voI.I,p.  284 &  307. 

Toutes  les  variétés  de  cette  efpèce,  quifontfort 
nombreufes ,  font  le  produit  du  rapprochement 

Spathum  crufltllîJatiiM  <t9atdram,  WaD.  Min.  1773,  p.  143. 
var.  h ,  fig.  9 .  Spatfiam  takariam  crafiallifatum  eelamni  tétraè- 
dre ^  latrriiui  alttriiis  anguflîoritui ,  tpiee  ditdro.  Litoph.  Dorn,  I^ 
p,  6 ,  tab,  I ,  fig.  7.  Spath  calcaire  prifmarique  quadrangulaîre  • 
terminé  par  deux  rommei»  dièdres  placés  en  feni  contraire.  Effl 
deCrip.  p.  iafi,erp.X.  pl.DI^fig.  Ii.  Weig.  tT. alî.  p.  137, 
eTp.  XIV.  Démefte,  L««rii,  toI.I,  p.  165,  ePp.  m.  (Cette 
fiaure  elï  aullî  étrangère  au  Tpath  calcaire  que  la  précédente). 
III'.  Le  fpatham  cakariam  album  doiecatirum ,  eotamnà  ttlrat- 
irâ  atrinqat  pyramidatâ  (  de  Strontian  en  Ecofle  "),  Liloph. 
Bom.  I,p.  8.M.  Weigelenafait  Ta  13' erpèce  de  Tpath  calcaire 
dans  la  tr.  al),  de  TDOn  Eff.  dtCrijl.  p.  137;  mais  cen'efteer- 
taînetnent  point  un  fpath;  c'en  plutôt  l'hyacinthe  blanche  en 
criftaux  finiples ,  de  mime  qu'on  doit  rapporter  aux  efpéccs  de  - 
miulti  formées  par  cette  Iiyacinthc ,  le  fpmhum  cakariamcrypal- 
fifarum  dodttaedrsm  alham  opacum ,  *  lamtUh  quatuor  ireSis  , 
oillqoi  traiicaih  ita  adaaetis ,  ut  prifma  angatalam  apict  tetraedro 
tfficiant ,  i  ZttUrfetd  Htrcyiii^.  Litoph.  Boni.  11,  p.  81  ,  tab.  I , 
fIg.  1.  IV.  Le  rpath  calcaire  dodécaèdre  h  plans  rhotnbts  . 
comme  le  (çrenat ,  ou  k  prifmes  hexa^îones  terminas  pa^  une 
fcule  pyramide  triidrei  plans  rhombes ,  &  dont  M.  Weigcl  a 
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trop  accëlérë  des  molécules  fpachiquet  tenues  ea 
(fiflblution  dans  une  petite  quantité  d'eau*  laquelle 
efl  entraînée  par  l'on  propre  poids ,  ou  forcée  de 
les  abandonnei  avant  qu'elles  aient  eu  le  temps  de 
prendre  ta  figure  régulière  &  déterminée  qui  leur 
eft  propre  ;  aufli  les  crillaux  qui  en  réfukent  font- 
ils  en  aiguilles  ou  lamelles  très-déliées ,  parallèles 
ou  divergentes  ,  quelquefois  aflez  cUlHnfïes  ,  mais 
le  plus  fouvent  tellement  engagées  &  ferrées  le» 
unes  contre  les  autres*  qu'on  ne  peut  plus  tan- 
guer,  dans  les  maiTes  qui  proviennent  de  cette  agré- 


ait ,  d'après  M.  Gerharâ ,  Ta  20*  efpéce  <le  ^th ,  Effii  i» 
Crifialkgrapliit ,  tr.  a|[.  p.  141 ,  pi.  VIII,  fig.  3  ,  Xf^ttàxM  k 
Dotre  première  variété ,  dont  la  figure ,  quoique  feinblable  ^m 
premier  coup-d'oeil ,  àcrlle  deceruiins  rchorla&  dugranifCit 
diffère  elTentidletn en t  par  f 'angle  moins  obtus  de  fei  pjnmidec 
trièdres.  Vo^ce  ciddfus,  varidcf  t.  V.  Le  fpathim  crj^lH- 
Jalum  laititUafaiB  ,  lameUU  trtSu.  dimUiam  ptrttm  oSegi»i  vtl 
kexagom  repmfinlaniiius.  Wall.  Min,  1773  ,  p.  143 ,  vaT.  / , 
fig.  13,  eltune  portion  de  Tpaih  féléniteux  en  lames  bezagones, 
pour  lequel  Walleriut  cite  encore  la  même  figure  parmi  le* 
gypfe».  JW.  p.  164,  var.  <L  VV.  Watlerius  avoit  encore  plac* 
parmi  les  Tpachs  calcaires  de  Ta  première  èdicion  >  lea  quatre  Tui- 
Tans.  i".  SpatAam  ciyflallifatvBi  pyramUak  oBatiram -,  p.  lao, 
var.  6  de  la  irad. franc.  F/vor/c/tnJucvi  oSacJrui.Scheiicb. /M. 
^Ipin.  p.  155.  a".  Spaikum  ciyPallifatum  pyramUaU.  atitttt' 
jfrwm.  Ibid.  var,  7,  fig.  T.J^luor  frleniiUat  enduatimu  Scheud». 
Ibid,  3".  Spai/ium  cry^«llifatirm  tuiaittaeirmn  fif*r^  ttffmlarii^ 
Ibid.  var.ç.  4",  Spurham  ciypalUftOim  LmtUofiimif  fafikulaàm 
fUxum  ittTaàaahcdmm.  Ibid.  var.  lO.  Mais  il  a  fans  doute  re< 
connu  depuis  quecea  formes  ne  pouvoient  appartenir  au Tpath 
calcaire ,  puifqM'ii  Ici.  a  reirancliées  de  h  fecoDde  édiiJaOk 
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gaûon  accélérée ,  qu'un  tijfu  fibrtux ,  lamelleux 
oa firié,  &toutau  plus  des  rayons  divergens  autour 
d'unoudeplufieurs  cenires(78). 

Les  aiguilles  prîûnatiques  ou  pyiamidates  «  qui 
GOnftituenc  ces  malfes  de  fpath  à  ftries  parallèles  ou 
divergentes,  fonï  quelquefois  beaucoup  plus  groflèt 
&  mâme  tràs-diaphanes  ;  m^s  leur  forme  n'en  eft 
pas  moins  indéterminée ,  li  ce  n'eft  peut4tre  aux 
extrémitës  de  la  maiTe ,  où  l'on  apperçoït  les  fom* 


(78}  Spai&am  calcariam  figtratsm  fiinfiaa  alitm ,  fièrii  rlp- 
Jii ,  ptreUtiit  tu  pyriu ,  tx  Anirarkai  Sim'ut.  Litoph.Born.  0, 
p.  81.  Simillimiim  tft  gyp/b  jlriato  fin  emantifarmi  (f  ftiaperfn 
gypfo  Aaiitum  cJL  yîdt  Waller.  &  Utm.  Ibii.  (Ceux  à  fibret 
divergentes  font  pris  quelquefois  pour  des  zëolices.}  — Figan- 
tuia  fihmfam  iJtmfiirh  fpatho  calcario  ruhn  iiiterraptis,  Litoph. 
Som.  au.  p.  8a.  —  Mnifiiin  a/ium  (f  fiaptfctm  jiiris  rigHii  tan- 
ftntratit.  IbicL — fiirii  langioriiiis  in  fafiieuios  ittraedros  cnngtuti- 
tialii,  Ibid,  —  fiirit  in  conoi  eonjtutntitui,  Ibtd.  —  fiirir  eapil- 
lariéui  irtirijiimis,  Ihid.  —  cylindris  lenuijjimii  hiiporihut  ta  co- 
aum  itftutntibut.  Ibid.  I,p.  9,  tab.  III,  fig.  i.  —  gloiis  foUta- 
riit  favtfctûhui ,  fapcr^U  cylindris  fpathofis  tHjlinaii  ad  ctn- 
trum  Undiniiiui  etAinali.  Ibid.  iab.Ul,(ig.  2. —JUgloba/iini 
ppatam  fpatho  fiirof»  capillûri,  fiirii  JiftinSii  tlon^iis  &  con- 
ctntraiit  indutum,  Ibid,  tab.  III,  lîg.  3.  — fiirii  capillariiui  al- 
Ht  loagioriiai,  dijlinBis  ,  coactnlratil ,  in  fafiicalùs  aggregalii. 
Ibid.  — fiirit  aièii  longiorHat ,  toactattuis  itolitAifatmitat.  Ibid. 
p.  10.  — crigonam  alium,  eryflallis  laagianias  capillariiai ptt- 
lueidii.  Ibid. n, p. 78.  Acalti  umijfiiai acûs  fimilitadint  aiatiri^ 
etyfialliiim.acitius  tx  amni  paru  in  fe  coitvtr^s  iatri lapida  ma- 
tafot  mundoi^  Meicat.  mctall.  Vatic.  ann.  ji.  Cappell,  Pmdr. 
tryfi-  p.  «3- 
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mets  triidres ,  hexaèdres  od  polyèdres  des  ciiâauK 

qui  les  comppfent  (79)- 

D'autres  fois  ces  mafles  criftallines  réfulteot  de 
l'agrëgaûon  de  cnftaux  plus  ou  moins  informes  qui 
fe  concentrent  en  cnamelons,  ou  qui  s'impUmeot 
les  uns  fur  les  autres  en  façon  de  grappes ,  de  diaor 
pignons ,  de  choufieurs ,  &c.  (80).  Ailleurs  ellet 

C79)  Spalium  calcarium  tyUnJris  craffiorihat.  paralltlîf,  i*- 
tfioauliitr  pii  iiicamkntiius.  Lîtoph.  Born.  I ,  p.  8.  Lmfit  ftih 
lat  raitatat  a  fphtTUttt.  Wall.  Min.  1771,  p.  144.  Spatb  cal- 
tùn  ftri<.  Sagt,  EUmtpt  it  MinitihgU ,  v(J.  I ,  p.  14g.  Spnh 
en  prifme»  hexagone»  ferrés  1«  un.  contre  les  autre»,  &  par- 
tuit  comme  d'an  même  centre,  dans  une  tVreâîon  ou  verti- 
cale, ou  mtXyntt.  Dai/ila.  CaioL  II  ,  p.  60 ,  n*  60.  Spadt  m 
ptiTmea  trian^aires,  terminés  par  une  pyramMe  obnrfé  aidt 
irianKuIaire, Terrés  les  uns  contre  1  et  autres  dant  une  dheton 
verticale.  Mil',  n*  6t.  Spath  cTtftafItfé  en  maffesftiîée(,âèien- 
yiront  de  Ralaruc.  liiJ.  p.  63 ,  n°  4.  Spath  en  pyramides  ben- 
^nes  raflembl^  m  mifie,  de  manière  que  les  ptas  longues 
(bht  dans  le  centre ,  St  lec  peiitet  A  la  circonférence.  ItU.  p.  51 , 
n*  la  Antrevariété  couleur  de  topaze,  dea  environa  deRlle, 
de  Reuilingue,  de  SchaShoufe  Se  autres  lîeuK  de  la  Suifl'e.  UH, 
P-53- 

C«o)  ^atAam  oyiiallifalum  BatryirUrim.  Wall.  Min.  i"i , 
p.  143 ,  vàr.  n.  SpaïAam  eakariam  figuratam  conicam  opacam  . 
elham  ,  con'u  aggrepith.  Litoph.  Bom.  I ,  p.  S.  tankam 
ttHam  ,  atnii  connatis.  Ibid.  5,  p.  81,  Spath  calcaire  en  den- 
dritea ,  ou  dont  les  criHaux  conTus  Ce  ramifient.  Forjl,  CtitL 
1780, p.  16,  n*  108.  Aucre  en  forme  de  choufieurs.  !bid.  n'  110. 
Autre  en  petites  lames  raflbmblées  en  mametonj.  Ibid.  n'  m. 
Autredontlespyrnmides  font  ftroi)pée»enfai(teau!t./i/V.n' 1^4- 
—  â  pyramides  aÎRuè's ,  mais  confufes  &  raffemblées  par  faîfceaui. 
Ibid.n"  i56.Spathcalcaireen  véf(éraiion,duHarU.  ïhid.w*  il', 
loS  &  i6[.  Autre  «1  pyramidea  aiguës ,  plus  ou  moim  fines , 
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imiteot  des  arbiii^ux  ou  efpèces  de  buiffons  â 
branches  [Jus  ou  moins  déliées  &  coiitourn^et, 
<qui  fourent  s'entrelacent.  Ces  rameaux  contournes 
.ne  Ibnt  qu'un  prolongement  de  la  bafe  protubé- 
-iancée'&  mamelonée,  par  laquelle  ils  adhéroient 
aux  voûtes  des  cavités  Ibuterraines.  Ce  tant  ces 
AalaâitesrameufeSjqui  égalent  ibuventlablancheur 
de  la  neige ,  qu'on  a  très-mal  déiignées  fous  le  nom 
dcfloS'ferri,  puifqu'elles  font  purement  cal- 
.caires  (81). 


qui  ont  comme  végété  lei  un»  Tur  [et  autres.  lUJ.  n"  173  & 
178.  Sta[waitea  en  grappe  k  iT*s-finee  aiguille»  de  fpath ,  d'une 
grotte  auprès  de  Toulon.  DaviU,  Caial.  II ,  p.  87,n•ll6.St»- 
-faake^  en  grappes  à  aiguilles  triangulaires  d'un  fpaih  cendré. 
JiiJ.  p.  a,  n'  4,  —en  grappes  à  mamelons  granuleux  ,  des 
groues  d'Arcy  en  Buurgogne.  lèi£  n°  6.  —  rouge  çn  chou- 
fleurs,  des  environs  de  Grenoble.  làiJ.  n"  7.  —  roiigclire  en 
végéiation ,  du  duchë  de  Wiriemberg.  liid.  n°  8.  Drufes  fpa- 
thiquesformées  d'aiguilles  triangulaires  autour  d'un  centre  com- 
mun ,  &  en  forme  de  grappe ,  de  la  caverne  du  Mont  Ltritletcn. 
Patlas,  foyagt  tir  Siitrie,  vol.  II,  Sec,  &c.  Toutes  (es  grottes 
à  ftalaâites  font  remplies  de  ces  végétations  fpathiqueï. 

(81)  Fhrti  martii  nairvi  ia  ftdinit  tx  albleanti  matrice  repal- 
laUntu.  Bell,  gazoph.  rer.  nai.  lab.  XXVUI.  Stalaflite  calcaire 
rameure.  Sjge,  Blim.  de  M/a.  vol.  1 ,  p.  150,  cfp.  Xil.  StelaSiiii 
n.os-FBtKi ,teu  marmortut  nuttttlofai.  Llnn.  Syfl.nai.  i7âli,  p. 
183 ,  n*  4.  SialaSiui  ramuhjàt  alius,  exJruittgSliritt.  Litoph. 
Born.  I,p.  II. —  aliiis  Tamalitteimiffimii , pnpi Sihtmai^.lbiA, 
' .~  alint  fiiptrfieit  carulefttnte,  oiiiqui  argtntto  fcri  iiitort  rtf- 
pUadins ,  tx  jfrtsierg  Stiri*,  Ibid.  — ramulafai  ptUttciJgt  fia 
MHi ,  é  Schtmnix,  Ibid.  Staladite  de  fpath  k  tileu  ou  ftos-fc 
^StLrie»d(Sase,deSaii)ie'AIarie-aux-Mioei  &  chiCanigoii, 
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11  «n  eft  (Tautres  qui  &  prolwigent  ^t  eâaes  OB 
en  cylindns  pleins  ou  fiAuleux  (82)  ,  fouvent  trà» 
confidérables  *  &  qui  prëfentent  dans  leur  mtéàeas 
te  ûiTu  lamelleux  ou  ftrié  du  fpath  qui  les  compoiê. 
tan&s  que  leur  furfiice  eft  tantôt  Ufle  «  tantôt  ondo- 
lëe  »  raboteufe  ou  tubercules ,  quelquefois  même 
hériiTëe  de  pyramides  crifiallines  trop  rapidement 
fbnnées  pour  pouvoir  ofirii  des  facettes  bien  A&- 
terminées.  Ces  ftala&tes  de  fpath  font  blanchâtres 
ou  jaunâtres  ,  luifantes  dans  leur  caflure  ,  &  plot 

prit  l'Abbaye  de  Siinte-Mirthe  lUniIct  VjTéatxa,  DaviU  , 
Oital.  H , p. 85 ,  n«  108  8c  Tuiv.  Trois  morceaux  de  finurbluK, 
de)  Taimt*  de  Sainte-Marie,  dont  deu«  en  végiatioo,  /'lotre 
en  inafie  maraelonnée ,  &  deus  fiwrt  bleuftcres,  l'un  en  vég<- 
UtioD ,  l'autre  en  maffe.  liiJ.  Forfi.  CkuL  171-1 P-  ^^• 

(Sa)  Spaih  calcaire  cylindrique  &  fiftuleux.  Sage ,  EUia.  h 
MinirahgU ,  toI.  1 ,  p.  i49  .  efpèce  XI.  Spaiium  oy^lUfêiam 
eylindritam.  Walf.  Mi",  ir.  fr.  p.  lai.  Spathaai  fifmratim  cf- 
linJricain  cylinint  carneit.  Litoph.  Born.  II ,  p.  8i  SiidtSita 
takarius  .jlillaùdttt  Linntci  ,  alius,  partiailis  impalpaiitibn . 
eamfomit  foliéus.  Ibid.  I,  p.  lo. —tyliuirii  majoriiitt  ("inj»ii« 
fpMih»  ^rojb  eapi/lari  leftriis.  Ibîd.  p.  il.  —  cylioirit  foliSt 
particalis  graiwltlii.ïWid — eyliii^riait  parliciiUt  fpaiàoft ,  fpa- 
tho  cakario  amoTpho  Jenuo  heta^aïut.  Ibid.  Sialaâites  m  câoet 
&  en  cylindres ,  des  grottes  d'Arcy  «i  Baurgogne,  d'AuxeJfes  en 
Franche-Comté,  &c.  Davila ,  Catal.  ïi ,  p.  90.  Priapolituie 
fpath  criftallifii  en  aiguilles  rangées  par  fajfeeaux ,  de  Uutnbci{. 
liii.  p.  ôj ,  n"  9.  Autre  dei  environs  de  Caftres  en  Langue- 
doc ,  du  Rouirdlon ,  &e.  dont  une  calTëe  d'un  côté ,  pour  faire 
Toir  un  noyau  de  fpatb  criftalliTé  qui  U  iraverfe.  liid.  p.  300, 
n"  844.  Stalaûite  de  fpaih  en  mamelons  pédicules ,  qui  tmitent 
,  de  petiB  champignon».  Forft.  Cotai.  177a,  p.  258, 
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bu  moins  opaques ,  en  taifon  des  molécules  ter- 
xeufes  non  diflbutes,  &impregnëes  d'humidité  qui 
y  demeurent  interpofées. 

Quant  aux  ftalaffites  ou  dépôts  mamelonnés  de 
toute  efpèce ,  qui  doivent  leur  origine  à  des  eaux 
thermales  ;  comme  ces  eaux  tiennent  fourent  en 
diflblution  de  la  terre  martiale  qui  provient  de  la 
décompofitiondesfubftancespyriteufes,  cette  tene 
fé  précipitant  conjointement  avec  les  molécules 
fpachiques,  donne  à  ces  dépôts  des  couleurs  plus 
ou  moins  vives  qui  fuivent  les  ondi^stions  du  dé- 
pôt ,  lequel  prend  alors  le  nom  iCalbâtrt  cakairt 
ou  orie/uaI(8-}).  C'efi  â  cette  portion  plus  ou  moins 

(83)  Syilaâite ,  flali^mîte ,  albltre  ninire.  Sage ,  EUment  dt 
Miatralopt .  vd.  I ,  p.  150 ,  eTpéce  Xlll.  Maba^mt.  ElilT.  HiO. 
offoET.  p.  489  &  fuLV.  StalaSius  caUartm  folijus  mannoreas, 
fyar*  inctrtte ,  xoaii  paralltiis  aliis  &  viotaceii  oinatat,  i  ther- 
mii  CaroUnit  BahtmU,  Litopb.  Born.  I ,  p.  1 1.  —  alliaf  faperjî- 
^it  undatalUbiÙ. — fiaptfitnt.  Ib'ld,  f.  13.  Alaiajlriui  maeulli 
fiavium  imitans,  AiilroT.  MuC  metatl.  p.  749.  L'ilabalho  che 
cfaiamiamo  Kebto  i  dell'  iftefTa  fufiat^  che  la  Sciria.  Firr, 
ImptT.  lih.'i^,cap.  13  &  14.  Albfttrecali:aire,ourpathï  petits 
criftaus  irréguliers ,  enialTés  pai  couches  ahernadves  tou{(et  & 
blanchfltrea.  Forjl.  Catal.  1772,  p.  18,  n"  90.  AlbSif  ftrré , 
iliapbane  &  d'un  blanc  jaunâtre ,  rérui tant  d'un  afTemblage  afl» 
ct)[^ut  de  criftaux  de  Tpatb  calcaiie  pyramidal ,  à  pyramide  fort 
alongëe,  Wmefte,  LittTM.ToI.  I,  p.  a86. 

J'ai  envoyé  en  1775  k  l'Académie  impériale  des  Curieux  de 
la  Nature ,  un  Mémoire  b^iulé  :  Dt  antiqaonm  alahapitt  & 
fëriit  qaiiafitûm  tapi£iei  quai  nantiorti  alaiaftri  itomint  aptl- 
Jap*rant,  Jifqaifitiontl  hifimco-pfyfico-crilic^ ,  dana  lequel  j'é- 
nblîi ,  I*.  que  l'atabaflritc  des  Anciens  e&  bmâne  fublUnce  qua 

Tomlt  Fartt  II.  Crtfi.piur,  N  n 
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confid^rable  de  terre  tnartiale«que  l'albâtre  calcaire 
doit  la  variété  de  fss  couleurs ,  &  même  b  fineflà 
de  Ton  grain  ;  car  on  ne  diftingue  point  dans  b  caf- 
iiire  le  tilTu  lamelleux  des  ftalaâites  purement  fpa- 
thiques.  Celui  qu'on  nomme  or'untaly  ellfufceptiblt 
d'un  très<beau  poli,  Touvent  égalàceluidu  jafpCi 
quoique  )a  dutecé  de  l'albâtre  n'égale  pas  même 
celle  du  marbre  blanc  (34). 


l'albAire  calcaire.  3'.  Que  cet  albitre  catcaire  ne'doit  point  être 
confondu  avec  les  narbrea ,  pour  laifler,  ï  Ton  exdufîon ,  le 
nom  d'albltre  â  une  fubllince  gypTeuTe ,  ainfi  que  l'ont  ait  toua 

IwNaturaliftes  du  Nord.  3".  Qu'il  y  aautanc  d'erpèccs  d'^hàtnt 
qu'il  y  a  de  pÎEfre»  tendrea  Turceptiblea  de  formrr  rfei  d^ta 
par  couchea  ondulées,  &  qu'ainfî  nous  avon»  de  VaMtit  gyp- 
fwx ,  de  Valiitre  calcairt  .  de  Valbitn  ptfam ,  de  l'«liiire  vi- 
triux ,  &  même  de  i'atiàm  liolitique.  Qu'enfin  tous  ce*  albltres 
ne  Toni  que  des  matières  gypreupES  ou  Tpathiques  quelconques , 
plus  ou  moins  mélanfîiief  de  panicufcs  hétérogènes,  &  qui, pat 
ce  méidnse ,  joini  à  la  rapidité  de  leur  concrétion ,  n'ont  pu 
parvenir  â  la  tranrparence  ainfi  qu'à  la  forme  crifUltinc  régu- 
lière &  déterminée  qui  leur  font  propres  dans  l'état  de  parfaite 
homogénéité. 

C»4)  Les  ftalaaiie*  8c  àépiu  d'albâtre  décrits  dans  le  Cata- 
logue de  M.  DavilaCart.  137,  p.  93  du  a=  volume),  &  qui 
toM  M^ourd'hui  partie  de  ma  cotleâion,  ne  peuvent  laiSêrau- 
Cun  doute  fur  l'origine  de  l'albâtre  calcaire. J'ai  depuis  fairl'ac- 
quifition  d'une  tête  humaine,  ï  laquelle  manque  une  ponioo 
du  crâne  &  de  U  mâclioire  inférieure  ,  mais  dont  tout  le  refte 
ell  revêtu  d'une  incruQation  à'albiire  oriental  de  cinq  àfixlignw 
d'épailTeur:  cet  albitre  a  pris  le  plus  beau  polL  Dans  fe»  endroits 
que  la  fraâure  laiÛe  à  découvert ,  on  voit  que  les  os  n'ont  point 
lituigé  de  aacute.  J'ignoie  où  a  é(é  tiouvé  ce  moiceau ,  qui  efi 
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Si  les  molécules  fpathiques  éprouvent ,  au  mo- 
ment de  leur  agrégation ,  un  mouvement  circu- 
laire ou  de  rotation  fur  elles-mêmes ,  il  en  rëTulte 
des  malTes  globuleufes  *  tantôt  rayonnées  du  centre 
à  la  circonférence ,  &  fouvent  héiiflees  par  les  ex- 
trémités des  aiguilles  pyramidales  qui  les  compo- 
iènt(8j),  tantôt  lifTes&formées  par  couches  con- 
centriques plus  ou  moins  épaiflès  (86).  Ces  der- 
nières ,  de  même  que  les  tufs  &  incrufiations  ea^ 
€aires ,  font  communes  dans  les  eaux  thermales ,  & 
dansle  votflnagedes  fources  qui  tiennent  beaucoup 
()e  terre  calcaire  en  diffolution  (87).  Ces  concrè- 
tes plus  rares.  11  efl  repréremé  iigiiTei&s  *plaiiche]V,3*Dé- 
cade  de  la  première  Centurie  des  Planche*  enluminëea  &  qok 
enluminëes  de  M.  Buc'hoz. 

(85)  Spaliam  tryUalli fatum  gMofam.  Wall.  Min.  177a  ,p.  143. 
SpatàamftgaTatumgloiofiimjgtoiismiitoniuifpatio  capillari  albo 
oiduaii.\Ji.oçh.  Born.  Il,  p.  %1.  — figuratum fiiigletofum  alluM 
Opatum.  TiAA,  I  ,  p.  9.  —  glahis  athis  folilarii!.  Ibid.  Pommef 
crlfUllines ,  ou  boufes  criilaltifdes  Tpaiheufes  ralfembléei  en 
maOes  ou  ifolées.  Davila,  Catal.  II,  p.  63.  Spath  calcaire  pj- 
ramidal  à  cridauz  divergena  ralleniblds  en  boules.  Forjl.  CauL 
178O)  p-  26,  n"  185.  Autre  en  globules  ovoïdes.  liid.a'  186. 

(86)  Ammite^pifolite,  ootite.  Sage,  Elim.i{tMin.ï,f,  Ija. 
Tufs  calcaires.  Démefte,  Lmrat,  vo[.I,p.  308.  SlalaSites  ^(t- 
ialofui  altus,  gloiù  fipareiis.  Litoph.  Born.  I,  p.  II.  — gloiit 
aggrtgaàs,  Ibid.  —  glo^isotlongis/iipcrficitfcaèTâ.  Ibid.  BéKKvd 
minéral.  Boccone,  Obftrv.  naf.ç.  338.  Oolîies  âc  dragées  de 
Tivoli.  Davila.  Cattl.  p.  78  fie  79.  PifolitCl.  Uid.  p.  ^. 

C87)  Tels  font  le*  bain)  de  S.  Phifippe  prés  de  RaJicofaid 
«n  Tofcane ,  devenus  célèbres  pat  l'apiJication  ingénieuTe  qu^i 
Nn  ij 
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ëons  globuleufes  ,  ovoïdes  ou  plus  ou  moins  ar- 
rondies y  ont  reçu  une  multitude  de  noms  ,  tiret 
des  objets  auxquels  on  les  a  comparées  ;  tels  font 
ceux  de  bi^oard  minéral  ^  de  dragées  dt  Tivo/i , 
£ammîus ,  d^ooîites ,  orobitts ,  mécomttSi  cenchritts, 
&c.  On  les  trouve  tantôt  ifblées*  tantôt  réunies  par 
un  dment  calcaire  en  malTes  plus  ou  moins  confi- 
dérables.  La  dureté  de  ces  mafles  varie,  au  point 
que  les  unes  ne  peuvent  être  confïdérées  que 
comme  des  tuis  plus  ou  moins  fii^les ,  tandis  que 
les  autres  forment  des  pierres  aflez  compaâes  & 
même  de  vrais  marbres  «  fuîvant  la  dilToludon  plus 
ou  moins  parfaite ,  &  la  tendance  plus  ou  moins 
grande  qu*avoit  dès-lors  à  criflalliferle  dment  cal- 
caire qui  s^  rencontre  interpofô. 

Elnfin  un  fluide  chargé  de  molécules  calcaires  ; 
plus  ou  moins  diflbutes  ou  mélangées  ,  peut  s*ia- 

fu  fiire  le  dodeur  Vegny  de  la  proprifté  incruflinte  deceteaux 
à  la  produaion  de  trds-beaur  bai-relirf»,  aujourd'hui  connu» 
de  toute  l'Europe.  C«  bai-reliefg  font  un  véritable  aIbSue  d'une 
Hancheur  patfehe ,  &  par  couches  onduleuTes  trè»-renntl«  dans 
la  partie  qui  n'éioit  point  en  contad  avec  le  moule.  Us  noua 
offrent  un  nouvel  exemple  de  la  formation  de  cenainea  pieirea 
opaque»,  par  une  criftaHîTation  rapide  ou  trop  accélérée.  Voyet 
fur  cet  établiffement  du  dodeur  Vegny ,  la  TreJuBion  Jet  Latmt 
it  M.  Ftrber  fitr  flulit .  far  M.  It  iann  ie  Dittricà .  p.  373  ; 
les  Leitret  Ju  Joatmr Dimtfit  ,vof.  I,p.  387  &  fuiv.;&la  £»(/ 
cnpma,fiirigit  it  la  MaBufaSturt  it  èas'ttËeft  ta  alhitn  fac 
aaJttiaioiJtS.PhiBpp4.far  M.  UcJitrêiitrLûtapU,  Jomia 
de  PhyC^ue,  juin  1776. 
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trodaiie  dans  une  cavité  quelconque,  la  remplir  & 
y  dépofer  des  criAaux  Ipathiques  plus  ou  moins 
réguliers ,  qui  tapifleiont  les  parois  de  cette  cavité  ; 
il  en  rëfulce  alors  ce  qu'on  appelle  une  géode  cal- 
cairt  (88) ,  dont  la  croûte  plus  ou  moins  groiKère, 
n'offie  à  l'extérieur  rien  de  déterminé  :  mais ,  pour 
que  cette  croûte  foit  viflble  à  raKtérieur  ou  dans 
la  partie  convexe  *  il  faut  que  la  matière  dam  la- 
quelle la  géode  a  pris  naiflànce ,  {l'ait  pu  contraâei 
aucune  adhérence  avec  les  parois  de  cette  géode» 
comme  il  arrive  en  efièt  à  celles  de  ces  géodes  que 
nous  rencontrons  dans  Targile,  la  marne  »  &c 

Ceci  me  conduit  k  parler  de  certaines  pierres 
calc^s  ou  marneufes  de  couleur  grife  ou  cen- 
drée, qui ,  â  Textérieur,  ont  la  forme  de  fphéroïdes 
applatis  de  quinze  à  vingt  pouces  de  diamètre ,  fur 
cinq  à  fîx  d'épaifleur  vers  le  centre  ,  &  deux  à  trois 
vers  les  bords.  Ces  malTes  fphéroïdales,  auxquelles 
on  adonné  le  nom  de  ludus  Htlmomii  (dez  ou  jeux 
de  Van-Helmont)  .  ne  font  point  un  produit  de  la 

(88)  GJodet  calcuiei.  Sage,  EUm.it  Min.  vcA.  I,p.  153. 
tT^efte,  Ltttnt,  toI.  I,  p.  317,  var,  4.  £dtei  marmortmit 
tmhryoniiaifixii  cryfiallinit  tatri  hjaJonm,  Linn.  Sy^.  aat.  1768, 
p.  l^9,n'' 4. PomameryfiaUinuitt.  Muf.  Tefl".  p.  to,  n°4;Aa. 
Stockb,  1740,  tab,  II  ,  fig.  18.  t^atiam  dm^cum  concntam, 
Cronft.  MiB.  S-  ti.  Boules  rpatbcuTea  criAadif^i  en  ^edaoï. 
Varila,  Catal.U,p.  65. Ponion  d'une  géode  cilcaîre ,  dont  l'in- 
térieur  eft  upiOiî  de  «liftaifxde  Tpatb.  Forfi,  Catal.  1780, p.  14« 
n"78* 

Nn  iij 
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criâallilàtion  (89)  *  mais  dulimplerâpprocheittent 
de  molécules  terreufes  non  diiToutea  ,  chariéet 
parles  eaux.  Ces  molécules  accutnulëea  pardiifé- 
lentes  cauTés  que  je  n'entreprendrai  pas  de  déter- 
miner ,  ont  forme  des  malTes  plus  ou  moins  fphé- 
n>ïdates>qui»à  mefure  qu'elles  fe  deirëcboient,ont 
éprouve  fur  elles-mêmes  une  retraite  fort  ordinaire 


(Sçi)  LuJus  Hrlmonth.  Sage,  Elém.  de  M/nA.  vol.  I ,  p  153; 
IMmefte,L«n«j,Tof.  l,p.  317, Tar.  5.  Topkit  IbJks  fni  e(a- 
najo-trgilUctts  jnfymorp/iBi.  linti.  Syjl.  nai.  1768,  p.  186, 
n"  I.  Parus  aqatus  folidus  fai  aq*â  miuus  feu  non  flaenu  depo- 
filimaitriâtoncrcias.  Wall.  Min.  1  éàh.  etp.  CCCX.  Marga  in- 
Arata  amûrpha.  Cronft.  Afin.  S*  38>  Ludas  HeliaoBiu  de  Dieu- 
louard  en  Lorraine  &  «fAngleteiTe.  Dayiia,  Ciu/.  Ii,p.3o3, 
n"849-85a>  Fragment  d'un/viuiHe/monrif,  pentagone  ï  l'one 
de  Tes  extrémités ,  mais  carré  vers  l'autre  :  il  eft  chargé  d'une 
félénke  en  boule  rayonnëe ,  qui  (ui  a  fait  donner  le  nom  de  /•- 
Aii  Htlmontii  fidlatas.  Forft.  Calai.  1780  ,p.  i^t  n"  406.  Cet 
ludui  fe  trouvent  fiu  les  côtes  de  l'ile  de  ^eppei  dans  le  comté 
de  Kent.  J'en  avois  fait  fa  4°  efpéce  des  fpaths  cataires  dant 
mon  EJJai  de  Ctifiallographte ,  p.  117,  Tous  le  nom  de  fpadi 
eaUairt  des  Indus  Helmontii ,  Weigel ,  tradnâ.  t^tem.  p,  139  ; 
mats  la  pierre  elle-inSme  n'efl  point  un  produft  de  ta  criftalli- 
fation  ;  M  n'y  a  que  les  clolfons  fpathiques  qui  en  rempliflent  les 
gcrfures  qui  foient  criJ^allifées.  Quant  au  yitiiolwm  Upiéofn 
Xinci hyalinitm  fpatkt>f«m,Uxm.  Syft.  Bel.  1768,  p.  loô.n'g, 
que  j'avois  annexé  à  cette  eTpécejj'aTOue  que  j'ignote  encore 
ce  qu'on  doit  penfer  de  ce  fpath  tranfparent,  que  Lînn^  cane- 
tériTeainli:  Cry^alli  falmaréi  hyalinm ,  ffathoftt .  paraRtUe ,  ap- 
pToximaUe,  erafitit  digiti ,  tetmtdrte ,  txtùs  oiligti  naafverfiai 
tjarane;fi^râ(nDn  arùcalis)  rtferml figurant  da  Cofi*fo^.a6o, 
ftMOtoii  dinrfijpiiM.  Syft.  nai.  ièii.  C'eft  probidiIeineM  encore 
l'effet  de  quelque  retrait,  ainfi  que  le  topias  turiiniuiis,  ib.  p.  1510. 
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aux  fubftances  arg^leufes  &  numeufes  ,  &  par  ce 
moyen  fe  font  trouvées  divifées  en  pièces  polygones 
d'un  nombre  de  câtés  plus  ou  moins  gtand  t  nuùs 
toujours  indéterminé. 

Les  interftices  que  laîiTent  entre  elles  ces  piècM 
polygones ,  font  tantôt  vides ,  tantât  revêtus  ou 
remplis  d*un  fpath  criflalUn  «  qui  ,  dans  quel- 
ques-unes de  ces  maflies  fphéroïdales  ,  fe  montre  à 
la  fuiface ,  oli  il  forme  des  efpèces  de  cordons  ou 
bourrelets  élevés  de  quaue  à  cinq  lignes  :  ces  cor- 
dons imitent  un  réfeau ,  dont  les  mailles  ont  le 
même  nombre  de  côtés  que  les  piifmes  intérieurs  f 
c*eft-à-dire  ,3*4,5, 6, 7&8  pans  inégauxXe  fpath 
qui  tapilTe  ou  remplit  l'intervalle  lailTé  par  ce  retrait 
de  toute  la  mafTe  ,  eR  plus  ou  moins  diaphane  ; 
mais  il  préfente  rarement  des  criftaux  d'une  figure 
bien  déterminée  ;  il  s'eft  formé  podérieurement 
aux  gerçures  qu'il  remplit ,  de  même  que  les  crif- 
taux de  quanz  ou  de  félënite  globuleufe  i  rayons 
divergens  qui  l'accompagnent  quelquefois. 

La  coupe  tranfverfale  des  ladtis  HelmontUf  pré* 
fente  un  aflemblage  de  polygones  exaâement  en 
rapport  avec  celui  qu'on  a  obfervé  dans  ces  im- 
menfes  groupes  de  bafaltes  en  colonnes ,  qui  por- 
tent le  nom  de  Chaujfies  des  Gia/tSt\çic[\it]»  font 
également  un  produit  de  la  retraite  qu*a  éprouvée 
la  matière  bafaltique  en  fe  defféchant ,  ou  H  l'on 
Teut ,  en  fe  re&oidiflant. 

Nil  iv 
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Depateilles  retraites  oa  fdffures  ne  fontpaioc 
Tares  dana  la  plupart  de*  pîeires  formées  par  un 
fimpte  dépôt  de  matières  brutes ,  plutôt  délayées 
que  diflbutet  daiu  le  fluide  aqueux  qui  les  conte- 
noit.  On  en  voit  fur-tout  dans  les  gypfii  grof- 
fiiTS  (90),  dans  Xssfchifits  argiUux ,  les  ardoifts^ 
les  fierrts  mameufes  f  &.C.  (91)* 

Toutes  ces  matières  formant  une  efpèce  de  ti- 
mon très-impregné  d^humidité  k  t'inflam  où  eOes 
Je  précipitèrent ,  durent ,  en  fe  deiïédiant ,  le  ret 
ferrer  «  fe  retirer  fur  elles-mêmes  »&occanonner 
par  là  ces  efpèces  de  featts  verticales  ^  qui  diviCeot 
leurs  couches  plus  ou  moins  horizontales  en  pièce* 
prifinatiques  d'un  nombre  de  côtés  plus  ou  moins 
grand  y  &  fui-touc  en  parallélogrammes  droits  ou 
obliques  (92) ,  ea  trapèzes ,  en  triangles  &  en  tia- 

C90)  Voyenci-derfu!  p.  473  &  475. 

C9O  M.  Ferber  dii  avoir  tu  dans  le  nbhiet  dellnltioit  de 
Bofoftne  des  laJut  iJtlmontu  ,  ou  dei  morceaux  de  marne  qua- 
drangulalre)  ïorcnii  par  les  eaux  ,  dont  un  marque  de  veines 
de  Tpeth  calcaire,  de  Jti'o  étlU  MenpiglU  prêt  de  Martignon 
dans  te  BoloDDots.  Ltn.  fur  tlial.  ttad.  fran^.  p.  93.  Vojrx 
aulS  Démefte ,  Ltnrts  ,  vol.  i  ,  p.  373, 

(93)  "En  parcourant  la  campa^e  &  les  raTfais  des  oni- 
xrons^eBourbonne,  nous  avons  reconnu ,  dit  M.  Grignon, 
»qu«  tùuta  lu  pUrrts  qui  ta  con^BftttlamaJ^,affi8tMt.t—ta 
nunt  form  rhamhoiiaU  ;  que  la  plus  grande  partie  forme  dei 
H  rhotnbes  parfaits  comme  ta  pierre  de  Montigny.  (  Ceoe  pierre 
»>de  Momîgny  le-Roi ,  dont  on  fait  ufage  dani  la canfhuâÏMi 
odes  bfttiineiu,  forme  dei  ibombes r^ulicnft  de  i&k 
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p&oides  ;  mais  on  doit  bien  fe  garder  de  confon- 
dre ces  fragmens  polyèdres  avec  les  véritables  ciif- 


*iT»iéet;  il  jen  a  quiont  jufqu'ï  cinqpiedsdefàccjfur  douM 
»tBc  dix-buit  d1fpaiEreur,&repc  à  huit  pnedi  de  diamètre  d'uk 
■  angle  aigu  i  l'autre.  Cette  pierre  e&  très-dure  8e  pankipe  du 
»gréi  rouge.  Cette  forme  rhombordale  eft  obfnrée  dans  la 
tt  fyfiéme  géaénl  de  toutes  les  pieirei  de  diffËrtnte  nature  ft 
»  qualité ,  jufqu'à  Bourbotine  &  au-deli).  Ed  brifant  cet  pierret , 
»ajouie-t-il,  nous  avons  reconnu  que  leun  fragment  font  de* 
»rhombes  ou  de*  élément  durhombe  ;  enforte  qu'en  parcouTUit 
T>  lei  ravins  creufés  par  lei  eaux  dans  dei  maffift  de  carrières  , 
nies  pierres  qui  «1  forment  les  parois  coupées  b  pic,  prélén- 
»  lent  un  angle  aigu  &  faillant  dirigé  obliquement  au  raTÎn.  Ce 
n  n'efï  pas  feulement  fa  pierre  trouée  &  calcaire  qui  afTeâe  cette 
*>forftie;  les /j>rrHarp7<uyfj& les  piJ  femblent  être  dettcrif* 
Htallifationi  opaques,  figurées  en  rbombet  dans  une  étendue 
f>d'eniiron  quarante  lîeues  carrées  de  paya.  <•  (Il  peutravoir 
des  grès  en  mafle  qui  fe  délitent  en  pièces  rhomboTdales  comme 
les  pierres argileufea,  marneufei&cdGaires,dont  M.  Grignon 
vient  de  parier;  mai$~/fi  crifiaMx  dt  grèi  rhomboUal  dt  Fon- 
taintiltaa,  dont  il  parie  enfuite  ,  loin  de  provenir  d'un  parnt 
retrait ,  font  des  criftallirationt  proprement  dites  ).  >•  J'ai  rap- 
»  porté  ,  dit  il ,  un  morceau  de  grès  de  trois  pouces  &  demi 
»de  longueur,  qui  forme  un  rhombe  parfait  en  tous  fens  ;  c'en 
«  un  beûidre  létragone.  M.  de  Rome  de  llfle  poffédc  un  fron^ 
itit  erifavi  rhoitAoJiaux  quife  font  trouvés  dans  le  centre  d'un 
Mblocdegrèa  k  Fontainebleau ,  &  qui  t&\i  fttond* prtuvi  de 
»Iacrinallifationdu  grès, en  prenant  lemorceau  dontjevien* 
»  de  parier ,  pour  la  première  qui  ait  étéconnue  ;  car  perionnc 
M  avant  nous  n'avoit  obfervé  ce  phénomène&  ne  l'avoit  décrh.  « 
Mim,  it  Phyjlq.  p.  349-351-  '-e  groupe  de  grès  criftallifé  dont 
parle  ici  M.  Grignon ,  eA  en  effet  le  premier  qu'on  ait  obfervé.  (If 
elV  rcpréfenié  Gg,  8 ,  ^.  III  de  la  3*  décade  des  pi.  enlumin.  de 
M.  Buc'iioa).  J'ai  annoncé  cette  découverte  dans  te  Catahga* 
fyt  turiopUt  BUitittUt  i»  ublatt  ^  M."** .Parit  l1i^,in-^\ 
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taux ,  qui,  dès  rinllant  même  de  Jeur  combinai- 
fon  )  ont  acqub  toute  ta  foHditédont  ils  ^toient  fuf' 
ceptibles.  La  matière  qui  compofe  ces  fragmens 
piiTmatiques ,  n'ayant  point  été  dilToute  ,  eft  donc 
plus  éloignée  de  l'état  criftallin ,  que  celle  des  frag- 
mens irréguliers  d'un  marbre  quelconque  ,  dont  la 
matière  eu.  au  moins  le  produit  d'une  crifiaIli£atioa 
confulè. 


p.  3o8 ,  an.  960.  L'ouvrage  dt  M.  Grignon  parut  en  1775.  On 
a  depuis  trouvé ,  tant  ï  Fontainebleau  qu'àNemoun  >  une  ffiande 
qitantiië  de  ces  grés  calcaires  criftallirés  ,  Toii  en  groupes  ,  foit 
en  cridaux  folitaires  ;  mab  on  doic  éviter  de  le* confondre, linfi 
que  le  fait  M,  Grignon  ,  aTec  les  pierres  grt^An  qui  le  tW- 
liiçtit,&qui  refendent  en  pièces  rhomboïdalei.  Ces  pièces 
rhomboïdales  ne  moncreni  jamais  dans  leurs  faces  le  parallé* 
lifine  exaû  qu'on  obferve  condamment  dan«  les  (très  de  Poo- 
uinebleau  ,  vrnimeni  criflallifés.  Ceux-ci  d'ailleun  ont  leun 
crilUus  fréquemineni  engagés  les  uns  dans  les  autres  dan* 
mutes  (esdireâione  poffîbles;  caraâère  qui  n'appartient  qu'aux 
criflalfifacions  proprement  dites.  Se  qui  ne  fe  montre  jamais 
dans  les  pièces  rhomboïdales  ou  polygones  quelconques ,  qui 
proviennent  du  Gmple  retrait  d'une  natiire  non  cTi()alline.t.es 
côtés  de  ces  faux  criRausToni  toiùours  parallèles  aus  côtés  des 
criihux  voifins,  tant  collatéraux  que  fupérieursau  inférieurs^ 
au  lieu  que  les  cridaux  de  grés ,  dont  nous  parlons ,  font  une 
criftallifation  très-réguliére  àifpath  calcairi  rAomtQfiUt(PI.  IT, 
fie-  45)  î  laquelle,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  fait  obrerver  (ci-deffui 
p.  503) ,  n'a  pu  être  dérangée  par  l'interpofiiion  des  iiioléculet 
quanzeufes  ,  qui  en  font  néanmoins  les  trois  cinquièmes  ou 
environ.  (Sage £/^ffl.i/e  Min. />  p.  353.  Démefte,  Lu.  vol.  I, 
p-455).  SfttkuT»  anmua.  Bill.  folf.  an. p.  i04,0id.VIL 
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fC]  Cristallisation  confuse. 
Espèce    III. 

MaiDtC  [  Zt  blam  efi  (USrique  par  cominunicaâon.  ] 

Quoique  plufîeurs  marbres ,  &  k  plupart  des 
pierres  à  chaux  groHières  ou  non  iufceptibles  du 
poli ,  doivent  leur  origine  à  des  débris  de  corps 
marins ,  tant  de  la  claiTe  des  polypiers  que  de  celle 
des  tedacées ,  qui ,  depuis  leur  entalTement  dans 
le  fein  des  mers  «  fe  iJont  trouvés  réunis  &  cimentés 
par  une  matière  calcaire  plus  ou  moins  diflbute;  on 
ne  peut  nier  aujourd'hui  qu'il  n'exifte  aufli  des 
pierres  calcaiies  produites  iirunédiacement  par  le 
dépôt  tumultuaire  d'une  matière  fpathique  plus  ou 
moins  homogène ,  mais  dans  laquelle  il  neft  ren- 
contre aucuns  vejliges  de  corps  marins  ;  ce  qui  n'em* 
pêche  pas  qu'une  telle  pierre  ne  foit  fouvent  mélan- 
gée  de  fubflances  argileufcs,  grenatiques,  quartzeu- 
fes ,  ferrugineufes  &  même  pyriteufes  :  tels  font  en 
effet  la  plupart  des  marbres  adjacens  aux  fchiftes 
granitoïdes  ,  &  qui  participent  plus  ou  moins  de 
la  nature  mélangée  de  ces  roches  primitives  du  fé- 
cond ordre  (93).  Les  plus  purs  ou  les  moins  mé- 

■  C93)  Tels  font,  par  exemple,  les  marbres  Atti  vcritili  prato,_ 
vtrdc  antico  ,  vtrd  campait ,  &c.  qui  appaiticnnent  aux  roihet 
miaogiesdakcoadozdte.Voyezi'JpptnJicedlaftcondipaTiU, 
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langés,  font  de  couleur  grife,  blanche  (94)  oa 
noire.  Malgré  ta  finefle  de  leur  grain  ,  il  eft  aîfê 
d'y  reconnoître  les  particules  luiianteS  du  tpadi 
qui  les  compote  (9  j).  Il  eft  vrai  que  ces  paiûculec 
n^obfervent  point  entre  elles  la  dlfpofîtion  régu- 
lière qu'elles  ont  dans  les  ciiftaux  fpathiques  en 
groupes  ou  folitaires  i  elles  font  au  contraire  entre- 
bcées  confufément  les  unes  dans  les  autres  ,  de 
manière  que  les  mafles  plus  ou  moins  confidé- 
rables  qui  en  réfultent ,  montrent  dans  leur  cafinre 
un  tiflli  plus  ou  moins  grenu ,  plus  ou  moins  rude 
au  toucher.  L'entrelacement  des  lames  ou  grains 


(94)  Tels  font  U  plupart  de»  marbret  des  Pyrénéei ,  &  no- 
tamment le  marirt  gris  &  blanc  Je  Lou JiE ,  dans  U  villte  d'Of- 
Lo.  L'Auteur  de  YEJfaifar  U  MiairaUpt  ia  Pyiiaitt ,  Ht 
qu'on  y  en  voit  aulli  de  blanc  à  gronda  icaillet ,  plus  dur  & 
plus  tianfpareDt  que  ctlai  à  pttittt  écailh*  ,  qui  fuccède  aux 
cotKhes  rchi&euTes  du  même  canton,  «  On  pourroh ,  «ioutC' 
»t-îl,  l'employer  comme  marin  fiaUaire  ;  mais  if  eft  difficile 
»  d«  trouver  des  blo«  paifaitemeirt  blancs  :  Ta  couleur  efl  prerque 
n  toujours  altérée  par  une  petite  teinte  grire. ...  Le  beau  marbre 
»blaac  de  Loubîe  efl  tnnrpareni  comme  celui  de  Carrare.... 
n  Ce  que  l'on  trouve  encore  de  commun  entre  les  marbres  de 
*iLoubte  &  de  Carrare,  c'efl  d'être  bordas  de  couches  d'il- 
r<  doHès  argileufes.  »  Pag.  88  &  89. 

(95^  Ceitecrilhliifationconfufedurpathdantlenurbreblanc 
peut  Stte  trét-bien  comparée  à  celle  du  facre  tu  p»iii ,  qui  eft 
aux  criftaux  du  fiicrt  camfi ,  ce  que  f  e  marbre  blanc  eft  au  fpatli 
en  criftaui  déterminés.  On  peut  dire  aufli  que  la  inerre  bcfaaux 
groffiére  eft  en  rapport  avec  le  Jaert  irut  OU  «oa  raffii/  ,  qui 
pone  le  nom  de  tttffongdt. 
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^thiques  ne  permet  donc  point  â  ces  pierres  de  fe 
divifer  en  lames  ou  feuillets ,  comme  les  fpaths  pro< 
prement  dits.  Elles  fe  caflent  toutes  en  fragmens 
irréguliers  ,  d'autant  plus  opaques  que  l'homogé- 
nëité  de  la  pierre  eft  moins  par&lte.  La  pefanteur 
fyéciRqae  du  marbre  efl  un  peu  moindre  que  celle 
du  crijèal  tTIjlande;  mais  Ta  duretë  eft  plus  conG- 
dërable  que  ceUe  de  ce  fpath.  Cette  dureté  qui  rend 
les  ïnarbres  fufceptibtes  d'un  beau  poli ,  ne  pro- 
vient point  du  rapprochement  de  leurs  molécules 
par  déification ,  comme  dans  les  pierres  calcaires 
plus  ou  moins  groflîères ,  formées  par  le  Hmple 
dépôt  de  matières  non  dîffoutes  ;  elle  ell  le  produit 
de  l'entrelacement  de  ces  mêmes  molécules  par 
une  criflallifadon  rapide  Se  prefque  Hmultanée. 
Ceux-de  ces  marbres  qui  donnent  des  étincelles 
avec  le  briquet ,  font  pour  l'ordinaire  mélangés  de 
parties  quartzeufes  ou  pyriteufes ,  plus  ou  moins 
ienlïbles.  J'<ù  vu  dans  le  plus  beau  marbre  ^lanc 
de  Carrare ,  des  taches  &  veines  noirâtres ,  pro- 
duites par  une  multitude  de  très-petits  criftauxde 
fer  oâaèdres  ,  attirables  à  l'aimant  &  d*une  régu- 
larité parfaite.  Ils  étoient  abfolumeni  femblables  â 
ceux  qtû  fe  rencomrent  dans  les  pierres  ollaires  de 
l*Ue  de  CorHe  &  de  plufieurs  autres  endroits. 

Le  plus  grand  nombre  des  marbres  colorés  >  foit 
tmifbrmémentdans  toute  leur  mafle*foitparveines 
OU  par  achef  plus  ou  moins  nombreufes  »  a^^ane- 
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nant  aux  roches  mélangées  formées  par  criffadltli- 
tion  (Voyez  l'Appendice,  §.  I.  e)  .  je  ne  d<H9  bon 
ici  mention  que  de  ceux  qui  fkalTent  pour  bomo* 
gènes  ou  purement calcaires.Telsibnt  les  ntaibres 
blancs  de  Parcs  &  de  Carrare  (^) ,  que  leur  em* 
ploi  dans  la  fculpture  a  rendus  célèbres  fous  le  nom 
de  marbrt  jiatuaire.  Le  marbre  grec  ou  falin  (97) 
n'en  diffère  qu'en  ce  que  les  molécules  Tpathiquet 
y  font  plus  apparentes ,  par  écailles  plus  difiinâet 
&  plus  brillantes.  Elles  le  font  encore  davantage 
dans  l'efpèce  de  fpath  criflalliCé  çn  mafTes  con- 
Aifes,  qui  porte  le  nom  de  pitm-forc  oude/'icm 
puante  (9S),  àcaufe  d'une  odeur  particulière  & 


{96)  MaTmoraûbihaUmra  PaTiam.XÀnn.  Syft.  taU  1768, p.  40, 
n^Sn.  Marbreblancoullatuaire.  Sa^e,£/tni.  A  Mia.  vol.  I, 
p.  138;  Dëmefte,  Lmrts,-va\.  l,  p.  39B,var.  i. 

(97)  Marbre  grec.  Démefte,  ihii.  p.  299 ,  var.  a.  Lupii  cj(- 
tariut  paniculis  fquaiaofis  pvt  fpathojis.  Cronft.  Min.  S-  9-  Mar- 
mot mUans  feu  pariiculis  fpathafo-fquamofis,  Linn.  ihiJ..  p.  43, 
H"  7.  Peaificatis  dejiitiiitiir.  Swab.  Md. 

CgS^Spatb  calcaire  compaae,bIeuâtrc&  fitide,  nommé  ^Krre 
forc  o\x  pitrrt puante.  Sage,  jB/^m.rfe Min.  vol.I,p.  i^ÇjCfp.X. 
Démefto ,  Lettres ,  vol.  J  ,p.  3C0  ,  var.  5.  Terra  cakarta  pÂJogifi» 
b  adio  vitrioii  mixta ,  feu  lapis  Aipaticas.  Crontî.  Mia.  $.  34. 
(Il  attribue  l'odeur  de  celle  pierre  à  unfoie de  roufrevkriohquei 
bafe  de  terre  calcaire.^  Bimmtn  hepaticam ,  feu  gypfam  fatiiaa 
amorphiin.'Lïnn.  Syji.  iiat.  i7A8,p.  ii3,  11°  10.  Gjpfam  ttxtmii 
irrtgukri ,  faûe  fpaihofà ,  friSioae  ftetidam.  Wall.  Min.  1771, 
p.  11(5, Tp.  76.  Cette  pierre  n'eft  point  gyprcure, mais  calcaire. 
Linné  fie  Wallerrua  ont  été ,  Tans  doute ,  induits  en  erreur  par 
1»  phiitfe  4«  Croi^t«^t  >  vu  iaui  &  fait  tam  ^ue  l'acide  tïdîb- 
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trèi-fétide  qui  s'en  dégage  parle  flottement.  Cette 
odeur  qui  fe  manifefle  auHî  dans  plulieuis  marbres 
falins ,  eft  due ,  fuivant  M.  Sage,  à  un  foie  de 
fou&a  pholphorique  à  faafe  terreufe  ,  qui  s'y  ren- 
contre :  elle  eft  fort  différente  de  Todeur  de  bitum« 
que  rendent  audî  par  le  frottement ,  les  fpatht 
ou  pierres  calcaires  mêlés  d'afphalte  ou  de  pé- 
trole (99). 

Tous  ces  marbres  ont  une  efpèce  de  demi-tranf- 
parencequi  cependant  n'eft  guère  fenlibleque  dans 
les  pièces  peu  épailTes ,  ou  vers  les  bords  amincis 

lique  éiant  combine  dans  celte  ptene  avec  la  terre  calcaire ,  il 
âevoit  en  r^rulcer  un  gypre  ;  mais  le  phlogiftique  uni  a  l'acide 
TÎttioiique  forme  du  foufre ,  &  ce  foufre  combiné  avec  la  terre 
calcule ,  forme  un  foie  de  foufie  vrtrioiique  â  bafc  terreufe ,  ud 
htpar  falfaris ,  d'où  M.  Crontledi  auroit  dû  dériver  le  nom  de 
lapU  ktpaticui  qu'il  donne  ^  ce  fpath.  M.  Sage  a  reconnu  de- 
puis ,  que  ce  foie  de  foufre  à  bafe  terreufe  n'eft  point  vririo- 
îjque  ,  mais  pbofphorique  ,  &  qu'il  n'y  a  dant  cette  pierre 
puante,  ni  foufre,  ni  bitume.  Elle  devoit  être  autrefois  fort 
commune  en  France,  â  enju^erpar  lesdaïues,  les  tombeaux 
&  autres  manumena  de  fculpture  gothique  qui  en  foiit  faits  dans 
pfufîeuTS anciennes  Eglifes,  notamment  ÏS,  HilairedcPojiiers, 
&  au  ponail  des  Mathurins  de  Paris. 

C99)  C'efl  ï  cette  efpèce  qu'on  doit  rapporter  le  Bitamw 
faillum,  feu  marmortam  fatiiam  fpathi forint.  Linn.  Sy^.  nat, 
1768 ,  p.  1 1 1  ,  n"  9  ;  ainli  que  le  Nitram  fuillum,  Ibîd.'p.  86  , 
tfS.Spathamfriaioatfatidum.'WiM.Min.  177a,  p.  144  ,  fp, 66. 
Ttrra  calcarta  phlagi^o  {Implici  mixta.  Cronft,  j.  33.  Il  cft  aifé 
de  fentir  qu'il  peut  y  avoir  du  pétrole  interpofé  dans  des  fpatlft 
de  différente  forme  (voyei  ci-delfus ,  p.  553 ,  note  74  ;&  p.sjB^ 
Docc  79  )  s  ^  même  dam  des  pienes  calcaires  plus  grolli^refi. 
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des  morceaux  qu'on  en  détache.  Ils  font  tous  éleo- 
triques  par  conununîcatîon  ,  en  quoi  ilfi  différent 
damarhrc  noir  (^106)  &  des  marbres  colores  par  un 
prinûpe  mëtallique  ou  phlogiHiqué  (loi).  L'Au- 
teur de  VEJfaifurla  minéralogie  des  Pyrénées  ^  que 
j'ai  cite  plus  haut  y  obferve  qu'en  général  dans  les 
pierres  calcaires  de  ces  montagnes*  Scpanicutiè* 
rement  dans  les  marbrières  deLoubie,»  les  bancs 
yt  de  marbre  ont  plus  d'ëpaifleur  à  mefure  qu'Ui 
»  s'éloignent  des  couches  de  fchîfte  ,  &  que  là  où 
»  ces  marières  fe  confondent  *  vous  ne  rencon- 
»  trezque  des  couches  très-minces ^  ce  mélange, 
v>  ajoute-t-il,  produit  de  la  marne,  efpèce  de  pierre 
»»  communément  feuilletée ,  «  p.  89.  Û  fait  la  même 
remarque  aux  pages  2  3  &  55. 

(100)  Manaor  eohilt  nignim.  feu  tacalltam  (Pfiaii).  liaa. 
Syfi,  nat.  ibid.  p.  40,  n"  3  ^.  Marbre  noii,  ftragoat  dct  lu- 
lîeDt.Sage,  BUai.  de  Afin.  vol.  I ,  p.  138,  eTp,  II;  Dëmcâe  , 
Ltttra ,  Tui.  I ,  p.  399 ,  var.  3. 

(loi)  Le  martre  noir  ne  devant  fa  couleur  qu'é  une  poctioa 
de  matière  gralTe  qui  t'en  dégage  par  la  calcmation  ,  denent 
éleârique  dani  les  parties  décolorées  par  le  feu,  &  dc  donne 
aucun  ligne  d'éleâricité  dans  tout  le  relie  de  fa  mafle  ,  aînG  que 
M.  Cornus  le  démontre  tous  les  jour*  dans  fan  cabinet  de  Phj- 
fique.  Il  en  eft  de  même  du  marbre  à  grandes  taches  blancfaes 
&  noires ,  nommé  par  les  Italiens  Hanco  t  nen  antico.  Ses  iscbes 
blanches  font  éleâriques,  fie  les  noires  ne  le  font  pas.  Quant 
lux  marbres  colorés  par  des  terres  métalliques ,  &  fur-ioui  poi 
fa  terre  maniale ,  ils  relient  toujours  Tans  éledricité ,  même  a^rèt 
lacaidnatîoiij  qui  alcdre^  mait  ^  ne  déiruic  point  leun  couleurs. 

GENRE  UL 
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GENRE  m; 

Spath  pesant  ou  séléniteux. 

J'AI  confondu  dans  mon  EH^  de  CnHalIogra- 
p}ûe\effaihffefantoufiléniuux(^i)avec\esfpatks 
fufiblts  ou  vitreux  ;  ta  plupart  des  Minëralogîfles 
allemands  &  Tuédois  le  confondent  encore  avec  le 
gypfe  (1)  ;  mais  M.  MargrafF(3)  a  le  premier  feit 
connoître  la  différence  qui  exifloit  entre  \ejpark 
fufi^U  &  \efpath  JÎUnheux.  D'un  autre  côté  *  la 
nature  parciculière  de  la  terre  qui  fert  de  bafe  â  ce 
dernier ,  ne  permet  pas  de  le  clalTer  avec  les  gypfes» 
quoiqu'il  les  accompagne  quelquefois  dans  cer- 

(i)  i'si  cru  devoir  lui  conrerver  (e  nom  A.^  fpath  féUnittux , 
f  our  rappeler  ii  f  idée  l'erpéce  defélénhe  psrriculidreque  ceTpath 
HOU)  prëTence.  Il  réfulte  en  effet  de  la  combinaifon  de  l'dcide  vi- 
triolique  avec  une  terre  différente  de  celle  qui  fatuTe  le  même 
acide  iaat  la  fiHnitt  valgain  ou  à  taft  Je  urn  tti/orianii.  La 
fëléniie  &  le  Tpaih  Téléniteux  ont  donc  un  principe  commun , 
qui  efl  l'acide  vitriolique  i  ils  ne  diffèrent  que  par  leur  baVe. 

(î)  Oypfum  fpathafiim  glohitfam.  eriflatum  (f  Lryflallifuiiin. 
Wall.  Affo.  1771,1».  161  ,rp.  174;  &p.  i64,rp,  75,  var.  t,  i, 
Gypfam  fpatkàfum .  feu  sypf"'"  f""'  fp"'!"'!^.  Cronfl.  Mm. 
S.  18,  n'a.  Gypfiiin  fpathofum.Scof.  MrK.  r77a,p.  jaj&Cfy/ï. 
Haag.  p.  94.  Gypfum  poaittofam.  Liioph  Burn.  1 .  p.  14.  Spath 
gypreux.  Ferb.  Lett.  far  l' lia/ic.  xnd.  fnnç.  p.  94 

(3)  Voytz  ce  que  j'en  ai  dit  dans  la  première  partie ,  p.  133  ] 
note  34. 

TomI,  Pan.II.  Crifi.pUrr.  O  o 
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taines  fouitières ,  &  que  l'acide  viiriolique  entre 
aullî  dans  la  combinaîron  de  fe&crïAaux  qui  font 
abfolument  infolubles  dans  Teau ,  mais  diiTolublei 
dans  l'acide  vitriolique  bouillant  (4). 

Cette  terre  qui  feit  de  bafe  au  fpath  féléniteux, 
eft  celle  que  te  célèbre  Bergman  adéfignëe  fous  le 
nom  de  terre  pefanu ,  &  dont  il  fidt  une  de  fes  cinq 
terres  fimplesou  primitives(5).  M.  Sage  la  regarde 
comme  une  modification  très-particulière  de  la 
terre  calcaire  \  ce  qui  s'accorde  très  -  bien  avec 
les  cara&ères  que  M.  Bergman  affigne  à  la  terre 
pefante ,  qui  font  »  i*.  de  s'unir  â  Voir  fixe  ou  acide 


C4)  Voyez  h  Lettre  de  M.  de  Morveau  i.  M.  Bergnm,  fui 
la  diflblubilitâ  durpacb  peTanl .  JouraaUt  PAyfijnt ,  «Sobrt  i^%i, 
p.  399. 

(5)  Les  cinq  tenes  fimples  de  M.  Bergman  font ,  i".  le  fila 
ov  urrtquartitufe  part, qaif  comme  noMslevQnona, foin  d'ém 
une  terre  fimple ,  efl  une  combinaifon  faiine  trds-parf^e ,  que 
nous  ne  fommes  point  encore  parvenus  îi  d^campofer  de  ma* 
niére  ï  en  obtenir  les  principes  ftparés  l'un  de  l'auire.  a*.  L'ar- 
gile  pureovttrrthafii'aliiii  ;  fur  quoi  l'on  peut  obferver  que  la 
leireabrorbante  particulièrement  modifiée  qui  fertde  bafe  à  l'a- 
lun ,  eft  aflez  mal  déHgaée  par  le  nom  d'argile purt ,  puirque  le 
mot  atpU  emporte  avec  lui  l^tdée  d'un  mixte  ou  d'urte  com- 
binaifon quelconque.  3*.  La  une  talcairtpunaa.\tcAaux,  que 
nous  avons  démontré,  dans  la  première  partie,  Stre  une  combi- 
naifon de  la  terre  abforbanie  avec  t'an'de  igné.  4*.  La  um  i* 
magnifie  ou  bafe  du  Tel  d'EpTom ,  qui  parolt  être  une  modifica- 
tion de  la  terre  métallique  du  zinc  5*.  Enfin  la  terre  pefitaU  , 
c'eft-ï-dire ,  l'efpéce  de  terre  calcure  paidcidUre  qui  lêit  de  bife 
au  ffuii  ftfaat  gu  fiUniteus, 
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méphitique ,  loirqu'on  la  précipite  de  ia  difTolution 
par  un  alkali  aéré,  c'eft-à-dire,  non  cauflique  ;  3°. 
de  faire  alors  effervefcence  avec  les  acides  ;  3°. 
d^être  foluble  dans  Teau  quand  l'acide  méphitique 
en  a  été  dégagé  par  la  calcination  ;  4°.  de  former 
à  la  furface  de  cette  diflblutîon  filtrée  &  expcfée 
à  l'air  libre,  une  pellicule  qui  s'en  fépare  ainfî 
fucceffivemeni,  comme  il  arrive  à  l'eau  de  chaux; 
5°.  enfin,  d'altérer,  comme  la  chaux,  les  couleurs 
bleues  végétales  (6). 

Mais  fi  cette  terre  a  des  caraâère.>:  qui  la  rappro- 
chent de  la  terre  calcaire  ,  elle  en  a  d'autres  qui 
l'en  difHnguent,  tels  que  les  fuivans.  La  terre  pe- 
iante  a  la  propriété  de  décompofer  le  urtre  vitriolé, 
&  de  former  avec  les  acides  niireux  &  marin  des 
fels  cnflallifables.  Cette  terre  doit  donc  être  mo- 
difiée d'une  manière  bien  particulière ,  puifque  Ton 
alfiiuté  avec  l'acide  vitriolique  efi  plus  grande  que 
celle  de  l'alkali  fixe  avec  ce  même  acide  ;  ce  qui 
fembleindiquerdans  cette  terre  la  préfence  de  quel- 
que principe  acide  ,  lequel  lui  feroit  beaucoup  plus 
inhérent  que  ne  l'eft  l'acide  méphitique  À  la  teifb 
abforbante  dans  le  mixte  que  nous  délignons  fous 
le  nom  derferre  calcaire.  En  effet ,  cette  dernière 
ne  forme  avec  les  acides  nitreux  &  marin  que  des 


(6)  Voyez  pag.  34  &  35  du  premier  volume  de  Tel  Ofufcult* 
«UJvfvut  t»d.  pw  M.  de  Morreau. 

Oo  ij 
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fels  dëliquefcens ,  tandis  que  la  terre  qui  fertde  baTe 
au  fpath  pefanc  »  forme  avec  ces  mêmes  aûdes  de 
grands  &  beaux  criAaux  ,  qui ,  loin  d^être  déli- 
quelcens,  préfement  au  contraire  des  (otmestiès- 
diftinâes  &  très-déterminées  (7). 

L'aiïinité  de  l'acide  viuioLque  avec  la  terre  pe- 
jknK  f  étant  &  grande  qu'elle  n*eA  furpafTée  que 
par  TaBinité  du  phlogiftique  avec  le  même  acide  » 
û  fembleroit  qu'en  yerlant  de  l'adde  vitriolique  con- 
centré dans  une  dilTolutionde  tene  pelante,  on  de- 
vroit  obtenir  des  criftaux  au  moins  auffi  grands  & 
auflî  bien  déterminés  que  ceux  qui  réfultent  de 
l'union  de  cette  même  terre  avec  les  acides  nitreux 
&  marin;  cependant  nous  n'obtenons  le /ffa/'-S_/^ 
liniuux  régénéré  que  fous  la  forme  d'un  piiâ» 
pité  (8)  ,  dont  les  criAaux  font  d'une  pemefie  ex- 
trême «parla  raifonque  ce  fcl-pietreâpeinefonné, 
perdant  fa  dilTohibilité  dans  l'eau ,  fe  trouve  con- 
traint de  l'abandonner  ,  du  moins  dans  nos  labo- 
ratoires ;  car  nous  ignorons  quel  intermède  la  Na- 
ture emploie  pour  retarder  la  précipitation  de  ces 
cnftaux  f  &  leur  donner  le  temps  d'acquérir  le  vo- 
lume plus  ou  moins  conlîdërable  auquel  ils  parvien- 
nent dans  les  cavités  des  filons,  * 


(7)  Voyec ,  dani  la  preDiiérepHtie,lt«coiiii)maîrons<ie  l'A- 
cide rotreus,  p.  363»  d'  8;&le>corabiiiaifoiu  <le l'acide  ma- 
tin, p- 388,  "' 8. 

C8)  Vo;cz  du»  la  preiidta  pwtie ,  p.  334  >  a*  8. 
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Qum  qu'il  en  foit,  \t  fpatk  filiniuux  liginiri 
rentre  à  cet  égard  dans  le  cas  des  fpaths  calcaire 
&  vitreux  régénères,  &  même  des  crifiaux  de  fêté- 
nite  que  nous  n'obtenons  prefque  jamais  que  fous 
forme  pulvérulente ,  tandis  que  la  Nature  en  pro- 
duit de  toutes  grandeurs  ,  depuis  l'extrême  peti* 
teiTe  jufqu'à  des  dimenlîons  que  la  foiblelTe  de  nos 
moyens  eft  bien  éloignée  de  pouvoir  égaler. 

Indépendamment  de  la  forme  criftalline  parti- 
culière qui  diUingue  le  fpath  féléniteux  de  toute 
autre  fubflance  pierreufe  *  on  peut  encore  le  re- 
connoître  àfapefanteur  fpécifîquequî  furpafle  celle 
de  toute  autre  pierre ,  &  même  celle  de  certains 
minétaux ,  tels  que  l'hématite  ;  ce  qui  lui  a  i^it 
donner  aufli  les  noms  dejpathptfani,de  marmor  m» 
talUcum,  àegypfum  pondtrofuip  ,  &c.  quoiqu'il  ne 
contienne  en  effet  rien  de  métallique  ,  &  que  la  na- 
ture ne  foitni  calcaire  ni  gypfeufe.  Heftlamelleuxou 
feuilleté  dans  Ton  tiflTu  comme  les  fpaths, &  il  décré- 
pite comme  euxfurlescharbonsardens;  mais  on  le 
diftingue  àa/path  calcaire ,  en  ce  qu^il  ne  fait  point 
effervefcence  avec  l'acide  mtreux;duyè/i:/-_//>âM, 
en  ce  qu'il  ne  donne  point  d'étincelles  avec  le  bri- 
quet ;  de  hfilénite,  en  ce  qu'elle  efl très-légère, 
Il  on  la  compare  au  ^ath  féléniteux  ;  enfin  des 
fpaths  fufiblt  ou  vitrtux ,  en  ce  que  ces  derniers, 
quoique  plus  pefans  que  la  félénite  ,  le  font  moin» 
quele  fpath  f^éniteux.(Voye7,ci:de(rus^p.43;7.). 
Oo  iij 
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La  ■eaUlnation  établit  encore  un  caraâère  <Ef- 
tinôif  entre  le  fpath  calcaire ,  le  gypfe  &  te  ^atb 
-  féléniteux.  Par  cette  opération,  la  première  de  ces 
pierresfe  convertit  tn  chaux  y\a,  {econde  en  plâtre; 
&  la  troisième  «  lorqu'on  la  calcine  pendant  qudque 
temps  à  feu  ouvert  &  avec  le  contaâ  immédiat  des 
charbons,  acquiert  la  propriété  de  luire  dans  robfcu* 
rite ,  en  répandant  une  odeur  de  foîe  de  foufre  très- 
marquée;  c'eft  alors  le  phofphore  terreux  ù  connu 
fous  le  nom  àt phofphore  de  Bologne^  ville  d'Italie 
où  on  l'a  d'aliord  préparé. 

Cette  odeur  de  foie  de  foufre  décompofe'  que 
répand  le  phofphore  de  Bologne,  &  peut-être  une 
légère  portion  de  foufre  natif  qui  fe  rencontre  acci- 
dentellement dans  certains  fpaths  féléniteux ,  de 
même  que  dans  les  félénites  &  gypfes  qui  fendent 
de  gangue  au  foufre  natif  de  Sicile,  font  fans  doute 
ce  qui  a  fait  dire  à  M.  Monnet  (9)  que  le  fpath  pe- 

(9^  Voytz  fbn  Mémoire  far  la  naiare  éa  fpath  ftfaitt,  diM 
le  lournal  de  Phyfique  du  mois  de  feptembre  1775,  p.  314.  Ce 
ChimlRe  dii  s'être  affurd  de  l'exifli'ncc  du  foufre  dans  le  fpotb 
perant ,  en  fondant  deuï  onces  de  ce  fpath  avec  une  once  d'al- 
kali  fîse,  &  en  verront  fur  ce  mélange  étendu  d'eau  de  l'acide 
nitreux ,  qui  en  précipita  un  foufre  m&é  de  beaucoup  de  leire. 
]l  ajoute  qu'ayant  fait  bouillir  ce  précipité  ayec  de  l'eau-fone 
afTorblie ,  elle  en  diffolvit  entièremendaterrei&lalBa /ayM/re 
ftali'iitt  htau  jeunt.  M.  Sage,  dans  Ton  Analyfe  cuntpaTée  du 
Tpath  fuGble  &  du  fpath  féléniteus,  inférée  dans  fes  Méaairu 
ACAiini(,p.  14  &  fuiv.  dit,  (W.  p.  31,  "qu'en  fondant  en- 
xlémble  deux  fartut  dt  fpatà  féUaiitui  Se  umfalkaM  fitiOn 
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fait  nVtoii  point  un  compofé  d'acide  vitriolique  & 
de  terre  calcaire  *  ainlî  que  l'avoit  avance  M.  Mar- 
graif  ;  mais  que  c'étoit  une  combinaîfon  àufoufit 
même  avec  une  terre  calcaire  panicutière  ,  un  vrai 
foie  de  foufre  terreux  crifïallilable.  Si  TalTertion  de 
M.  Monnet  avoit  quelque  fondement ,  il  femble 
que  l'odeur  de  ce  foie  de  foufre  terreux  devrait  fe 
faire  fentir  dans  te  fpath  félëniteux ,  par  le  ftmple 
frottement  ou  de  quelque  autre  manière ,  comme 
dans  les  mines  de  zinc  appelées  bUndts;  mais  y  â 
l'exception  des  fpaths  fëléniteux ,  qui  >  comme  je 
l'ai  déjà  dit ,  fe  rencontrent  dans  cenaines  fou- 
frières,&  qui  peuvent  alors  contenïrdu  foufre  que 
fa  couleur  jaune  fait  diflinguer  au  premier  coup 
d'œil ,  tous  les  autres  font  abfolument  fans  odeur) 
car  celte  qui  fc  manifefle  après  leur  calcinatîon  , 
n'eUdue,  de  même  que  leur  phofphorefcence  » 


»)obticnt  une  majfe  blanchi  qui  fe  (liflout  en  partie  dans  l'eau 
•idiftiflëe,  tt  qu'oD  en  retire, [»r  l'évaporation,  de  très-beau 

tt  tartre  vîtrioU «  M.  Bergman  qui  a  fait  une  analyfe  trél- 

exafledu  fpath  pefant,  n'y  a  pas  plus  trouvé  de  foufre  que  M. 
Sage  ;  auilî  M.  de  Marveau  ,  dam  fa  tfîiduûion  des  Opurculei 
du  célèbre  Cliimifte  Suédois ,  dii-il ,  dans  une  note  fur  la  page 
a6  du  premier  volume  ,  «  qu'en  admettant  i'exii>enee  du  foufre 
«  tout  formé  dans  (e  fpath  pefant ,  M.  Moniiet  s'étoii  éloigné  de 
■'l'opinion  de  M.  Bergman. 'i  Mais  on  eft  irés-furpris  delireau 
m^me  endroit,  que  M.  Monnet  était  U  feu!  tn  France  qui  tÙt 
iTanailli  fur  cette  matièrt  ;  M.  de  Morveau  ne  devant  pas  igno* 
rer  que  l'ouvrage  de  M,  Sage,  que  je  viens  de  citer, dtoitan- 
télinu  de  pluGeun  auDéei  ï  la  lîiffertatîon  de  M.  Monnei, 

Oa  iv 
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qu'à  la  décompolïiion  d*un  foie  de  fou&e  terremct 
qui  s'eH  formé  pendant  la  catcination  même.  Le 
doâeur  Dentelle  donne  une  étiologie  uès-fatis&i- 
lanic  de  la  pioduâîon  de  ce  foie  de  foufre  &  des 
circonllances  qui  l'accompagnent. 

M  Le  pbofphore  de  Bologne  Te  prépaie  *  &t-i  , 
M  en  faifant  calciner  aflez  long-temps  &  à  feu  nu  la 
a  pierre  de  Bologne  (c*eft-à-dire,  le  fpath  félcm- 
yt  teux)  ,  qui  acquiert  pai  ce  procédé  la  ptopôétë 
»  de  paioîtreaunîluRÙneurequ'uncharbon  ardent, 
»  lorfqu'après  Tavoir  expofée  pendant  quelques  ^ 
M  condes  à  l'aftion  des  rayons  dufoleil ,  on  la  pone 
y  dans  un  endroit  obfcur.  Ce  phénomène  eJI  aâèx 
»  extraordinaire,  &ilnemeparoît  pasquelacauJë 
)ïenfcMtbiencoT]nue;ilmefemblecependuitqu'on 
a  pouiroit  l'expliquer  de  la  manière  fuivante  , 
»  d'après  la  fuppolition  que  le  phofphore  de  Bo- 
»  logne  contient  du  foie  de  foufre  caustique ,  dont 
»  tes  vapeurs  font  dégagées  Se  ^Bammées  par 
»  l'aâion  des  rayons  du  foieil. 

»  Le  fpath  feliniteux  que  l'on  expofe  entre  des 
»  charbons  â  l'aflion  immédiate  du  feu ,  eft  bientôt 
»)  pénétré  par  Pacide  igné  &  par  le  phlogiftique  qiû 
»  émane  des  charbons  embrâfés.  L'acide  vitriotiquç 
»  qui  le  conllitue,fe  combine  avec  ce  phk^ilîque: 
»  il  fe  produit  donc  du  foufre ,  duquel  une  partie 
»  fe  votatilife  ,  tandis  que  l'autre  fe  combine  avec 
»  la  KiK  calcaire  (  ou  l'çfpçce  de  terre  cakaiie 
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w  particulière  )  qui  fert  de  bafe  au  Ipaih  pelant  :  de 
M  cette  combinaifon  léfulie  uti  foie  de  foufre-  vitrîo- 
»  lique  calcaire.  Mais  cène  terre  calcaire  qui  ferc 
n  de  bafe  au  fpath  féléniceux ,  étant  elle-même  pé- 
i*  nétrée  par  Tacide  igné  ,  fe  calcine  Scfe  furcharge 
»>  aind  de  cet  acide  qui  l'entoure  de  toutes  parts  , 
**  de  manière  que  le  foie  de  foulre  qui  fe  produit 
14  alors ,  eA  non-feulement  un  foie  de  foufre  viirio- 
»  lique  à  bafe  de  terre  calcaire  calcinée  ,  mais  en- 
»  core  un  foie  de  foufre  cauftique  ,  puifqu'il  con- 
«  tient  une  quantité  furabondante  d'acide  phof- 

t»  phorique  igné On  peut  donc  confîdérer  le 

M  phofphore  de  Bologne  comme  une  mafle  de  foie 
M  de  foufre  cauftique  avec  excès  de  terre  ;  aulH, 
n  lorfqu'on  expofe  â  l'ait  ce  phofphore ,  en  éma- 
»  ne-t-il  continuellement  une  odeur  de  foie  ds 
w  foufre  (10).  « 

Les  vapeurs  du  foie  de  foufre  cauftique  étant 
inflammables  lorfqu'on  tes  dégage  au  mo]^end'un 
acide  (i  i) ,  !e  dofleur  Dëmefte  croit  pouvoir  en 
conclure  que  les  vapeurs  concentrées  qui  s'échap- 
pent du  phofphore  de  Bologne,  lorfqu'on  l'expofe 
à  l'aâion  de  t'acide  qui  émane  des  rayons  du  foleit , 
font  inflammables  par  la  chaleur  de  ces  mêmes 
rayons ,  au  point  de  faire  paroiire  dans  l'obfcu- 

(lO)  Lf  Itrn  au  doOeur  Bernaril ,  vol.  I ,  p.  509  &  tmy. 
(lO  Voyez  II  première  pvtie,  p.  371$,  note  igg. 
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mé  cette  piene  aînlï  préparée,  comme  &eSe était 
embrâiee.  Ce  qui  paroît ,  ajoute-i-il  ,  confirmer 
cette  théone ,  c'eA  que  les  rayons  d'une  chandelle 
n^ont  pas  la  même  a^Hon  fui  ce  phofphore  ,  &  que 
de  plus, lorfqu'on  répète  trop  fouventrexpéiience* 
il  perd  Ùl  propriété  ;  ce  qui  arrive  bas  doute  parla 
décompolition  totale  du  fbîe  de  Ibufire  cauffiqoe 

qui  y  étoit  contenu Les  expériences  pat  let 

quelles  M.  Canton  a  démontré  qu'on  pouvoit  ^ire 
une  pierre  phofphorique  abfolument  femblaUe  au 
phofphore  de  Bologne ,  en  calcinant  un  mélange 
detrois  parties  d'écaillés  d'huitre  avec  une  de  foufre» 
femblent  venir  à  l'appui  de  cette  étiob^e. 

[^^  Cbistallisation  détekhinée. 
£  s  p  è  c  B    I. 

[  SIeSrifm  par  Ufntnmtat  larfiu'il  efi  trén/^anauj 

Spath  féléniteux  priimatique  oSaèdre  à  ibmmett 
cunéiformes. 

EfaiJtCrill.^\.Vl,&g.  iK&ai.  ^th féléiiiteux oaaèJre cfr 
iiéifonne.  Démefte ,  Lettra ,  vo).  I ,  p.  499  ,  efp.  L  Spath 
tëlinkeux  oAaédrc.  Sage,  Elém.it  Miner.  vo\.l,  p.  i6>, 
efp.  V. 

Toutes  les  formes  cTÎHalUnes  déterminées  qui 
fe  rencontrent  dans  le  fpath  ietéiùteux  ,  paroiflênt 
dériver  d'un  o3aidrt  rt3a»gU  à  pians  triaspilains 
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îjociies  y  ayant  fur  chaque  pyramide  deux  faces 
oppofées  plus  inclinées  que  les  deux  autres ,  de  ma- 
nière que  les  faces  les  moins  inclinées  forment  pas 
leur  rencontre  A  la  bafe  des  pyramides  un  angle  ob- 
tus de  105**  ,&  les  deux  autres  un  angle  aigu  de 
77"  (W.  Illtfig.  Sx.  ).  Je  n'ai  point  encore  obfervé 
cet  oâaèdre  à  plans  triangulaires  ifocèles  inégaux 
dans  le  fpath  félénîteux  ,  il  efl  prefque  toujours 
alongéf  foit  parallèlement  à  Tangle  obtus  formé 
par  la  jonftion  des  bafes  des  deux  pyramides  rec- 
tangulaires ,  foit  parallèlement  à  Tangle  aigu  formé 
par  la  jonflion  des  mêmes  bafes  ;  d*où  réfulte  un 
oSaèJre  prifmaùque  ou  à  fommets  cunéiformts  » 
dont  l'inclifiaifon  des  faces  eft  la  même  que  dans 
l'oflaèdre  que  je  regarde  ici  comme  la  figure  pri- 
mitive de  ce  genre  de  fpath.  Mais ,  dans  le  premier 
cas ,  les  triangles  les  plus  inclinés  fe  changent  en 
trapèzes ,  &  deviennent  les  côtés  d'un  prilme  ihom- 
boïdal,  dont  les  deux  angles  aigus  étant,  comme 
on  vient  de  le  voir ,  de  77" ,  donnent  une  incli- 
naifon  de  103*^  pour  les  deux  angles  obtus  qui  en 
font  le  complément  â  deux  droits  (  PI.  l II,  ' 
/g.ij).  Les  fommets  dièdres  &  oppofés  qui  ter- 
minent ce  prifme ,  font  les  deux  plans  triangulaires 
de  l'oâaèdre  primitif  (/*/.  III  ^fig.  ia),  qui  for- 
moient  par  leur  rencontre  à  la  bafe  des  pyramidei 
reâangulaires  l'angle  obtus  de  105°. 
Dans  le  fécond  cas,  qui  eA  rinverJJe  du  précé^ 
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dent,  les  triangles  tes  moins  inclinés  fe  changent  en 
trapèzes  ,  &  deviennent  ainlî  les  côtés  d'un  prilme 
rhomboïdal ,  dont  les  deux  angles  obtus  étant , 
comme  on  Ta  vu  plus  haut,  de  105',  donnent 
uneinclinaifon  de  7;°  pour  les  deux  angles  aigiit 
qui  en  font  te  complétnemà  deux  droits  {PI.  III, 
fig.  S2).  Les  fommets  dièdres  &  oppofés  qui  ter- 
minent ce  priûne ,  font  les  deux  plans  triangulaire* 
de  l'oâaèdre  primitif  (i*/.  III  ,fig.  ia),  qui  fbr- 
noient  par  leur  rencontre  à  la  bafe  des  pyramides 
reftangulaires  l'angle  aigu  de  77".  J'ai  ce  fpaih 
Ëléniteux  prirmarique  oâaèdre  en  criAaux  peu 
volumineux,  maistrès-bien  déterminés,  dans  les 
înterflîces  d'une  pyrite  martiale  fulftireufe  da 
Hartz(i3). 

Variiti  1.  Spath  féléniteux  décaèdre  leâanga- 
laite. 

ESaîJtCTi^liografhu,f\.Vl,^g,  15 &  16.  IMiiiefte,ToI.I, 
p.  500,  var.  I. 

C'eft  l'oÊlaèdre  prifmatique  des  deux  modifî- 
caûons  précédentes ,  dont  le  fommet  de  chaque 
pyramide  cunéiforme  eft  légèrement  tronqué;  ce 
qui  change  en  trapèzes  les  triangles  des  extrécnitét, 

(13)  »  Un  (troupe  fon  éclatant  de  c«  mftne»  criftam  ,  tow 
»<le  fbnne  oâaédre  alongde  &  à  pjramide  plus  ou  mo'iu  dé- 
rivée. Quelquei-uDSont  leunfoiniiietstranqués.i>  Farfi.  Ca. 
1773 ,  p.  37 ,  n*  158.  Ce  groupe  mtércflknt  ùk  aitjouKl^ni 
partie  du  cabinet  du  R9Î. 


,ibt  Google 


SfATB  SËLÊNITBtTX.  '58^ 
Ce  ajoute  au  prifme  deux  plans  reâangùlaiies  »  d'au* 
tant  plus  étroits  que  la  tioncature  eA  plus  voiUne 
du  fommet  des  pyramides.  Cette  troncafure  du 
fommet  des  pyramides  efl  lepréfentée  {PL  III, 
fig.  34) ,  fur  l'oflaèdre  alongé  parallèlement  â  l'an- 
gle obtus ,  &  {Pi.  III tjîg'<>4)y  fur  l'oaaèdre 
alongé  parallèlement  à  Tangle  aigu.  Ces  deux  mo- 
dificadons  de  la  même  variété  fe  rencontrent  dans 
les  mines  du  Hartz,  de  Saxe  &  de  plusieurs  autres 
endroits.  La  première  efl  la  plus  ordinaire  :  je  la 
poilede  en  criftaux  très^iftin^  dans  les  interJtices 
d'une  pyrite  martiale  en  Aalaâite  fiHuleufe  ,du  paya 
de  Cologne.  La  troncature  e&  plus  ou  moins  pio* 
fonde  fur  les  différens  criftaux  qui  compofent  ce 
groupe  ;  on  y  en  voit  même  dont  l'oflaèdre  prif- 
matique  eft  fans  troncature  (i  5). 

Variitii.  Spath  ieléniieux  en  tables,  dont  les 
bords  font  en  bifeau. 

EJfaiJtCrifialhgrap/iie.p.  iSO,erp.V,pI.  Vljfijf.  10;  Weîg. 


C^S)  "Vn  firoupe  qui  prérente  le  paflafle  du  fpeth  vitnax  <■ 
ftaiïts  (_oa  plutôt  du  fpath  rélëuileux  en  tables)  ï  celui  dont 
*>  (m  criftaux  font  oâaédree.  Ici  les  oAaidKs  (iint  plus  ou  moini 
*>aloDgés,&lesfoniniett  des  pyramides  qui  lei  comporent  Tou 
ftplus  ou  moiss  tronqués."  ForjL  Catal,  1773,  p.  97,  n'  J57. 
Ce  groupe  efl  auffi  dans  le  cabinet  du  Roi.  Voyez  encore  l'oTft, 
Catal.  1780, p.  55-1  n* 371.  M.  le  profefTeurHerTnannaobrerrd 
de  ces  criftdUK  de  Tpaih  féléniteux  Tur  des  crabes  pétrifiés  de 
l'Me  de  Sbeppei.  "La  figure  eft,  dit-il,  celle  d'un  oâaèdre  alongé 
»  dont  let  fonuneudct  deux  pyiuùdci  funt  ttonquii*.  m 
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trad.  all.  p.  rti7 ,  erp.  n  ;  Dânefte ,  Lïtrr.  vol.  I ,  p.  500,  var.  & 
Sage,  Elem.  Je  Min.  vol.  I ,  p.  167 ,  eCp.  IV,  &  p.  168  ,efp.  VI. 
NatTum  criflatam ,  feu  nanam  Ufiêofim  JpatAo/kn  itcatdnm 
frifmatiuim  apicc  faralltto.  LîdDi  Sy^.  naU  1768, p.  90,  D^fi. 
Natram  crypUrum ,  feu  nanam  fpathofum ,  crjfiallit  paralUIit 
truncatis  apice  comprejfii.  Muf,  TefT.  p.  36,  n"  2.  CryftUat 
natrifamis  fpathnfa  hyalina  feu  iacarnata.  Aimtn.  acad.  I  , 
p.474,n«a,  3,  4, iab.XVI,fig.  a,  4  (Maie).  FZror,  Gefn. 
de  figur.  lapid.  p,  36.  Marmor  mttallicam  Jraficuin  crifiacmm. 
Cronft.  Min.  S-  19  C.  Gypfiim  cryflallifaium  crifiatam.  Wall. 
Mi"'  >772i  p-  164,  var.  t,fig.  16.  (Ma/a.)  Gypfam  aliam 
poniinfam  cTyftallifatum  erifiatam.  Litoph.  Bom.  I,pL  14. 
Gypfiim  jigUTatiim  lamellofam ,  lamtUis  elongaiis  uttatdrit  mar- 
giniiut  diiplitaiit,  tx  Jniriathtrg  Hcrcymm.  Ibid.  p.  17. 

Cette  variété  ne  diffère  de  la  pcécédeiue,  qu^ea 
ce  que  les  deux  pyramides  de  l'oâaèdre  piifina- 
tique  des  Jîgures  52  ,  53  &  62  de  la  planche  III, 
font  tronquées  plus  ou  moins  près  de  leur  bafe ,  de 
manière  que  la  portion  reliante  de  chaque  pyra- 
mide offre  alors  un  plan  reâangulaire  plus  ou  moins 
large ,  ceint  par  quatre  trapèzes  en  bifeau  alterna- 
tivement plus  &  moins  inclinés  (Pl.IlIyfig.Syiti 
€S).  On  peut  aufli  confidèrer  cette  figure  comme 
un  prifme  hexaèdre  apptati,  terminé  par  deux  fom- 
mets  dièdres  oppofés  ;  ce  qui  donne  deux  reâan- 
gles  également  oppôles ,  ceints  par  huit  trapèzes 
en  bifeau. 

Dans  les  prifmes  qui  proviennent  de  ta  tronca- 
ture de  Toâaèdre  alongé  parallèlement  à  Tangle 
aigu(/'/.  i//,/|'.  62),  l'angle  formé  par  les  bi- 
ieaux  des  fommets  du  piiline  eft  de  jf  (/*/.  ///, 
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SS'  ^^')l  tandis  que  les  bîTeaus  du  priûne  mSme 
donnent  un  ah^e  de  10;°.  CTefi  tout  le  contraire 
dans  ceux  de  ces  cnfbux  dont  i'oâaèdre  s'ell  alongé 
parallèlement  à  Tangte  obtus  (/*i  Ill^fig.  ^j  )  ; 
car  alors  l'angle  de  io;°appartiemauxbifeaux  des 
fommets  «  &  celui  de  77°  aux  bifeaux  du  prilïne 

(PI.  m,  f g.  67). 

iEUen  n'eft  plus  rare  que  de  trouver  des  criflaux 
folitaires  de  cette  variété  :  cependant  j'en  poflede 
un  (14)  de  trobpoucesde  long^Tur  un  pouce  de 
large,  non  compris  les  bifeaux  qui  ont  deux  lignes  de 
largeur.  Les  criftaux  de  ce  fpath  font  ordinairement 
groupés  en  mafies  très -pertes,  où  les  tables  â 
bords  en  bifeau  font  tellement  engagées  &  ferrées 
parallèlement  les  unes  contre  les  autres,  que  l'on 
n'en  apperçoit  que  les  bifeaux  fuîvis  d'une  portion 
du  prifme  [^us  ou  moins  conlîdérable.  C'eA  le  peu 
de  faillie  de  ces  criftaux  quiarendu  leur  vraie  forme 
méconnoifîable  à  la  plupart  des  MinéralogiAes.  Ils 
n'y  ont  vu  qu'une  de  ces  criftallifations  indétermi-. 
nées*  qu'on  appelle  en  créus  tU  co^/dénomina' 

(14)  Il  efi  repr^fenté  de  grandeur  naturelle, pi.  XXXI,  fig. 3 
ia  Rigitt  minéral  ta  plaiic&is  cajoriies  de  d'Agoty.  La  figure  i  de 
la  même  planche  ofTre  un  tréa-beau  groupe  de  ce  /peiA  filùiiteax 
ta  taiUi,  t  crHhux  pofés  de  champ,  très-ferrés  les  uns  contre 
les  autres,  SE  plus  ou  moins  engagea,  de  manière  que  la  pliH 
part  oe  montrent  k  l'extérieur  qu'une  portion  de  leurs  plana 
teâangulairea  &  des  bifeaus  qui  les  terminent.  Ce  groupe  vient 
4e  h  mne  de  FrUdritAJapilti,  pcii  de  Freybetg. 
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ûon  qu'il  faut  réferverpour  les  ffoupes  où  tontei 
les  &ces  planes  oncdifparu.  Quant  xafpatkftlhù- 
tmxea  tahUSf  fes  criflaux  ne  font  pas  toujounauffi 
engagés  :  on  en  voit  même  dont  les  criftaux  iêpie- 
fentent  fous  différentes  tnclinaifons  ;  ce  qui  met  i 
découvert  une  portion  très<oniidérabIe  des  facet 
reâangulaires ,  &  des  bifeaux  qui  les  terminenL 

Ces  ciiftauz  font  tantôt  diaphanes  &  couleui 
d'eau ,  ou  d'aigue-marine  ou  f  ougeâtres  ,  tantôt 
parfaitement  opaques  &  d'un  blanc  mat.  On  en 
rencontre  aufli  de  jaunâtres ,  de  grifâtres  ,  h.  d'au- 
tres qui  tirent  fur  le  brun ,  par  le  mélange  des  mo- 
lécules hétérogènes,  &  très- fouvent métalliques, 
qui  y  demeurent  interpofées.  Ils  font  très^ommuRs 
dans  tes  mines  du  Hartz  ,  de  Saxe  &  du  Pa\aâ- 
nat  (15).  Us  ont  très-fbuvent  pour  bafe  des  crif- 
taux  de  quartz  &  des  pyrites  à  leur  furfece.  Très- 
ibuvent  encore  ce  fpaih  féléniteux  a  fes  cnlbux 
comme  enfevelis  fous  une  croûte  plus  ou  moitu 
épailTe  de  mine  de  fer  fpathique  écailleufe  grife  ou 

Ç15)  Voyez  de»  eriftaiiK  de  cette  variété  qui  ferrciit  de  fcan^tM 
«uzmmesdemercure  en  cinabre  du  Palacinat,  dans  Forf.  CataL 
17'59)^381n«  351  &  551,  fou»  la  faufle  dénomination  de 
cri^aax  it  fiUnitt  &  âefpath  vmtux.  Idem,  Catal.  1773 ,  p.  s6  , 
■"  '5'-'S3.  ^B9'<  "«5,  "7»  &  i78,foua  le  nom  de^aM  «. 
trtttx  M  tailts  ;  &  enfin ,  idem  ,  Catal.  de  1780 ,  p.  51  &  fui». 
»<*  346  35a.  35''-36o,  Tous  fe  nom  de  fpar»  flUnittax.  CUw 
baru  iiidufa  gypfo  albo  Ayatiito  ciypallifato ,  eiyfla/tii  iaaidru , 
^iet  tfUuit  Jnoiu  eemfrtffit,  Utoph.  Boin.  II,  p.  14a 

biune 
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bnine(i6)>  enfin  cette  croûte  eftfouvent  mélan- 
gée de  pyïîteB ,  de  ciiftaux  de  quartz ,  de  fpaths 
calcaiie  &  peilë ,  de  {path  fulîble  en  cubes,  &c.  &c. 
KirtÂej.  Quand  Toâaàdre  prilhuùque  à  fom- 
metscunéi£onnes,s*eftalongé  païaUèlementi  l'an- 
gle aigu  (  PL  III ^  fig,  62  )  t  les  quatre  angles  fo- 
lides  formés  par  la  rencontre  desbafesde  fes  py- 
ramides feâangulaiies ,  font  quelquefois  tronqués 
de  biais  ;  ce  qui  change  les  trapèzes  en  hexagones 
irréguliws ,  les  triangles  en  pentagones ,  &  ren>- 
place  les  quatre  angles  folides  par  huit  petits  plans 
triangulaires  (PL  Uhfig-  6j).  J'à  cette  variété  fur 
le  même  groupe  qui  m'a  donné  l'oâaèdre  alongé 
parallèlement  à  l'angle  aigu  (/*/.  tll^fig.  Si). 

Variété  4.  Quand  au  contraire  l'ofiaèdie  prifma- 
ûque  à  Commets  cunéiformes ,  s'efi  alongé  parallè- 
lement â  l'angle  obtus  (W.  IlItfig.S^^^W  arrive 
Ibuvent  que  les  quatre  angles  folides  formés  pat 
la  rencontre  des  bafes  de  fes  pyramides  reâangu- 
laîres ,  font  tronqués  net.  On  peut  alors  confidérer 
ces  criâaux  comme  ayant  un  prifme  quadrangu- 
laire  rhomboïdal ,  terminé  par  deux  pyramides 


(16)  Voyez  d'AROty  ,  Rignt  minéral  êa  pLtueAtt  atlanitt . 
pl.XXltl.  Lescriftjuxquicamporent  ce  grouperont  incruftés, 
pour  la  plupart ,  d'une  couche  de  mine  de  fer  Tpathique  écail- 
leufe  grife  ou  fauve,  qui  paroti  devoir  fon  origine  k  la  décom- 
poStion  du  Ipath  perlf  en  petites  écailles  cotiTexo-rhumboïdalei, 
dont  ces  mêmes  groupes  Ibnt  trâs-fouTciU  IdctbIUs. 
Tome  I,  Pert.II,  Crifi.pierr,  P  p 
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quadrangulaires  obcufes ,  dont  les  plans  tépaatdeit 
aux  angles  du  priTme  (P/.  Illtfig.  66  ).  Les  plan* 
du  pnlitie  font  des  hexagones  irréguliers  ;  chaque 
pyramide  of&e  deux  pentagones  alternes  avec  deux 
trapézoïdes  produits  pat  U  troncature  des  angles 
iblides  des  bafes  de  l'oâaèdre. 

J'ai  des  groupes  de  cette  variëtë  en  petits  oif- 
tauxtranfparens  comme  le  plus  purcriflalde  roche; 
ils  viennent  de  Sicile  *  &  fervent  de  gangue  à  du 
fiaufre  citrin  natif*  dont  quelques-uns  font  inéme 
incruflés.  Parmi  ces  criftaux,  on  en  dilHnguequionc 
la  troncature  de  leurs  angles  folides  plus  profonde; 
ce  qui  change  en  trapézoïdes  les  pentagwies  des 
fommets  ,  dont  les  quatre  plans  font  alors  trapé- 
zoïdaux» ditpofës  de  maniète  que  les  dçux  ^s  pe- 
tits fe  rencontrent  au  ibmmet  par  leur  an^e  ùgu  « 
&  les  deux  plusgiands  par  leur  angle  obtus  {Pl.111, 

yariiU  S.  Spath  félënkeux  en  tables ,  où  les 
c(\iatre  angles  folides  de  la  bafe  des  pyramides  de 
roâaèdte  primitif  font  légèFement  nonqués. 

Sf'i  it  CrijialhgrapAit , p.  i5(),pl.  Vt,  fif;-  n  &  i^;  WciS- 
trad.  a!l.  p.  167,  var.  3.Déme(le,  Loi.  va\.  ],p.  355i*af- 
3;&p.50t  ,V4r.3.  Nairum  fiUniics migalis  tranaitU  i^nm. 
Linn.  £/Jt.  pat.  1768,  p.  91,  n>  9  fi,ig'  16. 

Cette  variété  ne  diffère  de  la  féconde  que  par 
U  troncature  légère  des  quatre  angles  folides  du 
piiijaie  appUti  ;  ce  qui  ajoute  quatie  petits  {4aaB 
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'mpëzoïdaux ,  &  change  en  hexagones  alongés 
les  trapèzes  des  bifeaux  »  tani  du  prifme  que  das 
fommets  (i*/.  Illtfig.  SS).  Elle  peut  dériver 
également  de  la  variété'  précédente  ,  paria  tron- 
cature tlu  fooimet  de  fes  pyramides  cunéi&r- 
mes  ;  ce  qui  change  le  prifme  quadrangulaîre 
rhomboïdal  en  un  prifme  hexaèdre  applati,  tron- 
qué dans  fes  quatre  angles  folidesv  Cette  variété  fe 
rencontre  fréquemment*  ainfî  que  les  fuivantes, 
avec  leB  mines  de  mercure  en  cinabre  d^Almaden, 
du  Palatinat  &  du  Duché  de  Deux  -  Ponts  (17). 
J'en  poftède  des  groupes ,  dont  les  criftaux  font 
jncruAés  ou  remplis  de  dnabre  ctîâailile  d'un  rouge 
-den^is. 

farifté  6",  La  variété  précédente  ,  dont  la  tron- 
cature des  angles  foUdes  eA  plus  profonde ,  lâni 
cependant  entamer  les  reâangles  du  prifme;  ce  qui 
change  en  trapèzes  les  hexagones  alongés  de  tous 
les  bifeaux,  &  agrandit  les  quatre  trapézoïdes 
(P/.  III, fig.  Sc)),  Quelquefois  le  prifme  eft  décaè- 
dre par  la  duplication  de  fes  bifeaux  ,  dont  chacun 

Ci7)VoyezF»r^,  Carat  177a, p.  115  &ruiv.n«736-739, fous 
lenomde/tf/ifnKt.  ibid. p. aT&fuiv.n"  154-156,  i!fi,focs  la 
nom  At  fpath mnvx  en  laiUs.  Idem,  Ccial.  i7So,p.53ficfuir. 
»•* 353-355. 3"^" &  î^  ' '"o"' *^ ''°™ iefpathfileiimux,  M.  Wei- 
gel  en  cite  une  iiariéi^ ,  du  Haru.,  dont  leprifme  efldéciièdre  pir 
ladupUcation  de  Tes  bifeaux  ;  ce  qui  change  l'hexagone  alonglî  de 
ces  bifeaux  en  deux  trapézet  acc«lé«  par  leur  grand  cùtt.  Voyea 
^ trad, ail. de^on f^  A  C»;^.  p.  i67,t«b.  Xl,fîg.  J2  AB. 
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offre  alors-un  double  trapgze  {PI.  III ^fig.  SS"). 
Cette  duplicadon  des  bifeaux  du  prîtme  change 
les  trapézoïdes  des  troncatures  en  hexagones  tiré- 
guliers  (18).  J'ai  ces  deux  moditïcations  d'oae 
même  variété  dans  des  groupes  qui  fervent  de 
gangue  à  du  mercure  en  cinabre  du  Palatinat.  On 
en  trouve  au  Hartz  de  très-beaux  groupes  ,  donc 
les  cri&ux  ont  quelquefois  lîx  pouces  &  plus  de 
longueur,  iur  une  largeur  proportionnée  (19).  Us 

(183  C'eft  ï  cette  variété  qu'il  faut  rapponer  le  Tpadi  petanc 
Âa  HaitE ,  dont  M.  Weigef  p^rle  dans  fa  trad  ail.  de  VEgai  Je 
Crifi.  &  qu'il  a  repréfentë  tab.  XI,  fig.  14  AB.  Il  c'en  diffiit 
qu'en  ce  que  la  truocature  des  angles  Tolides  efi  un  peu  pFiu  pro- 
fonde ,  de  maDiére  qu'elle  entsiue  un  peu  les  pians  reâxnfu/aii» 
du  prifme. 

(19^  Voyeiun  trts-beau groupe  de  cette  variété  Cd'Ap«5, 
Pkachet  cohriétt  da  Règnt  minéral ,  3'D^ade,pl.  XXUI),& 
la  même  en  trés-petiu  crifhuz,ForJl.  Cata!.  1780,  p.  54 ,  n^jèj- 
367.  C'cfl  encore  à  cette  variété  qu'appartient  le  Tpaib  peTanl 
ou  Téléniceux  de  Rnyai  en  Auvergne ,  que  j'ai  décrit  dans  mon 
Bffai  et  Cri^aihgmphie ,  p.  I5<j ,  eTp.  VI ,  Tous  la  fauflc  dénomi- 
nation de  {patA  vitrtux  prifmatiqut  tomfoft  iTaii  prifme  tètraidn 
Urminé  par  itax  fframiJei  titrûiint  do/it  tel  fiant  Jb»i  inégenx, 
PI.  Ht ,  fig.  1;  ;  WeÎK.  trad.  ali.  p.  179 ,  efp.  111  ;  Sage ,  EUm. 
Jt  Min.  vol.  1 ,  p.  166 ,  efp.  I  j  Démefte ,  Lttirts ,  vof.  I ,  p.  503 , 
var.  6.  J'ai  reconnu  depuis  que  c'écott  un  fpath  féléniieux  de 
la  variété  6,  mais  donc  les  deux  angles  aigus  formés  par  les 
.  biftaux  du  prirme  avoiem  été  calTés ,  ce  qui  lui  donnoit  l'ap- 
parence d'un  prirme  quadranguiaJre  reûangle  à  ronuncrs  tétra^ 
dres.  Les  plans  trianguUirei  de  ce  fommet  n'etoient  que  la  partie 
Tupérieure  des  itapécoïdet ,  leur  partie  inférieure  ajrani  dirpotu 
par  cette  calTureacddentel le.  If  f  a  lieu  de  croire  qu'on  doit  auS 
regarder  conu&e  <ki  «iftauz  incompleu  de  notre  nii^cê  6  \m 
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font  pour  rordinaire  încruftés  de  fpath  perle  ,  ou 
de  mine  de  ftr  fpathique  écailleufe  grife. 

Variéti  j.  La  variété  précédente ,  dont  la  tron- 
cature des  angles  folides  èA  encore  plus  profonde , 
au  point  d'entamer  les  plans  reâàngulaires  du 
prirme ,  qui  pour  lors  deviennent  oâogones:  il  ne 
refte  plus  des  blfeaux  de  chaque  fommet,  que  deux 
petits  plans  triangulaires  ifocèles  {PL  îll,fig.  €6). 
Les  plans  des  troncatures ,  de  trapézoïdaux  qu'ils 
étoient  dans  la  variété  précédente ,  deviennent  ià 
des  hexagones  îrréguliers  (20).  Dans  cette  variété 
le  prifme  peut  audî  devenir  décaèdre  par  la  du- 
pHcatton  de  les  bifeaux  ;  ce  qui  change  les  hexa- 
gones irréguliers  des  troncatures  en  oâogones  ir- 

âcux  fuirani ,  dont  M.  Wcijicl  a  fait  la  SI*  &  la  XIII*  elpéca 
de*  Kîpfes,  p.  157  &  15S  de  fa  tntd.  ail.  de  mon  Effai  dt  CrijL 
Cypfum  ciy^attifatum  alium,  colamni  tttraeiri ,  lattriiai  «giia* 
mut ,  apict  iicin ,  i  ptanh  daoias  trigonis ,  i  yitUfort  Langut- 
4occU  in  Gallii.  Litoph^  Born.  II ,  p.  85.  —  cryflalHfetam  al- 
ium ,  prijinaie  Utratiro  uiringui  apicê  ttttatiro  iajlrtiBo ,  é  Srroa- 
tiaa  Scoiia.  Ibid.  Peui-Stre  doit-on  rapporter  la  première  de  ce* 
fonnei  i  l'oânédre  prifinatique  &  non  tronqué  du  fpjih  Téléai- 
teux,  qu'on  peut  auffi  confldtfrer  comme  un  prirme  tétraèdre  h 
fbmmets  diËdreafP/.  IIl,fig.Si  &  03)  ;  SclaTerande  H'uot 
des  modification»  de  la  variété  4  ^Pt.  111,  fig.  55  ou  5O.) 


(se)  "  LorTque  la  troncature  de»  quatre  angle»  folides  eft  fort 
)i  profonde  ,  (es  quatre  petits  tétraganei  deviennent  des  bexa- 
»  gonee ,  lea  plans  larges  du  prirme  des  oogones  ,  &  les  bî- 
91  féaux  de  chaque  esirémit^  de  petits  plans  triangttlairei.M  Dé- 
mefte ,  Ltttrts  ,  Tol.  1 ,  p.  501  ,  Var.  3.  Voyes  Forfi.  CtmU 

Pp  uj 

D,.,zc..,Googlc 


598  SpATK    SiLiVïTZVX. 

régulien.  J'en  ai  vu  de  très 'beaux  groupes  en 
criAaux, tantôt diaphanes&taccôcd'tti  blanc mat^ 
des  anciennesfouillesdu  Hartz.IU  font  aujounffaiù 
partie  du  cabinet  du  Roi. 

yariiti  8.  La  variété  précédente  ,  encoie  plus 
tronquée  dans  fes  quatre  angles  folides  ,  au  point 
que  les  bifeaux  des  fommets  du  ptifme  ont  enâè- 
rement  difparu  ;  ce  qui  change  les  feces  oQo^ooe» 
du  prifme  en  hexagones  alongés  «  &  les  hexagones 
des  troncatures  en  pentagones  (^Pl.  III ^  fig'  Si)  : 
le  prifme  n'eft  plus  alors  terminé  que  par  des 
ibmmets  dièdres  à  plans  pentagones  (21).  Si  le 
prifme  eli  décaèdre  par  la  duplicaôon  de  fes  bîlêaDr, 
les  pentagones  des  troncatures  fe  changent  en 
bepugones.  Ces  ciillaux  fe  rencontrent  au  Haitr 
avec  les  précédens. 

yar'Uti  j).  Il  arrive  quelquefois  que  le  ciifbl  de 
la  variété  5  a  fes  bords  aigus  de  77*  légèrenwnt 
tronqués  ;  ce  qui  change  en  pentagones  irrégu- 
hers  les  trapézoïdes  formés  par  la  troncature  des 

(ai)  "  Un  grand  &;  Tupcrbe  groupe  de  Tpaih  fêl^niicus  dia- 
wphane,  en  lami's  pofées  de  champ,  dont  les  bords  Toni  en 
ttbirenu ,  &  k-s  qmire  angles  fortement  tronques ,  d'où  r^fuIieM 
"  des  prifines  hexaèdres  compriimîs ,  terminés  par  des  fommeii 
•t  dièdres  h  plans  pentagones ,  brique  fa  troncature  des  anfiles 
"folides  eft  complète  ;  Se  par  des  fommets  tèirnédrcs ,  lorrqutflo 
«eft  incomplète;  dn  anciennes  fouilles  du  Harti,  8  poucei 
»fuT  7,  ..  ForH.  Caiet.  1780,  p.  1Ç3  ,  n*  361.  Ce  groupe  s"*» 
wmdu  130  liv.  I  f.  J'en  polTède  un  dont  les  crifbux  font  d*w 
gris  nolrâue ,  ayec  une  bordure  blaocbe  ;  de  Saxe. 
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Cfuatre  angles  folides  du  prifme.  Ainlî ,  dans  las 
crtilaux  dont  le  prifme  s'efi  alongë  parallèlemenc 
à  Tangle  obtus  ,  cette  troncature  des  bords  aigus 
ajoute  au  prifme  deux  reâangles  linéaires ,  en  di- 
minuant d'autant  les  hexagones  des  bifeaux;  mais 
les  fommets  du  prifme  relient  tétraèdres.  Dans  les 
crifiaux,au  contraire  ,  dont  le  prifmes'eft  alongé 
parallèlement  à  l'angle  aigu ,  le  prifme  telle  hexaè- 
dre y  tandb  que  les  fommets  deviennent  pentaèdres 
par  la  troncature  de  leur  bord  aigu  (PA  III,  fig. 
<r7).  Quelquefois  le  plan  reâangulaire  *  produit  par 
cette  troncature  de  l'angle  aigu  des  fommets ,  a  fee 
bords  furtronqués  ;  ce  qui  ajoute  â  ces  fommeta 
quatre  perits  trapèzes  en  bifeau  (  P/.  Illfjig,.  SS  ). 
3'aï  ces  différentes  modifications  de  la  vanétë  9 
fui  des  groupes  de  fpath  félëniteux  mêlés  de  ci- 
nabre des  mines  du  Palatinat. 

yariitiio.  Dans  les  groupes  de  la  Tariëtë  4  *  j'ai 
dît  qu*on  remarquoit  fouvent  des  criftaux ,  dont  le 
prifme  quadrangulairerhomboïdalétoitteintinë  par 
des  fommets  tétraèdres  à  plans  trapézoïdaux  ,  qui 
répondoientauxanglesdu  prifme(/*/.///,_/f^.  S6^, 
Or,  il  arrive  quelquefois  que  les  quatre  angles  ou 
bords  du  prifme  font  tronqués  net  ;  ce  qui  produit 
quatre  reâangles  alternes  avec  quatre  hexagones 
alongés  peu  réguliers,  pour  les  huit  Ëicesdu  prifme, 
&  change  en  mâme  temps  les  trapézoïdes  des  fom- 
siets  en  quatre  pentagones  inégaux ,  dont  les  plu» 
Ppiv 
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grands  fe  rencontrent  arec  les  plans  reâangulaîre» 
du  pTÎfme  t  produits  par  la  troncature  de  £es  bords 
aigus  »  tandis  jque  les  plus  petits  fe  rencontrent  arec 
les  pbns  reâangulaires  du  prifine  produits  par  la 
troncatuce  de  fes  bords  obtus  {PL  IIJ  ,  fig.  6c)). 
D'autres  fois  le  prifme  quadrangulaire  rhomboïde 
cft  tronque  uès  profondément  dans  un  de  fes  bonk 
aigus  ,  &  très^uperficielleinent  dans  l'autre  »  de  forte 
qu'il  en  réfulte  un  pciline  (ubhexaèdre  ,  formé  par 
un  plan  reâangulaire  entre  deux  trapèzes,  du  côté 
où  la  troncature  eft  la  plus  profonde,  &  par  un 
te^ngle  tinéaite  entre  deu^  hexagones  alongés 
fort  irréguliers,  du  câié  oii  la  troncature  eft  la  plus 
légère.  Les  fommets  tétraèdres  qui  terminent  ce 
pri&ne  ,  offrent  chacun  deux  hexagones  inég&^n 
de  dimeniions.  fort  inégales,  alternes  avec  des  tiian> 
gles  fcalènes,  qui  font  la  portion  refhnte  des  trapé< 
zoïdes  entamés  par  lapins  profonde  des  troncature* 
(/>/.  ///,  fig.  yo).  J'ai  décrit  un  très-beau  criAal  de 
cette  variété ,  rempli  de  petits  criftaux  de  cinabre 
(12).  Il  f»t  aâuellement  partie  du  cabinet  du  R(ù. 

(aa)  Voyei  le  Cau).  de  Forft.  1773, p,  iï6,n"  740.  H  y 
efl  décrit  /bus  le  nom  de  fiUnite  mêlée  de  cinabre  criOafliK 
du  Palatinai.  »Ceft  un  prirme  rubheiaédre,  qui  parait  peu- 
■ttaédre  par  (e  peu  de  largeur  d'une  de  Tes  faces.  De*  fix  pani 
»  qui  comporent  ce  pnfmc ,  deux  font  reâanf^es  ;  le  piut  laije 
iiefi  entre  deux  trapèzes;  le  plus  étroit,  qui  lui  efl  oppofé,fQ 
■•trouve  entre -deuit  pbns  penta(;ones,  qui  feroient  KexajoDM 
w  S  ce  prifme  avoit  fon  aiftte  pyramide..  Des  quatre  plau  qû 
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Fanitit  i .  Spath  féléniteuxenfegmens  de  prifinet 
rhomboïdaux. 

C^pfam  ciyPalUfalmi  alint  tpaeam  Thtmbtam ,  rhombit  Jeprtffls. 
Ûtopb.  Born.  1 ,  p.  16.  (M.  Weigel ,  dant  U  traduâ.  allem. 
démon  E/fti  Jt  CrifialLenafàH  fi  prtmiére  «rpéce  descrif 
taux (lypfeus , p.  150.5  Cypfam figaratum lamtÛofiim , UintUil 
tttratJrU  aliit ,  diapAanii  tenuijpmis.  Ibid.  p.  17.  Weig.  trad. 
ail.  p.  163,11' 5.  Ciyjiallai  gypjia  rAomiM .  itjjihs  ptgdtnfiM 
fuhptUuàdii.  Seop.  Ciyjl.  Hong.  p.  87,  n"  307  ,  «b.  VUl, 
fig.  3.  Eedan ,  ttffiris  pellueidii ,  itnuiiut ,  lutidis.  Ibid.  n"  3 1 1 , 
tab.  Vlil,  6(î. 5, 6 , 7 , 8.  Spath  fôlénheux  en  lame*  rfaoïnboï- 
dales.  Démelle,  Lains,  vol.  I ,  p.  504,  Tar.  i. 
Ce  ne  font  point  ici  des  parallëlipipèdes  ihom- 
botdaux ,  terminés  pat  (îx  plans  rhombes  ou  rhom* 
ho'idauxcommahcriJiald'/JIanJet  mais  des  feg- 
mens  plus  011  moins  épais  du  prifme  rhomboïdal' 
de  Toâaèdre  cunéiforme  alongé  parallètement  à 
l'angle  obtus  (P/.  IIJ  yfig.  J3  &  33  )  ;  c'eft  pour-i 
quoi  ces  fegmens,  foit  que  l«urs  côtés  les  plus 
étroits  foient  égaux  (  PI.  lU^fig.  71  )  *  foit  qu'il  y 
en  ait  deux  plus  couns  que  les  deux  autres  {PI.  III, 
fi§,  yi)  t  ont  toujours  leurs  deux  angles  aigus  do 
77°  ,  &  par  conféquent  les  obtus  de  105°.  Des  fix 
plans  qui  compolent  ces  fegmens ,  il  n'y  en  a  ja- 
mais que  deux  qui  fment  rhombéaux  ou  rhomboï- 
daux ;  les  quatre  autres  font  redangulaires.  Ces 
derniers  qui  lepréfentent  les  côtés  du  prifoie  rhoin> 

»rormem  la  pyramide,  deux  oppoféï  Pont  besajuanes,  mut  inéw 
«pux  dam  leuradiinenlîoi»;leidcux  toierm^urei  font  lcar> 
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boubl ,  font  inclinés  païaDèlement  deux  à  denx» 
&  cette  inctinaifon  détermine  la  figure  rhomboî- 
dale  des  deux  autres  plans  qui  forment  les  extré- 
mités fupérieure  &  inférieure  de  ce  même  prîûne. 
Ceux-ci  qui ,  dans  le  fpathféténiteux  ,  font  toujours 
les  plus  larges  «  font  aulli  parallèles  entre  eux» 
mais  perpendiculairement  â  t'axeduprifme;cequi 
détermine  la  figure  reâangulaire  des  quatre  petits 
câtési  de  même  que  ceux-ci,  parleur  inclinaifon 
mutuelle  ,  détemiinent  ta  figure  rhomboïdale  des 
^ns  exttêmes ,  avec  lefquels  îb  £e  lencofltrent  i 
angles  droits. 

Ces  criftaux  de  fpath  féléniteux ,  que  nous  poin- 
tons confidérer  comme  des  fegraens  de  priùnes 
Aombotdaux  de  difierens  diamètres  par  des  tton- 
eatores  perpendiculaires  à  l'axe  du.prifine,  fe  trou- 
vent tantôt  en  lames  minces  ,  ttanlpatentes ,  blan- 
ches ou  bleuâtres ,  dans  les  mines  de  Sckemnit^ 
en  Hongrie  (23)  ;  tantôt  eh  lames  peu  épatifes 
d'un  blanc  mat  (14)  ,  ou  d'un  blanc  jaunâtre  , 

C'3}  Gypfum  figuratam  lanullofiim  lamtllis  pefliiciiKs  tttiatijit 
tvralefiruliias ,  eJ Schmnii  Hang.  inf.  Litopb.  Boni.  Il,  p.  t6, 
M.  Scopoli  en  che  ptuGeun  firoupet ,  (es  unt  de  PacAirftaU  k 
Scbetnnicz,  Cr;-/!.  J/un^.p.  88  ,  tab.  VllI,  fig.5;Iei  autra  da 
"Rïemnhz , iiiJ.  fig.  6,7,8.  Spath féléniteux en lairiNrhomboT- 
dales  entièrement  diaphanes  ,  &  couleur  d'aigue-maiine ,  de 
Schemniti.  Forfl.  Caml,  1780 ,  p.  55 ,  11*  575.  • 

'  {34^  QypfamfiguralBmlaiiKlIofiimlainilliiiHaJoriiai  opùcii4t- 
Ut ,  i  PatAtrfioùi  ScAtmeitU.  Litoph.  Bom.  I ,  p.  17.  —  Uml- 
Ut  aliù  opacis  utratJrii.  ibîi,  U ,  p.  96.- 
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telles  que  celles  qui  fervent  de  gangue  aux  blendes 
tenant  argent ,  de  Kapnlck  en  Tranlïlvânie  (25)  i 
on  en  voit  de  ces  mêmes  couleurs ,  raab  en  feg- 
mens  beaucoup  plus  épais  &  plus  volumineux  « 
<}ui  font  entremêles  avec  la  m'uie  d'antimoine  grife 
erilîallifée  ,  de  Ftifobanya  dans  la  Haute-Hon* 
grie  (26)  :  ces  derniers  font  fouvent  traveiféa  par 
les  aiguilles  divergentes  de  la  mine  d'antimoine 
grife  qui  les  accompagne  (27).  On  en  rencontre  à 

f  15)  Gypfam  figriralum  laincliafiim  lamtUis  niajoriim  JiapAanit 
Hullti  coloris ,  i  Kapnict  Tnuijtlpanîa.  Lit<^h.  Boin.  1 ,  p.  17  ï 
E'Apoty  ,  HigHt  ntioirat,  a'  Décade,  pi.  XIII  (  fig.  i.  For;!. 
Caial.  1780,  p.  106,  n«  74J-745. 

(06)  Gypfmn  cryjîallifaiam  nineum  opacam  rhombtnm,  rfomi/t 
ApreJJIi.Fï/yôion;*, Lrtoph,  Born. i,  p.  16;  Scop.  Cryff.Haag. 
p.  87 ,  tab.  VIII ,  fig.  3  ;  D'Agoty ,  Régne  miaérai,  a.'  Décade  , 
p.  26,pl.  XiU,fig.  î. 

Ca7)"Mined'antinioîne  criftaHrfée  en  trés-lonRiies  aiguilles 

n  divergentes  autour  de  différens  centre» Elles  font  emre- 

«  mêlées  de  larges  tablettes  riiomboïdsies  d'un  fpath  TélénitewB 
K diaphane  &  coloré,  dana^lcquel  font  implantées  les  aiguillei 
"d'antimoine,  qui  le  traverHent  fouvem  de  part  en  pan.  Ce» 
Il  rhombei  de  fpaih  réiéniteiut  étant  pour  l'ordinaire  plus  dît- 
11  phanes  vers  les  bords  que  vers  le  centre ,  paniiffent  formés  do 
iiptulîeursrhombesconcentriquesjdomlesextérieursdeviennent 
»  Touvenc  hexagones,  par  ia  troncature  naturelfe  de  deux  des  an- 
iiglea  oppofés  du  rliomboïde.  Les  plus  grandes  de  ces  lamea 
Kont  près  de  deux  pouces  de  largeur  ,  fur  enviroil  trois  lignes 
>> d'épailTeur ;  mais  il  y  en  a  de  fi  petites,  qu'elles  échappent  i 
«lavuc.  DeF«//oionj.j...Forft.Caial.  1780, p.  l!lz,n•^S^^■,Se 
.  iiid.  n«  875-881.  Voyeï  un  très-beau  groupe  de  ceue  efpécei 
repréfentè  pi.  XXXVIi ,  Sg.  i  de  ia  4'  Décide  du  JMjds  ««*■ 
ni  eu  piandtt  mloriéet  de  d'iïgoty. 
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Schemnttz  qui  font  plus  ou  moins  mëlangà  de 
pyrites  6c  d'un  gris  bleuâtre ,  ou  même  par^te- 
ment  diaphanes  vers  le  centre  ,  tandis  que  le» 
bords  de  ces  criftaux  font  opaques  ou  d*un  blanc 
mat  (18).  Enfin  ces  crîilaux  lamelleux  font  quel- 
quefois groupes  parallèlement  à  Tangle  obtus  du 
ihomboïde  ,  de  manière  à  former  un  ou  plufieurs 
angles  rentrans  par  Tintertuprion  que  laifTent  entre 
eux  tes  angles  ûgus  (29). 

f'iinVr^(2.Spathfélémteux  en  lames  hexagcffics. 

Dànelle  ,  tetiru ,  -wtA.  I ,  p.  505,  var.  3.  Gyfpm  f^wrrtma  U- 

.    mtthfum  aBam ,  Umdli*  ptlUtiJii  htxatirU.  Lhoph.  Bom.  I',    - 

p.  I7,tBb.  I,lîf[.~l3.  —  lamtlUt  craj^orihat ptlUtHU fiU  im- 

pafiiis.  Ibid.  n,p,  87. —  lamillii  htxatir'u  margariitiàs ptf- 

laciUt.  Ibid.  Cypfiim  cryfiallifalum  lamtlbtfiim,  UmUit  trtBU 

(18)  GypJhlnfgBratumlamtllBfiim,lamtllisitnatdrhaSi$»pm- 
til,  »Mclto  ii^pkano ,  i  MUhatlispoln  Sc/itani^ii.  Liiopb.  Boni.  1 , 
p.  17, lab.  l,fig.9.  Crypallm  gypfea  ,  riomiea ,  ujftritfaiptlla- 
Ù£l  fyriu  tDcruJldtii  ,  marginaiii ,  margint  laSeo  aaJo.  Scop. 
Ciyjl.HuKg.  p.  87,  n*  309,  pi.  VIU,  fÎR.^.  'iRhoatlù,  dît- il, 
iffiaal  plarti ,  JivtrfimojQ  locali  gtrunt  plana  majara  ae  opp»pa 
BffTUnfo  foîlint  aJj'pirfa  ,  ium  marginalia  naia  foM  ,  opau  ii 
*•  iaStu  colon  tinSa.  "  Ibid,  Eaitm  lejfms  fubopacis.  laaàs.fynt* 
MmVqae  incrajUni.  Ibîd. -p.  88,  n"  310;  d'Agocy,  Rignt  inùié- 
»/,  s'Dénde.p.  36,  pi.  XUI ,  fig.  4  ;  Galoii ,  Catat.  17X0. 
p.5a,n>a93. 

(zç)  »  Spath  réfénîteux  rfaornboîdal  en  lamei  d'un  ponce  de 
K  largeur  &  an  defTous ,  Tur  deux  lignes  au  plu*  d'épatfleur  , 
••pofifet  de  champ.  Elles  Tom  diaphanes,  d'un  jaune  pâle,* 
nforment ,  par  leur  agrégation,  pluGeun  angles  rencrans.  De 
fRi^nici  enTrai^lyme."  Foifi.  Câial.  1780,  p.  55,  n*  JT» 
*373- 
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Hmiiiam  pamtn  Atxagaai  rtpntjiatantiimt.  Will.  Afî*.  1773} 
p.  i64,yat.d,Bg.  13. (CenVftqu'unfragmEnc)  — /anc//» 
Atxagoaii  ciaJfioritu$ ,  inttgrit  ytl  JimiJialii ,  infiguTamferèpa- 
ralUiipiptétam  atncmu,  Û>id.  nr.  t,  Ég.  17  ^  Weig.  ind. 
«11.  PL  163,0.- 2  9t^ 

Cette  Variété  n'eft  qu'une  très-légère  modifica- 
tion de  la  précédente ,  puifqu'elle  n'en  diffère  que 
par  la  troncature  plus  ou  moins  profonde.  Toit  des 
deux  angles  aigus  (/'A  Ill^fig.  73) ,  ibit  des  deux 
angles  obtus  du  piifme  rhomboïdal  (/*/.  III, fig, 
74).  Dans  le  prefnier  cas ,  qui  eft  le  plus  commun, 
les  deux  fommets  de  Thexagone  font  les  angles  du 
priTme  qui  n'ont  point  été  tronqués,  &  qui  donnent 
par  conféquent  l'angle  obtus  de  103°.  C'eJl  au 
contraire  l'angle  aigu  de  77°  qui  (e  trouve  aux  ibm- 
mets  de  l'hexagone  ,  fi  la  troncature  s'efl  ^te  (iir 
les  angles  obtus.  Les  criftaux  de  la  première  modi- 
fication fbntcommuns  dans  les  mines  de  Schemnit^. 
Ils  font  tantôt  opaques  (30) ,  tantôt  diaphanes  & 
couleur  d'eau  ;  mais  le  plus  fouvent  ils  font  dia- 
phanes vers  le  centre  ,  opaques  &  d'un  blanc  mat 
vers  les  bords  (3 1  )  ;  en  un  mot  on  y  rencontre  tous 

Cjo)  Cypfum  figurûiam  Umtlhjam  ,  UmtUii  htxatdrit  opacU 
maJorîiKi,  è Facktrflolta  Schtmniiii.'LiWp'h.  Born. l,p.  17.  J'en 
polTéde  un  Kroupe  en  petit»  lames  verticale!  Tur  de  la  galène 
de  la  mime  mini^.  Plulieuti  de  cet  criftaux  ont  leur  partie 
inférieure  marquée  pat  la  galène ,  ce  qui  leur  donne  l'apparence 
de  moitiés  d'hexagones ,  ainG  que  Walleritii  iei  a  dëcrtu. 
(îO  ÛyJWiïf  fypf**  ktxagtna,  ii£irit  glaucii  fnbptlUàilt 
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les  acôdens  <]ue  noas  av<Mit  remarques  dans  b  wa* 
liété  précédente.  Quant  aux  fegmens  du  priûne 
iboRiboïdalqui  font  devenus  hexagones  pai  la  don* 
cature  des  angles  obtus,  on  les  trouve  dans  lesnniies 
de  Kapn'uk  Se  de  Ftlfobanya  (j  2),  &  U  n'eft  pastare 
de  voif  dans  leur  centre  des  rhcHnbes  concenm- 
ques  plus  ou  moins  diaphanes  que  les  bords  ,  en- 
forte  qu'on  prendroit  quelqQefois  les  troncatures 
de  leurs  angles  obtus  pour  des  caflures  'acciden- 
telles ,  n  CCS  lames  ne  préfentoienc  auflî  vers  leun 
bords  des  hexagones  parallèles  à  Thexagone  fbmi^ 
par  les  côtés  extérieurs  du  fegment  (3  3  ). 

niridis  .margiire  opacis  laffeis,  Scop.  Ciyp.  Ha11g.j1.c4,  "'33^' 
Tab.IK,  fip.  9.Voyes  For^.  Carfl.  1780,  p.55,n<«  î7«-iï7Î; 
Cîlois ,  Calai.  1780 ,  p.  5a ,  n"  194  fit  aj(5;  d'Agwj ,  Rig»* 
minéral,  i'  Décade,  p.  3l3,pl.Xlll,  tig.  3. 

f  jï)  Il  Spaih  ftWniceux  en  criftaux  plu»  petiïs  &  plus  enp- 
Mgés,  moins  dùphann  vers  leur  centre  que  dans  (eurs  boidi. 
.  riPIulieun  de  cet  criftaux  font  tronqués  dans  deux  des  angle 
Mopporésduriiomboïde.  Leur  couleur  eft  blanchâtre.  De  Kap- 
nnick  enTranfilvanie.  •<  ForJÎ.  Catal.  1 780, p.  55 ,  n"  374.  Voyei 
d-deflus,p.  6o3,noMa7.  J'enaideuï  filiiaires  à  rhombe  c«t- 
tral  trét-dîftinâ,  plus  opaque  que  les  burds,  de  Ftl/tianya, 
J'en  ai  vu  aulTi  de  Pachtrfteln  à  Schemnit^  ;  mais  ces  criftaux  1 
à  bords  d'un  blanc  mat ,  font  groupes  de  nuniêre  qu'ils  forment 
^tar  I«ur  agr^tion  des  laoïet  oâofonex ,  dont  ies  deux  grands 
c&cés  font  en  dents  de  Icie ,  par  les  at^cs  rentrans  qtie  taiSeat 
«ntre  mx  les  angles  aigtn ,  tandis  que  les  deux  plaspctkscdtà 
-«u  fotmnets  de  ces  latnei  oâo|;onec  pr^enteni  ta  troncature  de 
l^gie  obtus.  Ce  groupe  &ûi  partie  de  la  belle  cotleâioa  de 
I  de  M.  Beflon. 


(3i)  TtfefH  fUrtt  JiMifimM  tuùut  ,  nirû  mapiaiitit. 
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9^miiU  /j.  n  ainve  quelquefds  que  les  fegmein 
des  prîùnes  thomboïdaux  de  la  variété  11,  ont 
leurs  angles  obtus  tronqua  de  pan  &  d'autre  e« 
bifeau  (P/.  Jllfjîg-  7-^);  ce  qui  ajoute-à  cette  v»> 
nété  quatre  triangles  ifocèles  en  bîTeau,  change  en 
hexagones  les  deux  grandes  faces  rhomboïdales^ 
&  les  quatre  reâangles  des  côtés  en  pentagones 
alongés.  C'elï  un  pafEige  i  la  variété  fuivante, 
avec  laquelle  ces  ciiilaux  font  fouvent  réuni»  fur 
le  mâme  groupe,  dans  les  mines  de  Kapaick  en 
Tranfilvanie. 

yarUti  '4.  Ceft  la  variété  précédente  plus  aton- 
gée  t  &  devenue  prifmatique  par  Tacciioifléinent 
du  rhomboïde  parallèlement  à  l'angle  aigu.  Cette 
variété,  transformant  en  trapèzes  lesbifeaux  tnan- 
gulaires  ,  rentre  exaÛement  dans  la  8«.  (o-deffus 
pag.  598  )  ,  dont  elle  ne  diffère  que  par  les  fom- 
mets  du  prifme  hexagone  qui  font  ici  légèrement 
tronqués  {PL  111  ^fig.  /lî").  Par  cette  troncature 
qui  ajoute  un  leâangle  linéaire  à  chaque  extrémité 
du  prifme ,  fes  faces  hexagones  deviennent  ofto- 
gones.  Cette  légère  troncature  de  l'angle  aigu  des 

ita  tama»  ut  impmh  maxima  vi*  uatialU  fit,  Harum  era^ie* 
iiiui  ptuli  major ,  wiargo  UdtusnrcptJlaciiit.fiipttficitt^rpttiià 
^Utti ,  ttiltnt ,  lintai  opacat  ,  laSau  ,  autrginaliius  paralUltu 
ftrit.  acfi  itffira  iittrà  tt^iram  fipulla  t£it i  «liquunJinyia  ttf- 
JftTtbifiàat  tft,&  tuBc  tiiam  tnpilivenitaUtiiiuàtamdtnftpMlù, 

bifidi  adpannf,  tPoadtrt  infifni  acu^  ai  JfUhwn  fWlJtrofim. 

tcas,  Cyfi.  BuDg,  p>  94  »  n"  330, 
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liegmens  rhomboukux ,  peut  auûî  fe  reocontrei 
dans  la  variété  précédente.  Si  elle  devenoit  afîex 
profonde  pour  changer  en  triangles  les  pentago- 
nes (  on  aiuoit  Todaèdre  cunéiforme  à  pyramides 
féparées  par  un  prifme  quadrangulaîre  reâangle 
(F/.  Jllffig.  34)  ;  mais  je  n'ai  point  encore  obfervé 
cette  variété  dans  le  fpath  féléniteux  (34).  Qucm 
qu'il  en  foit ,  rapparition  des  bifeaux  fur  Tangleob- 
nisrfles  fegmens  rhomboïdaux ,  ne  peut  fe  faire  liuis 
que  les  angles  aigus  ne  viennent  alors  prendre  U 
place  des  an^es  obtus,  &  vice  verja.  J*^  cette  va- 
nété  fur  un  mâme  groupe  avec  des  criflaux  de  la 
variété  1 1  *  des  mines  de  Kapnîck. 

[^Cristallisation  indéterminée. 

yariiti  iS.  Spath  féléniteux  lenticulaire  ou  en 
crêtes  de  coq. 

Maria  phefpkarte .  Teu  marit  Upiéafa  fpathofc  agptgaia  Itnàa- 
larii  ttntricofa-fijfilis  faUffirirtfieni.  Linn.  Syjl.  uat.  1768  , 
p.  çÇiD^Ô,  Oypfam  imgiilaTt  fpathofam  gravigimum,  Wdl. 
Jtf (fl.  177a ,  p.  161,  Ç>.  1\.  —irrtgalan  UmtUùfam .  ctta'nû- 
WH  ifl  ttttthrit  lacui.  Idem  ,  1  edii.  fp.  54.  Marmar  mttaUi' 

(34)  Voy"  ci-*feflus ,  p.  596 , note  19.  Je  regarde  auffi comme 
trèa-douteufe  l'exiftence  des  rpaihsKIéniteuz  en  priHiKs  lëtné- 
dres  ibomboïdaux  tronqués  aux  deux  bouts ,  &  en  pjtamidei 
triangufaires  tronquées  ou  Dun  tronquée!.  Démefte,  Ltmti, 
vol.  I ,  p.  505 ,  var.  3 ,  &  p.  506 ,  var.  4  ,  donnéi  d'apréi  te» 
fig-  5  &  3  de  te  ^.  I  du  Litoph,  Botr,  Voyes  «-defliis  >  p.  V^  » 
note  37. 
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«wm.  Aa.  Siockh.  1753.  Cionft.  Mii>.  $.  18 ,  n*  ^  Phaffhont 
JiuftlralacidaSonaBunfit.  Bocc.Nut. 334.  Lapis Bommeafii , 
Dafe  PhanA.  p.  48<  La;iii  iituminaUlis.  Afdrov.  Muf.  p.-  68S. 
LtiiopAofpAonit  fiu  pho/piom  nanVui.  Baum.  Min.  I,  p.  204. 
'LapUBoin>Bie/ifiiàcaitn>adcircu«ifertntiamjiriatiii.Cippeilt 
Proir.  cryjl.  p.  33.  Gypfum  ponitnfum  diicTafctns ,  fpathofum 
tpacum phofphorejitat ,  aJ  Bcnoniam  Italia.  Litopb.Bom.  II, 
p.  85.  —  ponitTOfam  fpathofum  ciatrtunt  (f  nAifctBi.  IbnL 
Pierre  de  Bologne.  E j'ai  Je  Crip.^  i5a;W«ieel.'[ra<f.  ill. 
p.  170  ;  Dimefte ,  Latra ,  roi.  I ,  p.  501 ,  var.  4. 

Ce  fpath  féléniteux  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celui  de  la  vaiiété  l ,  qu'on  a  aufU  défigné  Ibus 
le  nom  àeffatk  en  crêtes ,  loiique  fes  lames  car- 
rées à  bords  en  bifeau  étoient  profondément  etir 
gagées  &  ferrées  les  unes  contre  lesautres.  Celui-cî 
en  diiïère  en  ce  que  l'agiégation  des  lames  criâal*- 
tines  eft  &  confufe ,  qu'on  n'y  diiËngue  plus  aucune 
face  plane  déterminée  *  mais  feulement  de  petites 
.  mafTes  orbiculaiies  ou  lenticulaires ,  plus  ou  moins 
^pailTes ,  ferrées  les  unes  contre  les  autres,  deméme 
que  dans  \ts  filènites ,  hsjpaths  calcaires  &  les 
quartes  dits  en  cr4tes  de  coq.  On  diftingue  ces  fpaths 
féléniteux  delafélénite  de  même  forme,  parjeuc 
pelanteur  beaucoup  plus  con{ldérable  à  volume 
ëgal  i  du  fpath  calcaire  ,  en  ce  qu'ils  ne  font  point 
efFervefcence  avec  les  acides  ;  &  enfin  du  quartz 
lenticulaire ,  en  ce  qu'ils  ne  donnent  point  d'étin- 
celles avec  le  briquet. 

Ces  fpaths  féléniteux  en  lames  confufes  font» 
demême'queles  précédens,  fréquemment  incniflés 
Tome  I.  Part.  II.  Crijl.  pierr,  Q  q 
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de  pyrites  (j  5).  It  y  en  a  de  blancs  ()6)>  ds^, 
de  jaunâtres  (57)  &  de  toiigeâires,(  38).  On 
Domme  fpmth  JcUmteux  ea  rofe  (39)  ,  ceux  dont 
les  fieuillat  font  tris-irances  &  ferrés  les  uns  comre 
les  autres  autour  de  diffërens  centres.  Ces  mSmei 
IfeuiUets  le  concentieu  fourent  en  houîts  Lmd- 
Jtufis  (40) ,  telles  qu'on  «n  rencontre  dans  l'argile 


C3£)  ^pri"  figwètiim  lamdlafuBi  fiavifitnt ,  fyriu  crjrftiîi- 
fan  oifptrfHm.  LiToph.  Bom.  H ,  p.  9?. 

Ç36)  Cypfum  fgaratem  lamiUofum ,  lameUit  cnfiàâs  wûimBti 
tiH§  tf^ii ,  t  focktrfkitn  SdamMixii.  Ibid. 

J'en  pofféde  ud  très-beau  groupe  dont  la  tufe  cfl  diiigée 
d'imprelCont  cubiques  laifTéeg  par  des  cubes  pjrHHui,  à'Ifttt 
^(rét  it  Fyeybeif .  Une  lutre  nuoi^e  de  i*  àke&oti  de  tirt- 
beig ,  itppalée  Ltrta^tttiitTmn ,  a  fbunti  oie  mxn  >nnM  ik- 
décenninée  de  ce  mtoie  fp»h,  qui  imite  G  parfùtenientU  mit 
Je  plomi  iUiicht  à  gros  &  lonp  prlfma  cûiittlii  entaHis  caift- 
flimiit  Ut  Bin  fut  Itt  ttttni .  qu'elle  a  firavent  piflC  pour  tiHe. 
Lei  Sixoiu  loi  ont  donné  le  nom  de  fpttk  «■  iorru  (ftmgen 
fpaih  ).  La  forme  de  fes  prifcnci  efl  loiyours  confufe  &  iodé- 
terminée,  &  ils  Te  prérentent  comme  des  faifceaux  de  ptifiiKt 
t>his  déHés,  d'an  trës-beau  blanc. 

diy^ypfi""  ^r""*  lanMoJkm  ,  UmtlMt  «rHeBlmritmt  fU- 
rtfcuitihui  opadt,  i  MithadUfioùi  bJ  ScAtm^i^,  Litopfa.  Bon. 
ÏI,  p.  87.  —  laiBtllit  crrftalû  minorUai  fiav^fccntiius  optcii.l 
Pac/iirpoln  ScAtmm^iL  Ibid. 

C38)  Qyp/bm  figararutn  lamtlhftm  ,  niftif  rakfetKtiht  trpaea 
miBoriiui ,  i  PacAerfioin  &  FeJfoèaifft.  Ibid. 

C39)  Safie ,  Elim.  Jt  Min,  vol. I ,  p.  169,  e%u  VIIL  DéocAc, 
Lttlrti ,  »ol,  I,  p.  50a  ,  var.  5. 

(40)  Gj'pfam  jigiiratuin  globofum  alian  fuperfieit  crifiaU,  è  Pt- 
tit^ia  ScAtmuiiU,  Ijttipb.  Bom.  D,p.  S6.  Spath  mântcox  « 
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Scia  marne  du  mont  Patemo  près  de  Bologne  (41). 
LoHque  ces  boules  ont  été  entraînées  pat  les  eaux, 
&  ufées  pat  le  frottement ,  leur  furface  efl  liflie 

'  &  chatoyante  pat  rinclinEÛfon  différente  des  lames 
qui  viennent  s'y  rendre.  Enfin  ces  maJTes  giota-» 
Uufes  (43)  ,  ovoidts  ou  cylindriques  ,  paroïfTent 
lametieufes  ou  Ariées  (43)  dans  leur  caÂure ,  fui- 
vant  que  la  féparation  s'eft  faite  parallèlement  ou 

•  perpendiculairement  aux  lames  qui  les  comporent. 

vrim  de  coq.  Forft.  Catal.  177a ,  p.  18 ,  n'  160.  Sparh  filâiiteu» 
«n  boutes  lameHetifes  fle  très-engagëea ,  varifté  dite  en  trittt  it 
*P<f.  ldnn,Catrf.i78o,p.  SSï^S?»»  386,388,389,394. 
Deux  Tpailis  réléniceux  en  boules  latnelleufet,  l'un  couleur  do 
rofe,  avec  pyrite»;  l'autre bfanchStrci  avet  fjiatb  vitreux  cu- 
biqne.  IM,  p.  57,  «"  391 ,  &  3î6,  380,  jSr ,  385. 

(41)  »  Ce  fpétK  Xypfesx ,  dit  M.  Fetber,  Te  nome  en  gro» 
»  &  ped»  morceaux  de  couleur  d'eau  ,  orques  &:  Touveti  t  tranf* 
»  parens ,  entièrement  fol  idei ,  ou  en  boutes  du  centre  dïfqueHea 
t'il  part  des  rayons  en  forme  de  coin.  On  le  tire  du  mont  ?»• 
»»r(i0,kTroiimilleideBologne,  où  tt  eftdirpafëen  morceaux  ' 
t'dëtacbès  dus  l'arme  &  h  marne,  où  on  le  découvre  tré>- 
ttfacilfment  lorrque  le  terrain  a  iii  lavé  pir  l'eau  de  pluie.» 
Ltttns  à  M.  it  Sorn  fur  CItalit ,  It^d.  Tranç.  p.  94. 

(41)  Gypfam  ffalkafam  glohnfam  opacum  &  ftmiptUadJum. 
Lapii  Bonenitaflt.  Wall.  Min.  1771,  p,  r6a,  var.  i,  e.  CàtA 
que  je  podiide  eCl  an  maflies  ovoïdes  roukes. 

(43)  Spath  rdltfniteuK  ftrië,  du  comté  de  SommerTet.  Sai^^ 
f.Um.  il  Min.  vol.  I,p.  169,  efp.  IX.  J'<ij  de  ces  boules  famel- 
Imfn  de  fpiîh  félëniteuX  d'Angleterre,  qui  renferment ,  le» 
unes  de  petttsjxiAaiur  de  rodie  â  deux  pointes  tré*- réguliers  ^ 
les  autres  de  peûis  cubes  fbiitaircs  derpathfuGbfe.  Ctefaiicoi»- 
bien  il  eft  nm  àm  traîner  ia  l^iLEufibli  en  cubu  fidîtaiM. 

Qqij 
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6is       Spath  séléniteitx. 
Espèce     IL 

(NaafItSnjBt.) 

Spath  fëléAÎteux  en  flalaâîtes  ou  par  dépôts  ma- 
melonnés. 
GypfuK /fatiofam OftCMot  irngulan.  W^.Md.  I773,p.i63, 

VST.  4. 

Le  fpath  felëniceux  peut ,  alnfi  que  la  felénite  . 
&  le  fpath  calcaire  ,  former  des  mafles  aflez  con- 
fidérables  ,  où  la  figure  criftalline  des  parties  qui 
les  compofent,  foie  plus  ou  moins  indéterminée , 
plus  ou  moins  confufe.  Il  fuffîc  pour  cela  qu'une 
dtflbludon  de  ipath  fëléniteux  obéifle  à  rimpuUïon 
de  quelque  caufe  perturbatrice  qui  ne  pennetie 
point  aux  molécules  intégrantes  de  ce  tel-piene, 
de  prendre  la  figure  régulière  &  déterminée  qui 
leur  efl  propre. 

Ce&  ce  qui  arrive  en  effet  toutes  les  fois  que 
ces  moléculesdiflbutesfontentraînéesparunmou- 
Temeiitdeprogreflion,derotationfur  elles-mêmes, 
ou  de  itillation  dans  les  fentes  ou  cavités  foutei- 
saines. 

Il  en  téfulre  alors',  îà  *  des  efpèces  d'arbrifleaux 
ou  de  végétations  formées  de  lames  criftallines 
opaques  &  blanchâtres  ,  implantées  confùiement 
les  unes  fur  les  autres  (44)  ;  là,  des  mafles  pioai- 

X44^  Tel  eâ  wiipùhrâteitMZliUiK  en  T^géotioOfAtdft- 
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Spath  séléniteux.       6i; 

b^ranc^es  ou  mamelonnées  ,  blanchâtres  ou  jao- 
nâtres ,  qui  lèrvent  fouvent  de  gangue  à  différemei 
mines  métalliques  (  45  ).  On  en  voit  aufli  fous  la 
forme  de  flalagmites  ou  dépôts  ondulés  ,  fufceptî- 
blés  d^un  poli  plus  ou  moins  vif  «  2c  qui ,  parleurs 
veines  ou  zones  de  différentes  couleurs ,  méritent 
d'être  confîdérés  comme  une  elpèce  particulière 
d'albâtre ,  à  laquelle  je  donnerai  le  nom  Salbâtn 
pefanty  pour  la  diftinguer  des  albâtres  gypfeux  ,  «/■ 
caircs  &  vitreux ,  qui  font  également  les  produits 
d'une  criAallilàtion  rapide  &  indéterminée.  Je  pof- 
fède  un  morceau  de  cet  (Ubdtre  ptfant  des  environs 
de  Freyberg,  qui>  par  Tes  zones  ondulées  blanches 
&  brunes ,  imite  parfaitement  l'albâtre  orientât 
J'en  ai  d'autres  des  mines  du  Derbyshîre ,  dont 
les  couches  ondulées  font  très-apparentes  à  la  fur- 


ehé  de  Northumberlani] ,  qui  m'a  été  doDn^  Toiu  It  nom  de 
ffaliam  irictrformt  de  Woodward.  Fliiora  cty^Uini  in  erictefer- 
maiB  cencTtfi ,  prifinate  canjUniti  qaairaia  txtnmitatt  Uhiifritâ  , 
in  ttngulam  ecirtam  urminati.  Sheuchz.  Htri.  Diluv,  p>  37 ,  tab^ 
VU  ;  CappeU.  Prr>dr.  ciyfl.  p.  25  &  33,  Dans  le  poupe  que  je 
pofTéde ,  l'tKirÉmitë  des  dendrites  préfrnte  l'angle  aigu  du  feg- 
ment  reprérentë  pi.  m ,  &g,  74,  Voyez  ci-defTus ,  ru.  11. 

(45)  "  Spath  calcaire  fur  un  fpath  féUnkax  mamtloaaééu  Stïl^ 
»  fordshire.  u  Forjt^  Catal.  1780^  p.  3 .  n"  3.  "  Pyriui  colorée* 
iiTur  un  fpath  f£l£niteui  protubérance,  des  ntfmi)  Tnïniéres.ti 
Jtid,  p.  yi,n'"6o9  Bt  613.  "Galène  fur  \m  fpaiA  féUoittux  ta 
nmamelans,  du  Dcrbyshire.»  i'iV.  p.  i47,n''ic:^»Spathiï> 
»  léniteux  en  ([rains  qui  ont  comme  T^été  tes  uni  fui  let  lunes..» 

Qqiij 
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^14  Spath  siLiNiTE'nx. 
S^m  qui  wi  eft  comms  fUlonnée.  J'«n  «i  mtme  en 
flaU^iies  cylindriques,  rayonna  da  centre  i  b 
cticoofércncetivec  des  tignes  concentriques  autour 
du  canalquîlivr<»tpa(rage  su  fluide  aqueux.  Laplu- 
mn  des  albâtres vitnux-amithiftis  du  Oerij^shuc. 
(ont  mélangés  de  cet  alhâtn  ptfant  y  qui  y  forme 
^  zànes  blanchâtres ,  iaunâtres ,  rougeàtres  ou 
couleur  de  chair ,  IdqueUes  alternent  quelquefois 
«V8C  les  lones  violettes  de  l'albâtre  vitreux  (46). 
EnBn  Ton  rencontre  aulH  des  fpaths  féléniteux  plus 
stoHiers ,  par  couches  alternaûvss  avec  des  veines 
èa  galène  extrêmement  déliées,  dans  les  mines  de 
Saxe  &  d'Angleterre.  C'eft  la  rubftancc  appeiés 
Cauk  parles  mineurs  Angbîs  (47). 

(46)  "  Une  pUque  de  fpath  vitreux  <J*un  jaune  bron  de  <&- 
nverfcs  nuances,  pâlie  d'un  cdté.  Ses  borda  font  mdiés  de /p^rA 
ti  fiUnhtiix,  prés  duquel  an  remarque  des  teintes  couleur  dV 
11  mithlfte. H  For/Î.  Catat.  1780,  p.  48,  n"  314.  >•  Autre  pbque 
M  de  fpaih  vitreux  m^i^  Ae  gûine  Oc  àz  fpath  f!UaiitBi.u]h\i, 
n*  337.  »DdpQ<s  par  couches  alternatives  de  Tpath  vitreux, de 
rt  quurtz  &  de  fpaih  fèUmuux ,  de  Siiie.  "  IbiJ,  n'  j86.  "  Uot 
)•  plaque  d'albitre  vitreux  mdbnBë  de  jaunâtre  &  de  couleue 
tide  cbatr,  en  taches  opaques  fi^paréespar  des  veine*  tranTpa- 
«rentes.  Ce  morceau,  qu'on  prendroii  au  premier  coup  d"Œii 
»puur  de  IMb&ire  oriental,  eftpoli  d'uncôté.'i  Uim.Caii], 
it  17A91  p.  98,  n*  667.  »  Autre,  opaque,  couleur  de  chaire 
nrougeltre,"  thii.  n*  668,  «Autre,  fînguKerpar  tVs  mamelon* 
Hchaioyani  fit  couleur  de  corne.»  Ihii.  n*  67}.  «Autre  de  cou~ 
fi  leur  brune  :  il  prëfènte ,  dans  fa  partie  brute ,  des  rugofïcA 
M  ondulëei  cOmrae  toutei  les  fubftancei  formées  par  dépAts'fiic^ 
Hcefifi.»  »;</,  0*671. 

(47)  »Ga]^e  par  filons  plui  ou  naitu  nitmi  dans  Ie^«t4 
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Espèce  III. 

(  Afa  HiK  tàgirt  *fmMfi»m*  »*t  IWA  aJuMc.  > 

Spath  félëniteux  rhomboïdal  «  <£t  fpatkperU. 

Cette  çfpèce  particulière  de  fpath  iiél^tâux  a 
pluHeuis  cacadères  qui  la  rapprochent  des  fpath^ 
calcaires  ,  Se  qui  la  dîAinguent  des  fpaths  pelant 
dea  deux  efpèces  précédentes.  i°.  Sa  forme  eft  lut 
parallélipipède  rhomboïdal ,  terminé  par  âx  plant 
rhombes  ;  en  quoi  elle  diflPère  des  fpaths  pelani 
rhomboïdaux  ,  qui  n'ont  jamais  que  deux  &ce^ 
rhombéalçs  ou  rhomboïdales ,  &  dont  les  plans  du 
priiine  *  quoique  inclinés  rhomboïdalement.  *  lbn| 
tou)ouTS  reâangulaires.  i°.  Sa  gravité  fpéci^quq 
diffère  très-peu  (48)  de  celle  du  Ip^th  calcaire. 

t^flUiùttax  tu  majfti ,  appelé  tauk  par  les  Anglois.  Une  àt  ce* 
»  veinei  de  galène  n'a  pas  un  quart  de  ligne  d'épaifleur.  ■'  Forjt. 
CmtâL  1780,  p.  137,  n<* 976.  »  Galène  chargée  de  wuwtluii  Je 
tiffdtkfiUniuax.àa'DtibyùiiTe^uIiiJ.a'  987.  ■•  Blende  noire 
»criftailir^e  Tur  un  caut  htant  mamelonné.  <•  Htm,  Caca!,  de 
1773,  p.  103,  n"  636.  "  Autre  où  les  mamelons  de  cauk  Tant 
Hjaunltng.  ••  JiU.  n*  637.  •<  Autre  oA  le  c«b1  eft  en  boulet 
n  grintre*.  •<  Iha.  n'  639.  Voycsuiffi  Ton  Citd.  de  17A9 ,  n«3o5, 
JÏ5, 374,376,  3(M-jtA 

C48]  Suivant  les  expériences  de  M.  BriBbn ,  la  gravité  Tpéci* 
flque  du  Tpath  calcaire  rhomboldat  elt  de    .    .    .    .    37.151 

celle  dulpathperié.de sS^H 

«lledufpathfufil)leencubes,de 31.555 

cclledel'albitrepefant,  de 4^984 

ftcdledvl^thpefuujd 44-4°t 

QqiT 
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^i6  Spath  sâlékiteux; 
3".  Ses  criftaux  font  une  çffervefcence  lëgùe  & 
tardive  avec  Facide  nitreux,  qui  en  dégage  pai  in- 
tervalles de  très- petites  bulles  qu^on  apeine  àdîf- 
tinguei  lans  le  lecours  de  la  loupe ,  &  qui  IbuTcnr 
ne  commencent  à  paroîire  qu'une  minute  ou  deux 
dprès  avoir  mis  Paeide.  4.".  Cet  acide  latlTe  une 
tache  d'un  jaune  ocreux  ou  doré  ,  fui  ceux  de  ces 
cfiftaux  qui  font  de  couleurblandie.  5°.  Enfin  cette 
e^ce  *  ainfi  que  le  fpath  calcaire  rhomboïdal.  Je 
ëonvertit  fréquemment  en  mine  de  fer  fpathique  , 
ee  qu'on  n'a  point  encore  ot^ervé  dans  les  fpaths 
pefans  proprement  dîtsi. 

Tous  ces  caraftères  paroiffent  în<£quer  dans  le 
fpath  Jeiéniteux  rhomhohialy  une  terre  croate 
moins  modifiée  &  moins  faEurée  d'addevitno&fie, 
que  celle  qui  fende  bafe  aux _y^<t{&jyë'/cniMiu:re9aff> 
gulaires;h  légère  eflërvefcence  qu'il  produit  avec 
l'acide  nitreux,  démontre  dans  ce  fpath  la  piéfence 
d'une  petite  quantité  d'acide  méphitique  qui  n'e-< 
xiAe  pointdans  les  fpaths  fïéléniteux  des  efpè^es  pré- 
cédentes. Ses  cril^ux  (ont  quelquefois  tranfparens 
&  déterminés ,  maJ3  le  plus  fouvcnt  ce  font  de  petites 
écailles  fubrhomboïdales ,  légèrement  convexes, 
pofées  en  recouvrement  les  unçs  furies  autres.  Leur 
couleur  ta  plus  ordinaire  eiï  un  blanc  de  perle  qui  a 
fait  donner  à  cette  efpèce  le  nom  dejfath  pcrU,_ 
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■  Spath  séléniteux.       617; 
X-^  Cristallisation  déterminée. 

Voniti  I.  spath  perlé  rhomboïdal. 

Maria  rAomiea,  feu  maria  lapiJofa  fpathofa  falilaria-rhoititta  fixa, 
Lmn,  Syfl.  itai.  1768 ,  p.  100 ,  n'  9 ,  flg.  aa,  CiyfiallHt  «■ri*. 
formis  rkombta  fpatkofa  fuifolitaria.  Amm.  acad.  1 .  481 ,  fig. 

,  ai,;  Mûf.  TcfT,  p.  36,  n'  7.  F/w^  tiyflallifatm  rhomhoijalil, 
Wall,  Mifl,  1773,  p,  176,  var.  a,  Spatham  ciyflal/ifatuin  , 
ciyjlallit  rhomhoiialibai.  Caitb.  Min.  13  ;  Schieb.  Litb.  44. 

.  (^pyim  cryfiallifatam  eaiieam  (49).  Litopb.  Born.  1,  p.  16; 
Weig,  trad.  aM.  de  VEJf.  it  Crip.  p.  151 ,  eTp,  II.  An  /(«orM 
fimilts  riamiii  &"  ihomhoidibut  F  Boyie ,  A  Orif.  g«ni»i.  p.  19  ; 
Cappell.  Pro^r.  trip.  p.  a;.  An  /a^iAt  rhomîviialtt  tam  ru- 
hi ,  tant  CTy^allini ,  uc  Riantimji  egro  !  GaS'end,  in  ViU  Peirelb.' 
lib.  a ,  p.  113  ;  Cappell.  ibiJ  Çsa)E£ai  </«  Ciift.  p.  154,  efp.II; 


C49^JcpIaeeiBiceg7/>y<tnciii»deM.  deBom,  i".  parce  qua 
l'obligutté  dtt  anglet  eft  fi  peu  fenfible  daiu  les  péri»  criftaux 
de  ce  Tpath  rëléniteux  rhomboldaf  1  qui  Ibnt  d'ailleurs  trés-eiH 
j!aK^ ,  qu'il  elf  trèi4aci!e  de  [et  prendre  pour  de  vrais  cubai  9 
3,*.  parce  que  la  fonpe  cubique  c'esiAe  point  dans  les  gypTCf 
proprement  dit« ,  ni  même  dans  les  fpaihï  pefans  :  3°.  enfin  « 
parce  qu'il  n'efi  pas  Ë  préflimer  que  M.  de  Born  ait  range  parmi 
les  gypfes  des  fjitt/u  fx/itltt  ou  WirajM  (uHqats  ,  ayaitt  fait  d« 
ceux-ci  un  genre  particulier,  foui  le  nom  de  ^wr  mintraltt, 
Ibid.  I ,  p.  4a ,  &  n ,  p.  99.  Cependant  le  flatir  mi»iriilis  cryf- 
ullifatat  ttliuij  cry}taliis  rbomboïdalibua  ptllueiàii  ,  è  Ftlfir 
ianya ,  qu'il  a  placé  parmi  ces  derniers  (  iiid.  I ,  p.  43  )  ,  ell  un 
fpach  fëléniEeui  rhomboïdsl ,  fi ,  conune  le  dit  Mi  de  Born  ,  fes 
crillauiront  tkomhtitiaax, 

(50)  Il  jp  a  lieu  de  croire  que  ta  pierre  de  Béant ,  ainfi  que  la 
pierre  phof^^origue  du  bailliage  de  Suhia  en  Franconie  (  Lito- 
fhofphorai  Stiltn^i  .  Woodw.  Catal.  t.  II,  addiu  foS'.  nat. 
fbffil.  p.  9,  D*  39^,  font  des  fpaths  fdiblei  ou  vitreux  envoies. 


b;Googk 


Srff       Spath  sÉLiMTTEUT. 

Weig.cra<l.  a,\Lf,i66ttîp.l;Sasi:tElim.Je  MiM.iiA.lf 
p.  i66,efy.  U;  Démefle*  ttum,yo\.  1,  p.  504,  e%.  L 

Ces  ciîAaux  Jbnc  en  panUelipîpèdes  ibomboï- 
claux  ,  l'auvent  fort  petits ,  mais  très-t^flinâs ,  dent 
lesfix  faces  ont  leurs  angles  aigus  de  77  à78°*& 
conféqueinniem  leurs  angles  obtus  de  lO]  à  t03°; 
te  qui  eft  à  très-peu  près  la  fonne  du  criftal  d^- 
uode,  &  mène  à  penfer  que  le  fpath  peilé  n'en  di& 
fère  que  par  des  circonftances  accidentelles.  J'en  ai 
yu  de  tranfparens  (5 1  )  &  couleur  d'eau ,  dans  des 
£:hifte$  mêlés  de  cinabre  d'idria  en  Cadnthie,  & 
dans  les  cavités  d'une  roche  qoartzeufe  qui  fert  de 
gangue  à  la  mine  d'antimoine grife  de  Corfe  (f2). 
On  en  rencontre  fouvenr  fur  le  même  morceau, 
ée  blanchâtres  &  de  jaunâtres,  ou  de  courut 
d'ocré  C53)»  d'autres  font  d'un  gris  de  perle  (54)  , 
ou  d'un  beau  jaune  nacré  (  55  ).  Quant  à  ceux 
dont  la  couleur  eft  grife ,  feuve  ,  brune  ou  rou- 

C51)  <^pA*>  ayfi»ISflumii  eviitim  aStun,  imUi  ftlba/û  m- 
H»libut ,  t  Pac/itif»ta  Scitmû^ii,  Litopb.  Bonu  I,  p.  l6> 

(SO  .fMine  d^niimoine  griTe  ordreaire,  dont  h  rtanipia 
nquanteulV  ril  mSIéede  blende  Scd'mfpaiAfiUniuiaUëatSf 
»tjauBâfrtti\ptiilstalarkomiiaBx ,  deIKede  Coifc."  £>*Arip(; 
AMiWr.  p.  aij,n*l;  115,  «•  3;  &  ai7,n*  9. 

(53^  Gypfom  aikum  album  opaum  &pavefctni.  Lhoph.  Bore. 
I,  p.  16. 

(54!)  f'Tpfn'K  caiicam  mttrgtritatttm .  è  fathtrfiah,  LitOf& 
Bora.  ibii. 

ÇSS)  ~  <"''*  liKntUm  fiipeijicit  aurtS.  Ibîd. 
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geÂtre ,  ils  font  fouvent  parvenus ,  par  la  d^com- 
polttion  des  pyrites  qui  les  accompagnent ,  à  Tétat 
de  mine  de  fer  fpathique  ;  ce  qu'il  eft  aifé  de  vérifier 
en  mettant  quelques-uns  de  ces  crillaux  fur  des 
charbons  ardens  ;  car  ceux  qui  font  à  l'état  de  mine 
de  fer  fpathique  n'y  décrépitent  point,  mais  y 
prennent  bientôt  une  couleur  noire  luifante ,  Sc 
ibnt  alors  attiiables  i  l'aimant. 
■  yariété  2.  J'ai  vu  dans  le  cabinet  de  M.  Mac- 
quart,  Dofleuren  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 
une  variété  très  -  particulière  de  fpath  féténîteux 
rhomboïdal.  Ce  font  des  paralléliplpèdes  rhom- 
boïdaux  alTez  engagés  ou  peulàillans  fur  une  mine 
de  mercure  en  cinabre  ;  ce  qui  n'empêche  pas  de 
reconnoître  que  les  fix  arêtes  qui  concourent  i 
former  les  deux  angles  folides  obtus  &  diagonale- 
ment  oppofés  du  paralléUpipède  rhomboïdal ,  ne 
font  point  tronquées ,  tandis  que  les  (tx  arêtes  in- 
termédiaires (  qui  forment  une  ligne  circulaire  en 
zig-zag),iefontlégèrementenbifeau,de  manière 
que  chaque  face  de  ce  parallélipipède  paroît  avoir 
deux  de  fes  bords  tronqués ,  &  deux  autres  qui  ne 
k  font  point  :  cette  troncature  ajoute  à  la  variété 
précédente  dx  rhomboïdes  linéaires  ou  fbn  étroits, 
qui  fuivËnt  la  ligne  intermédiaire  en  zig-zag  du 
parallélipipède  rhomboïdal  (P/.  ir,  fig.  y8).  Ces 
ciiilaux,  dont  les  plus  grands  ont  cinq  à  lix  lignes 
de  facCi  font  afTez  tianfparens}  ce  font  les  fculsquer 
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j'aie  rencontrés  de  cette  variété.  M.  fiefibn  en  pof- 
fède  cependant  un  gtoupe  à  Tâiat  de  mine  de  £et 
fpathique  brune. 

^B^  Cristallisation  indéteruihIs. 

FarUté ^.  Spath  perlé  écailleuz. 

Natram  tmtryonttatn  ,  feu  nafram  UpiJofiim  ftp/baÛM   Eg^éêt 

.  fabimiticatii , canaliciilttùi  Ofdcii.Linn.  Sy^  nar.  i76A,p.9Jf 

n*  14.  Pyritrt  embryo  tiyflalUfatttt  triqxutr,  fqataofe-imiTi- 

.    caïut.  MuC  Teff.p.  46,11*  13.  Ao paerti  pclùiâM  Upmrfyn- 

aunu^tOBtreii?  Ktntm.  Ee  fluarti  undiéi  cnpacti  mm»  ptlim- 

cidi  tjufJ.  C  ppel!,  ProJr,  cij'JÎ.  p.  36.  Ftaons  ftlmitiâ  fipu- 

mis  pifciam  mil  diffimilti ,  tTtSi ,  àhafi  cia^OTcin  aciuaattarU 

Cappell.  iiii/.  p.  37.  An  utrmpyramidia  (f  rÀomieidîa?  Bilt. 

Hift-  offoff,  p   378  380.  Spaih  perftf.   Efùie  Crif,  p.  15J, 

efp.  III  ;  Weig.  trad.  ali.  p.  170.  Spath  perlé  WÉo"iKux.Siee  , 

EUm.  dt  Mim.  vol.  I ,  p.  167 ,  efp.  HI.  Spath  féliDÎmx  ifaotn- 

-  \ioiAù\eoKtmavii,di\fpaihptrU.  Démefte,  Lctmt.Td.  1, 

p.  5o6,var.5. 

Ce  ipath  eft  un  aflembtage  de  petites  ëcùnes 
rhomboïdales ,  voûtées  ou  légèrement  contour- 
nées ,  pofées  en  recouvrement  les  unes  fur  les  au- 
tres, prefque  toujours  en  maiTesairezconfules  (56); 
quelquefois  néanmoins  il  en  réfutte  des  paralléli- 

(5^)  Crj/fiailî.  fl  cryflarios  dicm  liait ,  ftn  pmtiwt  fqaawut 
fiaim  fia  p'ift* ,  opaca ,  toacervattc  &  ftfé  imiritau  .'i»  metnmt 
Aemifpharitos  tommanilir  coIUS*  ,  fahrliomhtt ,  parmm  iac&- 
Kaia  &  fuicamlicalatit  lattrt  txiirioni  aine  Stgara  txfmrgit  fiU* 
cakaiii  fn  alcatini.  Datur  &  tiiiu  &  pifiat.  Lûin.  Syp.  ««., 
Hii. 
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pipèdes  rhomboïdaux  afTez  complets  ,  mais  très- 
engagés&à  fuHaces  fort  inégales  par  la  coijrbure& 
la  fréquente  iotenupâon  des  petites  écailles  rhom* 
boîdales  qui  les  compofent  (  J7).  Je  poflède  uti 
groupe  de  cette  efpèce ,  où  les  parallélipipèdes 
qui  réfultent  de  cet  afîemblage  imparfait  de  lames 
convexo-ihomboïdales  ,  ont  près  d'un  pouce  de 
largeur.  Ce  groupe  entremêle  de  pyrites  &  de  crif- 
tauxde  roche, vient  des  mines  du  Hartz  oij  ce  fpath 
eft  commun,  de  même  que  dans  celles  de  Saxe  & 
de  Sainte-Marie-aux-mines.  Sa  couleur  ordinaire 
efl  un  blanc  nacré ,  mais  il  s*en  trouve  aulfi  d'un 
jaune  doré.  Les  fpaths  calcaires  prifmatlques  & 
pyramidaux  ,  les  fpaths  féléniteux  en  tables ,  &  les 
criftaux  de  quartz  en  font  quelquefois  totalement 
inctuftës;  ce  qui  n'empêche  pas  que- leur  forme 
«e  foit  encore  reconnoillable  fous  cette  enveloppe 
étrangère,  qui  s'ed ,  pour  ainfi  dire  ,  moulée  fui 
les  faces  du  criAal  intérieur  ($S) ,  &  qui  en  con- 


(57)  Linné  a  très-bien  reconnu  que  le  fpaih  ptrU  rkamboliid 
de  la  première  variété ,  qu'il  a  défignée  Tous  le  nom  de  muria 
tAon^t»  Cci-dciïui,  p.6 17) .  étoii  un  réTultat  plus  régulier  de  ces 
Blêmes  écailles.  »  Hit  immuta .  dit-il ,  tryjtalii  opae*  fah^iavif 
$tct«tttmagnitiiiiatinmqualei,fi^Tàomttiadfragjne/itorumfpatii 
ttftutuii  riomUci.  Hujat  primofiia  fan  fquamt  fab  pyrita  cm- 
u  briont  itftnrta.  «  Mut  Tefl".  p.  36 ,  n'  7. 

(5S)  ••JparA;i«r/^qui  conrerve  la  forme  en  creux  &  en  relief 
ndes  p^ramidet  de  Tpaih  calcaire  fur  lefquHIn  il  pofoit;  Je 
ptSaiBtt-UarifMx-miMtt.HCMiLit  M.*"**,  l774,i1ï-8*, 
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lerve  l'empretiite  ea  créas  *  ft  ce  criftal  vient  i  fe 
dëcompolJer.  Il  n'eft  p»s  rare  de  trouver  de  ces  en- 
veloppesdeTpath  perlé, qui  ont  palTë fans  change! 
de  forme  i  l'état  de  mine  de  ièr  apathique  gtiJë  ou 
brune  (j9)>  La  mine  jaune  de  cuivre  de  Gmt- 
Camfdorf  en  Thuringe  ,  a  pour  gai^e  un  ^adi 
perlé  t  qui  >  <^os  plulieurs  morceaux  ,  s'eâ  coo- 
veni  y  par  la  décompo&tion  de  la  pyrite  y  en  mine 
de  fer  fpathique  écailleufe  grife  (60).  On  peut  ol>< 
ferver  h  même  cwiverfion  de  ce  fpath  en  fei  ^- 
Aique  y  dans  les  mines  en  crêtes  de  coq  de  Bà- 
forry  en  bafle  Navarre.  J'en  pofiEede  on  groupe 
qui  montre  fui  le  côté  c^pofê  an  fer  fpatlùqiie 
lenticulaire  (  des  criâaux  de  roche  très~dJap/ianes« 


p.  173 ,  n"  80a  "  Od  morceau  comme  le  pré;édait ,  avec  cette 
)•  (Efférence.  qu'ici  le  Tpatti  calcaire  eft  encore  exiRau  Tous  k 
n^ari^w/A"IbiAn"8oi,  Voye«aufllFi)r/I.  Ca«/.i77i,p.a9, 
w»  i44  *  173. 

CS9)  n  Spath  perU  peùfx  entréremeM  j»ffé  k  l'énff  de  mine 
»  de  fer  fpaihique  écaiHeure  grife ,  femée  de  pytices  fur  duqtnm  ; 
"duHanz."  Qual.  de  M.  ***,  1774,  p.  173,0°  8cg. 

(&))  >•  Mine  de  cuivre  jaune  en  dendrites  dana  une  mine  de 
nfecfpathiciueécailieufl'grifeT  qui  provient  de  fa ddcompoCtioti 
■t  d'im  ;>ii(A  ^er^  <k  mJme  forme,  de  GraytAST/ifer/en  Thorinftt.  « 
ForJI.  Cata/.  17B0 ,  p.  i6g ,  n»  ia6o.  ..  Autre  mofceau  de  H 
H  même  niineeiideDdtitM,cttfieui  en  cequ'une  partie  do  y^aol 
«ptr/^qui  lui  fert  de  gangue  n'eft  point  encore  paffée  ï  l'éwt  de 
nminedeferrpaduque.>'Jk<Ln>i369.  «La  aiâae  danalcjlpiiA 
ngtiji  non  décompofil.  u  Uid,  v  1364. 
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&(lu  fpath  perU  rhotnboïdal  du  plus  beau  blanc  , 
mais  qui  a  pris  une  teinte  jaune  dans  la  partie  où 
faî  conftatë  fa  nature  par  l'application  de  Tacide 
nitreux. 


Fin  du  Tomt  pnmitr. 
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